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EPISTRE,
' •* Vous opir quelque chofé qui leur f)it ûp^f^ ^

put ^que les ^rts fiant rien qui foit contraires la
^

^
yPiiçfip^ie. DiéiquieHlaSa^^^

0* quandM a infiiré au^ hommes laçonnoi/^

fadedesJrts.illesaennfefmetempsrem^^^^

Eioicb^i de fagejfe } (Inintelligence , ^ de doBrine.^ Il eft

,

n)ray aupquilny aérien qui fôii plus utilepour
.

/ Taccroiffement des Sfiats, qui rende les Royau-

mes plus florijfans \ ny qui ferve davantage ^

éternifer la memotre des grands Terformages.

V Cef: ce que rimt pas i^ofé Ceux qui on¥tra^^

' vjtilléa faire pajfer leur nom dans Usfiecle^^ame" r:

I ,^^ ' nir ypmfquils ont cherché a<vec un figrand foln^

^ laijferdes monurBens dont la durée Ç^ l'excel--
..

Jence les fjjent connoiÏÏredè ceux q^ vien^

I

droient après eux. Ce notule defir de glaire U
de tout temps ftit ejlimer le^^pkis excellensOur

njriers , dont plufieurs ont rendu leur^om im-^

mortel , par Fouvrage mffme qu'ils îmt fait

pour immortalifrjes autres. Commt^e eHi--

me néjt point ftijme au changement , nous

voyons encore aujoumhuyïfue dans le,p^
'fant Royaume de la terre , le plus Grand de

tous les Aoys f^itgloire de favorijer les Arts

^

les Sciences y Ç^ de les eflever au pliQi haut point

ou ils ajentjamais ejié. Quojque lesnombreufes
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Armées de tant£ennemis jahux de fa Gloire^
de ïéclàtjefa Réputation ^occupent[es foins^
fès^rmes , ce Frime Incomparable ne détourne

y foint pour celafes penfées dufoinquilrveuîbien
en prendre

;, on les 'voit fiorir dans le milieu de
.

' ÏEftat parmy la douçturdu repos Ç^ fans aucun
trouble-, 6t pendant efue fes Armes triomphant
tes remportent des Viéfoires , les plus fça^ans
Hommes y (^ les Ouvriers les plus habiles soc^
cupent à faire en dijferentes manières PHifioire

de fon Règne glorieux if^ à ejlever toutes

fortes de monumens qui confirment par des cà-
' r^éferes éterhels , ce que l'on [dira un jourde fes^

grandes Aéiions. ..

Ces iilujl^res travaux fon^^^^

l'objet des foins de MonfeigneurVoU^^^^^
au milieu des plusgrands Employs du Royathne,

fait fon plaijîr deflre comme le Promoteur de$
Sciences ^ des Arts. Il ne fe conteritè pa4 dîe

fatisfaire aux devoirs de tant de Charges qui-

tôccu^^ent pQurle bien prefent de ÏEftat,Ses defirs

vont plus loin ; il a des veuesplus eftenduésy^
' dans tardeur du zjle qui tattache fipuiffanW
fjent a la Terfonne de chgranâ Monarquey^
au bien public y ilveut pqrterfes Services jufques

À la dernieje pofieritéi pourj marquer U gloire

du Roy y t^ efre encore utile à ceux qui vien^
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y
Jront après nous. Cefidans ce dejfein qudu^i^

tôfitfuilfut appelledans le Mimjierey ^qutlfrtt

rhoijy par Sa Majefiépour faire^ la Charge de

Sm-Intendant des Bafiimens^ il sj appliqua de

telle forte qu'on vit toutes les Maijbm Royalles f

nonfeulement reprendre leurpremief/iujire , màû
s'enrichir par la nouvelle forme qui le^ér fitpren-

dre ,
les embellifemens qHilJeur donna. On

vitj'ejlever des Palais , désires de Triom*

phe^ des Lieux ou les. perfonnes fçavantes peuf

fent sapmhler ^ conférer enfeM^le. La gloire

qutManfeignew Vèfire Pere^buiert dans une

Chargeflimportante , Vous dt

MO NSIEVR, combien

tageux d'en efire revefiu pdfgi

le Roy Vous en a accordée*

Aîonfeigneur ,vofire Perè vous^ a procurée à

ïage bu vous eftes , eflfanfdoute une marque des

nobles inclinations qu il mon^jpifi en Vous. Il

voit que voiis luy ferezj un digne Succejfeur; Çf

que vous inftruifant de %onne heure fous Luy ,

jvpfés aurezS le ternps de profiter de fes Exem-
0s, Çf d'apprendre par fes Lumières y Ç^ fes

^visy tout ce qui regarde les devoirs de vofire.

Employ.
_

.

'

ÎSi ce Livre quefofè Vousprefenter contenoit

'des preceptÊS qui peujfentefire fournis à le^rit

re conjiaerer

,

hus efi avan-

vivance que

e grâce que
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parU fini bonfens , Ç^par le fittlgénie , faurois
creit feu necejfaire de Vous toffrir , efi^nt cet-
tam ^ue ces heureufef dij^ofittons oui font en
Vous, cette pénétration dejprit

fi naturelU ^'
> ceux de ruojlre ^aifor^^dont %ous donnez. •

aefia de fi fortes marques, jointes Irattention
^ue vous devez, avoirfur la condutU que tient
Monfeigneurvofre Père dans cequi regarde les
^rts

, Cf les Sciences , Vous les infbireronUufK
famment. Mais comme ce Traité ne parle qL

'

que des termes des Arts ,^ des noms deplufieuts
machmes

, a* des outilrneceffdires ppuriexecl-
tton ^ pour la pratiquej^àfes qui depenc
enneremenf de l'in^ufiondèt^ homnies^^ut yie

fi peuvent devmerpar quelque e/^ritqueje foit^ qm cependantfont les^£lemens de toutes les
connqijfances.je n'ay pas hefitéde Vous le pre-
fenter. Et favoikmepne > MONS'IEV R
que je^ n'ay peu Wempefcher de mapïdudtr
quand^ j ay penfe que cet excellent Sur-Inten-
dam, qut fi forme en Vous tous les jours, ^
qui doitfÇaire admirer par toutes les qualitéz,
que demarident la fonction de cette Charge y en
aura pris dans rnes%[crits , les premièresfeme^n.

"/' /« /T^^Vr/ enfiignemem,Jenkusprie
^onc^> MONSIEVR, âefeshonnorer de
'vojhe Proteétwn,^ de les agréer comme une
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nouvelle marque deU reconnot^anc€ que je doit

aux fayeurt (^ 4ux grâces jfarticulie'res que je

reçoi/tûus lesjoursde Mônfei^ur vofire Père »

(^tomme un témitïnM^e du re^eSt avec kquel

je pis,
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'OBLiGAtiON OU je ihc fiiis ctouvé d*cm^
ployer les termes propres des Arts, lorfquc
j'ay efcrit d^csBaftuncns du Roy , oii que j ay

fait quelques Relations de feftoi , &C de jejouiUances

,

a donne lieu à ce prefcnt Traité. Car m*eftant aper
*

ceu que plufîcurs jporfonnes n'cntcndôicnt pas cer^
tains mots dont j avois eftc obligé de mcfcrvir,
ne pouvant bien s'expliquer par d'autres, jay pcnfé
que ce âe fcroitpas une chofe inutile 4c faire un
rçcuei^c ceux qui ne font ufitez que dans ces for-^

tes de rencontres. Mais lorfquc je me fuis mis en
cftat d'exécuter ce dcflcin , j'ay veu que pour s'en
bien acquitter, c'eftoit un travail qui devoir s'eften-
dre plus loin que je jip me 1 cftois imaginé

; pàrce-
^uc 11 dans une occafîon particulière, on n'avoir bc--

3in que de l'explication depeu de mots , il peut arri-
ver Vautres rencontres , ou ce peu de mots ne fuifi^

roient pas. J'ay 4onc.creu qu'il valoir mieux trai-

ter la chofe plus amplement
, puifque mefmc

ayant à compofer une Hiftoire générale àt% Mai-
fons Royallçr& de tout ce qui regarde les Bafti-
mens, il y a uhc infinité de noms qui ne fonti>as
d'ordinaire en ufage, dont je ne pourrai pas me dif-

pcnfer de me fervir , & qu'il eft bon que tout le

monde fçache. y'

^Pour cela j'ay efté confcillé de faire un^ Diftion-

^

%
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i contfcûhc tous cciir iqiii regardent I*^^
* çhiirâwrcyla Scjalpturc^k Peinture ^&:ics autres Arts

qui en dcpcndcnt, & qui font comme fubprdon-

nez à ces trois premiers» Qp a mefmc jugé que cet

Ouvrage embraflaiiicunegranck partie des plus htà^
Ans, il potera donnet lujet de pourfuiyrc un jour

ce qui regarde ceux dont je n'ay point parie ,& dont

il cil mai-aifc de fc bien inftruire faiis en afçreii^

drc d'abordlcs principes , Àçen fijaVoir les termes

propre^.'

EneCet fi les paroles font cortimc autant de coupr

de pinceau^ qui forment dans Fffpritics images àts

chofes, &L fons quoy il cft itnpoflible de les fairc^

"^connoiftre^ il n'ya rien dans les Arts de fi impor-

tant pour enl^icn parlcr,&dc fi neccfrairepour ju-

ger de toutes foïtes d'Ouvrages, comme de fçavoir

ce que chaque mot fignifie. Car cz* qui fait bien fou-

vent que les Ouvriers n'cxccutçntpaslçs chofes com^
me on Ce les cft; imaginées , & qu'ils font le coni

traire dfc ce que ronfouMtc, c'cftqu'ii|pï^rlent nrt

langage que Ton n'entend pas bien , &: que faute

de leur exprimer dans ce mcfme langage ce que

Fon dcfirc, ils ne conçoivent qu imparfaitement l'in-

tention de ceux qui les açnploycnr
,
qui de leur part

ne peuvent fouvent juger de ce qu'on doit fiire que
quand rOùvragc cft achevé. / ^

pufre ces raifons qui peuvent donner lieu à ex-

pliquer les termes des Arts , il y en aune autre qui x
beaucoup contribué à iEiifc çntrcpifehdrc ce travail ;

c'a cftc delaifler aux ficelés avenir , non rculement

/

intelligence de ces termes , m^s aufli de pluficurs

/

l
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chofcs qui concttncnt cç^mcfincs Arts., comme Cont

les madiincs/lcs inftrumkis, & les oucils qui (bnc

aujourd'huy en ufagc , Ôc àç^t Ton peut dire qu*il y a

ivtïic plus grande divcriîcc enJFrancc qu'en aucun au-

tre pays. L'ignorance"Sans laducUc nous femmes de

ceux donttles Anciens fc font iapris, aumoins d'unc^

grande partie ; la difficulte de ionnojftrc parÉiitc-

ment la forme ic la véritable coiiftriiâibn de ceux

dont ils nous ont laïfïe quelque mémoire j& la joye

qu'on refient , lorsqu'on en peut avoir quelque lu-

micfîc,nousfdnt juger delà fatisfaftion &c des avan-

tages, que ceux qui vicndrpnt^prés nous , pour-

ront recevoir de ce que nous leur laifrcrbns. C'eft

par ce noble defir d'eftre utile à la poilcrité que Mon-
îîcur Colbert, poiM: fatisfaire aux Intentions de Sa

Majcftc, qui veut rendre Son Règne cclattant dans

toutes les Sciences, &dans tous les Arts,,aufli bien

que/dans les Armes, s'cft appliqué avec un fi grand

foih, depuis qu'il eft Sur-Intendant des Baftimens,

à faire travailler à tant de découvertes , £c à faire

part au public de ce qu'on a^ trouve de plus cache&
de plus rare dans la nature ,&: decc que l'on a fait de

plus difficile, & de plus excellent dans les Arts.

Pour ce qui regarde cet Ouvrage , il m'a femblc

que ce n'cftoit pas afïczde faircAin limple Diétion^-

nairc, mais qu'ileftp^a propos de traitter d'abord

des Principes dechac^ue Art en particulier, pouren

donner une notion goneralc a ceux mefmc,.qui ne

veulent pas s'y appliquer entièrement. Car bien que

ce Traité ncYoit qu'un abrégé de cKaque art , il pour-

ra fùifirc pour en avoir une légère copnoifTance, &
'
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PJ{EFACE. ^
aider beaucoup à l'imcUiecîiccï des mots contenus

dans le Dictionnaire ^ui fait la fcconde partie de ce

livre i parcequc , comme il y a des noms qu'il eftmat
aisé de bien définir, on les entendra mieux, ^uand
ils feront enchaînez dans la fuite d'un difcours.

^ C'cft par la mefînç raifbn queToh a gravé à la fin de
chaque chapitre, qui traite d un Art particulier,beau-

coup de chofes qui le C'Onlprennent encore ^lus faci^

lemcntpar des Figures , q^c par des paroles , comme
fonrplufiçurs parties qui entrent dans la compofition
des Baftimcns , & la plufpart des Outils &c des Ma-
chines ,. dont Ton fe fcrt; ordinairenlent dans l'Ar-

chiteÛurc & dans les autres Arts, compris dans ce

Tra^î^é. Il y a niefme pluficurs Outils , quel'onare-
prçfentez divcrfçs fois , quand ils ont rapport à
différent Arts. On^obfcrvcra cependant que Ion
n'a pa!f voulu apporter la dcrnicre exaditudc, pour
en marquer les grandeurs proportionnellement les

uns aux autres , parce que les Figures ne font mi- *

fcs là , que pour en feirc connoiftre la forme , & non
pas pour cnfeigncr à en faire de femblablcs^

Comme le premier Traité qui.parle des Principes

dc^,Arts, comprend auflî Texplioation de pluficurs

ipatiçres & de plufieurs noms, j'ay cru pouvoir Ifou-

v^htme difpénfer de les repeter dans le Didionnaire,
mais feulementy marquer les pages , où il en cft déjà,

^arlé avec la Planche , ou il y a quelque Figure. Ainfi
Jpc^cur trouveria dans la première partie , ce qui

/!nci fera pas ^mplement expliqué dans le Diftioh«
nijU^rc j & rcnc*ontrefia aufli dans le Diftionrrairc

ié^tion de pluficurs mots employez ou obmis

m

Mai
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PR EFACE.
dans la premicrc partie. Car comme ce Didlionnaire
eft faitpour inftruire, ona cru qu'on ne icroit point
fâche d*y àprendrc ce qui ne fc trouve pas dans h
première partie; f

.

Outre rutilitc que le public pourra recevoir de ce
travail ^arl'ufage que plufieurs perfonncs en pour
ront faire, il peut cftre encore con/îderé paV les
difficultez qui s'y font rencontrées ,& qu'il a falu
furmonter. La plus grande n'a pas efté de lire tous

^

les livres
, qui traitent de tous ces Arts. A Tégard

de l'Architcdùré tant civile que militaire, j'en ay
parle le plus brièvement que j'ay pu , parce qu'il

y a une infinité d'Auteurs qui en ont amplement é-
crit. Je me fuis contenté d'en citer quelques-uns,
particulièrement Vitmve -, qui eftant le plus ancien
de tous,& de laplus grande autorité,nepeut cftre trop
eftimé nytrop (uivi. Les Notes que M. Perrault y a
faites

, en expliquent fi bien tous les paffagcs , & les
endroitsles plusobfcurs, ôifontAneccffaircs à ceux
quUculentavpirune parfaite intelligence de la do-
«arine & des maximes de cet Auteur, que je n'ai pas
fait difficulté d'y renvoyer fouvent le Le»aeur. Il fe-
roità fouhaitcr queparmy les Auteurs anciens oc mo-
dernes, il s'en trouvaft qui cuflcnt auflifçavammcnt e-
crit des autres Arts ; maiscomme, il n'y ena prcfquc
point qui ayent entrepris d'en traiter à fond,& meirnc
fort peu des modernes , fi ce n'cftparmy Les Fran-
çois, Philb. de Lorme, le P. Derrand , IcficurDc-
farguesqui ont écrit de la coupe des picfres Jouflc
de la Flèche qui a fait trois traiteZjl'un de la coupe des
pierres , l'autre4c la Charpentcric , &: l'autre dckScr

• • • .
• C IM \-
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rurcrîc. LeSVBojOrcqmaaiffiécrit dél^^^^

^ucloucs ^trcs ; je n*ay|)a$ cm leur faifc tort d'en

prendre ce çpjcj% ji^c pouvoir fcrvii; à et ^^^
n eftant plein que de faits &c d'expériences

, |cra d'au-
tantplus eftimablc qu'il fera conforme à ce qu\eli ont
^GJrit les meilleurs Maiflxes. Cependant avec toute la

Iç6tufe des Auteurs, & ce"|ue^ ppis connoiftre de
>^hacun de ces Ans ,

je confeflc que quand il a 4llu en
écrire ,& entrer dans le détail^ dans rcxplication

de tous les termes, &c des noms dîïFerens de plufieurs

chofcs en particulier, fayefté oblige d'avoir encore
recours aux Ouvriers : Il a falu entrer dans Iturs bou-
tiques ; vificer leurs Ateliers , cônfidericr leurs Machin
nés, & leurs Outils, & les confulter fur leurs .divers

ufages,&fouvençs*efclaircir avec eux fur des noms
difîerents qu'ils donnent à uneniefmechofe^ & c'eft

ccquia fait le plus de peine/

.
Car fi dans les Arts , dont il eft parle icy , il y a

' plufîeurs mots qui tirent leur origine du i^rcc , du la-
tin, ou de quelques autres langues eïlrangcres, ily
en a bien davantage qui font tout à fait françois,&:
qui mcfme font formez par les Ouvriers , &:appor-^
tczdedifferenspays ; les uns tels qu'ils ont eftc trou-
vez dans leur commencement , les autres corrom-
pus. Ainfiilfe rencontre que dans Paris un mefmc
mot fc prononce en plufîeurs manières , & qu'un
mefmc outil a differens noms -, patceque ceux qui s

s'en fervent font nez dans difFercntes Provinces,
C'cftpourquoy bien que rArchitea:ure,foït de tous
les Arts, celuy dont on a le plus efcrit, &c auquel
les personnes les plus dodlcs le font davantage ap-

'.•Hl
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pliquccs s itipus voyons ccpcndantquc pluficuts Au -

tcurs & lès Architcûcs mcfmc j aufli bien que Jc$

Ouvriers , ont donne différents noms à un incfine

membre d'Architedurc ,
pour s'accommoder ilu--

{âge de chaque pays, &mcfmc les confondent fou*

vent , appcllant impropr^entunc partie ^*un nom
qui neluy convient pas , comme par exen^ple lorf-

qu ils fe fervent du morde Ca'vct aulieudc Jc»/if qui

(ont deux cho(cs différentes , en ce que le tavct n'eft

qu une demie Scotic, & ainfî de plufieurs autres.'

je me fuis particulièrement attache à l'ufagc de

ceux qui travaillent
,
jugeant qu il,dpit prévaloir fur

toutes fortes de règles ,& fur la raifon mcfme. Lorf-1

qu'ils donnent divers noms à une mcfme chofc,

j'ay creu devoir les mettre tous, afin que ceux qui

entendent parler de lunde ces noms, quoique rton

ufité en tous liciix , & par tous les Aftilans , puif-

fcnt néanmoins le connoiftre,& enfçavqirlalîgni-.

fication. J'ay mcfmecreu qu'il ciloit'à propos a cC-

erire plufîeurs mots comme ils les prononcent,&: d'en

mettre quantité d'eftrangers , fiji: quinefonten ufagc

que dans quelques Auteurs, ou parmi peu de gens ^^

qui font valoir par là leur ledhire &c leur érudition ;

'

afin que Ton trouve dans ce livre autant qu'il fe

pourra, tous les differens noms , & les divcrfcs ap-

pellations de ce qui regarde en gênerai & en par-*

ticujier les Arts^dpnt il traite , uns entrer dans le

rapport qu'ils peuvent avoir avec d'autres, &fans

inefmc examiner par les règles de la Granunaire , il

les mots font bons ou mauvais, à caufccomme j'ay

dit que le fculufage de ceux qui s'en fervent, leur

/
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PKEFACe,
donne toute autorité. Il cftmcfmc fi neccflaire pour

fc faire entendre d^ Ouvriers , de les nommer, &
de les prononcer ^Jj^nic ils font , au'il s'en eft trou-

vé qui ne Cçavoiçnt ce qu'on leur defnandoit
, parce

3u on ne prononcjoit pas les mots tout ilFaitcomme
s les prononcent i & puis ccf ouvrage n'cft pas fait

pour apprendre aux artifans à parler proprement

,

'

îiais pluftoft pour les entendre, & pour parler com-
me .eux , quand il cft qucftion de s'entretenir de

leur nacltier. \
On trouvera encore plufîeurs mots que rbri a ^em-

ployez,qui ne font point dans l'ufâge ordinaire, com^
me par exemple Iç mot detendrejpy dont Ton ne fc

fcrt que moralement ppur exprimer les fentimicns du
cœur : Cependant parmMks Peintres & les Seul

-

^
ptcurs,cc mot cft oppofé*àleichereflc,&ron dit qfé'un

. tdhltAH ^ feint avec beaucoup de iendrcjjc j Ôc qtfune

ftatuë de martre eft travaillée avec beaucoup de Hendrejje.

On dirmçfme li dureté d'ù. marbrcou d une pierre , dû
fatendrejfe j|)arcc qu'on ne peut poinj oppbfer en cet

endroit le mot dçiW à cjcluy dejiur\ & je ne croîs

pas mefme qu'on puiflTc blalcner cette itianiere de

parier
i
quoy qu'extraordinaire

, jjçuifqu'elle n'a rien

de barbare ,&: qiu ne fignifieafT^^ bien ce que l'on

veut dire. *
, ^

Mai^ce qui dans ce travail aurçit peu embaraircr

davantage des perfohn«^ qui n'àuroient eu nulle

cqaOôifiance de ces Arts, ny les facilitez, àuc j'ay

cuës^de pouvoir aifcment confultcr les pjus..j[iabilcs

KonWescjli font aujourd'ïiuy dans chaque profcf-

fion , deft la diflScultèdé trouver beaucoup de ces

.
-^ habilles

' '^^
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habilles hommes dans tous les Arts dont Ton parle

,

avec lefmicls^n puiflfe aifemcnt^s*entretenir. Car

|)icn fouyent pcnfant en confultcr quelques-uns pour

çânnoiftre leurs outils^u apprendre quelque cho-

fe de leur Art , on trouve des gens ignorans ou bi-

zarres , quH au lieu de refpondre aux demandes qu'on

leur fait,& parleriînccrement du meftier dont ils

fe méfient , difent des chpfes toutes contraires à ce

qu on dcfîre fçavôii:,& fouvent par malice dcguifent

la vérité qu oa recherche. Dans guçlquçs rencon^

trcs, j'ay trouVc de ces derniers, dont les uns pour

faire un grand myftere de quelque manière particu-

lière de travailler, faifoientdcs contes ridicules i &c

d'autres qui cachoicnt des outiU & des machines

communes &ordinàsires;quih ne vouloient pas laif-

£cr voir. Il eft vr?iy que ce ne font pas les meil-'

leurs Ouvriers qui feconduifent de la forte, mais les

plus ignorans, qui ne produifant rien de leur pro-

pre cfprit ,c"anKrvent çhereiment quelques inftru-

mens , Se quelqucsXccrcts dont ils tirent tout leur

avantage. . t

Mais afin de rcûifier encore plus toutes les chpfes

qui font contenues dans ce Traite^ je n'ay pas vou-

lu les publier fans les avoir auparavant communi-^

allées dans raflcmblce dçs Architectes du Roy, qui

font toutes^ Perfonncs fçavantes dans les Sciences

& dans lies Arts
,
que Sa Majcfté a choilîes -, Se

^ dont Mpnfîeur Colbert forma une Académie d*A r-

chiteaure i la nn de Tannée 1671. \

Cette Académie fut d'afcord compofée de/îx Ar-
chitccSics,qurfbntMcflieursle Vau,' Gitart, le Pau^

wwwp
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trc, Bruand, Dorbay &: Mignard y depuis peu M.

Manfardy a cftc joint parun Brevet fcmblablc à ceux

dont SaMajeftc a honoré cette Compagnie dans fon

cftabliflemcnt. Là fc trouvent aufli M. BlondelMai-

ftre des Mathématiques de Monfeigneur le Dauphin

,

& M. Perrault qui a traduit Vitruve, & donné les dcf-^

feins du Louvre 3 de TArç de Triomphe, &:derOb-

fcAratôire ,j)ar lefquels on pcutafTcz juger quelle eft

fa c^nnoiflance dtmsrArchitçdui|e&.dans les au-

tres Arts. M. Blondclj comme Prbfclfeur Royal , y
donne deux fois la femainc des lc(jons publiques.

Comme j'ay cet avantage d'aflifter aifliWans cette at

fcmblcc,&,dc tenir le Regiftrç des deiiberatioils qui

sy^ont, en qualité d'Hiftoriographc des Baftimens

^uRoy ^j'ayleu avec utilité tout cetOuvrage devant

CCS f(jâvans Hommes, qu'une profprtde érudition , &
une longue cxpbricnce a rendus capables déjuger

parfaitement de toutes les chôfes qéi en dcpendent.

De forte que n'ambitionnant point démcfaircr

un honneur tout particulier de ce travail ,
je fuis

bien aifc qu*on nclc confidcre pas feulement conpime

l'ouvrage d'unhomme feul qui a mis par efcrit ce qu'il

a acquis de connoiflançe dans les Artsi mais encore

commerpuyragc des Auteurs qui en ont efcrit \ des

meilleurs Ouvriers qui les pratiquent, & des hom-

mes les plus capables d en juger.

JJavois eu quelque penséedejoindre les mots la-

tins dans le Didlonnaire^, pour fatisfaire à quelques

pcrfonnes qui fcmbloîent le defirer i mais comme
' d'autres m*ont fait voir que ce travail eftbit parcicu-

licicmcnt fait pour rintcljigence des mots françois^

•'
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&quclapJufpart des termes qui fomcmplôyc2<ians

cet Ouvrage ne fe pourroient réduire en latin que par

^ des pcriphrafes, j'ay volc^tiers abandonné ce dcf-

(ein. Je me fuis contente de I^flfer quelques noms
-rrccs & latins tirez des bons Amcurs j €n<:ore, ne
'ay-je fait que dans cenairise;idroits où j'ay cru qu ris

•

pourroient fervir à faire connoiftrel origine dunom,
ou à faire quelque diftinftiondunechofçàunc a^-
trc

;
ce quç^peut eftrc quelques-uns n'approuveront

pas, mais il eft mal-aife de fatisfairc tout le mondé.
On ne s'excufe point fur les fautes qui ont pu fe

gliflTçr dans rimpfeflîon , foità rcfgardde.l ortogra-

^
0hc, foitmefme poui: cequi regarde lajuftefrcdcla

* îanguc.-'Ceuxquifçavent ce que c'eft que d'cfcrirc fur^

ces fortes de matières , ou Tefprit ne fongc qu'aux
chofcs principales de fonfujet, njgnorci>t pas quil
n'cnefcliappe quelques-unes dont Ion ne s'aperçoit

pas; Et que comme durant lïmprcflion nicfme.il
arrive toujours quelques changemens , il cft mal-
aifé d y apporter une entiGre exadlimdc. Les corrc-
dions qui font à la fin feront voir que Ton s^en cft

bien aperceu. Il y a mefme quelques figures daris

les Planches marquces^ dune "^ qui n*ont rapport
-uau Didionnaire, & dont Ton n'avoit pas pense
e parler dans laprcmiere Partie. Du refte ïç Ledéur

•fupleera aux âUtrçs défauts , &: Ion fera content

,

pourveu qu'il foit fâtîstait.
^

Yitruvc parle d un certain Berger de Grèce nom-
me Philoxenc

, qui ayant par hazafd découvert du
marbre fur une montagne où l'on n'avoit jamais
Iccu qu'.i I y en cijft y en porta des morceaux à Edicfc

/
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ui danncrcnt oç(|afîon de fouiller la montagne , &
x:n tirer des pièces dont Ton fit pluficurs travaux :

Ainfr peut eftre gu'aprcs avoir comme déterre plu-

fiéur* mots& divérfes manières de parler inconnues

a quantité deperforines, cela pourra fervir cornme

d'un efchantillon pour, donner lieu à ^'auttes d'en

faire quelques Ouvrages confiderables. ;

Mifat erhfpecimen clari mQnfirdJfc Uboris.
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Chap. 1. 1 '^S l'AràiitcSliire enttntr«l.

II.

III.

ÏV.
V.

VI.

VII,
VIII.

IX.

I.

5.

ibid-

14.

i&

zi.

z6.
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JL/ 1>fs cinq Ordres iArehitt£lurt.

De l'Ordre To/can.

DeVOrdre Dariquc.
\

De tOrdre Ionique.

De tOrdre Corinthien.

DelOrdre Qomfofte:
*

.

Des Tilailresty des Colonnes for/es.

De l'Ordre des Caryatides ^ c:^* de iOrdre

33-

'

37-

.41.

44.

114.

144.

IJ4.

170/

18^.

î88.
1

^44-

17e.
.

Perjtqur,

X. Dw Ornemens de lArchiteflure.

xi. Des cRverfesfortes de 'Baftimens.

X

I

L Des cho/es necejfaires a baflir.

X II I. De l'Jrchiteélfére Militaire.

XIV. De laCharpenteriç. [

XV. T>es Couvertures.

XVl DelaPloffibèrie.^

X VI I. Du Pavetir Carrelage.

X^ Il IDe la MenUifirie.

XIX. De la Menui/erie de Placage.

X X. De la Serrunrie

XXI. DelaFitrerieJ

XXI r. De la manière de dorera colle0* à huile.
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C^AP. I. \'^\ ^^^ Sculpture èngeneral, ic^g.

II. ; E ^ Dé la manière de modeler c^T* àeJ^aireles

Figures déterre C'y de Cire. 305.
* III. JP^ /^ Sculpture en hois. .

'/ '^06.

IV. De la^ Sculpture <en Marbre & autres Pier-^

'

^^f • ^" ;
/;''

. ,308.

y. De la manière dejttterlesFiguresen 'Bron'^^e. 3 kt.

:VI. Dés figures de Plomb , de Plaftre , & de

Stuc: 338.

VII. De la manière de graver de I{elief ^ en

Creux. 34^:
VIII. De la Çraveure fur les Pierres precieufes , &

fur les Criflaux, ^358.
I X. ' ' Du Tour y tP* des Ouvrages cpu onjfait, - 372..

X. "De la Gravèure en bois .^ en Cuivre, \2l.

418.
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Chap. I-Ï^ £ l'Origine O' progréïde U Peinr- *^r ^

IJ. Delà Peinture engênerai. '

j^^..

III.. Df cf ^«f /'o« apùellt Dejfein.
^

35,(;.

IV. De la Teinture a Fraifque.
"^

3^-^^

V. X)c/4 Peinture à Détrempe, 401.
VI ^ De la Peinture à huile. 404. i"i

VII. Des différentes manières (té Colorier. j^\6. f
VÎII. De la Miniature. .,8 il

•

;M'



Y

I

r*
i-s

X.'

XI.

XII.

XIII.

XIV.
XV.

DES C H A P I T i^ E s
DeU PeimitreJurleVerre.

Delà PeintHre en EfntAil

De la Mo/Âtaue. \
\^utre manière de ^availlcr J

Rapport.
I

Des Oui/rages de Kficaille s. ^

De la Marqueterie.

De U Dama/qHinHre^ & des Ouvrages de
Rapportfuries Métaux, \ ' ...

41^.

410.

431-

43<r.

44*-

444
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T ? Jf -^""^ ••' ^'*" ^°y **= '''»»" «^^ Navarre : A nos

;^R -^ o*f " Gens tcnan, nos Coursde Parlement, Maiftre.,
des RcqueftesOramjitesde Noftre Hoftel . B,illifs . Seneféhaux . icautres Juijes qu .1 appartiendra, Salut : Noftre iher & bien AméJlND R£^FtLiBi£N fieurdcsAvaux & de Javercy.noftrcHifto-
r.ographe& d. nos Baftimefis . Arts& Manufactures do France .Nou,«-/'« rcmonftrer que pour donner aupublic une plus grand-r intelligen-
ce .non feulement de tous les beaux Arts . mais mefme de, dcfcr.pt.o.isde nos Maifons Royalles& aWres Ouvrages aufquels .1 travaille p;^ iôs
Ot.drçsdep.uislong.temps, il aurou compofé un Livre Ùc>pZcu,eide

fe^dfni.avecuj, DiOi^^^iride, termti pnpre, }i chacun Je ces d.f<rt„An, c^nch; «^ Mcom^g»/ de ,,u0i,méé figures , lequel Livre il dcfuc-
ronfore.rtpnmer. s-.in6uspliifoitIay accorder noi Lettrïs furcene-
cçllaires. -A^cis cau^sïs voulant favoti&lemau traiter ledit Fclubrcn

, & lyy donner des marques de la fatiifaÛion qui nous relie de- Ou-
vrascs,qu il a mis au jput;.& en meftne temps le moyen â tous ceux

'

iont portez d une louable inclination â .inftruire^dans les plus b^auxArts
.
de profiter utijcment de fesfoins Si de fes vci lie, . Nous lufavons

permis & permettons par ce, Piefentesdefaircimprima.v^dreacdc.

n drSfr"'''^' ''=*/*";! "«î "°ft« Obafl-ance, pariel Impti.nnur ou Libtaire qu^ voudra cho.fir /<h un oaplufieurs volumes , ton-

>t»T!"'"A
" k"""'" '.*'';'= f '8««5 o" fan, Figure, .. en telles mar-

^^i& Cirafteroï^, & autantde fbisque bon lùy femblera
, durant Tefpacc

de vingt années entierèî 6c accomplies i comptet du jour que chaque

rr^ tf ^^^i"^
'mprijnet pbur la première fois : Et faifons tres-U-

p ci « deffcnfcs a toutes perfonnes de quelque qualité Si conditio.,
qi elles loicnrd imprimer ou fai.e imprimer vendre & débiter durant
^c.l.tte•^r.s,.led^^L,Vle ou p.ir^.c d^icehiy, ny en faire Si extriiic au;.in.

y
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pifTagcs pour les infcrcr dans d*aurrcs Di£bionnaircs > ou en faire de pins

ampJcs,oiï plus abbrcgcz où foicnt înis les Termes des Arts,& autres cho-

fcs qucÏExpofant a ramafTées ôc cftodiées avec foin 6c application
,
pour

en compofalerdits Ouvrag<;$: ny merme graver & copier,ou faire grayer

& copier , ny vendre feparenient ou conjointement fous autres titres ôc

deguifemcnt lefdites Figures en aucun lieu de noftre ObeiïTance/ous prc^

texte d'augpientation,corrc6^ion, changement de tijtres,fau(re marque ou

$ autrcmcnt,en quelque manière que ce puiffe eftrc,(àns le eonfentement de.

r£:rpo(ànt , ou dç ceux qui auront droit de luy , à peine de fix mil livres

d'antende payable par chacun des contrevenans , & applicable un tiers

\àI^ous,un tiers sLlHoftel- Dieu de Paris,& l'autre tiers à l'Expofant ou

auLibraircqui aura droit de luy : de confifcation des Exemplaires con-

o tre- faits , & de tou^ defpcns dommages ôc interefts , à condition qu'il

fera mis deux Exemplaires dudit Livre en noftre Bibliothèque publique ,

& un en celle de noftre trcs-chet Teal ChcvjLlicr Ghancclhcr de France

le fieur d'Aligr-e» avant que de les expofer en vente, & qu'elles feront

' regiftrcesdans le Livre de la Communauté des Libraires de noftre Ville

dcPàris, fuivaht les Arrcfts de noftre Cour de Parlement, à peine de nul-

lité d'icelles : du contenu defqùclles Nous voulons & vous mandons

que vous faflicz joiiir plainement & paifiblemenvl' Expofant ou ceux qui
"

auronrdroitdc luy , (ans fouffrir qu'il luy foit donné aucun trouble ny

cmpefcheitient. Voulons aufli qu'en mettant au commencement où a

la fin de chacun defdits Exemplaires , un Extrait des prefcntes , elles

foient tenuës'pour deucment lignifiées/^ que Foy y foit ajouftcc , &
aux copies collàtionnccs par un de nos Amez & Féaux Confeillers Sa- •

crctaircs , comme à l*Onginal. Commandons au premier Huiflîer ou

Sergent fur ce requis , de faire pour Texecution d'icelles tous Exploits ne-

ceftaires , fans demander autre permiflion : C a r tel eft noftre Plajfir,

.- nonobftant clameur de Haro Chane Normande, & autres Lettres axe ^

contraires, oppofitions ou appellations quelconques, & fans préjudice

d'icelles » pouc lefquelles nous n'entendons mi'il foit diiferé , Ôc dont
^

nous raenons la connoiftanc^â Nous & i noftre Confeil , qui ne pour- V

rônt nuire audit Expofant. en faveur déiquel , 6c defdits Oifvragcs nous

dérogeons à cequedeflus pour ceregard feulement. J)oNHE'i Paris le

1 S jour de Novembre, Tan degracci«74.&de noftre Règne le trente

.
deuxiefmc, Par le Roy en fon Confeil LE M^NESTRE*
KtgtUr/ fur tt i ivrt it U Ccmmuntuti ait lilrëirti Imfftmtmrt dt 7»#rii lêt%. K*v*mhr9\è^^.

f^n^mtt'Jrrt/tdurMrltmtMdmt Avril ttU'&t*if'J>'l»C*''/*ii'J^f'^''it'^'J'^'**'f'f*^^'f^*'*'i*

Situé D. THIERRY iyùd.c.
' .•*

«^^
.,

rt Ifdic fifui FF L 1 BI t N â pnTTiM i Jf AN PAPTISTF COlCNARD ImprifPfur

hc Marchand Libiaiie i Paiij , d'imptimcr , vendre 0C dcbitei ledit ! ivre « fuivani i'accuid

t»icrau'cu».

Arhtvé d'impiin CT pour !ifrrmiicr«ruit le i. jour de, Mtrii«7<. ,^

DÇS

\ ,•'*

J

.y»

^^^



'4^

w

.'•..;i

-s\:

m

:i:2

*^ lumrepour en av^oitune Icgcrc coBnaiflancc,^^

DES PRINCIPES

LARCHITEîC
,BELA,SCULI>TURE.
DE LA PEINTUReT

Et des autres Ans qui en dépendent.

LIVRE premier:
D£ L\jRCHITECTVRE.
CHAPITRE PREMIER*
De tArchitectHre tngeneraL ^

ï EN que les Baftimens foicnt çonfi-
Idcrcz entre les premiers ouvrages des

I hommes
, l'ArchitcdureTTeanmoins

n'eu pas un des Arts les plus anciens.

_ El^c a eu comimc tous les autres de
toiblcs commcncemcns , & ne s cft pcrfcaionnce
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X -DE r AKCHITEeTURË,
'

dU après un long ufage/iyabord Ton a fait des m
Ions pour la necefTitej &c comme les premiers hom-
mes changeoient fouvent de demeures, ils ne le

mcttoient pas en peine de la 4urée ^ ny de la beauté

de leurs habitations. Mais parce que dans la (uite

chacun chercha à s'établir dans un pa'is particulier.

Ton penfà à baftir ^ùffi des logemens plus folidcs *

pour refîftcr aux injtirc3 du temps. Enfin le luxe s*é^

tant répandu parmy les Nations Jes plus puiflamcs

&c les plus riches. Ton voûlutde la beauté^J& de la

magnificence dans les edi6<:*es5& en obrervant ce

^uipcut contribuer le plus à la fdh^tté, à la com-
modité &c ilà beauté. Ion fit des regles^Â: 1on forma

un Art pour bien haftir
,
qu'on appelle Jrchittélurey

& Architeilts ceux qui le poflTedent parfaitement. '^

Le nom d'Architeiture (e donne quelquefois à

Touvràgc mcfme , auflî-bien qu a là (ciencc de ba-

llir. Ainfi Ton dit qu un homme a fait unE)eau mor-
ceau d*Architecture , de mefme que Ton dit qtfil eft

fcjavant dans rArt d'ArchiteiSlure. r^^

.

t'Àrchitcde félon ridjécxjue Vitruye en don ne ,

doit avoir Une notion generaleydG toutes les cho -'

les neccrtaircs à la pcrfciVion d un cdificc. C cil à

dire qu il doit poiFedcr éminemment la Théorie djc^

rousles autres Artsqui ont rapport avec TArchite

(kyxrc , non feulement pour former les dcffeins des

chofes qtie Ton veut cxcëticer y mais pour iugercnco-

rc de la bonté des macçri'aux , en faire le choix , & en-'

fin prefider fui fOU) les autres Ouvtieifs comme te

maiiVrc abfolu de tout Toruvrage , ce que fignific

aufli le nom d*Ai:chitcfte.
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Les Anciensavoicntcommenolis4eux fortes d'Âr-

cKitedure; l'une q^'on appelle Civile & l'autre Mili- .

tafre. Lapremiçrcqu'ilsoritpratiqu'le, cftlimcftpc
; doptlNm^Aiit encore; à prêtant îbs rcglesîlan^ tou.
Ic^çdifices publics ^particuliers i itlautrc qui re-
g^rcie'la Cortificatiqn des places de guerre, a chan<yc,

. ^ àcaufc de la manière diffcrçntcdont on les attaque*
& donc on les défend aujoutd'huy . Dans l'urtc ôi

. dans l'autre l'on y doit conlldcrcr les çhofes nccel-
fairesllafôliditcdcroiivragcrmaisàlégard dcsjc- .' •'-

.

*

'
• gresquiGoricérncntlafyinmetric, &bformccxtc.

/

rieure, elles font ditFcrentes l'une de l'àucrc , comme
le font la paix & la guerrc^ufquellès ces deux ma-
nières de baftir ont rapporta
'La première chofcque l'on ôbferve dans tes bafti- "

mens
,
eft la fituatioh dulieu , c'cft-à^diro, qu'il faut

.

choifir un endroit dans une belle cxppfîtion, fain&
commode pour les eaux,& pour tout ce qui eft ne^
ccffaire à la vie

:
Ce qu'Alexandre fit bien remarquer

à Dinocrate, quipropofbit à ce Prince de faire de /
I

toùtlc mont A|hos, lafigure d'un homme, qui de
la main, gauche tiendfoit une grande Ville, & de^ '* «jroite une coupe qui rccevroit l'eau de tous Us

Qsi -
fleuves q|ii découlÊjjt>: cette montagne pour la

" "^

1 verferdansla Mer. Car Alexandre apiés avoir pris ^
plaifiràla nouveauté de cette invention , luy de-
manda s'il y avoir des campagnes aux environs de '

,
cette Vilk qui puffeni fournir dcquoy la faire fut- '

fiftcr, & ayant fçcB qu'il auioit falu faire venir les
^vivres par mer

,
loua feulement la beauté du dcflcin

,

nuis dcfàp;[ouya Je choix que l'ArchiteOc avoit
~"

. . • A IJ
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^
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4 - DH L'AïypHITECTURE,
faft du lieu où il pretcndoit réxecutdr. /^

Enfuite Ton faitamas des matériaux qui (e rcn-7
"

contient dans le païs, ou que l'on peqt avoir d ail-

leurs ^ car il y a des lieux , où lés piçrres , le fabfe , &
lé bois (ont meilleurs & plus,propres à baflirqu en

d'autres. * ^ '

|
*^ Il y a appariée que les premiersJiommcs ne fai- ;

'

fant leurs maifons que pour la ncçcflité ^ elles n e-

ftoi'ent proprement que des cabanes,mais enfin l'Art

de Charpemerie
,
qui aTelJé plu^çft en ufage^ue ce^

luy détailler les pierres ^ commença à leur clônner -^
ùelquc forme. Car Ton voit que tous les membres
'Aichitc^kure ne font que la reprefcntatiôn des

^ pièces de bois necefTaires à là ftru£ture d'un bafti-

— jnent ; Et ce que les plus ft^avans Arcliiteftes ont;^i

t

pour eftablir une mani&e certaine de biçnbafliS
cftc principalement de proportionner tpiites le^

^ parties d une maifon \ de leur donner defla force &
de la folidité, fclo^ leur grandeur j de les difpbfer

^^
.^ dedans& deHor^, avec une telle convenance & une

^ *^'\ telle fymmetrie, qu'il y cuft un rapport &unejuftc
/ proportion des unes aux autres, tant^our la com-

. moditc des logemcns particuliers, que pour la beau-

^ • ^ .

x^i S>c la grâce extérieure de tout rédifice. Que fi

poorenrichir leurs ouvrages, ils cmployent les mef

-

^ mesfaillies, les mefmes moulures, &( quantité dau-
tA:s membres, dont la plufparr fontîfcceffaires dans

JU^s ouvrages de Charpcntcrie , i>canmôins ils ne fer-

vent bien fouvcnt que d'embelliflcment à ceux que
l'on fait de pierre.

Le j^cfoin qu on a eu de faire divcrfcs fortes de ba-

*>
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m ^uc le fculufagc de ceux qui s'en fcrvâit , leur

L IV RE PREMIER.
;

ftimens a fait que les Ouvriers ontauflicftablidiffe^

rentes proportions, afin den avoir qui conviniTent
à toutes fortes d édifices , félon leur grandeur
la force, la delicateflc & la beauté, quoVi vouloit

/y faire paroittre ; Et de cej^ différentes propor-
tions , ils ont compqfé differens Ordres^
Les Ordres que les anciens ont eftablis en divers

temps& par différentes rencontres font JeTofçan,
le Dorique, rioniaue, le Corinthiea& le Compofî-

^
te. Ce qui forme chacun de ces diffçrens Ordres,eft
la Golonnc avec fa bafe & fon chapiteau , & l;ema-
blcment

y c'efl â dire TArchitrave, la Frifc & la Cor. •

niche. Defortequecefontfe'ulement^espàrtiçsqui
conftituent dans les baftimens ce\^ on -nomme
un Ordre

; Et tous les OrdresW font differens les
uns des autres que dans laprqionion de ces parties,
ôc dans la figure des chapiteaux des Colonnes,
Lorfquonfe fert de plufieurs Ordi^s dans un edi-

fice,ils doivent eflrc difpofez de telle manière que la
plus délicat foit toujours pofc fur Iç^us fort & le
plusfohdc. Ainû/ur le Dorique lonmetrionique^
iurTloniqueletlorinthien

, .& fur le Corinthien le

Compofitc : OnpeutaufTi mettre le Coxinthien ou
le Compofite furk Dorique jcar riMportancç cff,
de mettre toujours le moins pefant deflus. 'Dans les
beaux baftimens néanmoins , dn voit que les an-
ciens Architedesont obfervc démettre l'Ionique
entre le Donquc & le Corinthien , &: le Corinthien
fut l'Iopique. ^
Chaouc Ordre a fes mefures particulières. Vitruvc

^'ftlc plus ançicji de tous les Archite(aes dont nous.

llliypjlljpMjljBIBjpMiiiii»»i»!»ii.Lui iwiim»jiiiijitJj^
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4. D E L'ARCHITECTURE, ^Z
avoas les écrits. Il vivoit du tcmpsd'Aguftc& a

ycu les Tupa bes Edifices qui cftoicnc alprs en Grèce

,T5^cnItalic. Ceux qui ont travaille dans les derniers

fieclcs , c cft'à-dirc , lorfquc cet Art s cft rcftabli

avec les autres Arts, après avoir cftc comme abatu
* bar les guerres& par les itlvafions de tant de peuples

^uiout defolcla Grèce & Tltalie, ceux-là, dis^jc,

ont fuivi fcs cafcigacïBcns , ficlcs exemples quils

ont rencontrez dahllcs relies anpqucs. 'Mais parce
' quils ont trouve beaucoup de dirfcrencç entre les

mcfurcs que ctt ancien Auteur do^e aux divers

inetobrcs d^ tpu^ les Ordres, & celles des baftimcns .

<mi\s voyoîcnt^panni lefquels mefme ilie rcïîfcontre
'

dfc;griandesdifFcrcnces>ces Modernes ont eftç aufli

fort difFcrcns cntr'cux , & n'ont poi|it garde une
mcl|nenîrfurc.Uy aapparencequ'il^nej^^

cloigaezlcsunsdesauttes, que pour n'avoir peut-
eftrt pas bien compris^ que Vitruvc cftablit dans

chaqueOrdreune fculjc mefiure^q^i doit engendrer
cette urrique Bbauté, que chacun Bcclierchc, mais
qui ne le donne aux ouvrages €pxc quand les Ou-
vriersi^avei* par la force de leur efprit >& ta lumiè-

re deleur jugement y conduire toutes les parties dun '

cdificcfclonfi grandeur ,* fa ûtuation&lclieu, ou
ladiftance d ou oa le peut voir. Car tpus^eux qui
ont écrit de TArchitecture ontfait des règles toutes

particulières que chacun àdonnées/elon fon goiill

r , âc fa connoiflançe , s'a^uïant fur les exemples des

ballimens antiques qujils ont vus, &c dont cepeiî-

Q dantnous remarquons que bien fouvent ils n'ont
pas bien pris les mcfurcs , & en ont écrit tres-diffc^

"^fc***.

^jt

é

i

]

4

]

I

C

I

lo DE L'ARCHITECTURE,



<3i;

m

°^

i«f''iir-

il

LIVRE PREMIER,
rcmment. Ccft cequc M. de Chambray a remarque
en parlant de lC|drcJZompofitc que Phil. de
l'Orme ô^ Scrlio difcht eftrc au Coliféc , & dont ils

ont rapporte les dcflciny: Cependant Scamozzi 3c
tous ceux qui ont examine les reftcs de ce grand ou-
vrage

,
ont reconnu que ce font deux Ordres Co-

rinthiens l'un fur l'autre, Palladio, qui tient le pre-
mier rang entre les Modernes, scft (î fort trompé
dans ce qu'il nous a donné du temple de Diane qui
^ik en Languedoc ,& non pas en Provence comme

1 dit ,
que s'il n'elloit pas plus fidcUc'dans les autres

chofes que nous avons dp luy , il n'y auroit pas lieu
dajoufter beaucoup de foy à ce qu'il rapporte des
Ouvrages antiques. Ce qui m'oblige l dire cela
iont les mefurcs juftes de ce Temple que M. Mi-
gnard Architedc du Roy a foigneufcmcnt prifes
depuispeu par l'ordre exprès de Monfieur Colbert
Sur-Intendant des Baftimcns, nuis qu'il a dcflci-
gnécs avec une fi grande exa£kitudc

, qu^n ne doit
aucunement douterdeù fidélité

, qui fait voir que
Palladio n'y avoir pas apporte le mefme foin, &
qu il s'en eftoit remis i quelqu'un qui ne s«en acquita
pas bien

, comnie il arrive fouvcnt en ces fortes Je
chofes ;cardansccqu'ilaracfurcluy-mefme àRo-
me il n'en eft peut-eftrc pas de mefme. C'cllpout-
qilo7 je ne croi pas qu'on doiTc tçujours ic her au
raport de ceux qui nous citent les chofes antiques,
principalement lorfque l'on fcait qu'ils n'ont pas
employé àffez de temps pour les bien mefurcr , ny
peu faire une depenfe aufficonfidcrable qu'il cil-

'

ncccifaire
; pùifque l'an voit fouvcnt dans leurs

>^'.,

/

. i^
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8 DE L'ARCHITECTURE,;
^ccrits des exemples contraires à la raifon &aux
principes les plus cfTentiels que Vitruve a fî bien

clVablis. /
Il eftvrayquccet Auteur paroiftobfcur en plu-

fîeursçndroits de fon livre ,& qu'il fembic mefme
contraire en certaines chofes , abeaucoiipd^excel-

lens relies de baftimens que nous vcTyons j Mais

pcixt-eftre que quand on Tctudiera bien , & que l'on

cxaminefafoigncufement les plus beaux reites •fn-

iques& les raifons qu'ont pu avoir ceu;^ qui en ont

cftéles Auteurs 3 on n'y trouvera pas de n grandes

difFcrences ; Joint que les Architectes qui ont tra-

vaillé depuis ont beaucoup change d^ns ce qui s'ob-

fervoitayant eux ; yitruye condamnant déjà luy-

mefmece que faifoient plufîeufs Ouvriers dans le

temps qu'il a compofé ton livre.

La Traduâkion que M. Perrault en vient de don-
ner eft fi exacte & fi fçavantejlesNottes enfont fi

recherchées & fi plaines d'érudition, qu'il y a lieu

d'efperer que le public en tirera uit très-grand fe-

coulas j & qu'après un travail fi cdftfideraDle, Ion
n'auraplus rien à defirer pfour l'intelligence de cet

Autelf•^que tarit de fcavans hommes avoient tâché

d'expliquer , mais queM . Perrault feul a rendu clair

& facile dans tous les endroits où jufques à prefcnt

l'ônnc voyoit que des difficulté^ , & une .ODfçuritc

impénétrable.
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CHAPITRE H.

Des cinq Ordres dArchiteaure.

JEnepretens pas faire icy lin Traité d'Archite-
aure, mais {eulemcnt rapporter fuccintcmcnt

quelque chofe des divers Ordres, de leurs membres,
&de leurs mefurcs ; Et melriic fans examiner celles
qui font les plus jùftes , dire en gênerai de quelle
forte on les pratique aujourd'liuy fur les exemples
antiques,&fur ce que Vitruve& les autres Archite-
acs en ont enfeigfté

, & particulièrement Palladio
qui elt un des plus célèbres de tous les modernes.

• . . -

"

. : • j."

I
'
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4^ H A PI T RE III.

De l'Ordre Tofian.

L'OrdreVofcan, félon l'opimon commune^ a
pris foh origine dans la, Tofcane , lune des

plus confiderablcs parties de l'Italie , dont il garde
encore le nom.. De tous, les Ordres il eftle plus
fîmple & leplus depourveii d orncmens : Il eft mef-
me îi greffier qu'on le met rarement cit-ufage , fi ce
n'elT: pour quelque Baftiment ruftique où il n'cft
befoin que d'un feul Ordre, ou bien pour quelque
grand Edifice, comme d'un Amphithéâtre ,bu aii-

trcs ouvrages femblablcs-
'

M. de Chambray dans fon excellent livre duPa-
xallele de l'Architedure ancienne avec la moderne,

-

' ' -"'-.• b' . .

'
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fcparc des autres Ordres le Tofcan& le Compoiîte,.

cju'il dit/eftre originaires dltalie. Il eftime que

la Colonne Tofcanc fans aucune Architrave, eft

la feule pièce qui mérite d'eftre mife eh œuvre &
qui peut rendre cet Ordte recômmandablc.X'ell

pour cela qu il fait la dcfcription de la Colonne

Trajànc y dont il remarque rexcellçnce;,& qu'il dit

avoir feryi de règle à la Colonne Antonine , fi2fà

ime autre qui fut élevée dans Conftaotinpple , i

Vhonneur de l'Empereur Thcpdofc , aprçs fa vi-

d:oire contre les ScytK|h|||lependant il y a apparen-

ce que la Colonne Trajanç n> pas eftéiapren^ere

Suc Vôn ait dreffcc a rhônncur des grands hommes;
n'y a pas long-téraps qucTon voyoit dans un en-

droi^t de R.ome,unepctiteColQ)^neTofcane, con-

tre laquelle eftoit la figure d'un Corbeau, avec ce

inot au deflus^CoRVïN: qui marquoir ytay fembla-

blemcnt que cette Colonne, fut élevée à Valerius

• Maximus , âpres Tac^ion qu'il fit à la veuë de 1 armée

des Gaulois Se de celle dqs Romains. Car eftant Tri-^

bun militaire fous le Confulatde^urius &c d'Apius

,

Tan 405. de la fondation de Rome y & lorfquc

les Gaulois entrèrent en Italie, l'on vit avant que
les deux Armées fc fuflfcnt jointes , fèttir du Camp
des Gau^is un homme dune taille gigantef^

que , qui armé ayincs^;eu{emtnt , déffioitcn corn-

bat fîngulier , le plus brave d'entre les Romains.
Valerius accepta fon difii après en a^oir demandé
la permifTion au:if Confuls. Et quoy que la for-

^c èc la grandeur: extraordinaire dp cet hJfcime ,,

donnaft de la crainte & de la terreur à tout le monde

%"S^
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LIVRE PREMIER,
il le combant à la vcuc des deux armées. Mais les

.
Hiftocrcns remarquent comme une chofc miracu-
Icufç, qu'un corbeau vint inopinément fondre fur
le Géant

; & tariroft l'aveuglantdcfesHesitantofl
Je bcquctant, & luy égratignant4c vifagc & les
mai^s

; & tantoft fe repofant fur le Cafque de Valc-
rius

,
aida à celuy-cy à remporter la vidoire fur

Ion ennemy qu'il tua fur la place : Et ce fut à cette
occafîon qu'il priftlcfurnom deCorvinus, &qu'il
fut depuis fi confideré

, qu'Augufte luy fit drcfTcr
une Statue dans le marché de Rome. Or foit que
a Statue fût poféc fur la Colonne donr iay par

ic loItq^c la Colonric fût érigée dés le vivant de
Valerius Corvinus

, l'on voit par-ir que celle de
Tra/an^ n'a pas efté la première que les Romains
ayent élevée pour marquer quelque belle adion ; &:

'

q;ie fi l'on s'eft fcrvi de l'Ordre Tofcan , c'efl 300^
remment à caufe de fa fojidité.

^^

.

Les Celonncs Tofcanes avec leur "
Bafe &^cur

Chapiteau ont d'ordinaire de hauteur fcpt.diamè-
tres deleur ^rolTeur prifeparen bas ; Le haut doit
citrc diniinue dHin quart èc fon diamètre ; Le Piede- .

itaileftfor fimple, & n'a qu'un module ou diame-
tredehauteur

j LaBafc qui cftd'un d^my diamètre
dehaut, fcdivifccndeuxpartics égalcs/dont-l'une fc
donne au Plinthe , l'autre fe partage en qaatreMl yen a trois qui font pour le Tore ou Ba-uettc, &•
ia quatrième pour le Liftel qu L.iftcau autrement
nomme Ceinture-, qui dans cet Ordre feulement
tau partie de la Bafe

;
car dans les autres Ordres

clic fait partiedu^Fuft de la Coloiine. Le Chapi-
'

.

^
'",.. " "";" ^' ^

.
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" it DE L'ARCHITECTURE,
tcau cft aufli d un dcmy diamccrc de la groflcur dt

'
' la Colonne prifc par en bas , Se fe divifc «n trois.pat-*

' ucs , Tune pour TAbacjuc autrement Tailloir, Tau-/

- ;^ tre pour l'Ove,. & la troifiémc {c partage en fcpti

dont lune fait le. Liftél& les fix atîtr^s le Golariri.

I/'Afttagafc qui cftaudcfTous , a de hauteur le dou-
blé du Lillcl, qui (:ll fous rOve. /

'

Vitrpvc ne nlét point dediffercncc entre le Clia«

, piteau Tofcan & le E)orique pour ce qui regarde

les mefures ,inais feulement pour çequi concerne

les orncmens. Pliifîeurs Architeftes font fort diffc.-

rcns de luy fur ce Chapiteau. Ilfautlirç les Notes de
Uv.4.ch.7. M.Perrault fur Vitrjuve. '

EXPLICATION D

Pr/Emiére Figure-
A Fk^e/l/il .ojéZoclf. ^

"^ Bafe deU Colonne,

CJFuJi .Tronc, ou Vif ie, U
i Colonne,

Chafiteau de la Colonne,

Architrave*

Frife. V "^

Corniche.

I I. F I G u!r E.

Piedejïal osuZocle,

Plinthe^ Orlcy ouOureUt de

U Safe,

IC Tore , Bâton: ^
ou Baguette.

D CongéyEfcafe, Naijfance^

C einture avec le Régiet,, Li-

ftel ou Liteau du bas de la

Çûlcnne,

E LA PLANCHE

L

E fujfy OU vif de U Colonne

dont le haut e(l diminué,

F Congé avec le Lijlel OH Filet.

G Aftragale, I

H Gorge,Gorgerin,CidlienCoL

larin , ou Frife eu chapiteau.

I Echine oiê ^uart de rond^Oue^

eu Oeufavecfon Filet,

K Abaque .Tailloir , Plinthe,

LiJleaH ou ^uàrré.
'

L Architrave,

M Trife, m
N Cavetiu Cjmaife dorio[Uil

O Gueulle droitte,

P Larmier PU Couronne.

Q^Simaize , Voucine ouGuetéL

le droite.

1
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' C HA P I T R E I V:"

De [Ordre Doricjue.

'Ordre Dorique' fut inventé parles Doricns,

_ j^cuplc de Grèce. Quand les Colonnes font

Ifdlées & fervent de portique , Palladio leur donne
,,

de haut fept Diamètres de leur groffeur j mais fi
,

elles font engagées dans les murs , il leur donne

jufques à huit Diamètres , & quelquefois plus , y
compris la Bàfe & le Gh^ipiteau.

Le Chapiteau Dorique 1 de hauteur un dcmy dia-

mètre delà Colonne. Ses parties font TAbaque, TO-

ve /les Annelets , le Colarin. L'Aftragale &Ia Cein-

ture qui font au deflbus du Chapiteau , font partie

duFuft de la Colonne.

L'Entablement /t'eft àdire TArchitrave, Frife &
Corniche, cft plus maflif & a plus de hauteur que

dans les autres Ordres j car d'ordinaire il a une qua-

trième partie de la hauteur de la Colonne de mefme

que le Tofcanj & dans les autres il n'a bien fou-

venc qùe\|^ cinquième partie. r /

L'Architrave a de haut un demi diamètre de la Co/- *

ionne. Il efl: çompofé d'une feule Face ou Fafcie &ç _
d'une Tenie ou Bande qui la couronne j & a pour

orncmens particuliers, certaines Goûtes qui font au

deffous desTriglyphes.il y ades Archite6tes mo-
dernes qui mettent deux Faces à TArchitrave do-

rique, à Timitationde quelques reftes de baftimens

qui ne font pas des plus anciens ny dû meilleur

Souft. ._ ;_^^ -
-

" ^ '—
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La Rifc avec fon Liftel.qui eft la plàttc bandç qui

la fepare ti avec la Corniche^ atfois quarts du dia-
mètre , & pour ornemcns les Triglyphes &Içs Me\
tdpesj maisil y abeaucoup de fujct^on à les bien dif-
pofer : Il faut lire Vitruve.

"
;

- La Corniche a la mcfme hauteur que la Frife.

Quand les Colonnes ont plus de fept diamètres de
haut, la Frife & rArchitrave ont toujours leur me-
fure réglée , 1 une d un demy diamètre , & rautre de
trois quarts d un diamètre : &c le .lurpl'm qui fait
la quatrième partie de la Colonne , Jfe rejette fur
la Corniche.

$1 les Colonnes font canneJëcs elles font pour l'or-
dinaire à vive aref^e ; c'eft à dire qu'il n'y a point de
Liftel ou cfpace pljeinentre chaque Cannelure com-
me a clelles des autres Ordres ,& les Cannelures font
àuflî moins enfoiilcécs/

Pour le PiedelWil, PalIaAo liïy^onne de hauteur
deux diamètres & un tiers dé la Colonne prife par
en bas ; & fe fert de la Bafe Attiquc. Il paroift par ce
qui nous reftc des anciens baftimens, qu'il n'y avoit
point de Bafe dai^s l'Ordre Dorique.

L. 4. C. j.*
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IL
-N

^'

%

I. Figure. O AnneUts ^ FiUts oâ Lijleaux:

A Tufi de U ColonnefrnsBafi
V, Echine ou Ove.

,

à-pins Cannelures. CX^ha^'^e.ou Taill(^r.^

TT Fti-iioi: K Cymaifi du Tailloir, ,,

* ,, "^ -^ S Seconde FaceouFafae de l Ar-
hCoionnecannjsleeavecjaBaJe ^Uit^^„,-

^
« .'

r »• j /2 /
çmtra've,

Amquefans PudeJlatL j première Face dr lArch^.

IIIv Figure. trave. V^
A Zocle^ rlinthe ou B^fi du Pie- V Gouttes ou Clochettes quifont

,

dejlail. fous le Triglyphe. '.
•

B Véy ^arré ou Tympan du 'XTenie^ Bande ou^4ndelette,
.

PiedeftaiL Y Triglyfhe. , ^-
..

C Corniche ou Cymaifi du Pie^ Z Metpfe qu'on remplit du^
deft'aiL

'
. teJledebeuf,,oudefeftûns:

D Plinthe ou Zocle de la Bafi a Pemy-jfUtope.

Attique. , b-Cfei^//^ du Trtglyphe.

E' Thore inférieur , Bâton ou c Cavet. -
;

j^^y^/. d Oii;^ ou^àrt de tond,

F ^fo//> ou Nacelle avec les t. Couronne ou Larmier, -

^ deux Lifieaux, i Gouttes quifont dans leplat-

GThoreouBitonJûperieur. fond ou Soffii de 1^ Cornfthe

H Ceinture Reglet ou Efcapei au droit desTriglyphes.

I Cannelures , des Colonnes qui g Tefie de Lydn.quifert de Gar-

fontavifvedrrefie, goùille pour légoût des eaux >

L.Heglet, Ceinture ouBfcape, & qui efi fofee dans l^ Cor^

M Aflragale you Colarin.
* niche ^u droit des ColonHes.

M Gorge, Collier, &CduÇha hCueuUe i^enver/ée.

piteau, i Çuculle droite ou Voucim,

^

il^t

^P^M ^CH A -

*•..
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Le j^cfoin qu on a eu de faire diverfes fortes de ba-
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C H A PI T R E V.

De tOrdre hnique. v

*Oi:dre Ionique tire fon nom de Tlonie Pro-

^vinccd'Afîe; les Colonnes avec le Chapiteau

& la Bafe ont neuf diamètres de la Colonne prife^

en bas -, Ge qui n'étoit pas ainfi lorfque cet Ordre

fut inventé ; car elles n'avoient que huit modules ^

^u diamètres de haut. Mais les Anciens voulant

rendre cet Ordre plus agréable que le Dorique, aug ^

^ menterent lahauteur des Colonnes , en y adjouftant

une Bafe., quin'icftbit point en ufage dans^ lordre

Dorique.^,
(

L'Entablement à une cinquième partie de la hau-

teur de la Çolonncdont la Bafe a un demy diamètre^

& le Chapiteau un peu plus du tiers. Le Chapiteau

cft principalement compofé de Volutes qui Hnp-
dent différent de tous les autres Ordres. 11 y a plu-

fîeurs manières de faire, les Volutes ^que 1 on peut
voir dans le$^ Notes d^ M.. Perrault tur Vitruve.

^«r.
j. c. 17. phil. de Lorine dit avoir découvert Icpremicr ceU

les qui fe pratiquent aujourd'huy le plus commu«-

„ nément , & femble fc plaindre de ce que quelques-

uns s'attribuoicnt Phountiu: de fa découverte , à

caufe peut-^eftre que Palladio & Serlio en ont parlé

ayant luy. Michel Ange aauffi inventé une ma-
nière particulière de Volute.\ Les Colonnes Ioni-

ques font ordinairement cahiielées de vingt -quatre

cannelures. Il y en aquine font creufes & concaves

i

«><

f.i

If
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cftlc pluplus ançic;! de tous les Architectes dont nous.
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/LIVRE PREMIER, ,,

que jufqucs à la croifiémc partie du bas de la Goion -

ne , & cette troificme partie a fcs Cannelures rem^
plies de Baguettes ou Bâtons ronds à la difFcreri-^

ce du furplus du haut^quideriicureftric & can;ic-

lécn creux & entièrement vuidc ; Celles qui font
ainfî s appellent rHdentées^onreientccs. Il eft vraV que
dans les anciens baftimens prefque toutes les gran-
des Colonnes qui fpnt cannelées le fontdu haut juf^

quesenbas, ce que les Architectes ayoient invente
pour marquer comme les plis des robbcs des fem^
mes dont ils pretendoient que cet Ordre avoir les

proportions^

Son Piedcftail a de haut deux diamètres àc doux
xiers ou environ.

^
"

Il y abeaucoup de chofcs qu'il faut obfeivçr dans
toutes le*s parties de cet Ordre , pour luy donner
cette beauté& cette cleeanife qu'il demande j ce que
Ion pourra apprendre dans les meilleurs Auteurs»,

& principalement dans Vitruve/

% /
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E X P L I C AT I ÔN DE LA PLANCHE IIL

.
' L Figure. 1A CéinhtlurtstleU CcUnne.

KB»fedeUCoUnne. ' O StrieurtouLipi.

B /*/ de U Celonntfiriii & ^ Ove m Echine »vec tAftr»-

cannelée. ' gale
,
Tondin eu FufarolU 4M

C chApteMudîU Cotonne. ^!f<^ del'Ove.

D Ent/tblement qui etmfrend QS^f^lw creux de UVtUête.

fJrchitravcFrijfeé-Corniehe. ^ ^*'*"-

1 1. F t G U R E* t ^"^ ^ '* ''*'*''•

KZecUduPiedeftail^ ' T Ligne sffelleeCathefe.

B Bafe dH fiedeàsii i v- »
^*"' ' "* ^'''^"'- .

C V/,AtM(jue, ou Tjmf»ntié
^ /;'*'""'' •^"•*^'; ff*-'

Piedejfail.
,

Mm face eu Bande de t^r-

V Corniche ,u Cjmsifedu Pie- ^'r^^^'j rj t. n
</«"/?i»/7. ' .* " Cjmatse de rArchitraiie^

E Piinthe,OrleouOureUtdeU ^^"fi-^
.

Bafe deU Colonne, félon Fi.
^^^'*"' ^ '

trwve. V *'*'''':•„

F JV«W/J«//<r;
c Modulons.

d ^W*>.*;c , ^»»,/^/, , ^/Tm-
'^ ^y'^^'f' ^" Modittons.

. gales, ouTMdins. .

* Çww»»*
,
Larmier, ou^ &oU-

^ Première Seetie. c*"",-
t Thorè oti Biton. iCjmaifefiuGuedlerenverfée.

L Ceinture ou R:glet. S grande Simaife , ou Gueulle

yi rif de la Colonne. -
''''«ff-

... -

"* •.
.

'-
,

.

" "' ~^u

^

C

I
ç-

*
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XX DE L'ARCHITECTURE,

C H A P I T R E i/ l.

î)e TOrdre Corinthien.

CEt Ordre fut inventé à Corinthc- Il garde les

mefmcs mcfures qiie llonique -, la plus grande

différence qui fe trouve entr eux eft dans leurs Cha-

piteaux.

Les Colonnes Corinthiennes avec laBafe ont

ordinairement dix diamètres ; il eft vray que Palla-

dio & quelques autres ne leur en donnent que neuf

& demie. Si elles font cannelées- elles doivent avoir

du moins vingt-quatre Cannelures dont la profon-

deur fera de la moitié de leur largeur, LeXiftcl pu
^fpace plein qui fepare.chaque Cannelure doit avoir

de large un tiers ae rouvcrturedes (Jannelures. Qn
peut donner jufques à^ingt*huit,treriteyOU trente-

deux félon la groflcur des Colonnes &c le lieu où
elles font placées | par ce que s'il eft befoin de les

faire paroiftre plus groffcs il ne faut que multiplier

le nombre des Cannelures.

]La plufpart des Auteurs modernes ne donnent à

l'Entablement, c^'eft dire à 1Architrave,Frife& Cor-

niche , qu'un cinquiefme de la hauteur des Co*
lonntîs entières , compris la Bafe & le Chapiteau i

Mais fi Ton veutprendre pour exemple ce qui refte

de plus beau dans Rome ,
particuUeremcnt le porti-

que delà Rotonde , l'Entablement aura plus de

hauteur 3 il eft vray qu'il faut avoir égard à la gran-

deur des édifices dont les parties d'en haut doivent

cftrc plus puiflantcs. •

V-,
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LIVRE PREMIER. / x.

Le Chapiteau aura de haut un diamètre , &
l'Abaque une fixiémc ou fcptiémc partie du dia-
mètre de la Cohonnepris par en bas % le refte fc à\p^

vifcen trois parties , l'une pour le premier rang cïcs

Feuilles;& rautre pour le (ccond. Quant à la troi-

fïémc elle fc p;utage encore en deux $ de celle oui
joint rAbaque on. forme les Volutes, ^ detaucrc
Id^ Caulicoles.n faut que la Campancbu vifdu Cha-
piteau qui eft fous les Feuilles, toîïibe a plomb avec
le fdhddes Cannelures de la Colonne. L^ Rofc doit
avoir de large un quart du diamètre de là Colonne
pris en bas ^

Le Picdeftail, la quatrième partie de la Colonne,
&fera diviff en huit partie^ ^ dont lune doitcftrc
pour la Cymaife , deux pouk la Bafe , îclcs autres
pourleDé. V

^

\

,. V.

c;

>v^

• f ^
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV.

L Fi g u r e.

Kfiideflsfl ieU Colonne Co-

\ rinthienne. ^
B B4fc A$ique.

Q^FtiJl de U Colonne:

E) Chsfifesu. 1

E £nfailemenf.

'

II. Figure,
A Zoete y ode ou Ourelef de U

Bsfjedu PiedeJiaiL
"& Béêfi'dfê PiedeftsH:

C Viy Aèsqmym Tympan.

D Çvrniihe du fiedeJlaU.

E Flinihey Orte ou OureUtde U
S^fe de U Colonne. \

F Thore ouBifon inferieui^/''^

C Scotie Qu Cavet évec deux

Ajhéigules ou Tondins ^u dejfus.

H Thorey ou Bitonfuferseur.

I -AftfftgÀle Mvec U uinture ou

Règlef Mudéjfusf

L Vifou Tufl de U Colonne.

M Ajhag^te,

N Feuilles. ^

O Cauiicoles

,

^Tympan.ouVifdu Châfit^AU.

Q AbtKjue. (3
.

S Tjtcede VArchitrAve.

t rrife.

V Venticule.

X Cajfes des Hofes entré ch/fjue^

Modillon. y
Y Modillom,

V 'A

V.
^\

y

/
r>-

i "Y"-* CHAPI-

;
•nv T- T » A r» /^ ; T T T nr r /^ T* T T D n



^ ^^XTWTTTT'

%

VN

1^'

\

^

^



y

\& DE fÀRCHITEtTURE,

* ^

\

Lir.f. ch. I

C H A PI T RE VII. <"

De TOrdre Compacte*

L'Ordre Compofitc a cfté adjoufté aiix autres

par les Romains , qui Tont placé au deflus du;

Corinthien ^pour faire voir, à ce que difent queU
ques Auteurs

,
qu'ils cftoient les Maiftres de tous les

autres peuples ; & qu'il ne fut inventé qu'après^

quAugufle eut donné la paix à tout l'Univers.

Il participe de rionique& du Corinthien, mais ,

il eft encore plus orné que le Corinthien, auquel

on le fait femblable dans toutes les mefures&les

membres^ hormis quele Chapiteau n'a que quatre

Volutes qui occupent tout refi>aGe qui eft remjply

dans le Corinthien par les Volutes &les Caulico-

les. Il a outre cela , l'Ove & le Fufarole qui font

des parties propres à l'Ordre Ionique. L'on voit

encore dans les Edifices ainciens & modernes plù-

fîeurs autres fortes de Chapiteaux qui ne convien-

nent qu a cet Ordre.

Les Colonnes Comportes ont d'ordinaire dix

diamètres de haut , comme le Corinthien. Ph. de

Lorme qui a creu que celles qui font le dernier Or-
dre du Colifée#eftoientCompofitcs , écrit quelles

font auflî groffcs auprès du Chapiteau qu'en bas^

ce qui ^'eft pas néanmoins obfcrvédans les anciens

Edifices où rEntablement eft aulTi de la quatrief- ,

me partie delà Colonne. Mais Palladio ne luy

donne qu^unc cinquiérite partie < d<c mcfmç qu a

.Vi
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l'Ordre Connthien \ il donne aufTi aux Colonnes
une Bafe Attiqùc ou bien compoféc de l'Attiquc
& de l'Ionique comme aux Corinthiennes : Pour le
Picdcflail il doit avoir de haut la troificfmc partie
de la Colonne. - ^
Or toutes cesmcfures ne font pas tcliement ar-

rcftces, qu'elles ne changent felonlagrandeur des
baftimens, Vitruvc çnfeicnc comment on doit-
faire les membres d'un Ordre félon fa hauteur : car
plus on regarde en haut& plus"on a de pcinei rc-
connbiftrc la largeur & la hauteurdes paitics d'un
Edifice. C'eftpourquoy il dépend du jugement de

-l'Architcae d'augmenterou diminuer fes mcfurcs
pour donner plus de beautés de grâce ife^ Ouvra-
ges. Ce qui cft tellement vray que parmi les An-

^ tiquitez qui font en Provence , il y a un Tombeau
que M. MignardrArchitcac a dcflfcigné depuis peu
ayec un foin tout particulier , dont les Colonnes
n ont aucune încfure arrcftéc. Il y en a dix d'Or
drcCompofiteafrcz élevées, qui portent un petit
Dome^ & parce quelles font toutes ifolées, &•
quc e jour paffc au. travers , elles fontfi>ioâs
ou elles n-ofit de- hauteur qu'environ fept modules,
/& cependant font un effet admirable.

Il faut auffi avoir égard à la quantité des Colon-
nes, omettre de la différence entre celles qui ne -

lont ou'au nombre dequatre ,celles qui font fix ou
iiuit de fuite. Confiderer celles qui font appuyées
contre quelque corps ,& celles qui font ifolées , ou
qui font les extrcmitez , ou les angles d'un Bafti-
nient

,
qui doivent toujours eftrc plus greffes à cau-

V
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4 *- 18 DE L'ARCHITECtuaE;^
fe que lair qui les environne , en dimii^e une par^

rie & les fait patoiftrc plus mçnuësT '

Pour les Colonnes qui ne font pas entières , mais

dont la deux ou rroificmc partie de leur groffcur eft

perdue dans Tepaifeur delà muraille, il faut obfer-

ver daucres mefures qu à celles qui ont toute leur

rondeur. 'Celles-là nonleulementont efté inv.en-

tées^ppur la décoration des murailles ^ mais pour
les rendre cikotc plus fortes & pour feryir d'Antes ,

& de Gontre^-pillicrs pour la poufTée , afin de mieux

fouftenir les Voûtes des cdifix:es j & mefmc pour

rendre encore Touvrage plus excellent. Ces fortes

de Colonnes, lors qu'elles font faites de quartiers

de pierre |^ fe pofent par afïjfes, de mefme hauteur

que les pierres dont les pans des mui;^ font con»-;

uruits. On peut en certain* rencontres faire des

orncmchs aux Colonnes & aux Pilaftres
, pour en

cacher les joints ,, comme Ph. de Lormcafait au:

Palais des Tuilleries.

4'

?.

1"

m

EXPLICATIONPDE LA PLANCHE V.

L
f^

I G U R E.

A PiedeJfaiL^'

B Bafe Je la Colonne,

^

D chapiteau ComfoftU.

E EntahUment,

M. F I G U R E.

jK Piedeftail.

BSafi. ^

C Chafiteau erniiefueilles.

D Ove- avec le tufarollt aw
dejfous, ,

Èrolute.

F Tailloir ou Àt^q^e.

G Architrave.
*

' H Frifi.
'

l Corniche:

\

1

'^' -^K ^^^^^^^s
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^
G H A P I T R E- V III.

'

Des Tilafires ^ des Colonms torfes.

IL y a des Coloftncs quarrées que nous appelons

Pilaftres ,& que Ton croit cftre ce que les anciens

Auteurs noinmoient Colonnes ^mc«r^f5, elles font

propres à tous les Ordres \S^ reçoivent les mefines

ornemens. Oncnvoitaux encbigneures du Porti-

que de rEg;li{c des quatre Nations.

Les Colonnes Torfes , telles qu'on Ic^iFait pré-

sentement font dune invention rnoderne s & les

Anciens quifur toutechoferegardoientàlafolidi-

tcdelfeursBaftimenSjnen auroicnt jamais employé
defemblables , quand mefme elles n'euffcnt fervi

que d'ornement \ Parce qu'ils vouloient que la na- ^

ture & la vray-^femblance paruffent dans tous leurs

Ouvrages , ccqui ne (e trouve pas dans ces fortes

de Colonnes ,
qui n'ont ny la force , ny une figure

f)roprc à porter un grand fq|^eau. Aufli n^ont el-

es efté beaucoup en ufage que depuis qu'on a fait

les grandes Colonnes de bronze
, qui font dans

TEglife de faint Pierre de Rome. Car iî rie faut

aux Ouvriers qu'un feul exemple/de nouveauté
ppurles autorifer , & leur faire prendre toute for- .

rc de licence fouvent mal à propos & contre la

raifon , comme plufieurs ont fait a l'égard des Car^
touches, dont l'on peut dire qu'ils ont défiguré

rArchitcdure , depuis qu'ils virent que Michel An^
gcs'cn elioit fervi. Ce qui fait voir que ceux qui

wl^
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ftVftudictit pas le fond de TArt , & qui nc%.font a
proprement parler que des côpiftes, & cbmmc Jcs -^

fmges des autres^, he les imitent prefgue jamais quç
dans ce qii'ils ont fait'dè plus mal ; CarjcenciVpas
en cela que Michel Ange a paru un excellent Ar-
chitede i il avoit d'autres parties que l'on ptut imi«

*

tenMais pour ces fortes d'ornemens pefans & tout à '-^

f^t ridicules ,, on ne les trouvera point dans les an-
ciens Edifices , non plus que les Colonnes Torfcs..
Pallad>odit feulement avoir obfervé un petit Tem- Li
pie pues de Trevi^dbniles Colonnes d'Ordre Corin^

'^'^

thien ont des cannelures qui tournent autour du
Full , mais la tige de la Colonne n eu pas torfc
comme celles qu'on fait aujourduy , dont Vignolc
a^écrit la véritable figure , &: donné la manière de
les faire.

\

C. ij,

EX PL I CATION DE LA/PLANCHE VI.

A PiUjtres. c cdonne Torfe Moderne^

V

(

^
i

r' .:..\
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ques font ordinairement cahil^elces de vingt -quatre

cannelures. Il y en a qui ne font crcufes & concaves
r
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c H A P I T R E IX.

t' De l'Ordre des Caryatides ,0* de l'Ordre

Ferjîc^us.

GUtrc les cinq Ordres que je viens de ap-
porter , il y en a qui en mettentencore deux,

fçavoir

Le prei _ _^ ^
n y a nul changement,horniis qu aulieu de Çoion^
nés, on met des Figures de femmes qui foufticn-*

nent l'entablement. Vitruve attribue lorigincf de
cet Ordre à k ruine des habitahs dé CaryevVille
du Peloponcfe. Il dit ques cftant unis avec les Pcrfcs
pour faire la guerre à leur propre Nation , les^C^cs
après avoir mis les Perfes en déroute & remporte
fur eux une entière victoire, affiegereiit ceux de
Carye j & qu'ayant pris leuf ville parllâ force des
armes /ils la reduiÏÏrent en cendre, ôipaflirent tous
les hommes au fil de Tépce. Quant aux fèmTTies.&
aux filles ils les emmenèrent captives ; mai? pour
laifTer des marques dç leur vengeance à la pofleritc,
ils rçprefentcrént dans les Edifices publics qu'ils
baftirent enfuite^Tlmage de ces mifcrables Captif
vcs , où en les faifafit fcrvir de Coloiines , elles pa-
roifloient chargées dnin pefant fardeau

, qui elloit^
comme la punition quelles avoient méritée pour
le crime de leurs mariis.

L'Ordre Perfîque à eu fon commencement par -

ute rencontre femblables ca/Paufaniasayant dé-
« .^^ ^ . », 1^
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54 V DE ^ARCHITECTURE,
fait les Pcrfcs , ceux de Laccdcmone ppur marque
de leur vi6toire,éleverent des Trophées des armes de
leurs Ennemis, qulls reprefentercntenfuite fbus la

figure d'Efclaves portant les chtablcmens de leurs

maifons. Et parce qu on avoit choifî TOrdrè Ioni-

que pour les Caryatides, comme le plus convena-
ble aux Fieurcs de fçmmcs , les Arcmtçdcs fe fcrvi-

rcntaulTi de rOr4rc Dorique pour yrepxcfcnter Içs

Vertes. '

," Ccft fur CCS deux exemptes qu'on a depuis em-
ployé divci-fes fortes de Figures dans TArchitecture,
^pour porter des Corniches ô^ ppur rpuftenir dps

Gonfoles À: des Mutulcs- On voit dans les Edifices

Gottix|ues de ces fortes de Figures avec autant d ex-.

cez qucpcu dprdrc & de raifon. Il y a mefmc àp-
p^^rcncc que les Grecs ont fait aufE de ces fortes de
Figures en différentes manières ;puifqu'ôn voit en-
core de vieux veftiges auprès d*Athènes pii il y a'

des Figures de femmes quiponent des pannièrs fur

leurtcftc&quiticnnent lieu de Caryatidcs.
Ils mcttoitnt encore des Figures humaines foirs

les Mutules ou Corbeaux^, ôcles appeloient -^r-

{dS'(clon Vitruve 5 les Romains les tiommoienc
TeUmones : il y avoir quelque raifon aux Grrecs de
les appeler du nom a Atlas que les Poètes ont
feii:it porttr le ciel ; mais pn lie voit pas pour-
quoy les Latins leur doniioicnt lenom de Tetdmon,
auifi Vitruve luy-mefme n'en fend point de raifon.

Baldus dans fon Didionnâirè fur Vitruve fcmblc
avoir alfez bien rencontré^ quand il dit qu'il y a
apparence que cclïiy qui le premier s cftfcrvi de ce

m
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mot ,pour«xprimcr dcsFigufçs oui portent quel,
que fardeau, n'a^oinc ccm t$lImoH4S , mais tah-
/*M*<, ce mot gxcc fignifiant des miferables &de$
^ens qui cndurcnç le uavâil, ce qui çonykntpat-
Faitemcnt à ces fortes de Figures qui portât des
Corniches ou des Gonfolcs^ & que nous voyons
fi ordinairement aux pilliers de JJ0S: anciennes
Eglifcs, fous les Images de quelques Saints ou de
quelques grands perronnages. ^^

.-..- r -'^f - -;-. 9

EXPLICAT10î>f DÉ LA PLANCHE VÏL

A Ordre des Carjstides,
B Ordre ferfifim.:
I Jmfofie,

1. BMmdémm. 'a

i. Clefde^tare.
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C HA PITRE X.

.% 'Des Omemens de tÂrclmeéfhre. :*J:
- •

' '

"

>
"

''

'

Quant aux Orncmcns d'un édifice , on peut
dire qu'ils ne fervent <jtie pour en embellit

les parties par les différons ouvrages de Sculpture
qu'on* y met. .

Vitruvc donne le nom d'Ornementaux entablcl
mens de chaque Ordre , c'eft-à-dire à L'Architrave,
Frife & Corniche , à càufe peut,eftre que c'eft la
partie qui en reçoit davantage, ou quelle cftàtdut
1 Ordre,cc que chaque petit Ornement et à l'égard
d'une de ces autres parties-là. Les Mctobes,les Tri-
glyphes,les Gouttes & toutes les autres Aofes qu'jeh
voit dans l'Architeaurc, ont efté trouves fuccefli-
vement pour imiter les Poutres,les Sohves,lcs Chc^
vrons,les Cimcns &les Maftics qu'on appliquoit au
bout des pièces de bois pourlesconferver dàvantaec
Car lr<^ A"-*-"- -"

;— - - .
-fc

•

dc^

le bois & le détend contrela pluye« les autres iniu,
res de l'air; Et comme le foleil venoità fondre èi
matières dont ils fe fervoienr , il en diftilloit des
gouttes ou larmes qu'on a reprcfentéc^tnfuitte au
dcflbus des Trighphes

; Si ce n'eft qu'on aime mieux
iuivre le fentimerit de U> Perrault fur Vitr.qui croit
que c'eftoit les gouttes de l'eau mefinc,qui couloient
fur les maftics, qu'ils ont voulu figurer. 0uoy
qu'il en foit, les Architcdcs imitantnon feulement

. E iij

;

w:
'
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'

ce que la nature leur monftroit , mars s aydant aufli

de rartificc&: des inventions de^ autres Ouvriers

,

ont fait diver(èsfoTt6«4^' r^^^^P^^^^^ ^^^ Corniches

& aux Chapiteaux des Colonnes. On peut lire fur

celaVitruVe&de Lorme.

Les Orncmcns qu'on taille d'ordinaire fur les

moulcurès & fur tous les ?utres membres de TArchi-

tcûure , font des feuilles refendues, feiiilles d eau

,

canaux , rais de cœur, ruJDans tortillez avec baguet-

tes dtcd^ns^ , &c fans baguettes y oves ^ chapelets de

. pluficurs^tortes 1 godrons ^ guillochis , polies , en-

tre-las, trèfles ,e{càilles , fêlions, rinceaux , rofes,

fleurons & pluficurs autres chofcs quon y mefle,

fuivant les lieux & lespla.ces quei'oHiA^eut orner. Il

y a certaines parties qu on peut enrichir de Basrc-

licfs , comme, font les Frifes, les Picdeftaux , &
quelques autres endroits plats , ainfî qu on peut voir

dans des relies âidtiqucs.

Les Ancieiis avoient grand foin dans les petits

Baftimens dachevcr^ous^lcs Orncmcns dont ils les

cmbeniflbicnt; Mais dans les grands Edifices, com-

me Amphitcatres & autres grands Ouvrages, ils fç

contcntoient d'en travailler quelques morceaux /
iaiflant le relie feulement degroffi pour gaigncr le

temps ,& ménager la dépcnfe.

Dans les membres d'Architedturf, il y en a ou
la Sculpture eftcflcnticUeVcomme on remarque (ur

le 3. Chapitre du quatrième Livré de Vitruve ; tels

que font Les Chapiteaux Corinthiens &c les loni-

3UCS Jes Modillons, les Triglyphes &c. Il y en a
;

'autres où cllencft point absolument ncceifairc,

- > ^ < .,

y
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comme au Quart de rond dc$ grandes Corniches
où Ion neft point oblige de tailler des Oves jau
Dcnticulc de la Corniche Corinthienne qu on peut
faire fans découpcures ; aux Frifes Corinthiennes &
Ioniques quon peut faire fans orncmcns y aux Mé-
topes de tordre Dorique quon peut laifl^r fuis
telles de Bcùfny Trophées.

-
. •

''
-

'''...'.
•

EXPLICATIOISÏ
.
DE LA PLANCHE VIIi:

^.

A V'ojtes.

B TeùïlUs refendues.

C Veuilles d'eau.

D Rais de cœur.

E 1 Canaux»'

F Ove,

G Fuptroïe.

H Rofr.

I I Rubans tortillez fans ta^ S Gusl/ocèf.

L Rubans tortillée avec ba^
guettes.

M Chapelets de plufieurs fortes.N Fefions.
''

0\Godrons.
V Ainceaux & Fleurons.

Q^ FeiBUes de chefne renoiéêes.

R Ffcaille^.

guettes

.ta-

i-^
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Des diverfisJoriè^ldiBApimenu

L'On peut confidcrerdsBu l'Architcaurc trois
forte» de Bailitucns: i. Les Edifices facrcz

,comme les Temples des Anciens ,& nos Eglifcs&
Chapelles d'aujourdhuy:i. Les Edifices publics

,

comme les Bafiliques ou les lieux où l'on rendoitia
îuftice, les Tombeaux, les Théâtres, Amphithéâtres
& autres baftimens qui fervent pour des Jeux& de*
Spcdaclcs } les Arcsde Triomph», les Ports, les

J^onts.,les Aqueducs , les Portes de Villes „ lés Pri-
ions 3. Les Palais & les maifons particulières.

Pour ce OUI cftdes Temples , les Anciens en a- »

voient de deux cfpecesV Ravoir à la manière des
Orccs^ & a la manière des Tofcans, comme Ion
peut voir dans Vitruve.

Ils vouloicnt que leurs Temples euffem une
convenance particulier^ chacun de leurs Dieuxnon fcdemçnt a regard de la ficuation j mais
encore dans la forme de leur ftrufture. Ils don-
noient une figure ronde à ceux qui eftoient dé-
diez au Soleil ,

-a la Lune& à Vefta, wmmeeftceluy
qu on voit encore i Tivoli que Numa fit baftir
Ceux dcdicz> Jupiter eftoient ouverts par le mi-
icu

;
ceux de Minerve, de Mars , d'Hercule é-

toientd Ordre Dorique
; ceux de Venus , de Flore

,

des Mufes,& des Nymphe., d'Ordre Corinthien
«uxdc Junon

,
de Diane, de Bacchus& autres fcm^

^
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blablcs Divinitcz , d'Ordre Ionique ; Et tous ce*

Temples eftoicnt enrichis d'ornemc|s convena-

bles à chaque Divinitc.^ ^

Ilseftoicntpour laplus part de pierre ou de mar-

bre blanc : Et lorCp'iîs eftoient de brique ou d'au-

tre matière , ils cftôient blanchis par dedans : parce

qu'entre toutes les couleurs y la blancheureft ce qui

convient le mieux a un Temple, àcaufc qu'elle rc*

prëfente la pureté qu'on doit avoirpour eftrcagreà«

tolfc à la divinité qu'on y vaadorer. ^

Poty: ce qui cft des Edifices publics , foit pour

tendre la Juftice ^ foit pour les jeux& les exercices y

foit pour TutiUoé & la décoration des Villes v il etl

ctttain que les Grecs & les Romains ont furpafle

touslesâUtcespeuplesdansla grandeur & la magni.

licence dt^ts Ouvragées. Nous ne voyons que bien

peu de cltofc de ce que les <irccs ont baûi \ mais ce

qui refte en pluficuis, endroits d'Italie , fait encore

aflez connoiftre quelseftoipnt les Baftimcns des fin-

ciens Romains.

Ils avoientde tro^ fortes de Prifôns , Tune pour

reprimer les infolenVâ^ les débauchez ^lautre pour

les banqueroutiers fiàifebiterus infolyablcs y & la

troifîéme pour les ctinriiiels qui eftoient ou dé-

voient eftre cohdaninAzifl quelque fupplice.

Entre les Edifices publics ^Ici Ponts de pierre

font coniîderables à cai^ie de ladi£culté de bien

macjonner dans l'eau. Ily a dans leur fabrique cinq

chofcs à remarquer. i.Lcs Buttes ou Culées des rives."

X. Les Piles qui ont leur fondement dans l'eau.

3.Lcs Arches oucintres.4.L'Appuy.j.Lc Pavement.

1» r
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Des chopsnect^Atres a bafir.
1 . .

• t , .

,
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Es principales matières neccfïaires pour ba^-

_ _ ftir, font le Bois , le Sable , les Pierres &b
Terre ; Car de la tcfreon fait les briques& les tuil-

les j& de la pierre ron fait la chaux..

La meilleure Chaux cft faite de marbre ou de

pierre la plus dure : plus la pierre cft dure , ^
plus la chaux eft graflc & glutinci^e. Vitruve die

que la Chaux faite avec les pierres les plus dures eft

h meilleure pour la maçonnerie , &: que celle qui

cft faite de pierre fpongieufc eft plus propre pour

leis enduits. <^. •

C^uant aux Ouvrages qui fe font dans Icau, il

faut employer la Chaux toute chaude &fortant du

fourneau , avec cailloux & "gros fable de rivière ou

ciment fait de tuilleau caUc qui cft encore meiU

kur: Car avec le temps, ce mortier fcconglutinc

de telle forte quetoutcla maçonnerie ne fait qu'une

marte. L'onconnoift félon Ph. de Lorme, quela^

Chaux eftbonne lors qu elle eft fort pcfante, qu'elle

fonnc comme un pot de terre cuit , quand on le

frappe : qu'eftaht moiiillce , fa vapeur & fa fumée

cft fort cpaiflc &s'élâv:e mcontin^ent en haut j Et

qu'en la détrempant ,ellc fclie au labot.

Seloncet Architcâe^la meilleure manière de la

bien détremperpour faire d'excellent mortier, c'eft

d*«o amaflcr , lors qu'elle fort du fourneau , telle

y
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quantité qu'on yeur dans une place fort unic^ & 1»'

mettre de deux- ou trois pieds de haut.

Enfuitfc il faut la couvrir egallcmcnt par tout de i
bon fablc,environunpiedou dcuxd'epaiflcur,&
jcttant de Teau par deflus^^n verfer par tout une
aflez grande quantité , pour faire ouc le fablcrn foit
fi bien abreuvé que la Chaux qui eft deflfous fe puiflc
infufcr & diflbudrc fans fc brufler; Si l'oivapper-
^oit quç le fable fê fende en quelque cntfroit &
faffe paffagc à la fumée , il faut aufli-to^ recou-
vrir les crcvaflcs avec d'autre fable , afin ^uc la va-
peur ne forte pas. Car le fable ellant mouillé de
la forte& la Chaux bien couverte, elle (c^jzonvct-
tiracn une maffe de graiflc , laquelle lors qu'on
l'entamera au bout de deux , trois ou dix ans rcflcm-
blcraàun fromage de crème. Cette matière fera fi
graffe & fi glutineufe qu'on n'en pourra retirer le
rabot qu'avec peine : &( mangeant qtfamitc de fa-
ble, fera un mbrticr d'un trçs^cxccilent ufagoWoùr
les mcrullations & enduits des murailles

; pour les
ouvrages de ftuc, & pour les peintures à fraifque ; .

'

Caries coiilcurs fe confçrvcnr bien mieux fuf un
niortiçr fait de cette forte, que fur ccluydontia
chaiix eft fraifchement eftcintc

, qui fait fendre&
crçvaflTer les enduits, changer& altérer la beauté de»
couleurs.

.Quant au Sable il y en a de di^erfes natures & de du
diftcrentcs bontez

; Les uns font plus de profit &
le lient mieux avec la chaux que les autres. Il y en
a qui font fi gras & fi excellens qu'on en met cinq
partics,&melrDejufquesàfcpt,concrc une partie de
—n^—- I .1. 1 l.LMLl^p^l|^^^^PB^^^lfl»l^^wpl^lll^^
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chaux. Ec dîautres fi fccs & iî m^vais quïl faut

prcfquc autant de chaux que de fable Les uns font

proprçfpôur les murailles hors de tejrre -, les autres

pour les fondcmensj d'autres pour les enduits 9 &
d'autres encore pour fervir de ciment de tuillcou

de po«:ç:Ç(>/4W , quieft uh fable fort brun qu'on

employé à Rome, if. qui eft d'un merveilleux mage*

Il s'apj^ele pouzzolane à caufe des puits dont il fc

tire. Il s'endurcit de telle forte quand il eft enoeu^

vre j prend un corps fî fplide , & fc foutient dans

une Uaifon fî admirablc,qull eft capable fcul de forv

mcrdes'voutes.

Efi beai^coup d'endroits de la France le meilleur

Sable eft le terrain, qu'on appclc/ii'/tf </e ai/r, ç'cft

^ à dire celuv que Ton foiiit&que Ion prend en terre,

ïlbs grains cohime de petits cailloux , &:

qui ta^t du bruit quand on le manie, Ccluy qui

qui a deffU

porte delà terre avec foy n'eft pas d'un fi bon ula-

ge. Il y a des Sables de divcrles couleurs , les uns

blancs , les autres jaunes, les autres rouges , & les

autres noirs- On en connoift la bonté lors qu'en

les me :tant fur de 1 étoffe ils ne la faliflcnt pas& n'y

demeurent pas attachez comme fait la terre , ce que
font o rdinairement les mauvjiis Sables.L'on peut fur

cela lire V|triiye & de Lorme pour s'en inftruiro

plus amplement.

Il ifaut fçavoir auiTj que toutes fortes d'Eauxtie

font pis bonnes à détremper la chaux &: à faire du
mortier, celùy qifet eft détrempé avec l'Eau de la

mer n< vaut rien/Eftwit en oeuvre, ilfciclie très-

diflicilcmcnt , ne s'aglutine & ne (e lie qu'avec peine

(' /<
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avec Ics' pierres. Les Eaux des palus& dés màrets ne
valent encore rien , efiant trop groflîcres &pleines
d'immondices. Il faut fc fervir des Eaux de rivières

" de fontaines,de puits,ou de cciic qui tombe duCicL
Lors qu'on maçonne dans l'eau,l'on amployc du d., fo„»,

ciment fait de brique ou tuiUcau caflc , conunc i'ay
""''•

dit
,
avec de la cJuux. fortantthr fourneau & fiaiî-

chcmcnt eûeintcCL'on met d'abord des PUotis, qui d . , p , , „,
(ont; des pieux de bon bois de chefnc rond dont ^ ' '

l'on oftc l'ccorcc
,
bu d'aulne

,
ou d'ormC qu'on

enfonce le pius avant que l'on peut,. autant pleiii
que vuidc

,
afin qu'ils aycnt de la àownWfi c*cft-à

^irc que s'cnflans par l'humidité
, ils aycnt aflTcz

d'cfpate. On remplît tout le vuidc avec du charbon •

'

&:parde(rus les pieux ,|^cfpacc..cn cfpacc, onmet '

des i{4««^x qui forîi despbutrcs de 8. l^. pouces
que l'on cloué fur la teftedcs.picux coupez d'égale
hauteur;^ fur les poutres on attache de gfof^es plan-
chcs ou ajsde ;• Pouces d'épaiflcur, dont l'on £it la -
^'«Wf-/<,rwfquielt comme un plancher. Il y a des
paisx.ûentrelespicux&pardcfrouslesplanchcson '

met de la laine Pfme dit que Its fondcméns du Tem-
ple de Diane a Ephefe, cftoient ainfi faits de bons
pilotis avec ducharbon &dj:lalame. Ceftfur cette
platte-foçme que l'on maçonne avec de ïa pierre
dure lelon la quahté de l'ouvrage.

Quant aux.murs des baftimens iisfefontendif
fcrcntes manières

;
les uns de gro/Tcs pierres détail-

es
,
les autrei^fle mouëllon , fcs autres de cailloux

ies autres de briques difpofccs en efchiquiçr t.

'

a"glçs&autrcsdiverfcs manières.
^/'*

»^.
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Les Anciens faifoicnt des murs de rcmplage qu'ils

^ nommoientaudî à corffres , fc feivant de certain$|

^istms dechj4mp 6c di[po(cz(mvànt

vouloient donner à leurs mairaillcs , lefquels ils rem-

plifloicntdc morâcf (8^ de toutes fortes de pierres.

Gctec tnanicrc de conllruire eft propre pour faire

^ des digues, a^ pour tr;^àiLllcr dans Teau,
Do Pii»-L£s petites Pierres trop dures & trop égales ne

» fonrpas propres à bien prendre & afcirer le mor-

Savot.:- ' tier. ^^Iques-uns tiennent que la plus mauvai(e

I eft le Grais, ôc qu il eft défendu aux ma<jons de s'en

fervirjf*eft-à'dire encailloutage & facjon de moucl-

J
lonrcarpour les gros carreaux &: quartiers de Grais,

noiisvoyons quantité de Baftimens faits degraif^

fcric , qui font fort beaux &: bons- Mais il faut

que le Grais foit pique & fuftiqué, car autrement il

gliflc.
^

y
pans les grands Edifices 1 on doit fe fervir des

plus grandes IPiçrres & des plus dures pour les ren^

drcpw beaux ^ plus folidc^ i-es Grecs &c les Ro-
,, mïûnsqui travailloicnt aut^t pour la durée que

# i>ourlaDcaittc&laWgnificlcnce,empèyoientdans
• .. îeur^uvwgcs publics les Pierres les plus dures &

<n grandes pièces, comme il fe voit encore en Grèce
• & en Italie des reftes de baftimens qui eftoient de

Marbres ou dauttcsTierres aufli folides&auffipre-

cipilcs;*

Du foir^^^^^^ De toutes les Pierres , le Porphyre que les Grecs
-:' appclent Poffhjrittsck la plus dure. Elle eft rpuge
-"^ôcplcinede petites taches blanche^. On lamcnoit

.^ autrefois d'Çgypte à Rome. L'on croit comme il y
4 - - * * •^
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a.]^icn de Tapparcncc quelle eftplus tendre dans les

Carricres,& quelle s endurcit àTair, au Soleil & a

la gcïce j car lors quelle a elle expofcc aux inju-

res du temps , elle eft beaucoup plus difficile à tailler.

Lon voit à Rome plufieurs morceaux de Por^

phyrequi ont eftc travaillez Tes uns avec le cizeau,

Jes autres avec la fcic , d'autres avec des Mues , &
d'autres qui ont eftc ufez peu à peu avec remeril.

Une des pièces les plus coilfiderables e(l le Toni-
bcau

,
qu'on dit cftre de Confiance Fille de TEmpc-

reurConftantin,quieft dansPEglifcde fainte Agnes
hors les murs deRome,& qui cftoit autrefois leTem-

pic de Bacchus ; Auffi Ion nomme ordinairement

ce Tombeau^ le Tombcau^ de Vdcchus , à çaufe pcut-

ertrcq^i'ileftornéde plufieurs petits Enfans meflcz
' parmy des pampres& des grapes de raifiîi , le tout de

barte-taille &c travaille avec ocaucoup de peine fur

une pierre (î dure. L'on voit aufli dans rÈglifc de

famt Denis en France , la Cuye qu'on dit eftre du
Roy Dagobert , &dans le Palais des Tuitleries par-

my les antiquesdu Roy /une Pallas& les Bulles des

douze Empereurs Romains tous de Porphyre.

Il y along-temps que l'on ne travaille plus le Por-

phyre avec la mefme pcrfe6kion & facilite que fai-

ioient les Anciens , parceque les Ouvriers ont perdu

le fccrct de tremper leurs outils, ô<Jief<^avent point

quels eftoient ceux dont on fe ferVoit dans un tra-

vail fi difficile. Lor$ que les Sculpteurs d'Italie veu-

lent employer quelques vieux morceaux de Colon-
nes qu'on y trouve encore aujourd'huy , ils ont feu^

lemcnt une fcie de cuivre qui n'a point de dents , &c

' : . G ,•-.
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avec de rcmcril réduit en poudre & de leau qu*ils

vcrfcntdcfrusjles ufent & lescoupent enfin avec une

grande patience. Ce neftpasquede temps à autre

U n'y ait eu d cxcellens hommes , qui ont taché de

découvrir la manière dorit fe fervoientles Anciens/

mais <ja efté prefque inutilement. Léon Baptifte AU
bcrt aeftcundc ceux qui a fait davantage d'cpreu-

ves,& qui a recherche plus fpigneufemcnt une bon-

ne trempe pour les outilsj Et quoy qu il euft recon-

nu , a ce qu'il difoix , que IcYang de Bouc euft quel-

que proprietc, &fuft la meilleure chofe déroutes

celles qu il avoit expérimentées , cette trempe neam
moins n'eftoit pas delongue durée : car bien qu en

travaillant , on cnlevaft quelque chofe de cette pier-

re , fa dureté rcfiftoit tellement au cifeau, qu'il en

fortoit toujours pluftoft des étincelles de feu que

des éclats. Ce quia fait que d'autres Ouvriers ont

cflayé differcns moyens de travailler /les uns avec

des roues & l'émeril j d'autres avec de gros mar-

teaux en pointe de diament ,& forgez de bon acier

trompé dans le fang de Bouc , avec Icfquels frapant

à petits coups fur le Porphyre,&:4e diminuant peu à

pcu^ls luidonnoient cnhn, avec beaucoup de temps

& de peine, une forme ronde ou plate 3 mais fan»

pouvoir parvenir a faire aucune Figure.

En Tan ij|j. Le Duc Cofmc de Medicis ayant

trouvé parmi plufieurs morceaux de vieux marbres

quelques pierres dePorphyre,VQuluten faire faire un
BafTm de fontaine , Et pour eh faciliter le travail à

cçluy quf^il àvoit choifi pour cela ^ il diftilla certai-

nes herbes ^ 6c en tira une çau qui avoit tant de

f-<f
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vertu ,

qu'en y trampant les outils tout rouges , el-

le leur donnoit une dureté extraordinaire. Par ce
moyen un nommé JrMce/coTadtU fit im^iffin de
fontaine de deux braflcs & demie de diamètre, &c
tailla auflî un pied àcc baffin,. Et comme il vit que
le fccret que le Grand Ducluy avoit donné, eRoit
une chofe rare , il l'éprouva fur d'autres ouvrages, &:
y rcuflit fi bien qu'il fit trois Ovalles , où dans Tune
il rcprcfcnta en dcmy-reliefune telle de Chrift, &
dans les deux autres le Duc Cofmc de Mcdicis , &h
Duchcflc fa femme. Il les travailla de forte que le»
cheveux& la barbe, qui font très difficilesà bien fai,
rc

,
font néanmoins conduits de telle manière qu'on

ne voit rien de mieux dans les ouvrages des Anciens.
Ce Tadda fit enfuite pluficurs autres pièces, mais
je ne f^ay pas fi fon fecret acfté perdu , car nous ne
voyonsaujourd'huy guère de perfonnes qui travail-
lent fur le Porphyre. L'on a trouvé depuis peu en
France le fecret de le couper avec une fcie de fer fai»
dcnts,& du grais moiiillé,dc mefme que pour fcicrle
marbre

, & avec la mefme fcicformer facilement dcj
mouleures

î Et mefme ceux qui ont trouve cette in-
vcntion

, prétendent en arondiflant , céuper tout
le tourd'une Colonne de Porphyre. Il eft vray que
mamtenanton ne peut pas faire beaucoup d'effais
lur cette forte de oierre, dont les Carrières eftanc
perdues

,
il ne rcfte plus que des morceaux anti-

ques qu'on trouve dans les ruines. Il eft mefme
bon de remarquer que ccluy qui * fouiFert le feu

,

le eafle & s'.éclattc aifément . lorfqu'on vient à le
travailict

j ,Et quoyqu'il n'ait pas perdu toute fa

:. ,'" \-
s
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coujcur naturelle, elle ciT: néanmoins beaucoup df-

^ minucc , n'ayant point cette vivacité, ny un poly

aufliluifant & aufTi beau, que !orfqu*i| n*a pas été

au feu. Ccn'eftpas que le feu le rende plus tendre j

car fi Ton enmctxjuelque morceau dans un four-

neau , nonlculcmcnt il ne (c cuit pas , mais encore

il a Une telle propriété qu'il s endurcit . davantage

^

& ne fouffrepas que les autres pierres
, qui font au

tour de luy, reçoivent une parfaite cuiflbn;

A PRES le Porphyre fuit le Serpentin, que Jesr

Italiens nommentSerfcntino , & les Latins CTpis. Sa

couleur eft*d un vert un peu obfcur avec certains

filetsdecouleur jaune, qui fe croifent & vont tour

le long de la pierre. Quoyqu il foit plus dur que le

Porphyre , il fe caffe plus aifément, & neft pas fï

difficile à mettre en œuvre. Il vient d'Egypte & de

Grèce , mais il ne s en trouve pas de grandes pièces

,

carTon n'a point yeud'ouvragesqui euflcnÉpIus de

trois braflTes de longueur: Il s eft rencontré quel-

3uescolonnes de moyenne gr^mdeurj des tables &:

es morceaux de pavéjquelques mafques, mais nulle

figure entière ; il fe trayaille de mefme que le Por-
l.iv.x.c.117 phyrç. Boot prétend que les Anciens domioient le

nom à*Ophis à tous les Marbres, & à rAlballrc

. mefme , de quelquecouleur qu'ils fuffent ,lorfqu il»

^ avoicnt dçs^ taches & des lignes difpofées & mar-

quécscomme la peau des Serpèns. Que cen'eftoic

point la couleur particulière cie4apierre qui luy fai-

foit donnçi le nom dOphis, mais bien cette difpofi-

tioîi de lignes & de taches que Ton y remarque. Il

i ir. 3iJ c\7
. dit que Diofcondc tient aufli bien que Pline

,
qu'it

«m
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yaplufieursfortcs de Picncs Ophins.

Il y a unedpccc de Serpentin en Aicmagne qiic

Boot appelle Zehlicms Oi>httes , &:dont il dit beau-
coup de merveilles. On en fait des vafes, mais cette
pierre i^ pas plus de dureté que TAlballrc com-
mun ,

qui n cftant de hul ufagc dans la ftru£turc des
Bailimens, ne doit point ayoir rang parmi les autres
n'iarb.resdont je veux parler.

I L
. y a une autre forte de Pierre , dont la couleur

approche decelle du Serpentm, mais qui eft d un
vert plus vif, &: un peu jaune avec des taches noires
&quarréesdc différentes grandcursy^ d'autres un
peu blanches. Les Italiens nomment cette forte de
pierre Cipollacio^ pcut.eftre à «ufi de ia couleur ^»^°^^^-

verte qui tire fur le vert de ciboule. Elle n eft pas fî''''
dure que le Serpentin , &c Se trouve en plufieurs
lieux. Il s'en voit dcgrandes Colonnes & pluricurs
lortesd'Ouvrages, mais nulles Statues. Cçtçe picr.
re fe fcic &: (c travaille comme le Porphyre & Je
Serpentin, &fe polit de mefme.L on voit à Rome
dans le Jardin du Vatican, une Niche du dcOcip de
Michel-Ange

, ornée de cette forte de pierre; Il y

Cl

Tibcrc, rurem a caulc de cela, diftercmmcnt appel

-

lecs du nom de ces deux Empereurs, Jugùfium CrTi-

L'on trouve encore une autre Pierre dure dans \c&
montagnes de Vérone, de Carra.rc,& en plu/îcurs
endroits de l'Eftat du grand Duc. Les Italiens lap- '

pcUcnt t^fii/chio ,3. caufc du mélange des divcrfcsMh.H.
'

• V ' G iij
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pierres qui font comme congelées enfcmble , &c

dont le temps & les eaux extrêmement crues &c [

froides rien ont fait qu'«ine feule. Cette pierre

prend un beau luftrc , & il s'en tiouve de gran -

des pièces. Sa couleur tire un peu fur le pourpre

avec des veines blanches &c jaunaftres , &c mcf-
" me il s'en rencontre dune infinité, de couleurs ;

Car il fçmblc que la nature prenne plaifîr à va-
rier cette cfpccè de pierre en différentes rrianic-

res dans tous les lieux où Ion en trouve, & mefmc
dans une mefme carrière. Celles qui viennent d'E-

gypte, font encore plus dures, &c de couleurs plus

vives que cellesquiie trouvent en Italie. Ce fut de
ces fortes de Pierres , dont ceux de Tille deChio fi -

^ rentles murailles de leur ville, dont ils faifoient ad-
mirer Téclat& la beauté à tout le monde j Ce qui fill

dire à Ciceron qu elles euflent cfté bien plus dignes ,

d'admiration ,u elles euffcnt cfté faites de pierre de
Travertin ,n*çftant pas une grande inervcille qu'ils

baftiflcnt des pierres de leur païs.

Il y a une Pierre tres-durç , rude& mal-polie,ta-

çhctée de noir& de blanc ,& quelquefois de rouge
comme celle que Ton nonimoit âyyfmVr/, à caufc .

de Syenis de Thebaïde , ou bien tomme d autres
^^ '** • lifcnt dans VlincSnpùes , àcaufe des petits points

noirs dont elle cft tadiéc. LcV/Italiens rappellent
Çranito. Il s'en trouve en Egypte d'une grandeur
prodigicufc. C'eft de cetçc pierre que font les Obe-
Iifqucs , les Aiguilles& une infinité de colonnes &
d'autres Ouvrages qu'on voit encore!Rome , dont
l;j'durctéarcfiftéau feu & aux injures du temps; E,t

DiiCrànit.

'•W
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cVftpour cela que les EgyDticns fc fetvolcnt de ces
fortes de pierres , pour, cternifer la mémoire des
grands hommes j marquant leurs adions par des
caraûcrcsquilsgravoient fur lesAiguillcsou furies
Pyramides , dont il^ornoienc leurs Tombeaux.
Pluficurs ont cru duc ces grandes maffes aVoiente-

fté faites par un artifice admirable de pluficurs éclats
de marbre fondus &meflcz cnfemblc} ne pouvant
comprendre comment , n'ayant point eft/taillées
dans les montag;iiesd'Italic

,
où il ne s'en trouve pas

de cette nature
i on avoitpu les amener par mer des

C;

Provinces çloiighées , mais il ne fau
Plwiç en écrit;

t que voir ce que
tiv.jf. G.

_ Il venoitciîcorc d'Egypte une autre forte de
Granit grifaftre tirant un peu fur le vert,& tache-
té de pctif/s marques noires & blanches & fortdur »De cetrc/fpece de Granit il s'en trouve au/fi en plu- c \Il \

ficurs I^ux d'Italie ;mais les plus grandes pieceLui
le voy^nt^nt eftc prifcs dans l'Iflc d'Elbe,oil les Ro-

.

mam> avoient continuellement un grand nombre
de gens a travailler dans les Carrières. C'cft de là
qu'on a tiré les Colonnes du plortiquc de la Roton-
de

,
qui Ibnt tres-beljcs & d'une grandeur extraor-

dinaire. Quand on travaille cette pierre dans la Car-
riçrc

,
elle cft beaucoup plus tendre& plus aiféc à

tailler que lorfqu'cllc en cft dehors, quoyqu'ilfoit
prclque toujours ncceflairc de fc fervir de xljiimt-
line dont la oointe foit de mefme que pour tra-
vailler e Porphyre ,& de la Gr-^^i^, dont les dents
ioicïit bien taillantes.

C'EST encore de l'Egypte & de la Grèce qu'on ap- '

%
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porte une forte de pierre fort noire qu'on appelle

aujourdhuy ParANGON .Les anciens la nommoicnt
VaffalUs félon Pline. Et encore Bafanus a BA(rçt^^«,

idefl, diligentcrexamino , à caufe^quc Ton éprouve lor

ô^largentàveccettepierrc en les frottant deifus.

Il y en a d'autres çfpcces dont le grain eft dif-

férent , &: dont le noir eft moins enfoncé. Ce
font pcut'cftrefclles-là qu'on nommoit /^tiy X;^-

dius &c UfisObJiMams. Les anciensxn ont fait des
Statues , des Sphinx& d'autres animaux , comme il

s'en voit quelques-uns à Rome. Ces fortes de pierres

fom: très-dures à tailler , mais en œayre, elles ont
une grande beauté , & prennent un luftre merveil-
leux. Ils en rencontre auiTi à Carrare fur TEftat du
grand Duc, & du cofté de Flandre,

En Grèce & prefque par tout l'Orient on trouve
une forte de Marbre blanc un peu jaunaftrç,&: qui
eftbcaucoup tranfparantj autrefois Ion s'en fervoit

au lieu de verrepour mettre aux fencftres des Bains,
des Eftuves & des autrc^ lieux,oii Tonne vouloir pas
que lèvent &lapluye^eu(rent entrer. Vafari écrit

que de fon^mps /il y avoitune Eglife à Flo-
rence dont les fencftres en eftoiçnt remplies , au
lieu devitrc^& qui rendoicnt beaucoup de clar-
té > CelkMt par ce moyen-la que les Anciens fe ga-
rantiflbicnti^u froid , & donnoient de la lumière
à leurs clmnbres. Il fc*îrouve encore d'autres for-
tes de pierres tranfparantçs , & de toutes les

couleurs qu'on nomme Ldides f^ectiUrts ,, &c Se^
Unités. ; • \ . j .

'

•;
.

.

Dans les iWfmes Carrières , où fe trouvent ces

Marbres
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Marbres blancs , il y en a d une autre efpecc oui n'a .

aucune veine, mais bien la nicfmc couleur,& dont le

fil & le grain cfttrcs-fin. Ccftdcccluy-là dation
faifoit autrefois le5 plus belles Statues , & tous
ks Ornemens des édifices. On en tiroit de grands
morceaux parfaitement beaux ^ comme 1 on peut
voir dans les grandes Statues & les Chevaux qui

'''

(ont cncofe à i;Vomff4.W/()^&dans^pluûeurs autres
Figures que ton connriitclircCrciucs, tant par jç
grain du marbre, au a la manière 4il travail.

Le plus beauMarbro blanc fe nomjnoit P^r/^^
wâr, foitquU retrouvait darisriflc de Pâros, foit

à

caufedu Sculpteur ^^l^r^crirw, qui cftoit originaire
de cette Iflc, &j[m le premier railla de marbre blanc
la Statue de Veiïus>LesAnciens nommoient au/li les
beaux marbres blanà, Z/cAmm, à caufc , (clon Va-
ron qu on les tailloii) dans les Carrières a la lumière «, ,, ,

des lampes. Cçs>l<rbrcs le taillent avec les outils '*' '' ' t
ordinaires. • & accim,

. Il fc rencontre encore dans les montagnes de A ù r k .

Carrare divcrfes fortes de Marbres,les uns noirs , les T^'
"'

autres qui tirent fur le gris , d'autres mcflez dcTou-
'*'^'"''

ce
,
d'autres qui ont des veines grifes ,& ain/I de

divcrfes cfoeces. Il y en a que les Italiens appel-
lent Ctffotlini, Saltgù

, C^mfMini, & Miféuti ;

mais ehcorc en plus grande quantité d'un marbre
tics-blanc

, & de couleur de lait qui cft excellent
pour faire dos Figures. Il y a mcfme un certain en- l,, ,, ^,droit que les Italiens nomment UctvÀ del Pohacie »pi'^'c.h' v.',' "i

ou le marbre amoins de taches , &c de ce qu'on ap^'^r-X^i''
pclc Smcnl

, Si encore de ces nœuds que les Ita- cZ:^



cl*c© amalïcr , lors qu clic fort du fourneau , telle
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liens nomment nocçioli
,

qui ic xtouvcnt d'ordi-

naire dans les grandes pièces , & qui outre qu'ils

donnent bien de la pemc à ceux qui tfavaillcnr,

^
caufent beaucoup de difFormitc aux Statues, lorf-

lucts FeraH-
^^u'^^csTont finics. Maîs ccluy que l'on tire de Pie-.

»'- fra fanu , où clVoit le bois de k Dceflc Feroriie , fe-

Ion Ptolomce, ou félon d'autres le Temple d'Her-

cule , a plus de fermeté , cft plus pafteux fous le ci-

„
zcauj & ayant ceqjae les Italiens nomment mor-

hiàexx^ y reçoit encore mieux\que tous les autres

marbres un beau poliment. Il eft vray quil y en a
'> ou Ton rencontre de ces grains d'Emeril

,
qui rom-

pent quelquefois les oiitils;

^Les Marbres qucles Italieus nomment Cipollini

ont une autre forcé de grain ; leur couleur tire fur

le vcft par grandes veines plus & moins fortes. Ils

ne font pas propres pour des Statues; mais ils fer-

vent pour faire des Pihftres, de grandes Tables &:

d'autres Ouyrages, comme il s en voit dans Li Sale

des Antiques du Louvre. Il s en trouve en d'autres,

lieux qu à Carrare.

Ceux que les Ouvriers nomment Saliffti, rcf«

femblent à des congcllations,.carils font un peu
tranfparans & ônt1\n certain brillant , de mclmc
ucceluy quiparoiftdans leTcl. Ildttaflcïmal-aifc

en faire des Figures ,,parcequ'ik ont le grain fort

gfos & rude ;&dans lés temps hunlidcs, il en dé-
goûte de Icau ^ comme une clpcce de fucur.

QihVnt à ceux qu'ils appelent Qâmfanmiy c'eft à

caufe qu'ils refonnent en les travaiflant , & qu'ils

ont un fonfort aigu \ Ils font nataj^ellement durs,

Saltcn/
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& s*cclatcchc plus facilement que les autres r i|s fe ti-

rent a ^i^^îvi/iifM. \

Il y a encore un Marbre noir avec de grandes

veines jaunes , au'ils appellent /^ortoii, à caufc que p

fcs veines femblent a or. Ainfi dltis les Appe-
nins Ton tire de plufieurs endroits différentes fortes

de Marbre.

f
L'on trouve auffi en Efpagne un Marbre, dont

îe fond efl jaune, on lappelleici Brocatelle i II
^*°

eflfacileà travailler,.& prend un beau poly.

Depuis que Monfîeur Colberc eft Surintendant ^^^*
des Baflimens , l'on a par fcs foins 6c fous fes ordres,

**'

découvert en France, principalement du coflédes
Pyrénées, des Marbres de différentes couleurs* Il y a
apparence qu'autrefois les Romains en ont tirf de
ces quartiers-là

,
parce qu'on vpit dans les Car-

rières, qu'il en eft (orti beaucoup qui ne fe trouvent
point en France, ainfi ils doivent avoir efté tranf-

portez ailleurs. Il y a mefme un endroit proche
Saint Beat , fur les confins des Pyrcnccs^, à une
lieue de Catalogne , d'où l'on a tiré une pièce de
marbre de quatre vint-dix pieds y ce que Ton juge
par la manière dont la montagfie eft taillée. Ce-
pendant Ton ne s'eftoit point encore avifédecher-
clicr du Marbre en cesquartitrs-là. Certains parti-

culiers en avoient apporté quelques petits mot-
ceaux de différentes lôrtcs ; maislefîeurde For*
monta efté le premier quia fait venir les pièces les

plusconfiderables. Ayant découvert les meilleures

Carrières dés Tannée id(J4. Il en a fait tirer par l'or-

dre de Monfieur Colbert des Colonnes de vint

A
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oieds de haut d'un dureté& d'une coulciirad^^^^

ble , outre une infinité d'autres morceïut, dont
l'on a fait déjà des Ouvrages a^ Louvre, aux Tuil-
Iqîesy & à VcïfaiUcs ; k^^^ dautanî plus
a cftiiher que les couleurs en font vives tSc çïtiaor^
dinaires.

"^

Les principaux endroits d'oùli'on ti» ces Mar-
bres font proche (àim Beat, Ily a une darricrc ap-
pcUéc faintMàrtin, du Ion prc^dle^lus grandes
pièces , qui fontde couleur de chair a^a:%cs veines
rouges & dcstaqhcs blanches. Ce, Marbre ell facile à
travailler, Sci'oa. peut en tirer lifémcnt des mor-
ceaux de telle grandeur qu'on voudra. Des autres
Carriencj quiibnt au mc^c lieu on en tire du Mar-
bre blanc qui approche de ccluy de Gènes ; Et n'e-
(Voit que fbn V«tf eft trop fort, ccque Jes' Ouvriers
appellent /»<«/, ^ qu'il cft nulaifc d'en faire des Fi-
guires

, celles qu'on en ifcroit feroient d'une plus
grande beauté que du marbre qui vicmç de Gcnes.

Dans la vallée & proche le bourg de Campan,
eft une autre Carrière d'où l'on tirede fort grandes
pièces de Marbre ycrt» blanc, rouge 6e couleur de
chair. C'eft de ce Marbre dont l'on a fait une partie
daOaffracesque/evien*dc dire qui foncau Louvre
éfaux tTuiTlérics, «cdes Colonnes de lo. pieds oui
font au Magafin du Roy ; Les Qurneçs l'appellent
marbre dteamfM. Il yaplufwursimtres Cafriercs
dans la mefinc vallée, mais et mlKicles Marbres n'y
(ont pas fi beaux, que ceux «ont jeviensdepaHcr
on ne prend pas la peine de les tirer.

*.

Dans la vallée d'Or proche ScrancoHni il y a une

.H
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, LIVRE PR EMIER.; ^i >

Carrière dont le Marbre cil ifabél& rouge, d: cou 'tu n

leur d'agathc. L on en tire des i>icccs de <j. à lo picdîî

4c long d*unc bcauté:& d un Jullrc extraordinaire ,-

coniinc il clVaisé déjuger parceluy qui çll aux elle-:

minces des Tuilleries./ Oii pourroit en avoir clc

plus grands morceaux , fi Taccez de la montagne ^<^
n cftoit pas fi diflîcilp, & qu'on pufl y aborderpôiu'^ ;

tailler le rnarbrc :dans fon centre. -

A une. lituë de cette Carrière proche le villaec ' "

d'Echct qui eft plus avant dans la France viWaunc uouu"Jk

autre Carrièredont le Marbre eft blanc & noii ,!&
' qui ne cède gueres aux plus beaux Marbres àniil

•

qii-cs. Le Roy en fait venir des pièces de lô. pieds de
long pour faire des Colonnes, ~

.
, . > ^

^

A trois lieues de S.Beat proche le village de Bar- Wcimc E»v

balan
, eft une Carrière d'un Marbre de différentes

''''"

couleurs i le fond eil noir avec des taches& veines '* '

blanches, mefle auflj de vcihes jaunes , & qui rcf-
Icmble à diffcrcns cailloux congelez &: jôiixts en- *

femble. Oncnatifé dcspicçcsde plusdcTxo. pjeds '

de long
, qu'on a apoVtces icy pour en- faire cfcs Co- '

Jonncs. Ce Marbre a une grande dureté ,
&' prend

un uoly merveilleux. V
IHetfouvecncore en Languedoc pj;ochc la ville '

de Cofncun Marbre incarnat &* blanc dont l'on a ' ^

faùxufli venir des pièces de lo. pieds de long pour
taire des colonnes. K aux environs de la Carrière :

d'od on miic , il y en a plufieufs autres de diffcren

-

tes fortes Uc marbre,

y Auprès de Roquebru^e à fix lieues de Bèziers , d y-
a une autre Carrière d'un M ïpbte rouge & blanc qui'

(

•
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c^i r DE UAf^CHlfECTURE,
a une grande durctc Ô^un beau lullrc: Ion en petit

tirer des pièces de plus de 30* pieds de lone.
' 4^ une lieilç de Roqucbruc Ton trouve parmy
des ^rochers vm^athrc d une beauté égalé a Taga-
;thc, dont lolrait' des t^^ qu'on appelle dJAga-
theimais il eft dijKcile a rencontrer,& ne fe trouve
que par xertaincs veines entre les rochers.

• Ily a oicbrc en Provence proche de la fainre

Baume , 4ésMarbrcs qui approchent du Brocatcï
/l'^^^g^c. Ef: prés de Moulins en Bourbonnôis 1 on
en trouvc^ui eft jaune ;j:ouge & bleu& dont 1 on
peut^voir4ç^rande^ pièces: Ileft facile à travail
icr & pjrcnd un beau pol^^^

-Les Marbres qui viennent du coftc de Flandre
fe prennent pu.àNamur on a Dinan : celuy-çy cft le

n^lieur. Il eft fort noir &: pKis beau oue ceux dira. -

li#A trois licuës de Diiian prés Charlesmon t ^ il y a
auflfi des Carrières de Marbre blanc & roiige

i &
blanc & noir. Proche Avennes à un village nom-
me Rancc, Ton tite du Marb^ blanc &c rouge ; Et
aflc2 prés delà au village de Barbahçon ^ Un autre
Marbrc^blanç & noir.

Chapelle unc^ ^
is'cclatc facilement; fa tendreflc marque qu'il

eil d'une bonne qualité, &;qu il doit prendre un
beau iuftrc: <c neil pas bu'il n yen ait de fortdurs

,

.quijîrcnncnt bien le pply , mois il y en a auffi qui
iiÇ fe pôliflent pas fi;b^^

-

- La manière dont on s'eft toujours fcrvy en Italie

^f^our tirer les Marbres de la Carrière &: les dcta-'
gRhçr deJarn^ a efté de tracer les pièces tour

.\
..V ;;î^
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LIVRE PREMIER. ^
a l'cntour avec des outils d'acier faits en pointe & à
force de coups de maffe ; Mais aujourd'huy on a
trouvé en France lînvcntion de les faire fcicr dahs
la Carrieic , ^ fur le rocher , de la mefme gran-
deur dont l'on veut avoir les morceaux ; ce qui fc
fut avec des fcics de fer fans dtnti. llycnaquiont
jijfqucsà 13. pieds de long.

^^1 fc trouve dans le Marbre blanc certaines du

-

tez qui viennent éàn mcflangc d» cuivrç ou
d autre mctail qui sy Kicontre , c eft ce qu'on ap.11 1.7.— 7 '

—"«-"""c , V eu ce qu on ap,
pcle de l£«m/^,& ce qui fait de petites taches noi-
res en quelques endroits. Il s'y rencontre encore

' aufli-bicn que dans les autres fortes de Marbr-s
*

d'autres durcteÇ femblablcs aux iiœuds qiîi fc trou
*

vcntdans Icbois: ces nctudsncfontpasmoiiisdif-
hcilcs a tailler que le Porphyre, 8c ne fe peuvent fa-
jjQnncr qu'avec la Martefinc : nos Ouvriers les ape-
lent des {7()#fl(f.

,
*

Tou? les Marbres font prcfquc d'égale pefahtcu/
qui eftd environ ioo. livres pour pied cubc,Mais
Il faut obfcrver que le Marbrç le plus fier & dont
IÇ grain comme j'ay dit ci> le plus fin , eft plus lé-
ger que l'autre & qu'il y auiaplus de iclivresdc
ditterençc fur chaque pied , quoiqu'il paroiHe le plus
p lain & le phs ferré , & que les autres Marbres ayentmclmç des. vuides & des ouvertures ^ '

_
Ces Marbres ^fiers btfqu'ils font en cruvre' fbnt

fort lujets.a.s éclater , fi lorfqu'on les charge l'on ne
'net defTus une matière moifts dure comme de la ^
pierre tciidre. Mais qui voudroit y mettr« une au-
tre Marbre

, fans mettre entre deux une lame de

/
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C^ DE TARCHITECTURi;^ _
f>lomb ou de mortier , il y auroit danger que la^o -

onne de Marbre qui porteroit ne s'éclatall. Car le

Marbre a cela qu il faut qu il caflc , ou que ce qui le

touche dcfTus ou deflbus éclatte , fi Ion ne met
quelque chofe entre deux.

DisPiinRxs QiJÂNT aux Pierres ordinaires dont ronfçfert

pourbaftir, elles (ont diffcrcntes félon les difFerens

pai3. En Italie , particulièrement à Rome, ilsem-
TKivinTiN. pioyetit beaucoup de TVfO'fm». Le meilleur fe prend

fur les bords du Teveron &c vers Rivoli. Il eft d une

pâture tres-dure.Gcft de ecttePiii'rç dont les anciens

Romains faifoien^ leurs plus grands Edifices, com^
^ me le Colifce, &r plufièurs autres Baftimcns dont

Ton voit encore aujourd'huy les reftes.

Ils ont encore uncaujcre forte de Pier^-icnoiraftre

qulls nomment P//?^r»o ou pr^/^cr/^wa qui fe trouVe

aux environs de Rome.
Il y a une Pierre blanche dont ils fc fervent

beaucoup à Venize qui eft fort aisée à tailler. Celle

qu'ils nomment Scrcna eft d*un grand ufagc &c fotv
commune à Florence j mais elle n'cft pas bonne à

Icau i il faut remployer dans des endroits où elle

foif à couvert. Ils en ont une autre qu ils vipellent

Del foma- dcl Fojfafo qui cft plus durc & quî refîlVe à toutcs les

T"" "injures di^ temps , de mefme que celle qu ils nom-
lETRAfûR-

j^ç^j. pietraforte c^xxiciiucs difficile à tailler à caufe

defa grande dureté. Il y a aulfi une pierre noiraftre

quife tire d un lieu nbmmé Lavagna aux coftcs de
Gcifies , cette pierre n eft propre qu'à faire du pavé,
*& ^ ccKivrir les •maifons c^mme nous fàifons avec

de rArdoi{c. . J^

ViriKNo.
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LIVRE P REM I E R. es

Si nous n*avons pas icy tant de Marbres qu'en i

Italie pour orner nos Edihcc^, nous avons en rc-

compenfô une infinité de différentes Pierres beau-,

coup plus belles & plus commodes a baftir que
celles dont je viens de parler. Il n'y a point de

Province en France , où Ton n'en tire de fort ex-

cellente, principalement aux environs de Paris. Car
il femble que la Nature mefmc ait de tout temps

voulu pourvoir aux befoins de cette grande Ville i

paifque toutes les chofes ncceflaires pour les Edi-
fices qu'on y fait , fc trouvent fur le lieu-rtiefmç',

où y lont amenées fi commodément qu'il n'y a

pas d'endroit au monde, ou l'on rencontre plus

facilement toutes fortes de matériaux
, pour bien

baiVir. En faifant les fondcnoiens du Louvre , l'on

en tire le fable ; & toutes les plus grandes pierres

3uon y employé ne viehncnt que de S. Cloud, à
eux lieues de Paris.

Il y a trois fortes de Carrières au tour de Paris jï^"*^^'^*"!

fçavoir celles de Cliquarti de Bohbanc &de Liais. ?ux Llillll

On tiredccelledc CliquartleCliquart, leBonbanc
'*'^""*

&lcSouchet.

Dans celle de Bonbanc , le bas Cliquart & le

Souchet,

Dans celle de Liais fc trouve le Liais ou franc-
Liais , & proche de là le Liais Ferauït & le Souchet ; ^
de forte que le Souchet fc trouve en toutes les trois. ^

La Pierre de Liais eft la mciUcure& la plus dure f
de t^tes : elle refifte aux injures du temps , & efl

f)lus propre à employer au dehors , comme fait au|fi

e Cliquart
, pourveu qu'il foit chargé ou à cqu-

r»!
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66 D E TA RCHITÉCT URE,
• vert ; car aucremehc il fe dcUtc i ic Bohbanc cft en -

cofc fort dur.

•Ces bonnes Carrières de Pierre de taille font

depuis le derrière des Chartreux jufquçs à Vaugi-

rard. Là Pierre de Liais qui fe tire auprès de Vau*-

girardn'eft pas de fi bon appareil que celle de der-

ricrejes Chartreuxj mais le Mbucllon y cft meil-

leur. ,
•

Le Liais des Chartreux (c rire par #n trou de (îx

pieds de diamètre , 6c dé quatorze tôifcs de pro-

fondeur. Le Ciel de la Carrière a fix pieds de haut.

Il n'y a que ce (cul banc de Liais qui fert pour

les ouvrages qu on fait aujourd'huy au Louvre ; Il

cft immediatenlent pofc fur l'aire delà Carrière, il

n'a que le Souchét au djéffous pour faire la tranchée.

Le Liais eft une Pierre tres-durç ^ blanche &
approchant du Marbre blanc, c'eftpdur cela qu'elle

reçoit un efpcce de poly avec le Grais ,& l'EmeriJ

,

particulièrement celuy de Senlis qui ne fe gafte ny

a la gelée , ny aux autres injures du urrnpsi
.

Outre ces Carrières» qui fournifl'cnt une |^rande

partie de la Pierre qu'on employé à Paris , il y a

.

celles d'Arcueil , d'ïvry ^ de la vallée Fecan , de S.

Maur , de PafTy , de Charenton , de S. Cloud , de
, Monteflon, de S. Lcu,de Seran^dcTroflyydeSaint

Maximin ^ du Camp dé Cefar,„& de Senlis.

La Picire de taille ordinaire fe vend à Paris au

chariot qui contient deux vôycs : A chaque voyc
il y a cinq carreaux , e*^ert -à- dire quinze pic4îî de
Pierre ou environ. Elle s'aéhctte aulli au pied ,fe-

^ Ion lapparcil, &queks quartiers font de grand oa
pçnt appareil.

-xf
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On appelle Pierre de libagc , lors qu il y en a (ix

ou (cpr à la voye. Qimtier de voyc c'cft une ou

deux pierres. . : /
On fe fert de ces fortes de Picrrçsi^our les fon-

démons des grands ouvrages i car pour les petits on >

fc contente de mbuëllon .. qui fc mofureala toifc
*

cube, qui comienf 11^^ pieds.
;

" ^^^

La Pierre de faint Leu & de Vcretlc (c vend au

tonneau , qui corniche 14. pieds îc pierre cube.

Le tonneau: eftoioiûutrefbis de deux muids' & cha-

que mùid contient Lept pieds cube. v v
Celle de S, Leu efttendre à tailler, mais elle dur- *

cit àl'airvGellc de Vergelç cftjplusdure, mais elle r —
cil auffi plîis rude & moins poiic. Ce qu on appe- V . ^ f»

le Pierre de Vergclc cft la Pierre que Ton tire du
/

"

haut des Ciels des Carrières de Saint Leu & des en- /

virons^quclonfaittombcrpar abatisi elle fcrtor- /
dinairernent à jfairc tes rcveftcmens des Quais le !

long des rivières , les Voûtes des ponts& des caves,

& autres lieux ibuterrainsr

Celle de Senlis dont Jpon fc icrt au Louvre , ^

vient dune Carrière aflçi extraordinaire , qui cft i
foo? toiics de la ville. Il ny ai qùun ftui banc,qui

'

j

porte (cize ou dix-Wt pouces de haut. La Çarrie- •
'

i .

re cft fort jirôfbndc, & n'a^c hauteur dfepuis Taire
; :

^"

jufqucs au haut (ce qu'on appelé d'ordinaire le \
Ciel de la Carrière

) que deux pieds fix polices :^"
ainfi il cft très difficile d*y entrer à caufe du peu de •

hauteur. Et comme la nature de la ^Pierre cft trcs^

dure & diffkile à tailler ,& quHl faut cmel^^
tiers (biciit toujours couchez èh travaillant , cette

:

I'
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D E L'ARCHI TECTURE,
pierre cft aflfcz mal-aifcc à.avoir.

La Pierre de S. Cloud eft excellente , &: il s'cit

tire des quartier^ donc erandcur extraordinaire t

ion en employé au Louvre qui peie plus de vint

milliers. On les prend à line Carrière nommée /^

Carrière dei Crais qui eft à gauche en fortant de

S. Cloud pour aller à Verf^lles. Son Ciel afix^^^

fcpt , dix & douze pie^it dé haut. Il n*y a que ce

fcul banc qui fert pour les grands Ouvrages , on

l'appelé le JSfwc W4ifr. Il s'en tire ëcs Pierres de dix
-^

huit pieds de long & de trois pieds de large , &
blus îî Ijon veut j & porte jufques à trois pieds de

; haut;» V ' '' -\ " ' •..

fn Septembre Lc$ dcûx grandcs Picrfcs dont Ton couvrit Tan-
'*^ ^

née dernière le Fronton du Li)uvre , ont eftc tirées

au deflbusdcMeudon , &dans la Carrière ne faiv

fbient qu'une feule Pierte que Ion a coupée en deux,

aur ont chacune cinquantç-^dcux pieds de Ipng^,

lur Huit pieds de large , &dix-hait.poi^ces cl'épaii-

feur mile en oeuvre. Ces Pierres font très-dures , ôi:

approchent de la nature du Li^is. ^ < .

La Pierre de Monteffon eft d'une Carrière dé-

couverte depuis peu au prés de Paris v. Elle eft d'une

dureté,& d'urle blancheur adniirable ,& qui
ap^

chc de la beauté du Marbre : les Baluftrcs de rÉf-

.çalier des Tuilleries en font faits.

Il y a encore la Pierre 'de Plaftrc qui ^ri'eft pas de

bpn ùfage à baftir 5 on en remplit les fondeiriens

4csmaifons,àquoy elle eft trcs-Donrie-, car dans leç.

grands Ec^hces ^^1 on ne s'en feri point. Elle araolit

plutoli que dej endoxcir î mais d'ailleurs, l'on fçair,

lu
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^ LIVRE PREMIER.' *^j,
aflcz de quelle utilité clic cil dans tous les ouvraecs
lorfqu'elfc cft cuite. . . , - *

ÇcsTortes de Pierres qu'on employé à Paris, ont
des lits, ce qui ne fc rencontre pas dans tous le»
autres lieux, ny crt toutes fortes de Pierres. C cft à
quoy il faut prendreg'ardc pour ncles pas mettre en
parement ny de Ut en joint, fi ce n'eft aux Enta
blcmcns quinc font pas à découvert. Caj dans tous
les endroits découverts , il ne faut les mettre nWc
lit en joint, ny de lit en parement > ces PierW
Jcrtant de telle nature qu'elles icmblent cohiposécs
de plufieurs tablettes, ou feuilleta d'un livrc\ainfi
elles n'ont de force que lors qu'eljes pofent l'mic

/
fur l'autre ,Ôf^ue ces feuillets font à plat & cou-
chés

}
Car eftarit debout elles nep^uroientfi bien

relifter,& feroicnt fujcttes àfc déliter. Il faut pour
tant excepter le Liais de Senlis& de Paris qui ne Xe
délite p^s. . :<., . ^

Il faut donc rcrjurqùerque fi la plufpartdcs Picr-
resdontj'ayparlé, ne font mifes & mà<;onnécs fur
leur ht & de plat

, ainfi aù'çllcscroiffent & fe trou-
vent dans les Carricres,clles font fujettes à fe fendre
Il n'en faut qu'une ainfi mal-pofée,pour endomma-
ger un Baftiment.C'eftpourquoy toutes les Pierres
ordinaires, mefmelcs plus durcsjjic peuvent rçfîftcr
aux injiires du temps/commeïeMarbre qui »'âpoint
de ht

^
^principalement quand ell« 4om à d^ou-

'Vert^Jji, mifes de plat , comme fi l'on en vouloiÉ
former des Pyranùdes , car les pluyes^ les mauvais
tenr>ps les gafteroient bienrtSft. Elles fubfiftent dan-
Icsbaftimens^ ^orfqu'ellçs font à couvert dès Cor.
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70 DE L'ARCHITEeTUÎiE,
Ce n'cIVpas comme j'ay dit quïl ny au certainsien

-

droits où les Pierres n ont pas delit,&quiforit d'une

duïctç prciquc égaie au Marbi:c* L'Eglifc de Char-
trcs qui cft uiic des plus gravides & des plus ancien-^

nci que nous ayons , citbaillie de ces fortes de Pier-

res dures qui ne fc taillent qii a coups de cizeau, S>C

où la fcic ne peut rien faire. Eues ont cftc tirées pour
la plusp^rt auiie Carrière quieft à deux lieues de la

Villeiprochc un Villagenommé Bcrchçre-rEvcquç,

Il y avoir auffî d'ajutres tarric^^^

qui ne font éloigitces de; la mefmeVille/<;avoir celle

_
de Ver,que d'une lieue, & celle de Prafville de quatre,

'

'
&: qui foiit d'une dureté pareille à celles de Bcrclîe-

res, mais pflus plaines , d'un grain plus uny,&: d'une

couleur un peu plus brune.

[ Nous avons encore la Pierre de Cac|i ,quirç<;oit

un grand poliment. CclK de Vcrnon dont IçCha-
llcau de Gailloneft bafty

, qui clVdunegrandc du-
reté, & d'un l^cau grain i ionfeul défaut eft qu'il

s'y tent#ntrc des cailloux , & des fils. Celle de Ton-
nifrc qui eft d'une blancheur i & d'une iJlàuté ad-
mirable , & facile à tailler. EilCPicardic,celle dont
l'Eglife d'Amiens cft baftie j Et ainfi dans toutes les

Provinces de France il y ^ d excellens matcriau^T

VpourUconftrudion des baftimchs plus qu'en aucun
Royaume du monde. ^ ; ^,

Les Ouvkieks qui travaillent fousrla conduite de
rÀrçhitcâe pour ce qui regarde la Maçonnerie ,

iont Ics'i^^ 1 dont Iç^ principaf^rnploy cft de
^iMçtt ffli#%M^ i fionUr^iircks Murailles , les

bllcytr cï^p^s le fohdcm au haut,avcç les

'. ^ . .
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; LIVRE PREMIER. ; ^,
rctrai'tcs ,& les aplombs ncccfraircs i foncier les vou- '^ ?

"

tes , & employer les pierres félon qu'elles leur font " T
livrées par ceux qoi font baftir. Quand ce font de '

grandes pierres de taille , c'cll aux T*ill<Krs de pierre

que les w//»4rr/l/f«w Jcs donnent à jt'aillcr , fui leurs
pancaux , & fur leurs dcflcifts. Et^ quant aux orne- • / ^

mens de Sculpture , ils fe font p»i- les Sculffeurs en
pierre, fous la conduite des Arçliircûes.

^ Dans les grands Attcliers
, pommeau Louvre

,

outre les Ma<;ons, les Tailleurs de pierre, &lçïApiI,
'

reilleurs. Il y a les Po/?m qui pofent les Pierres. Les
HalMiert qui portent des Leviers pour ai^cr à dé-
charger les picrrcj de dcflus les Binars ,& à les met-
tre en chantier pour les.tailler.Dcs^^rif»»» qui tMi_
lient les Pierres fur les petits Chariots ou Binar*. Les '

Manœuvres fervent les Maçons &: portent les gra- m
vois. LcsGi»«;4« portent lemortier furrôyfcau. Les

* ^
/»/^«fm ont foin de faire travailler les Ouvriers, en
tenir les roollts , & marauer ceux qui manquent à
venir aux heures. Les cLj^.-4a;rf»/ condui?cnt &
font marcher les Ouvriers fld les chariots. Les Lcu^ .

'vem font ceux qui font les trous dans les pierres

,

A' y placent les £,o«i;«. /
, :

Les Outils neceflaires po»r les Maçons; Tail- o»* oùt.u
leurs de pierres, & Apareilleurs , font lAuget , la
Truelle, une Règle, un Compas, une Sauterelle, un '

Buvcau
, des Niveaux 4c différentes fortes , des Ci- '

zçàux, des Maflesy des Maaictj, des Scies, des MarJ
teaux taillahs, & autres.

Pour les Sculpteurs en pierre , ils fc fervent des
mctmcs Outils que les Sculpteurs en Marbre , ôi.

'
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que ceux v]ui travaillent en bois., dont je parleray

cy-aprcs.

Outre les Outils & les Inftruracns de main
qui fervent pour baftir, il en faut encore d'autres

pour rélcvation.dcs fardeaux , & poup la conduite

des arandcs pièces ; ce font des Machines fans lef-

Suelles il feroit impoflîble devenir à bout des grân-
es cntrcprifcs.

Dans les Mcchaniques il y a cinq. fortes dtnV
(irumçris principaux, qu'on peut dire réguliers , 6c

dont les fokei font connues : f^avoir le Levier,

h

yiMnce y la Roue avec loneflieu { les Poulies ou les

%MouJhs , Se là PUn incliné Cous font com-
pris le Coin&c'l^yis. n

Outre ces Machines l'Architcdurecmployecn-"
cbre les Puiffanccs mouvantes pour frapcr , enlever^

f)oufrcr& tirer , qui font de quatre efpeccs, fçavoir

es animaux, foitnoinmes, ou chevaux i la violence

du vept & de l*cau ; celle des poids , & celle des ref- ,

Torts fous lefquels on peut comprendre tout ce qui ,

agit par perouflion , comme font les JUarteaux , lel

Hifx, les Moutons , ou béliers 6c autres pareils en^
'

ïA Levier cft un inftrùment fi ordinaire,& d'Une

fi grande utilité
, que tQut le monde fcait aflez ce

que c'ell. Sous le mot de Levier on erttcnd aufli les

Pinces , Iqs Pieds-de ^Chèvres, ou autres barres de
fer qui fervent à mouvoir un corpç. Il faut con-
ficjercr le Levier comme une ligne droite quia
trois points principaux. Ccluy ou eft pofé le far-

^^dcau quon veut mouvoir , ccl^uy de lappuy , &;

• •

' '

enfin
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enfin ccluydelamainoudclapuiflanccquimcutîc, -^

Levier. La diffcrcntc difpofîtion d6ccs trois points
cfV):c qui donne la force au Levier, & qui f^it que /

l'ori remue un fardeau plus ou moins pelant > avec
plus ou mbins<le facilité.

Pai, (exemple fi la diftaricc qui fe trouve entre
l'endroit de la main qui pcfc fur Iç^ Levier, Ôç I en-
droit de l'appu/ du mefme Lcvièf

, cft dix foi/aufli
grande que la diftance qu'il y a de cet apuy jufqu
au poids qu'on veut levçr î dfx livres de force ou
de puiflàncc! fouftiendront cent livres de poids :

Et pour peu que la puifTance augmente pu que le •

poids diminue , on peut mouvoir le fardeau 5 Car le
Levier rcptcfente une Balance dont IcccntTeeft
dans le fléau. Ainfi l'inégalitc des diftances cft ce
qui donne plus où moins de force^ la puiflance , &
qui fait qu'on remue plus 'ou moins aisément un
fardeau. ,

La mefmc raifon qui donne de la force au Levier
donne le mouvement & le poids aux Balances

, au D" b

I Pefon ou Romaine , & aux Ba/iMlef, dont h fabrique
"'"

I
fc fait différemment félon tes differcns ufagcs qu'on \

* en veut faire
; Et quoicjucfôuvent on leur donne

d'autres ijoms , ce l'ont toujours efpeces des Bafcu-
Ics

, quand elles balancent fur un cflîcu , ou fur un
pivot qui demeure ferme.

r II y adivcrfes fortes de Balances , celles que les

Latms nomrtcnt Stdteu n'a qu'un Baflîn } & celles
-^

qu'Us appellent Lihra en a deux. Elle eft composée de
"

rAnccpafoù onUtient, duTraverfmouFIcau,aux
bouts duquel les Baflins font atfachcz & fufpcndus

,

ALAN-

^
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on ne prend pa^s la peine clc les ujiér.

DansIavîdlécd'Or proche Scrancolini ilyaùnc

4

Dit RouBi.

/

^ DE V A R C H I T E Ç T U RE,
dii^%ngUcttc,& «les deux Plats ou Bafïlns.

Sous le genre de R o u £ s on comprend tout ce

qui tourne, daiis un Effieu, foit dans une parfaite

- roTidcur ou autremcm j mcfme les inflrumens à

Manivelles , les Roues à dents , i efchelons ou à

rayons , dont le corps principal ou centre eft TEf-

fiàa
,^
qui quelque fois le nomme aiifli Pivoc. ^

L*on attache fouvcnt à un mefmc Eflieu pluficurs

Roues , de niefmc ou de différentes grandeurs &
figures ^ comme pignons ou aixtres qui agiiïcnt

& donnent mouvement à d'autres Roues & a d au-^

,. très Efficux ,
qui font TeiSFet qu'on dcfire pour lever

quclquc^poiiis ^ félon la fabrique des Roues 5?dcf

E/Ticux, leurs grandeurs & groflcurs, leur nombre
& Icuç difpofitipn.

Sous ce mcfme genre l'on peut comprendre les

K^^u'iiAux Rouleau^ , qui font des pièces de bois arondic)^

& en forme de cylindre j elles font d un grand ufagc

^dans les ballimcns poux la conduite des fardeaux. /

Tout le mondef^it qu-une P o u L I B n'eft autiV

chofe qu un corps rond en forme de Pifquc ot

d*Afllctc,avcc un creux ou caual au tour^our entor-

tiller une corde: Etdanslc centre il y aun trou pour

pafTcrun Eflîeu, à rentpur duquel .tourne la Poulie;

qui eft çmhoiftéç dans ce qu'on appelé EJchérfe ou
Moufle. . / ;

Les Poulies font faites pour tirer plus commo-
dément ^ & éviter la tefiftancequi arrive quand deui
corps fe frottent l'un l'autre ycomme quand on tire

fimplcmcnt une corde le long d'une pièce de bois

ou autre clioie: Car Imccralitc des parties rend le

' "M
Dis' Pou LUS»
t r DIS Mbui-

M<^:
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a: une autre Catricrc d'un M:^ brc roûgc & blanc qui
^
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niouvcmcnt plus diflicilcVcç qui arrive mçfmè lors t

ou une Poulie n'cft pas parfaitement ronde. Quand '

ilyapluficurs l'oulies dans ufle mefme Jl^^^4^ ^

on appelé le tout cnfcmble une Mouixs.;Màis
lorfqu'il ny a qu'une feule Poulie, la Moufles^^"
pelle fîmplçmcnt E/charpi que d'aurrés difent Çhafesi^
comme lont ordinairement les Poultcs des PuitS &
autres pareilles,qui ne fervent que pdur la commo-
dité du niouvemem &c le rendre plus facile.

Lors qu on veut multiplier les toa:es,l'on fe fcrt

<le plufîeurs poulies j foit au elles foicnt chacune à
part dans leur Moufle, oUDicnquune Moufle ait

plufïcurs Poulies. Mais fi par ce moyen ron gaignc
des forces, Ion perd du temdsicar la nat«a|C ne don-
ne rien d'un coftc,quVlIenc4exocompcn^^

Sous le genrç d*Inftrument qu'on appelle P/éiiiV

r»r on doix entendre tout cç qui fçnd , qui coupe
ou quitranche-Le Coin eft composédç deux Plans bu coin.

* inclinez ; &c pour bien fendre , il faut que l'angle en
foit aeccflairerrient àiguu^

La Vis tfeft autre cnofc qu'yn Coin qui environ- va«.v

ne un Cylindre en forme d'une ligne fpirale. la di-

ftance qu'il y a entre les filets ou arrcltcs de la Vis
^

s'appelle un ^és de Kii^b^ft un inftrumçn t de «aiti

urilitc & fort neccflaife dans les Machines. '

Quant auj^ Martea»x, f^ou $foli^[ons ^Vuùigc v^Unuui
en crt fou ordinaire & coiîriu par ceux qui baftit-

"'

fcnt. Mais iPégard des /^r/or/, c'cftdo*nt Ton ne
fe fcrt gucrcs , fi ce n,eft en quelque rcncbntîc

,

comme pour arracher des Piloris i Car pour cela on
p^cflid une longue pièce dc<bois que l'on attr^cheppr

/
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le milieuau Pilotis, & dont l*on pofc les deux bout$

/ifrdcux baftcaux remplis d*cau ou d'autre chofe

,

afin <jitc Icrfqu on yuide Icîf bacteaux , & qu'ils

vicnnçiit à s\cfeVer par' la force de Teau , fur la-

qu^llcils na^eot , ett Faifant plier la pièce de bois , ils

luy donnent auffi par k moyen de fon reffort, la

force de tirer le Pilons. ,

Les. Machines ordinaires pour fraper&pour pa-

ver font les DdmoiJclUs y les Sonnettes
^ les Hies.

*. Les Moutons fervent à enfoncer des pieux lorf^

qUonfait des.piloris.
*

^

Poiir tirer & élever dc^ fardeaux , on employé
les ^o«ft ,les Chèvres y les Engins ^ les EJcoperches , les

CruèY^lcs ÇrtéâuXjlcs Vind^ , les Singes , &: les />^f^

riiix^dont il f#ra parle au chapitre delà Cliarpenterie.
#-- • , - , .

-
.

'

EXPLICATION DÉ LÀ' PLANCHE IX.

,• Outils necejfmres four U^^

»A

KGr^nie Règle k MoHchette, Q Nive-am
*

:,

''B Plomhàjie^U, V Bffeeeie Rahoi quont^pntwc

, entonfune uneBou'é.CflomkÀChsfs.
Xy Equéùre: /

E BuveAM.

-F Sauterelles ^

' Gf^^ Squsire,

li iâuve, ^

I JLùMVfteMux,

L àeilJeU Louve.

M «S'. Wtf //» jLouve.

N Oyfesu,

ii CXCopjfMsifauJfeBquMtre,

^K Jutrepetit ComfAS,
S Cifeau À UwVer, Il a d'ordi-

naire 18. fouces de long^

T Truelle A fUJlre,

-V TrtiellëÀ Chaux& Sable.^ Truelle bretêe,

» Y i?/ii<?/ fot^tfair^ le Mortier*

1
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.

EXPLICATION DE LA PLANGJF|Ë X.

tCTefluÀi/mollr.
'.

,
' O 'Vne^icfhe,

. .

*
.

B AtAlTf iefêrpour aUtre&V Cife«t*ttftlerUfurrt. Uy

y \ feidreUficru.
'

• . - *n 4 if différentesJtAn-

'CCoindcftr. ^eursftoifùticmtfmtfar.

t) Tellu i*rrefie. \ ^ ««f
•

^
' -^

^t'Ms0che/uTeJfu. ^i-ântMetekt,:

^CL»à,ueâcB<t4. V.M«ia<tiet»iS.

H MM^te^utreteUpourUpier- S Giuge. Il y en a de drverjet

' rettàdrt Aongutitrs.

I MMrUMb'retele'poùrJafièr.T kifArdhreteU. Il yens dt

re dure.

L GurUfoutiJfuàLimoJi».

M Vefcintroir,

N -Or// A* defiir$fmr.

diverfcs UrgiMTJ^

V Cracher.

X MondeUe.

< 4

^

-?

X

#- s.

.'ii

'^k.
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^^^ 80 DE L'ARCHITECTURE,
EXPLICATION DE LA PLANCHE XL

'^fÊtPelle Je toh.

C'^Ffff jfff^e ouAugei.

J3^ Fn Biteiuet i mmier.S

E Vn'Bwé'fesSS.
V ynBounquei,

G irMyèr du B^uriqûeS. " i.

i
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ÈXPLlCAtlON DE LA PLANCHE Xli

^Sri* ^ 'VmSwfrm dents. :

t0r$ À mênur its E î)is Couteaux À Séie.

^fiirrgt.
^^ " f ^ne Fichi ifichcr le Mêf"

IJne Seie âenieUe fourU « tier.

JfMrretefUn. '

^^i

ji ,«'"' ;>
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84 DE rARCHlTECTPRÉ,
ÇXPLICAflON DE LA PLANCHE XIII.-

ES Machines.

t A Le Levier.

ÏJÉ Ls Pince,

C héfiei^çhfvre-
D 1 LMBdmnce 0fpelée Li$ra.

'E ^L^ Bétlé^ncc nommée Sca-

.*/ ' tcra.

/ F Ls^9mMn€f . >
G i?Mlf.

l poulie. ,

K ; MfchMrfe eu Ché^fe de /SéJ

L ^'Jî^^^if/ïf •, q»i fopt fiufteuri

Poulh^ dans une mefmc
.',/ çffafe,) . . ^v"^ ;

M" Coin,^ /^
,

.;
"^ ':

^
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De t Archite£ture Militaire.

E principal d<^oir de I'Architcâ:ûrc en gcnt-

^^^__ ralcftantatregler& de bien conduire , com-
me nous avons dit o^abord; tout ce qui appartient

lia Struitùrt des Edinces publics, tels q^ie font

les Temples ,;les Palais dcftinez pour les Soûvc-

rainSjCcux ouTon rend la Jufticc^ les Maifoi^s parti-

culières , les Rués , les places publiques & tous les

autres lieuxi dontnous avons' parlé ; On ne f<jâuroit

douter que Ix FéirùjkAtion nç^ , non
feulement tres-utilc,mais d^s plus importantes dans

cer'A^t , puif(^'elle a pour fbn principal objet la

cpnfervation d*un Eftar , en rcfîftant, avec un pe-^

titnpmbred nommes, aux efforts d'une grande ar-

mée & d'un pûiflant ennemy.

Quand on confidere la Fortification comme une

partie deTArchite^ure en gicneral, on la nomme
Architecture militairiè.; Et elle diffère prin-

cipalement dcl*Architecture Civile, en ce que celles

cy a p6ur dernier but d enrichir d*Qrncnl^ens \t%

Baftimens quelle conduit ; au\liGUque la Militaire

fans pcnfer prefque aux Orncnliens , employé tous

fe^ foins à rendre les murailles fortes & capables de

refiftcr aux injures âu temps, aux coups de canon;

Et de les difpofer avec une telle induftrie ,'Jes unes

à regard des autres, quil n'y ait \aucuri endroit au

tour d'une place
,
qui ne foit veuy bien flanqué &

bien dotn
J)ia

yr

liii



J^

i.
N

%''"

3'!.
k'"';-

LIVRE PREMIER. ^87
Qooyqu'il y ait un temps immémorial qu'on s'cft

aviséid cnviroAnér les Villes de Muraillesaccompa-
||nlcs dit bonnes Tours ,1c mot Acyàrtifcation n'cft
pourta||t^Vuere^^^x , non plus que l'Art qui cft
compri#lou5 la lîgnifitation de ce nom. Il n'a
comriicnGé d'avoir cours que depuis rufagedcdCa-
nons

, dont les «ffets terribles ont oblige les hom-
ijies de changer &c d'adjoufter tant de chofes à l'an-
dcnne ftrudure des Murailles des Villes, que cc#
changemens ont tfté jugez fuffifans pour ?drmer
\in Art tout nouveau

, qu'on a nommi Fortifcd-
f/oV,^àcaufe des grandcsTorces qu'il fournit à ceux
qui font dans les Villes

, pour fe defc|îdre contre
leurs ennemis. I

-

Les Architcdes ''ni s'appliquent partieulicre-
ment a cette forte d Architedure, ontefté appelez
Ingénieurs l la différence des autres ; peut- eftre à
çaufe des fuTstiles inventions qu'ils font obligez de
mettre en ufage dans les befoms qui fc prelentcnt
louvent

, tant dans la Fortification, que^dans l'at-
taque '& la defenfe des Places. \

Les premiers Ingeniclirs qui dnt efcrit delà For,
nfication confidcrée comme un .Irt particulier , ont
cftéRameli& Catarico Italiens. Apres ceux-là Jean
Erard Ingénieur de Henrjr le Grand & de Louis
XIIL Simon Stcvin Ingénieur du Prince d'Orange^)
Mafolois,.IeGbevalier de Ville, Lorini, le Comte
de Pagan, & plufieurs autres plus modernes ont
beaucoup contribue à augmenter & à réduire cet Art
dansia pcrfeâàonoùileft aujourdhuy.

^ De tousses Auteurs le Comte de Pagan eft ccluy.

.V 1
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88 DE UARCHlTEÇTUREv
qui a fait les plus belles découvertes, & qui nous a

prefcrit les plus folïdes maximes v je les toucherai

fcgcrcmc^t , mon intention ncftant; que de doh--

"^

ner une teinture des Arts dont je traite. ^

Toutes les Fortifications fe règlent par des Lignes

& par des Angles ,
qui ont des noms difterens félon

leur ufage, auquel je m*attachcray,& nonpasaux

ctymologies.

Les Places fortifiées à là Moderne ne fe cofnpo-

feht gucres que de Baftions & de Courtines , &
quelquefois de demx-Baftions, félonie terrain y de

Cavallicrs , Fauffebrayes ; FoflTcz ,
Contrefcarpes,

Chemin couvert , Demy-Lunes , RaveUns, Ouvra-
' gçs-à-Corne , Ouvrages à Couronnes , Efplanades

,

• Redents , Confcrves ou Côntregardes & Tenailles.

li y ad autres parties accefToircs, & mobiles que

j*ajouftcrai dans les définitions fuivantes^ de melme

• que les-fuhdivifipns d^s parties, dont je viens de

parler. ,
*

Un Baftion fe compofe de Pans ou Faces , de

Flancs fimples à la Françoife & Hollandoife, ou

de Flancs couverts & retirez à l'Italienhe & àlaPa-

ganne j de Cafemattçs 3 d*Orillons , d*Angle flan-'

que , Centre du Baftion, Angle de rEfpaiùle , Li-

gne cs^pitale^ Gorge, &c. >-^ •

Les principaux Angles font TAngle dàla Figure,

.TAnglcdù Centre, l'Angle flanquant Ji'Angle flan-

qué & l'Angle diminué. Tous les Angles font fail-

lans ou rentrans, vifîbles ouinvifiblcs. Lesfaillans

/,font ceux qui s avancent vers la campagne & les

* rciKfans ceux qui fe retirent en dedans.

h
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L IVRE PItT/M 1ER. 83
Les angles flanquez des Baftions

, & Ceux de
l'Epaule font vifibles, de mefme que ceux des de-
ini-Luncs 5<: autres dehors. Les Angles de la Fi-:

gurcdu centre , flanquants & diminuez , font invi-
Ûbles , & lie fervent que pour la conftrudion.

Definitibris àejoutes les partiésJune'flace fortt^

fiée yi^yremierement des Lignes qui
'''''\

^ lacQmpofent. i

PUcefortifiet ,cÇtnn\k\xhizn9i;in^ &rbien côii
vert.

Ciradclle cil une petite fortereflTe
, qui commande

une grande Ville, & qui n a point dautrcs habitans
que la garnifon desfoldats.

Fortins ou Fprts de campagne , font ceux dont les.

coftez extérieurs fdu Polygone font moins décent
thoifesic'eft-à-dire la diftance d'un Baftion à lautrc.

Chajleafi, eft un lieu fortifié à lantiquc, entouré
de fimplcs murailles & foffez, & de tours fans aucun,
rampart.

Donjon^ ctt.' une grande Tour ou réduit d'un
Chafteartrp^ y faire la dernière retraite.

Redm , cff tout lieu avantageux &c retranche
dans une Place "contre les fcditions du peuple, ou
'tre les ennemis d'ui\Eftat.

futile clofe , ci\ Amplement une ville environnée
de murailles.

Tlace régulière eft celle qui a les coftez &lcs An-
gles égaux.

Place irreguUére eft celle qui «les coft.ez inégaux
ou en tout

., ou en partie.

^.—
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;

. Toute Figure prend {'on nom du nombre dçs

x^ngksqm k compofcnt ; d ou viennent les noms

'grecs de Trigonr, Tàragone , Pcntdgonc y Exagonc,

Eptagone ^ Oélogonc , Enneagone yDccagone ^ Endecago-

ne , Dodécagone , Poligone
,
qui eft la mcfme chofe qlic

dcdircà3.4. 5, 6.7.8. 5?. 10. 11. u. oupIufieurs-^/J-

'Baftions,^QÛt de grands Corps de terre elevee^lou-

; tenus de murailles y de gazon ou de terre battue , &c

dilpofcz en pointe fur les Ai}gles laillansde la Fi-

^ guré , avec .des Faces & des Flancs qui fe" détendent

/ les uns les autres.

Courtine eft la ligne ou muraille qui elV entre les

Baftions.. 'V , . . .

F'aces'ou pans d*un Baftion font les deux lignes

qui forment l'Angle faillant , pu flanqué depuis le-

dit/Ahgle jufques a celuy de l'épaule.

Les Fjanajimples ; font les^lignes qui vont de

rAngle derépaule aîa Courtine , & qui ont la prin-

. cipàle- fonction de la âeiïenfe dix foflé &c de la

\ -place. -'A ...,/".
-'''

^ ;

F/^wr >3^^ir eife Gyeluy qui eil; pratiqué d^^

foriecment de l'autre moitié^qui aboutit à la Coùfti-
' ne. Les FlancsT-etirez font eompofez d'Orillon &: de

. places hautes &:placfsbaflcs3 pr^^tiqùéesHans la dc-

"-rHni-gôigçtVi Ballion, pour i^ertre veUés que de l;i

contrcfcarpc oppol.c'c,^ non de la cafmpagnc, com-
' - me le font les flancs fimples.

' Grillon ou Effdulèment d'uii Baftion , eft la moi-

tié du Flanc qui aboutit du^Flanc retiré a l'Angle de

^i* Epaule.
V.

Iff

.à'
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, /'i^''*^'"^''^^» ^°"* des places ou batterie? vouttcs
" ruhc fur l'autre

, qu'on ùifok dairs les Flancs pour y
.loger le êançh.; On ne s'en fert plus gueresà caufc
^^^^ûe les batteries des affaillans enterroient l'artillerie

::^ cp Çalcmattes dans la ruine des voûtes , outre'
;|ucla fumée eîicftintommodc.

-

;;:f/é^.
hma, moyennes & i>a/ei font des Flancs

rctirei& pratiquez en forme de dearcz , & lu
'

derrière l'autre.
'^

FUnc rafanr
, ciï ccluy dont les coups tirez ne

fontque raferlaface du Baftion.

^
Fta^cfichant, eft celuy dont les coups fc fichcm

^

dans ia face du Baftioh oppofé.

.-. Fi^^nCyJ^l^ohli^^&Flàmen Courtine, l/fècond
ri^ncoufiudeja. Courtine no fç trouve qu'aux pla-
ces a Flarics fichants ;& c'eft laportion de la Cour-
tine qui découvre la face du Baftion oppofé

'

;: , ^^<if^^Hi, c^eft la lignetirée depuis tangic
de defcnfe jufques a la pointe du baftion ,& pio -

prement Iç chemin que font le^ baies tirées de l'An-
gle

,
que fairle Flanc avec' la Courtine lu'fqucs à U

^

ponîte^du Baftion oppofé. Elle eft r4fame, Çx par-

;. ""J.dudit Angle, elle rafepaiallelemcm la face du
• Baftion oppofé

; Et elle eft fiçharite , fi la ligncdc la
tacedu Baftion prolongée

, coupe la Courrinc.
-

•
Kàjons font les Limies qui partent du centre de l.i

Figure, & fini Ifent à rAngle de la Figure , fou cxtcr-
ne ,^foit interne. On.les appelle audi Demidi4metres. ^

Ligne çApitale, eft celle qui eft tirée depuis l'A n-
r glc du Baftion jufques à l'Angle de la Figure inte -

ricurc, qui eft le centre du Baftion. -Mm -
mumm^mimi a , m [.nu i i luui im. ,

i

.,l. i ,j j i
i -•imm ii ,.i i ...i ii ii.i. i i.u i .

.

i i i ii ii .ji.il. j. . iiji,u...ujJuiwu!imuu ji ll . iiui.lii miii j,h , ii ii ijum i lui iiiiij Miiiimi|i, iiiili—»j»i. . 4 1 _. .lAlPII^WlilfclMillj——iH—
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Centre dn Baflien cft le point où Te rencontrent

Icsdcux dcmx-gorgcs. '

, ,

Gorges du Bâillon . ce n'eft que la prolongation

des Courtines dcpuisleur Angle avec le Flanc, juU'

àuauCcnirc du BatViôn où elks fe Fcncontrcnt;

Cosfé extérieur de Ufi^re ou du Polygone , .ou

félon quelques-uns la 'Baft ,eft la ligne imaginaire

qui part de l'Angle flanqué d'un Baftion a celuy qui

luy cil: oppofc. '

;. / . i

Coftê intérieur deU Figure, t^ la ligne qui va du

centre d^un-Baftion à l'autre, & qui cft compofec

de^deux demy-- gorges & de la Courtine, dont la

Courtine fait la plus grande partie.

.%irkp4rt, ei^- une levée. de terre tirec du toile,

laquelle couvre & environne la place. Ordinarre-

mcnt un Ramfart a fon Pardfet-, Terre^Uin
, T^

/«j interieuç& extérieur ,unc Murailkàc maçonne-

rie qu'on appelle C/jfWJ/f.Jorfquil efl: revcltu ; &:

d^plusuiicBerwf lorfquilnel'cft pas.
'

Terreplain ,eft la partie fupcricure du Rampart,

horifontéc^ applanie avec un peu de pente du co-

Ité de dehors, pour le recul du canon.
,

""
lus eftunc pente qu'on donne à la tcrrç ou

..,_- .ille,afiri qu'elle ait plus de pied &: de force,

pour foutcnir la pdanteur du Rampart.

Berme on Relais c'cftruTic cfpacc ou retraite de trois,

quatre oucinq^picds , fclon la hauteur qu'on lailTc

en dehors , entre le pied du Rampart & l'Efcarpc du-

folfc ,pour recevoir la terre qui^jboule. Ellcnc fc

fait àu'auîL Ouvrages de terre.

Chemife y eft la foliduc de la muraille dont le

iTVurai

r
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Rempart clt rçvcltu & ioulknu-Ellc cil à plomBlpn

dcdaris ', & elle a en dehors IS^j. ou 6. partie dëll'a

hau^teur de TaluSjleloii la bonté des matériaux.

Contreforts ou ÈJptrdnSy Ibnt de5 portions de

railles perpendiculairement jointes à la principalli

• & endirtancedevingto'u trente pieds les unes^i

autres ; elles entrent (î avant qu'on veut dans le,

Terrcplain : On ne s'en tert plus* gucres qu en de

iirandes élévations. /
,

^i . ^
'

. ,
\

Pi»r^rfell une élévation de terre ou de pierre par

deflus le Rampart/de 5. à ô.pieds de hauteur, compris

la Banquette ,^our couvrir le canon & les homrnes

qui combattent. S*il ne doit eftre que pour fe dé-

fendre du nîkufquet, quel<]uc efparflciîr que ce loit

,

fuflfiDv mais contre le canon un Parapet doit avoir

quinze à.vint pied?; de large pour cftrc à l'épreuve.

Tout Parapet a fes Embra-j^ures Ô^Afcrions y 'Ban-

quettes ôc Glacis. Les Émbrazures & les Mcrlons rie

s'y trouvent qu'aux endroits où il y a du canon ;

Les Emkra:(^ures ont des ouvertures, danslcfquellçs

on le pointe pour le tirer à la carripagnc , ou dans

le fofl'é : Et les\A/^r/o»5 font les monceaux dç terre /

qui font entre' le,s Embrazurcs. Ceft ce que les An^
: ciens appcloient C«r«r4«A: & Merlons , & par (j'U

" Ton tiroit les flechciS à couvert , avant l'ufige du

mcufquet. Etparccque le haut du Parapet n'cll pas

de niveau , maisqu*il a de la pentr vers la campa-

gne, on appelé G/4cii cette pente. ,
V

Banquette cft une marche ou degré d*un'J>ied &
demy de hauteur derrière & au bas,du Parapet , fut

laquelle montent fes Moufquctaires pour dccou^

>

^lafcft, ,



««

^
EXPLI-

:,4 DE L ARCHITECTURE,
vfir la contrcfcarpc, & tirer (ur les ennemis : ils

^cfi clefcûndcnlpour charger leurniomquet. " On
n'en fa^cqu^ûnelurlc Rampart de la place, parce-

c|u on elYariez a couvert iicaufe deT^levation ^ maas

au chemin couvert on eif fait deux ou trois.

^^ Chemin des rondes eft un efpacc cju on jaifloit

pour le partage c}cs rondes entre le Rimpart &la
Muraille , afin d'en pouvoir découvrir le pied i

Mais parcequ'il h'avoit qu un.Parapct d^un pied dé-
p^:iïfMii^^&c que dah^les/îe^es il elloïc d'abord ren-

ji.<

•>;#•

.,___aillans j on ne s'en fert

V

'nîWon eft Une bandcMe pierre arondi'c en de-

hors qui fc met entre la muraille qui eft en Talus, &
le ParapM^t qui eft à plomb , afin que cette différen-

ce ne choque point la vjuë. Oïl n'en fait qu'aux Ou-.

,-vrages de mac^onncrie , & ne fervent .que d'orne^

mens , Ils régnent tout au tour de la place.

^ G«fV/f<rcft une petite retraite ou logement à cou-
vert des injuircs du temps, pour y loger de nuit Iqs

Sentinelles ,x|ui gardent la place ; On en met ordi-

# nairempnt trois à chaque Baftiohv à l'Angle flan-i

jqtnr&aux deux Arrgles de l'épaule y fur les portes

,

. & au milieu des Courtines , rorfqTTctîes fpifHon-

.gues. ,'.^.;
'.

,\... ^'

rdvdlier eft une élévation de terre fur le Terre-
plain du Rampart^ Vc^s les Angles des Courtines,

& dejv Flancs ioilaux Baftions pour découvrir la

• campagne de loin aycci le canon. -

Corfs ^e garde ci[ le logement d'une bonne
Compagnie d'Infanterie en quelque portcTôc ccft

tx^

• Jîiî

>
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^ ^^
de là qu'an envoyé en fadion ou fcntniellc les ScJ^-

dats ; les changeant deux ou trois iFois la nuit II y a

des Cor|vs de garde aux /portes & alix goro-cs des'
Bâftions aubasdu Rampart. ^

/

. Fauffc^hraye ^ c[\ un efpace qû on laifle au pied
du Rampart ou de la muraille, cjuieft faite pour
défendre rapprochcdelaContrercarpcenrafant la

campagne. ElleaaufTi un autre ufage, qui cft pour
empêcher que les ruines des batteries ne tombent
dans iefofl'c. On luy donne environ 30. /pieds de
largeur pour le recul du canon tout au^ur de la

place. Elle a.un Parapet à l'épreuve dAicanon;&: ne
Icrt qu a défendre k paflagè^u fofle. On ne s en
fcrt plus, depuis, que ^rexperiencea ftit voir aue
ccuxc|ui)ad^findentnesy{çàuroienttenir depuis
que Tennei^'^eftjlogé fur la Contref^arpç vis^vis

'

de l'AngI^anx|ué /d ou U enfile & découvre.to^^
te la pornon ^ui dl au bas des faces du Ballion;
elle fcroit bonne aux Flancs & à la Courtine.

Fojfé cÇt lefpace crcufé entrc^la place & la cam-
pagne d'où Ion tire la terrç pour Ixlevatiôn du^
Rampart & pour Tefplanade du chemin couvert.

CHvette elt un petit fo/fc au milieu du grande
qu on Vient remply d^eau/ou de bourbe fi Ion peut ^ -

avecdes; hayes vives & builTons tout au Ib^ig, pour
le garantir des furpriics. / ;

Rcvejlemcnt -, cft le mur que le foffc; a du cofté
de la Placcj^ fbit qu*il loullicnne la Pauile-.brayc, >

fort qu'il fouftiennc rimj:)Iemcnt. le Rampart. ^

Poterne
, eft une fauflc Porte qu'on fait prés de

l'Angle du flanc &: de la Gpurtuic
, pour fane des

-.y

,*

)
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lorucsfcçrcttcs'parlciofrc. ' -'i

Smcrit , crt un* lieu où TArtillerie cft à. couvert

& en. eftat di: citer ,
pofcc fur une Platte-forme

. de crroffes planches fur des fôlives -, &c derrière un

bon Parapet i" repreuve, perce d'autant d cmbra-

furesquily adeCanons. Les Batteries décàmpagnc

font entourées de fofles. ^
^

.
'

~ t^ine ^ eftune Chambre {buterrainc qu'on fait

fous le Ranipart de la Face d un BalHon , à laquelle

on va par un chemin oblique & par des Jétours; &
qu'on charge de la poudre qu'on juge eilre neceflai-

rc félon la hauteur & pefantcur des corps qu on veur

enlever &: rcévcrfei' pour iller à raflaut,

/ Co/?fr<r^wr^etVprâprement une Gallerie inté-

rieure ybutéc de trois pieds de largeuiT, & lîx de

haut^r ,
qu on pratique dans répailîeut^ de la mu-

' raHle tout au tour dune place.

/On appelé aulTi Çontrcmirf€SyO\xCapmMtes\ç,sVmts

du on fait dans le Rampap:\4u Bailioh jufques à ce

qu'on entende travailler le Mineij^, & qu'on évente^

'là Mine V on yjettc en mefnie temps quantité d'caù

Ipour la rendre encore plus inutile. '.

Fougâde ou Fo rneau, eft une Mine légère qu*on '

fait fcUljcmcnt dans répaifTeitr d'un mur ou de quel-

que petit travail. A
Sape y ell un travail qui (c peut entendre de

Ïlufieurs facjonsf comme ,lorfqii'on s'attache avec

c pic & la pelle au pied de quelque corps de ter-

re pour le rcnverfer lans poudre à canon i ou bien

à une Efplanadc pour la percer , & mclme lorf-

quon pouflc une tranchée droite &c ehHlce; mais

enfoncée .

:v»V'*31
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enfoncée en terre & couverte avant qUç d'arriver

à faire un logement fur un chepiin couvert!

^efininom des dehors.

Dr^arx font tous les Ouvrages qui font détachez
de la place. Il y en a deplufîeurs façons& Figures

,

félonie terrain^& la fituation des lieux, dont voici
les noms.

Contre/carpe , cft proprement la ligri^'guî ter-

.minelc foffé du çôité de la campagne , ou le Ta-
lus qui fouilient la terre du chemin couvert: Sous le

nom de Contrefcapc on eomprcndtiauflî quelquefois
le Chemin couvert.' ^ :

' T>emy- Lunes yÇont des Angles faillans ^flan-
*quez

, qui font ordinairement formez furies An-
des rentrans Je la Contrefcarpc, vis-à-vis du mi.
licu des Courtines. On en met auffi devant les

pointes des Baftions, félon le terrain , &c pour cou-
vrir les Ouvrages à Corne. Elles n'ont que" deux
faces

, & font de toutes parts ^ntources de foffcz.

Elles peuvent eftfe avec desFlancs,auflî bien que farts

Fjancs , de mefme. que Ids Râvelins, dont il y en a
qui^ font attachez aux Courtipes dâfts les Fortifica-

tiorts- anciennes ,& d autres détachez.
.Chemin couvert ^n Coridor , cft une efpace de

quatre^ou cifFq toifes de large
,
qui règne tout au

tour de la place & des Demy-Lunes. Il :^ fon Pa-
rapet cicvc lut le. niveau de la, campaloïc avec fcs

Banquefr:s
, & foh Glacis qui, dcpuis^lrhautcurdu

Parapetydoit fuivre le Parapet de la place jufques à fc

perdre infcnfiblcmént dans la campagne.
^'

'

: ^- -^ - - - '•^«^ - - '
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E/pUnadericH autre chofe que le Parapet du Che-

min couvert , *& tout le terrain qui le peh dans la

carnpagne.
^ Onvragcs (^ot4ronnex,ouàCouronnes Çqnt des picccs

avancées, vers la^campagn. pour gagner quelque

commandement ou eminence. Ils font compoîez

de deux grands coftez ou aides
,
quitomberlt fur la

Contrefcarpe, à Tendroit des faces d'un Baftion y

en forte qu'ils en font défendus , & prefentent du

cofté de fa campagne un Baftion ciitier entre deux

dcmy-baftions, dont les fac\:s fc regardent. Ces ou-

vrages ont auffileurs Demy-Lunes-

Les Ouvrages 4 Gc^rwf ne. différent des Couronne'^l^^

GU en ce qu ils ne prefentent a la campagne que deux

Denw-baftions terminez par de pareilles ailles. Gn
met auifi ceux-cy vis-à-vis des Courtmcs , félon

que la necelTité le requiert.

Tenaille eft proprement un Ouvrage pareil à ceux à

Corne-, il en difte.re ordinairement en ce qu'au lieu

de deux Demy-baftions, il ne pprte en telle qu'un

Anglercntrant entre Ic^mcfmcs ailles fans Flancs ,

quelquefois ellîs en ont comme les autres.

Contregaries ou^ow/fro/fifons^des pièces triangu-

laires paralelles aux^Baflfions , qu'elles couvrent au

delà cie la Contrcdarpc. Elles ont Icqr Rarnpart

,

leur Parapet , leur FoUé &c leur Chemin couvert \ &c

ne font delFenducs que des Demy-Lunes ouRave--

lins
,
qui couvrent les Courtines.

/(fdfwr/ font des Angles iaiilans- en forme de

dents de fcie qu'on met ordinairement aux Parapets

d'un Chemin couvert , ou autre ouvrage enfilé par

i'ïi
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quelque ymmcncc ,

qui le voit obliquement ce qui

fe fait pour couvrir les ^Soldats.

Logement cft lorfqu'ayant gagné fur les ennemis
la Contrçfcarpe ou un autre polie , on. s'y locre ôc

s.y retranche pouf empefcker les ennemis de le rc-

guigner. ' .

Tranchée d'approche eft un chemin obhque, par le-

quel on va à une place, fans en eftrc vu i ou des Li-
gnes obliques qui n'aboùtifircnt jamais aux ouvra-
ges de la place qu'on attaque. Elles ont leur Para-
pet par tout du cofté de la place, avecdeux Ban-
quettes , & quelquefois des Redoutes à leurs An-
vies faillans, pôurfouitenir leffort desfocties.

Boyaux font des- tranchées qui vofit en fcrpcntant

& fans Angles, comme les font les Turcs. Ces Li-
gnes courbées font les unçs devant les autres,& tou-
tes paralelles à laface (|ue prefentc la place qu on
attaque, comme on a \tu au fîegc de Candie où ce
terme s'eil mis en vof^ue.

Lignes de CirconvalUtionXom. des Retranchemens
qu onfaitau tour d une placë"^ quand oii veut 1 at-
taquer, afin qu'il n'y entre point »de fecours.Ccy
lont des Lignes flanquées de la longueur de la por-/
tecdu moufquét ; ou par des Redents ôcauticspe-
tus travaux

, ou par des forts de campagne quoii
i^ut aux poltes les plus coniideràbte ou éminens.

Lignes de Qontrervallation fe font^ rebours de
celle) de C/rc(?^n;^//4r/on, &: avec le foflc du colle
de la place

, lorlque la garnifon y cil forte
,
qu'on

la veut afFàmcr, ou mettre les quartiers de rarnicc

àrcovivert de rinlultc' des (orties.

"N
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,a 1 égara dçjî autres , quii ny ait\auçun cnaroit au

tour d*une place, qui ne foit vcuy bien flanqué &
bien dcfcndu.
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Profil cA la coupe ou fedion imaginaire d un
/

plan ou d'une place a Angles droits, pour marquer ^

&:4i:eprcfenter exadement tojites les hauteurs &
Jargcurs des Ramparts, Parapets, Murailles, Ta-

lus , Foffez, Chemin couvert & Efplanac^e , ce que

ne fait pas Tlchnographie ,
qui ne marque que les

longueurs. * .

'

'Définition des angles.tTune Forfijication.

jingle du Centre çft celuy qui fe fait au centre de

la Place par le concours de dcuxprochains rayons ti~

rez des Angles de la Figure.

jdngtt,dt U Figure: eft celuy qui fc fait au centre

(du Baltion p« la rencontre des codez interîcurs

deJaFigufe.
^ Anzlf du Polygone cil celuy qui le tait a la poin-

te duBaftionpar la rencontr^des ^^ux cop:cz exté-

rieurs ou bafes duPa/)'^o»f.
*

.
/^

%^n^e f̂l(tn({aPz{Si la pointe du Baftion^omprife

entre les deuxfaces.iWp.eutaXifTi dire \AnglefiAni]ué

dunedemy-Lune.\ / •
, _ v"

Angleflanquant eft celuy qui fé fait par la rencon-

tre des deux lignes de dcfence razantes. _ -^

Angle de t'épaule eft celuy que:foHt les lignes de

la face & du Flanc, - ^ '

rAngle diminué citccïuy qui fe fait parla rencon-

tre du cortc extérieur d\x Polygone , & de la face cm

aftion.
,

. Angle Saillant qVl celuy qui prcfcncc4a pointe Vers

la campagne. ,

' r .

Angle rentrant cd celuy qui laprcfcnte vers U

1
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Explication t^Befinitions de plufieurs pièces

détachées (^ mobiles concernant les Fortifica-

tions^ l'attaque des Places.

^ ^ Les Ponts des Places font Dormants ou Ponts--

/rw v|ui (ont lesrriëilleurs , il y en a à Baculcs & à

Flcches, ' / >
;.

Z.fi Powrj à Bacules fe levcntd un cofté ^ & baif-

. fftit déTautrccn fôrmédetrcbuchet. Ce font abfTi

des Portes qui fc lèvent en formcdc trebuchet par
le moyen d un contrepoids. -^ 5^ ,

Xri^ jP(?»r^ 4 ylcchcs fc lèvent & {e baiflent ;tous

entiers ayant leurs mouyemens du cofté delà pof^
te , & l'autre bout lulpendu par des chq.ifncs de fer

;

.. fôufteniies par dçs flèches dont le mouvement les

, fait haufTer & baifler.

'

^. Apres les Ponts -levis & la Porte, il y a d'ordi-

naire une autre Contreporte fufpenduc & faite de
pièces de bois croifces quarremcnt avec des pointes

de ferpar l|bas.OnaprfelecesContreportesdesrtfr-

/îx ou »S4rr4/îw^j qu>n laiflc ton\ber lorfque la pre-

mière Porte a eftc enfoncée par le Pétard :"l*on s*en

fe/t aufli contre Ic^ furpriics de jour ou autre-

rident.

Qrgucs font de groflfes pièces de bois ferrées par

y le bout, & fufpenduës de mefme que les Herles,

dciquelles elles différent en ce que les pièces des Hcr-
fcs font lices e4^fernble j & les Orgues font des piè-

ces détachées qui ne peuvent ellrc toutes arreftéès ni

rompues à latoiscoitime les Herfes.

iS^rrierc; font de gros pieux plantez à huit ou dix'^

^^^—^ • ^...—-,- ^.. —-.—-» -....u^ N iif
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/,font ceux qui s avancent vers la campa
*

rcinrans ceux qui le retirent en dedans.

'^A\

& les

Les

Vi^i DE r^ARCHITECTUR nv\
pieds lun de lautrc, hauts d'environ quatre ^ïicds,

apercés parles bouts pour pouvoir faire courir

par ces trous une groflc .trarverfé qui arrefte ceux

qui voudroient entrer avec promptitude. Elles fe

mettent aux premières avenues d'une Place, à I'ECt

planade, ^x Demy-Lunes , &:c. aux paiTages des

-charettes&: gens de cheval. ' ^

^Moulinets font dés croix de bcws qui tournent

de niveaulur^unpieudebm & fc mctCçnt à cofté

desBarrierés par oii*pafren¥ies^ens de pied.

Cheval dcfrife cft une folivé quarréc d'environ

dix ou douze pieds de long, traverféc par trois rangs

,dc pieux de bois d'environ fix pieds dcloncr qui le

kcroifcnt , & font armez de pointes de fer par les

bouts. Il peut fcna< de Barrière à une avenue, ba-
lance horizontalement fur un pieu qui le fupportc
fous le milieu, en forte qu'on Je puifTe fermer &

^
Gjuvrir. MaftTon principal ufageert pour en mettre

'

fe,(pn non^rc^àchez les uns aux autres aux portes
où l'on appréhende quelque furpnfe de cavallene','

tant en campagne qu'aux pluç faciles avenues
d'une place afliegée * & fous la portée du piftolet au
de là du chemin couvert

, pour recevoir & couvrir
ceux qui font les forties^ & pour arrcttcr lacaval-
lerie &rinfantenc des ennemis.

Chaujfctra^pes font des Fers qui ont 4. pointes de
deux pouces de long en forme d'cftoile ; ôc faits de
forte qu'ils ont toujoursunc pointe en haut de queU
que facjon qu on les jette.On les fcme ordinairement

fur les avenues où l'on craint la cavallenc y aux bre-
'

.ques, aux fodez oc autres lieux.

?'\>
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Gallerie cR un ^aflagc couvert de tous coftcz de

bonnes planches a répreuve du moufquct^ fous la-

jguellc on pafTe le fofledc là face du Baftion , lorf-
'^ que Tartillçric du Flanc oppofé eft démontée. El-
le aboutit à rendroit de la mine , & on y defccnd
infcufîblement du bas du Glacis de^ l'Efplanade

,

après Tavoirpercé: Nos François ne s'amulent plus
gucres à toutes ces cérémonies^ & ne s'en fervent
pomtily aloiig-tcmps;

,

tMMtelet eil une couverture de planches qu'on
inclmc contre une muraille, quand on la veûtfap-
pcr ou miner. Il doit elîre à 1 épreuve du moufquet
par les collez, mais plus fort aiùd^iTus, àcaufedes
grofles pierres qu'on peut j^tter. On le couvre auf-

'^^ii de peaujc de boeuftendues , afin ^uc les feux d'ar-
tifices nele pmflent pas'bruler r on 5'en fert auffi
en d'autres occafions. Il s'en fait de pluficurs fa-
çons

, & il y en a que les Mineurs qui font deflbus
à couvert

, font rouler devant çu^ durant le jour
pour s approcher des murs, ou :tcrtïrs d'un Chaftcau
ou autremefit.

Lés -6//Wf/fefontde^eux bu de pluficurs pieux,
qu'on met debout , & fur une mefmc ligne eh di-
Itance de fix ou de huit pieds , aveç^des traverfes
de la telle de l'uii à celle de l'autre. Il en faut deux
rangs paralelles fur les deux collez de la Tran-
chée, pôuf pouvoir appuyer les Fafcines dont on les

couvre. On s'en fcrt aux lieux enfilez par ncceflitc
ou par mcgardc de l'Ingénieur , & lors qu'attaquant
une place oui cil émincnte , il faut plultoll travcr^
1er un fond & y defcendrc. Car en ce cas on cil tou -

9^
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,04 DE rARCHITEÇTURE, :

jours vcu dclaPlacp,fi Ton ne (cxcouvrc avec des.

Blindes ou avec des [handelliers qpi fc font avec

deux Pieux de bout pour fouftenir des planches

traverfccs de lun a 1 autre , ou des fafcines p^r le

moyen de chevilles palTees dans les Pieux. Ilyfonc

diffcrens des Blindes en ce qu'ils fervent pour fc

couvrir par le devant , & les Ëlindes pour fe couvrir

parlçdeflVis.

* 'Galons font de grands ])anicrsdofiér défoncez

& ronds qaon metdebout&quorrrciîwlitdetcr- ,

re
,
pour mettre entre deux, un canon en batterie. Il

s*cn fait aufli de petits qu on met furlcis Parapets,iux

^
tranchées,& dans les Places,pour couvrir les mouf-

quetaires ; On les approché fi prés les uns des autres

quil n'y pyiffe tenir qu'un moufquet entre deux.

JpdlijLuU eft unc^ rangée de Pieux pointus& plan^'

tez à aenfy-pied lun de lautrf , avec une traVerfç

*qui les lie à quatre où cinq; pieds hors de terrej Ofn ,^

les mctt>rdinairement furrEfplanadc au dehors du

Glacis. On en met auffi par fois prés des Battions &
des CourtinesjOii le long de la Cuvette.

yrdife c(ï une rangée do' Pieux pointus qu'on

fiche aux travaux de terre , au lieu qu'occupe le

Cordon en ceux ^ç ma<^onnejie , c'eft-à dire en-

trc le Parapet & le' Rampart j L'pn en incline un

peu la pointe vers lefoflc, pourrendr^ la paatedes

grands talus qu'ont les travaux de terre , moins

accefliblc , & pour empêcher les efcaladcs.

*.*,.,#.

<.f
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a Baltion jufqucs à TAnglc de la Figure intc

ricurcVqm cft le centre du Baftion. ' NI :j f

..:^'
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.

Maximes s ohjirwér Jans U confiruéHon ûtùne

Fortification.

La plus part des Italiens , &c le Chevalier de Ville •

veulent que les Angles flai>qqczau deffus dcVSxa-

gpnc ,Çoicnt toujours de ^o. degrei , &c par confc-

qucnt que les flanquans varient. Les Hollandoisau

contraire ne/ont les Baftions à Angles droits qu aux

dcqjgones & au deflus , faifàntles Angles aigu* a

cous les poligones au defifôus. Ils donnent par ce

moyen beaucoup plus de flanc
,
particuliercmcnc

en courtine : Mais comme ils font lems foflcz para-

IcUes aux Battions , il arrive de là que les Flancs qui

font comme les yeux d'une place , ne voyent pas

cnrierement le Foflc à l'endroit de la face du Ba-

iHon
,
par où on attaque les Places ; parceque TAn-

gine rentrant de la Contrefcarpe, dérobe ladcfFenfc

aux Angles flanquez
,
qui doivent eftrc fujcts aux

flanquants- Car félon la doftrine de M. de Pagan

,

les Angles flanquants doivent eflr-e invariables ; Et

pour les flanquez , comme ils fe trouvent obtus au

deflus de l'Exagone^ & aigus au dcflous , il n'eft

de nulle importânceTjû'ils ioicnt de ^o. dç^i^oo. ou.

de plus de cLgrez
,
pourveu qu'ils foient bien dcfen-

dus & bien flanquez.

Comme on n^; fçauroit avoir de fécond Flanc pu feu

de la Courtine qu en diminuant le véritable Flanc :

Une fîxiefme partie de diminution,pu unquart tout

auplusfuâît,parccqu<)n n'y peut pas mettre du ca-

non , à caufe de robliquitc des Parapets , & qu'il fe-

roit exppfc aux batteries de la campagne i & parce

aufli qu'une planche de deux pouces d'cpaiÂcur,
•

-, o^
'

e



Chcmifc ^ cft la foliditc de Li muraille dont le
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fraratuic^^da moufquct au paf&gedu foflc ,t^al cft

e temps ou on peut ayoû: Dçfoindu fécond Flanc.

Le coJftc extérieur du Poligoncnc doit pas cftre

moindre de loo. toifcs , ny dIus graod xjuc roo.

*. à caufe auela ligne de dcfcnïc ne doit pas cxccdàr

^ iro. toifcs. /^ jf

Il ne faut pas c]pc les Angles flanquez foicnt

moindres de ^o. dcgrck
,
qui cft ce qu'on leur peut

donner aux Places de quatre Baftionsi& il n'importe

pas qu ils foicnt fort obtus. Les Italiens fuiventçct^

te maxime , & mettent des CDaflcni^tes aux Flancs. -

Les plus grands Flancs font les meilleurs > ils dcii-

vent COTC de ii.^oife$ , lorfque le çofté extérieur oti

la bafc.n'eft que de loo; Et de 144 lorfquil cft de

100. & ainfî à proportion. La moitié dîe cette di-^

ftance fcrt pour VOrillon,&c l'autre moiticppurlc

Flanc couvetrou retire iqui conûftc en utiç^ deux

,

ou trois places pratiquées ^ derrière & au de{fus

l'une de l'autre en forme de degrcz , dans l'enfon-

^mcnt de la Demy-gorge. Si l'on en fait trois

,

l'ona 3^. toifesdeFlanc qui ne peut eftre veu que de
la Contrcfcarpe oppoiec , & par la largeur du foflc ^

qui n'cft que de i j. ou j6. toifcs ,
qui ne font que Je

tiers du Flanc que l'on oppofe aux Batteries enne-
mies , fi Ton compte les li. toifes de TOrillon,

"^ dont il ne faut pas faire t^nt de cas que des Places

letirocs , parce qu'il cft plus expqi^ , & qu'il peut

cftre battu d'aiÛeurs que de la C^ut^rcCcarpc. Ne
pouvant donc mettre fur la Contrefcarpe que la

troificfmc panie du Canon qu'on loge dans^les

trois places & fur TOrillon, il feramakiféde paflcr

m-



iaqucUc montent les Moulquctaircs pour dccou
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un foflc large , profond &: fi bien défendu ? C ell

^la pièce la plus importante d une Place , & dontle
partage eft la plus difficile adion de lat^aquei Et ce-

pendant lon^voit que dés que les aflaillàns font

maiftres des dehors , on capitule, & le corps de la

Place ne fc défend plus à caufe diC Timperfedion des

Flaiics fimples qu on rend faaiement inutiles par _
les Batteries. . ;

Les matières les plus douces font à la vérité les •

"

plus propres pour les Parapets \ mais non pas pourri
les ReÎTiparts i parceque n eftans fouflenus que par
des Chemifes de gazon ^ il leurTaut donner un fi

grand talus que cela les rend acceffibles , & bii les

jnfultc facilement , comme il arriva en 1^71. dans
la plufplirt des places que le Roy prift fur le Rhin
&lur rYflfel. )'

-^

De c<^^aximes particulières Ion en doit infe^
rer une gc^cralle;c efl que daiis^^nc Place non feule -

ment lige doit y avoix aucun lieu qui ne foit bien
flanqué

i mais que toutes fes déferifes doivent cftrc

égales par tout ; & moins il y aura de chofes à dé^
fendre, la place en vaudra beaucoup mieux.

Les parties d une Fortification qui fonç les plusf

proches de fon Centre , doivent eftrt plus hautes
que les plus éloignées ^ & les doivent fuccefTive-.

ment commander. - -

\^ De tous les dehors il n y en â point dç fi bons ^
qu une Demy-Lunes ; parce qu cftant défendue
parles deux Ballions qi^llc couvre, on peut,com-
nie on a veu en plufîcurs rencontres, la regagner
iur les ennemis , à la faveur du feu de îa Place,

_^
•

r\ \*^*

/^

f

,îr

X



^'

/^

,0

%

/.

Compagnie diuhntcnc eu quelque polk , & ccll

*^

/

\-
r

DE L'ARCHITECTURt, ^:^

m y rend les logcnicits trcs-difticilcs &: trcs-pçri!*,

Icux.

Lc$ ouvrages àCouronne& iCorne,Tcnaillcs,&:c.

ne fç reprennent jamais ,
parce quils ne fe defen-

dent que deux mermes , & que les eniieinis s*eil

couvrent, & trouvent un grand logement tout fait

à leur tefte. C cftpourquoy l!on nés en dévroitfcr-

virquelorfqùelamiajité du terrain y oblige.
'

Il y aune eraraÉroucftion parmy les Ineenieurs.

& les perlonnes les plus mtclligcntes, pour Itjavoir

fi les Places qui font à Foflc fcc^font meilleures que

ceiles qui Tont plein d'eau. Voicy les principales^

raifbnsqu on donne de pirt& d autre.

Les Placer à Foffr fccont l'avantage de fc pou-
voir defFendre de la main , faifant des forties fe-

crettcs par les Poternes
,
pour tuer les Mineurs &

cmpefcnet laconftru(3:ion dès Çallçrics, ce qu'on

nepeut pas faire aux Foffcz pleins d eau. Les Soldats

y aeffcndent les Ekmy-LUMcs &: le Chemin couvert

jufques à rextrcmitc
, parcequ ils peuvent fc jetter

dans. lé Fofle , le laiflant glifler le long du talus ;

de la Contrefcarpe j^ Et ils peuveitt aveela mcfme fa-;

tili^ apporter du fecours aux dehors , fans'eftrç

obligez à faire letourdclaPlace par le Chemin cou-
vert. Ces raifons font très fortes , & voiey celles

qu ont de leur colW les Places à Folle plein d'eau. ^

Les ennctnis ne peuvent .paiTer les Foflcz pleins

d'eau quefu^dcs Gallcrîes , & fur des l^^fccs longues,

à drefler y& dont la largeur &c le front ne font pas

capables d un grand nombre de perfonnes pour aller ;^

ilalï^ut^
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Ils ne peuvent jamais pafl'cr au dclVous de ces

Foflcz par des Mines i ce qu'on fait quand, on ne

:)cut pas démonter r Artillerie des Flajics. Et fi aî-

4nt àl afTaut, ils font rcpouflcz, iU ne peuvent fc

retirera droit ny à gauche, po^r fliire uncnôuvclc
'M ine à caufc de Tcau du Fo fl c

.

Ces Places font encore plus fcur^^s des furpnfcs &:

des efcalades,que celles dont le fofleefl fec ; Mais en
cfchange jon n*y peut pas comme encelles-cy con-
tremincr le Chemin couvert , pour faire fauter le

logement que les ennemis y font, enterrer TAr-
tillerie dcflmée à^battrc les Flancs^, & cmpcfcher la

dcfcentc dans le fofle quand on perce rEfplanadc.
De forte qu*unc place feroit très forte 3 en matiè-

re de Fofle- il Ton pouvoitle remphr &[cvuider fé-

lon l'occafion & la neceflîté , comme à Rofes. Au
idcfîiut decet avantage qui eft tres-rare,J| y en a

quilccont^teroicnt d*une bonne Cuvette palifla-

dée, profonde & plciAedcau, au milieu d'un fo fie

Du refté Ton doit avoir recours aux Auteurs
qui ontefcrità fonddecer Art, où l'on trouve tout

cequir^ardcla.Fortification, l'/îtwque & la De-
fenfe'des Places. /

' '
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qu'on poulVc une tranchée dioitc fie chiilcc y mais

enfoncée

VIO DE L'ARCHITliC TURE,
EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV.

t *

r

m, ,

A fléuf d'une forterejfe , on R
• Ci/W^//^ Exagonc,ou à S

fix BftfiioHs, T
B Bé^ftipn.

C Courtine:.

Û f^ce du B/tfiion:

E Gorge du-i^iort.

F Terrefliiin du Bajlion.

•G J((ampArt à" Parafer.

H FopdeUPlifie,

I fMUJfehrsje.,

L Vemy-Luney
M Rnvélin. ^

N chemin couverf.

Q (7/^r// (î// //• Contrefc^rfe,

P Contrefiërfe. .

'

\

Q^Placed^Arimes»

X
Y
il

b

d
c

f

g
-h

/ttnM$!les. . \
OtivrMgei Corne.

BMpon À Orillon avec des

Flancs has, .^'

Bouievart ou Bafiion,

Qunjra^es à Redents,

Profil deU Fortifiiation.

Ràmfart.

Parapet,

Gahicns,

chemin des Rondes,

Parapet taSi

F4é. .

•

Cwuette ou Cunette,

chemin couvert de la Con-

*trefcarfe.

Glacis.

Xiî*
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|Si{> ••>
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perdre infcjifiblcmdiu dans la campagne.
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dcnrs de Iciccju'on met ordinairement aux Parapets

d'unChcimn couvert , ou autre ouvrage enfile par

m Di: U AKCÎIITEC t URE,

EXPLICAtlON DE LA PLANCHE XV.

A Dejpin ppur fracer une Fi-

f^fàte erf EyiZ^wz,

C Chevsl de Fri/iou Cava-

lier,

D Ouvrage i Couronne.

E Pefif Ouvrage n Corne,

à

F Sackterrie.

G Chaufetrape.

H Fieu^ desfraifes. ^
1 Foriipcarré,

L- Gabions.

M Flatte frfmefour le Canon.

i
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Ta campagne. a

jin^lc rentrant tÇ[ ccluy qui la. prcfcntc ycis la

place.

\
'1

"4 D E 'L* A R CH rT È C T U R E

,

X ?l API t R E X I V.'.,,--
•

fr'\ .
-

^ De da Charpenterie. ^

\'

\

UNe des ptemiçrcs cônnoiflances que le Char-

pentier doit afvoir , elVcelle des Arbjt;es , qui

font les rÈreilleurs ôi les plus propres pour baftir.

,

• Ceux qui croiflcnt au Midy, valent mietix* que

ceux qui viennent diji coftéd'Qccidtnt.Cé n eft pas

que les premiers np puifTent eftre frtuezr^ns des

y endroits fi chauds que rhumeur en féroit. par trop

defech^e. C*eftpourquoyccùx qui font éxpofezidu

cofté de rOrient ^c~dîr Septentrion; font les plus

^ excellens, à caufe que le froicj confcrve la nqurri^

turc dçs Bois, & que l'humeur y eft^mieuxdiftri-

' buée, mieux cuite & mieux digérée.. Gela ell aifé à

connoiftrc; car en ces parties-là ûi croiffcnt plus

haut , font plus gros , & ont un fil plus droit , ayant

l'efcorce quafi vive & avec peu à*JÉuhier on Aubour.

Si on les débite & qu'on les mette en pièces , in-

continent après eftre abatus , ils font fujet's à fe grr-^

fer 6c Ce fi ndfe à caufe de 4cur grande humidité.

Quand ils ie fendent fi-toft , les Charpentiers di-

fent que c'eit la force du Bois &: fa bonté , ce qui

cft quelquefois vray. ^
Les Arbres pris du cofté dcTOrient, font les

^meilleurs de roussi c'eftpourquoy il faut dans les

Forefts choifir ceux qui font de ce coûé-là , ou bien

du cofté du Septentrion.

, „. Lç icmy s k^us prpprç pour Içs abattre » sft du-g

• .V



la B4rricr« font de gros pieux plantez a huit ou dix^

\

. K

V f

^

^ LIVRE ratMIE R. :
nj^^^^^^^^^^ f

tant les mois de Novembre, I)cccmbrc & Janvier/
parce qu'en cestcmps^à ils ont moins rfcfcve. )on
prend auflî le lendemain de ta pleine lune . & dsrhiç

tour (on decours^ àeaufc qu^alors tous les ç^ps
ont moins d*humiditc. Eftanr^batus, il faut [es

laiil'cr du moins trois kiois^dans la Forcft , ayant que
dy toucher, afin quilssaffcrmifR:nt &ffc tônfolï- ^
dent.

', Le meilleur Bqis potir baftir ^ cftle Chrrne.roit . -

qu'on remployé fur terre , foit qu'pn le falTe fcrvir *

dans reau où il ne pourk jamais. L'Aulne ertaufli
ïoit-bon à faire des Pilotis dans Itfl lieux aquatiques.
Le ChaiLiignefcftcn^rc excellentpour les Ouvra- . ^
ges. deCharpeiitcrie , quoyquc les anciens Auteurs
n'en ayent pas fait toute l'eftimc qu'il mérite ; mais il

doit eftre àcouvert, & nonpas expofé à lapluyc &. .

aoix- injures du temps. ' *^
' ." .~^"

Entre tbutes les fortes de Bois, il y en a qui font «-

plus propres les uns que les autres pour certains ^^
iagcs particuliers ; On peut li#e fur cela lés Auteurs
qui ont efcrit de leurs différentes natures , & du.
çhoix-qu'on en doit fairef. Vitruve eft un des pre-
mieh, & après luy, Léon BaptiHc A4bcrt , Palla- :

dio, Phil. de Lormc , & plufieurs autiw,
'

Il y a dans les cTTorccs des Arbres félon Pline , l i« ,; jt.

urne humeur qui leur tient lieu de faiïg-^arccquc les
.corps des Arbres , comme ceux .de tous ks Ani-.
maux

, font compofez de peau , de;fang -, de chair,\ .

de nerfs, de veines , d'os'& de rnouclle. L'Auhier
eft comme la graiflc fous l'cfcorce"qui reprefente la :

peau des Animauxi le Bois où ils'cn rencontrg beau> /'—i—w—p—w ii . ijii, i.alip i l im-i.iiuiwi iiiiijmii.M. ii.. Lj ii»..miiiMjiJiiiiiiwiwiMwwgiiiipiptw»«iM»i»w«MMii»MwiiiiMii»»^^ TTr yfiL immmmimmmmm'''mi'tmm
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u6 DE rARCHITECTURE,
coup , eftlc pire de tous , car ilfcpouritbicn-toft

&:fc met en poudre à caufe des vers qui s>' engen-

drent,.A qui non feulement gaftent la partie où

ils s'attachent , mais aufli lautre bois qui vient à le

toucher. G^eftpourquoi en toutes fortes d'Ouvra^-

ges , il ne faut pas fouffrir que les Ouvriers em-

ploycntduBois,où ily aitdel'^^tifr, princij^ale-

ment en Menuiferie i
&cn Charpentene, le moins

qu'il fe peut.

Le bois quoique bon fc gafte quelquefois , & de-

vient o/irir 3 lorfqueftantro«/e, ila eilépofe en œu-

vre: ce qui fe connoift par lès ron^ies ou moujfcs,

qu il jette en dehors , comme fi c'étoici>cdes cham-^

pignons ou mouflcrons. \

Lorfquïl cftefchauffé , il eft encore fujet à un

autre forte de 'U/cr
,
qui le fait devenir tout plein de

petites taches blanches , noires, & rouffes , ainfî que

pourriture ; Il y a des pais où les Ouvriers Tappelent
'

po«i//f«x, quand il eft ainfî.

Il fe corrompt aufTi quand il eft aiTemblé contre

d autre Bois endommagé d'-^«^/>r/ comme j'ay ditj

& fouvent il arrive que le hdecxceflif le fait fendre

tout au travers. Le meilleur remède à cela , feroit de

bien choifîr le Bois, & ne le prendre aue bien con-

ditionné y mais comme il eft difficile a connoiftre ,

la précaution quoh doit y^ppotter , eft de biffer,

-autant qu il fe peut &quc les ouvrages. le permet-

tent , de la feparation entre les Bois ", afin que le

vent y puiflc paner ; fanant en forte aue les Plattes-

formes y Pqutres & Sohvcs , ne touchent jamais le

ftiQràcf ny IcpUflbc^ qui cCcbiiifffnr&pournÛcnc

.

M
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une place qui cil émineate , il faut plultoft cravcr^.
1er un fond & y dcfccndre.Carcncccas oncft tou-

m

'm

m

/ LIVRE P REM Te R^ ^7
le bois. C*cft pourquoy il faut macjonncf au tour

avec de la terre ou de la brique^ou y mcrirç des plc-^n-

ches de bois j Et riicfmc quelques-uns laiflfent tou-
jours quelque petit trou au bout des poutres par où
le vent puifTelç rafraichir. -'

Le Bois eftant mis de bout peut porter ut\ grand
fardeau

,
jîiais il peut rompre où ployer qu^jncfil eft

Touché 5 à quoy il faut prendre garde.

A Paris le Bois de Charpentcrie fe vend au'ccnt
de pièces. Lapiece doit avoir douze pieds dclong^
&fix pouces en quatre : de forte quelle contient
trente lix pouces, fur douze pieds de long.

Tout le bois de Chafpentçtie pour faire un-

Corps de logis , confîlte dans Içs Pièces qui fuiveiit.

Sçayoîr les Sablières qui font les pièces de bois m^^
fes de longueur,& couchées de /^/^fj ou fur leur haut,
que les Ouvriers difent dç c/?4w/7, & toujours fur leur

/orr, Elles fervent à tous les Eftagcss & c'eft dans
ces fortes de pièces que les autres qui font debout
font emmortaifées.

Les gros Poteatiff qui font les encoignures ou Po^
te4uxcomiers. Les Poteaptx qui fe mcttcnx dufond au
fan de hois , c'eft-à-dire du bas en haut,.& qui por-
tent les Poutres ou Sablières en cloifonnage. Les
Poteaux de Croifees, à'Huileries & de Rjempîage qui
font entre les autres Poteaux.

Les Croix de Su K^ndré c^ni fervent auflî à remplir.

Les Guettes oui font comme une demy Croix de S.

André
, ppfec en Contrefiche. Les Çuettrons

, qui font
de petites Guettes,&: qui fe mettent d ordniairc fous

lesappiûs dc^Croilccs, auxcxhauifemcns ; fous les

.«.. Cth»;!

o
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.:,n8 ' DE L'ARCHITEQTURE,
Sablières d*entablcjnent, fur les Linteaux des Porte?,*

dans les cloifons de dedans , & aux joints des Lucar^

nés. •

,

Les Linteaux qui font au dcffus des portes &c des

fcneftrcsi ;
.

Les fetits Coteaux qni font au deffous des appuis

des croîfées.Lcs petits Potcletsc^i font tant au deflus

desPortes.&dcsFeneftres, quauxexhauircmens des

* cntablemens.

Les autres Pièces qui fervent dans les logis ^ &:

que Ion employé pour les couvertures font les Po«;^

trcs , les Lambourdes , les Solives, & les j^is i'entretjôux
,

qui portent IWrr du Plancher, ou les Lambourdes

^

fur lefquelles pofe le P^r^^fi^.

L'£«rr4i/-quifoutientles-^ri4/(r/îifrj & les Solives

des Planchers en galtasv

Les Forrr/ qiii fe rnettent fur les 77r4»y, pour por-.

'- ter & fcrvir de Jambcsl l'Entrait ^ ce qui fait qu on
les nomme ïambes dej^orces , c'eft-à-dire Jambes de

^rEntrait , avec les liens,au dclTous qui joignent &
attachent TEntrait aytc fa^ambe par -mettons &

: mortaifes. Elles s afl^cmblent par en haut dans le ko f-

> f^gc du Poinçon.

É .Le poinçon s^affemble & fe pofe fur le milieu de

; . llpitrait avec Icslambettes fous les Arbalcfticrs& les

doubles Entraits afreitibiées de ni*y/eau , ou en can-

tréfiche dans & les Arbalcfticrs , ce qui fait & forme
# la F^r/Tir entière.

,,

Sur les Arbalcftiers fc.p ofent des TaJpauxiTc'
nons & Mortaifes , avec Chanti^oles au dcfTous

pour fourtcnir chaque cours de Panne.

J
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qu une plancjic de deux pouces dcpaiffcur,
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-.LIVRE PREMIER.^ ,„
Les i^rkétffherf ou Petites Forces , font les deux

pièces qui joignent au haut du Poinçon^^ <jui

,

avec un feul Entrait, font la petite Ferme.

Cours de Panne , c*ell un , deux , ou trois rangs de
Pannes les uns ^rlcs autres. Il y a de chaque coite

dune couverture autant de cours de Pannes
, que

Ton juge cftre neccflairc pour la portée des Che-
vrons, c

Les Pdnnes c^ui font de longues pièces de bois
,

fcrve|it à porter les Chevrons & paflcnt en travers

fur lesT^ermes.
'

Les TajfeMx portent les Pannes -, & les Çhdntigno--

Vr/foultiennent IcsTaflcaux. il faut que les Chan-
tignolesfoient eml;revèes^vcc un talon ou rtnfhrt fut

rArbaleftier,& bien arreftces avec chevilles de bois.

Les EmhrevemensÇc font en pilant du bois de
TArbalefticr , environ un pouce quarrement par
cnibas, pour placer la Chantignolc.

Brandir un Chevron/ur la Panne yCct^^mcttvc le

ChevronfurlaPannc, le percera la Panne auffi,&:

paflcr au travers de tous les deux une cheville* de
bois quarrée ,& non pas ronde.

C/^fTron de croupe cil celuy qui va depuis le haut
du poinijonJufquescnibas fur la Platte-formc. Par
en haut il fe met en a tout dins le Poinfon , c cft- à-di-
re qu il pofe dans un 6m[?re<vemem\ qui rcmpeiclic
de pouffer. Et par le bas il eft mis à Tenons &c Mo*»-
taifes dans le ï/oc/?rf ou dans des Pas, lorfqull n y
a point de £locbets, &c quil n y a qu une Sablière en
piatte-forme.

^
C , ^

Il y a^ des Fermes qui le nomment daffcmhlage
;

V..
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troihclmc panic du Canon qu on loge aans ics

trois places &i fur l*Orillon , il fera makiré de paflcr
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DE L ARCHITECTURE,
Icrquclies font faites toutes de bois d'efchantiEon,

c'dl-à-direde mefme groflTcur jdanslefquelles font

les Chevrons^ les Entraits, doubles Entraits qui

font les Enraycurcs \ les Poinçons aux maillreflcs

Fermes i les Eflcliers., le:» Jambettes ,
qui font en

haut furies Enrayeures&aupied des Chevrons fur

les Vlochets.

Les Blochets &: la Ferme fe pofent & s'entaillent

fur les Sablières ,
qui font affemblées lune à l'autre

avec des Entretoiles , en forte qu elles ne font que

la largeur du mur, qui les porte.

ïl y a de grands & petits E/Z'r/ifrx, particulière-

mcnr , où il le fait des croupes qu« Ton nomme pr-

titsEJfeliersduHS Usgrands.

Çoujfets, ceft ce qui fc met dans les Enrayeurcs

d'un Entrait à Tautlre.

Coyeryctt, ce qui va d un Poinçon ou d un GoufTct

à Ijirrefiier, &c dans lequel fe met au dcflbus ce qu'on

appelé le grand JEj(/ê/icr.

Embranchement , c'eft ce qui lie l'Empanon avec le

Coyen /
'.

.

Emfanon eii un Chevron qui ne va pas jufqueis au

haut du Faifte , mais qui doit s'afTembler avec tenons

& mortaifcs à l'Arreftief , dûcofté dcscroupes & longs

p4ny,^nonpas avec clous, comme font quelques

Charpentiers.

9^rrefiiers y Cont pièces qui vont des quatre en

coigneures d'un Bafîimcnt en croupe , s'attacher au

haut des Poinçons , & par en bas dans des Pas* cm

Blochets.

Les Pas font efpeces d'embrevcmcris taillez dans

ti
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i'ur les ennemis , à la faveur du feu de îa Place,

LIVRE PREMIER. u,
la Sablière, ou Plattc-formc, cfpaccz d un pied lun
de lautrc , pour avoir quatrc^Chcvrons à la latte.

Quant aux Fdifiagcs^il y a les Faifies qui portent les

"Chevrons avec les Soufaifies ; Croix dejéumt Jndre
,

Liens û* Sntrctoifts. l\ y a auflî des Moïfcs^our en
tretenirlcs Fernies , IcfaucUc^fe mettent le long
desSousfaites, & qui cnrermentle Poinçon. Elles

doivent cUttyrandies avec des Chcvilcs de bois

.

Les iiVrwM fervent pour les planches en Galtas
,

&c s aflcmblent fous les Faiftes d'un poinçon à 1 autre.

Les Contrevents fc mettent anxgrdnds coinces en
• Croix de S. André, ou en Contrefichc, pour en-
tretenir & contrevemer dû haut d une Ferme au bas
de l'autre , & pour empcfchcr le //iement des Fer-
mes 6c Chevrons, c clt-à-dire que les grandi^j^enrs
ne les faffent aller de part ou d autre,

Contrefichc , cft une pièce de bois qui appuyé con-
trc une autre , comme pour Icftayer.

Linçoirs quarrez fervans pour les Tours &PavilIcms
ronds ; Ce font des pièces de bois qui fouftiennent
les Chevrons au droite des 2w ou paffages des che-
minées & des Lucarnes,

Enchewfirure, font les deux Solives qui termi-
nent la longueur des Cheminées. Le Chevejire fcrt

^

pour en terminer la largeur &: pour fôutcnirlc^^o-
,
îiveaux qui s'emmanchent dedans avec Ttnons à

mordant, ou Renforts, qui font deux différentes fa

-

^ons de les tailler ; & ce que les Menui/îers appel

Icroicnt quarrê 6c d onglet.

EnUceurc , faire une Enlaceure ; c cft percer avec

les Lacerets, les Mortaifes & les Tenons pour les

.
.

'
.
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capables d'un grand nombre de pcrlonncs pour aller

i rair^jLutu
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cheviller çnfcmblc; "^

yaire tirer les Tenons , c'cft percer le rrdu ^e Biais

\CVS IS/paulement au Tenon y
pourmie\ix fqjjie join-

dre les bois:
'

On appelle Efiaulemens les coftez dùTcnon :, ainiî

cclaveut dire, pencher le Laccret d'un cioftc,, pour

percer obliquement vers rautre.

t^enre une pièce deboisfurfonfort y ccft quand elle

-^ombe un peu , &:q[uc Ion met le bombcmeilt en

haut. .

'

Tiois roulé y ccft quand îArbre Ja çfté batu des

vèns /pendant qu'il cftoit en fève: Ces lortes de

^ bois ne font jamais bons à mettre en oeuvre^, fî ce

• nVft pour de petits ouvrages.

Quarid on difpofe les Pièces de bois ,^ qui doi-

vent fervir à un baftiment, & qùeftant mifes en

vchantiçr, on met chaque morceau en faplace,, on
appeleGelaîe,swfr/r^f;/A;<rr4/yo;j, -

«

£Wi^/?fr le bois avec une règle ou cordeau^ c'efl;

mettre les pièces fur une mefme ligne

.

Eflelony ce font des aisq^teTon met à terre pour

tracer la maiilreflc Ferme.

^ Snrayeure &c doubles Enrayeures ce{ontzouslcsLn^

traits des Fermes d'affemblages.

Piquer les boisfuivant le devers qui s'v trouve 3 Cela

fe fait avec le plomb percé en triangle.

On dit des Mortaijes /impies j piquées jujles en 4-

bouty & celles où il y a des Embrevemens ou des

jÀuffemefispiquéesdutàntjufies en gorge qu en abouti

^ K^bout àçs Liens 3 Tourniccs, Guettes & Efpc-

jons j Ccft le bout du Tenon, qui eft t^nt foit peu

%^ :i

» ,
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coupe à l'Equairc luivant la pente du joint ou cfpau^

lement du Tenon.

Joints auarrc:(^y c*eft une manière d aflcmblcr les

pièces de Dois.

Les Tenons à rournices , ou Oulices font ceux qui

font couper tout quarrément, & en abdut auprès

les paremens du bois
, poui; rcvcftir après coup,

qi^nd l'ouvrage eft fait.

Faire un décolement^ un Tenon^c^^C^^ clu

codé de refpaulemcîtt, poip^irc qu on ne voyc

^ paslaMortaifcv, \ .

On appelé des pièces de bois qui font bien cquaries

de tou^ les codczyrefaites^ dreffêesfur toutes lesfaces.

Et du bois bien équari ; on dit qu*il cft refait &
mtsktêaudire/ ;\

Cùntréjauger les aflemblagçs de Charpcnterie

,

L*ell les mefurer. \

LesCharpentiersfcfervçnt'd'ordinairc de qua-
tre fortes de Marques pour marquer les Pièces de
bois qui doivent cltre employées à laconftruâ:ion
d'un logisy& pçurconnQiltre celles de chaque colle
Ils nomment la prtmicrcMarcfranc qui forît de pe-
tites marques ou traits qu'ils tracent avec la roinette

outraceret^ & font autant de- ces traits quil y a de

,
pièces. La féconde, ilsja nomment Qontrt-marq, La
troifiefme,ilslàfont en forme de Croc/7rf. Etla qua^
tricfme, ils Tappelent Patte- d'oye. Lorfque le nom-/
bfe des pièces cil trop grand , &: quf les quatre Mar-
ques ne (iiiïïlcnt pas pour les diftingucr , ils font
des ronds &fe fervent déchiffres. Ils ont auffi des

contres ou faufies marque3 dont l'on, dit que queU
- '": .— - '- — -r
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ques-unsfc fervent à tromper le public.

Les Outils neceflaires pour la Charpenteric font:

La grande Rfg/e ; la petite Kt§^ plane , un Pied,

uncToi/? 3 & une Toi/r plâtre.

Les Çomfai grands & petits avec le QouteaH à C/?^-

pirf4ii ,
pour cguifcr la pierre noire./

Le iVïi;e4i^ à plomb plain.

Le iV/m^f* à plomb percé.

Le Calihre qui eft un morceau de bois , côup^ en

creux , à Angle droit
,
pour refaire le %ois iScjUaire

^

c eft-à-dire le mettre d'Equaire.

LEquairc icTrian^U.

L3, Sauterelle.

LtfduXjSquatre.

Les 5a« de différentes grandeur.

X^Befaiyie. ^
La /4/irf pour tracer les Mortaifes.

LcTUrirrr qui icrt pour perper les Mortaiîes.

Les £<icfrcrj qui (ont petite Tarières.

Les CifeAUX pour ébaucher les Mortaifes , qui

s'appellent Ehaucboirs en terme de Gharpcntcne ;

leur manche eft de bois avec Girolles par les deux

bouts.

Autres pctitsCi/r^i^jc-

Les itf4i//frx gros&médiocres.

Les .Ai4îtr4«x de fer.

Les grandes Co/^w pomréquarrir & affembler le

bois.

Autres petites Gtfi^rirx à grand mancKe,pour
abatrc le bois fur le pied,& ébauchcrles pièces pour
les équarrir.

\r
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V



^^ \

y

M

n

* ,:^^

>

IX

i?.

jr

jr

LIVRE PREMIER. u^
Autres grandes Coipiits que quelques-uns appci-

lent Efpaulcs de Adouton.

Lz Hachetted Afartcau.

Les [hevilles de fer pour joindre 1erafTcmblagcs.

Le /Ç^po^j(/ôirdefer,pourfâirc^fo

Les Rahots%tonds. -
-

.

Les gros Rabots qu'on appelle Gallercs Se Pléùnes

pour drefler Se planir les poutres , folivcs & autres

1

groflcs pièces.

La Roinene pour marquer lé

Les Tr^crrcrjpou r le piquer.

VHerminettc i^oxxï planir& doler les ais & autres

choies.

Les Charpentiers fe fervent quelquefois, pour
les menus ouvrages,des autres outils de Menuiferic^

Les choses qui leur font bien necefraircs
, pour

remuer le bois & tourner les Rouleaux , font ; les £f-
viersjespincesycir les PiedsJe^Chevre.. Mais outre ce-.

la ils ont encore befoin des Machines , dont les Ma-
^oiis fe fervent aufli pour Télcvation de? grands far-
deaux ,comnie:

L E s C H E V R E s qui font propres ppiîr lever chi vx

de groffes pièces à plomb , avec Poulies Se Efchar-
pcs. Elles font premièrement compofces de deux
Pièces de bois oui fervent de hrai pour appuyer
contre les murailles. Erlorfqi?il ny a point de mur
contre lequel on les puifle dreffer , on y adjouftc
une trbificfme pièce qu on nomme iicoqon fied^it^
C/?fi;rf qui fert pour les fouilenir.

Les deux premières pièces qui font jointes par
cnhaut avec une Clef & une CUvene , s'ccarcciu

ts.
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Tune de rautrc par en bas , &Tont anemblées en

deux diffcrcns endroits avec deux Entretoifcs , cn^

trclcfquellcs eft le Treuil 2iyce dc\^x Leviers qui{ci'

vtnt de Moulinet pour tourner le Chablc, au bout

duq\JcUft attaché la Poulie.

Les Engin? font campofez d'un Fauconneau ou'

ÈfiùUfWi^^ avec la Sellette & les Liens pofez au haut

d'une longue pièce de bois qu'on nomme \c Poinçon,

Ge Pofncjbaeft aflemblé parle bout d'embas ïj'enon

&cMortaifey dans ce qu'on appelle la ^o/falTemblcca

hFoHrchette. Il eft appuyé par VEfchelierou Rancher,

& par deux Bras ou Liens en Contrefche. Les Bras fon t

pofez par embas aux deux extremitez de la Soie , &:

par en haut dans un ïojf/^^e qui eit^ùn peu plus bas

quç la Sellette, L'Efchelier ou Rancher eft aflemblé

par en bas dans uiie Mortaife au bout de la Four-

chettcj & parenhaut dans le mefme Boflage, où

font arrcftcz les Brasj II a un Tenon qui paîtetout

au travers d'un^JMortaifc , & au de là cm Boflagcdu

Poinçon, où il eft arrefté avec une Cheville. y

Les Bras & le Rancher loitt encore liez &c arrc^

ftcz au Poincjon avec des A/()ij/?^ aflçmblées avec

Tenons & Mortaifes , &c des Chevilles Couli^es c^ui

fc mettent & s'oftent quand on. veut. L'on m?

t

.^lus ou moins de Moïfes les unes fur les^iutres félon

^a hauteur de l'Engin. Le Rancher eft garni de

Qhê^ilUs de bois que l'on nomme Ranches qui paf~

fcnt au travers , &c fervent d'efchelons pour monic|r

au haut de l'Engin., à pour y mettre la Sellette , le

Fauconneau , les Poulieis & le" ChaBlc. Il y a une

Jamye(tecnm\otui(çc par un bout dans lafourchettc

I
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m
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& par l'autre bout dans le R anchcr. Un des boucs
du Treuil ou Tour paflcdâns la Tambettc, & l'autre
bout crt fpuftenu par le Poinçon. Les Leviers qui*"

fervent à faire tourner IcTreiiil s'abpcIlentauffijBw.
Quand on attache un Çhabic à une pièce de

bois pour l'cflever on appelle cela cM/«- ou haler.
Le Nœud que l'on fait à la pièce avec le Chabic fc
nomme aufli Halçment, & quand la pièce de bois cii
longue

,
on |;;attache au Chableà deux ou trois toi-

les du Halemcnt avec un petit cordage pour em-
pcfchcr le Hiemtnt om ébranlement de la piccc , &
cela s'appelle parmi les Ouvriers ^fri^oflWff, * "

^ L î s Grues font conftruites de pluficurs Pic- c*«»-

CCS de bois, dont ,1a principale er un gros Arhc
krvant de Poinfon par en haut. Il cft pttféfur fc mi-
icu de huitpieces dèbois mifes en Croix ,& alTem-
blccs avec Enttctoifcs. Ccs^pieces fc nomment Sm-
braprts

, EmpatemensouRdàntéux. Il y a huit Bras
ou Liens en contrefiche c^m appuycnt l'drbre, & qui
lont afTemblezparle bas dans IVxtBcmifé des Raci^
ncaux

, &par le haut contre!'Arbre avec Teuons &

.

Monaifes, avec ^iout^i VSfihcthxoxx Rambcr qui
dt la prmcipaleDiecc dé bois qui porte &fert à lever
es fardeaux

, elt pofé fur un Pii/o/ de fer qui eft au
bout du Poinçon. Il eft alTemblé avec plufieurs
Moifts a des Liens montdtis. Il y a des pièces de bois
ouclon nomme .So«/»«tti attachées à la grande
,?vloifed'embas, & à l'Efchelier

, quifervcntl por-'
ter Ix/Ço«é& le Treuil , au, tour duquel fe dévide le

'

Çhabic qui palfc dans des Poulies qui font au bout
des, Moïfes , & à lextremitc de l'Efchelier gij cft

lMl.UIJIJlLJUJJJJJlMUmumill]M|IWllllWUIIUI|ijll,UI»iajU»l»|l«»l)lll»W^
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du corté du Septentrion.

Le temps le plus propre pour les abattre,.cft du^

/

>^

G nu AU.

C(corif.cHi.

SoNNitTlS.
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garni de Ranchcs ou Chcyilks pour y monter.VEf
%elier^UsMaifes,lesLms ,Us Soupenfes , laRotië,er

fcrrwi/quifontic corps principal de la Grue, tour-

nent fur le pivot au tour de TArbre & de fon pied.

Le Gruau n'eftdifFcrcnt de ÎEngin qu en ce quç

la Pièce de bois qui fe nomme le Fauconnedu y on

EJhumidu cft £pn longue & poféc^de bas en haut

,

comme Ton peut voir dans la Figure cy-aprcs.

L'EsCOPERCHE eft comme un fécond Faucon-

neau avec la Sellette , &: bout de Poinçon eflevé fur

un Engin ;Ou bien c cft une pièce de bois adjouftée

furun Gruau au bout de laquelle il y a une Poulie.

/Les Sonnettes fontcompofcesdcdeux A/o»r4wx

) ou pièces de bois de bout, avec deux Coulijfes en de -

dans & appuyées de deux 3rW, le tout pofé fur une

Soie. Il yaun/l4«cfcrraflcmblé par en haut entre les

<leux Montans, &parcmbas dans une Ftf«rr/;frrf,qui

joint à la Sole. Le Rancher eft encore fouftenupar

une Idmhctte Qvàc9i emmortaifce dans la Fourchct^

fl. Entre les aux CoilmTes des Sonnettes , il y a un

gros billot debolsquelon nonune -Afaurai» , lequel

eft attaché avec^es cordages , qui partent auhauj:

des Sonnettes fur des' Poulies , &que l'on tire pour

hauffcr le Mouton, ^lelaiflcr retomber fuHatcfte

des pieux qu'on veut enfoncer. Ce Mouton a deux

Tenons arreftcs avec des ^/r/jpar derrière, & fert

pour Icntretenir dans les CouliflTes en hauÏÏant &
baiffant. Il eft d*t5rdinaire ferré par en bas , avec

ntit J^rctc on grande Fira/e de fer ^
pour cmpefcher

quil ne fe fçndc , en frapant les pieux. Il y en à)

qui couvrent aufli le bout 4'cmbas dune Platine
i—iL ill i i i iJ| i i ,. i .i.L. i.iL.ii.iiiiiii i. i .Li.iiL i L I jiiu.i. ii .u.y.iiJiMy.j.imj i Li«.»«>j«i..«Lwiu»yMii«»^^ -MMimu ,1 II—pw—.1-. ^1 . ..i.j
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cit comme la graiffe fous Tcfcorcc qui rcprcfcnte la
peau des Ammauxi le Bois ou il :s*en rcîieontre bcau-^

y

t

^
/ '

LIVR E PRE M lE R. it,

de fçr dçTble, ^fin que le Mouton rcfîfte plus,

long-tîérnps/Et iuboutdcnhaut, il y ^ deux peti-

tes Mms de fer oxx Crampons y où ibnç attachez Ici

deux cordages qui paflcnt ftir les Poiïlies.

Il faut d'orainaire fei^^c hommes pour levcf4e

Mouton des Sonnettes , Icfquels frappent jufqjic^

à cinquante coups de fuite plus, ou moins , avant

que de fe repolcr. Apres quoy il y en a un d en-

tr*cux, qui ayant pris garde au nombre des coups,

crie tout haut , aHRjtndrd, qui cft le fignalpourrai-

re celfer rous les autres en mcfme temps*

Lorfqu*aulieu de Sonnettcsl on fc fcrt dun En-r

gin pour etifo^ncer des pieux o\x Pilotis, on attache

deux Couliflcs au bout du Fauconneau j & ce qu'on

appelle t^Hotêtons aux Sonnettes , s'appelle Hitsmx
Engins.

Le Singe n'eft dordinaire compofé que dVn ^\^^«*

Trtuil qui tourne dans deux pièces de Bois miles en

Groix de faint AndrcjA chacun des bouts, du Treuil

il y a des Leviers ^ Bras ou Manivelles pour le faire

tourner au lieu dcRouës. w v
Le VifîDAseft compofé de deux tables de bois V^^*^

aflembléespar quatre pieds , aycc un TreUil qui tra-

verfant celle de deflfus, pôle fur celle d'eiïbas : il y
a au bout d en haut deux Leviers , ou Bras que l'on

fait tourner horizontalement.

Les Vérins grands& petits font des brins de bois

jongs de t.ou 3.piedsourplus,fa(;onnC2 enVis par un
dcjs bouts , & à lautre boutil y a un Goujon ou che-

ville qui eft perce au colct de la Fi^ , pour y mettre

dos Leviers. Les Vi^ de ces brins dç bois 1g mettent

i

i.

ViBiS»



vent y puuie paiici y luuaiii cii luiic quu ils i laitLi-

formes ^ Pputres & Solives , ne touchent jamais le

mortier ny le plâftre, cjui efchàufFent & pourriflcnc

t

^

Chablis.

Tjioussis.

rouliaux.

r
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chacune dans un Efcrou percé àj. ou é. pieds Tun de

rautrc,pour pouffer ou^flcver» Cette Machine fclrc

pour rordinairc à élever quelque logis avec unl^oin^

r4/ par le milieu, G*cft-à-dire une pièce de bois de

bout. Elle lève un grand poidis , pourveu que les pie-

ces foient fortes , & les Filets des Vis prçs à prés.

tfls Chables fervent àlever Icsgroffes pièces/

^ vLes Trousses foht des cordes moins groffes,

qiii fervent pour les petites pièces •

Les Rouleaux. Les Rouleaux fans fin ou Taurs

terrieres font affemblez avec entretoifes , & fervent

à mener de groffcs pièces.

Toutes CCS Ntachinesdontlaplufpart font coni--

poiee^dc plufîeurs Pièces de bois , £e comprendront

mieux dans les Figures qui (uivcnt que par un plus

grand difcours qu'on en pourroit faire.

EXPLICATION t>E LA PLANCHA" XVI.

Pirves it Charfenteirie.

1

I

X

3

4
5

7
8

9

10

II

II.

Sablière.

Gros FêteoMx C{^msers.

foteaux des Crciji'es^

Poteaux d'ffmj/eries.

Poteaux Je Remflage.

Croix de S. André.

Guette.

Guettrom.

liâteaux.

Petits Poteaux. '^

Petits fotelets.

Poutres.

%'-'

, fV^.

15 • lambourdes.

14 Solives.

ij Entrait,

16 Jjgbalefiiers ou petites for-

ces. /'*r^|
17 Jamheideforce.

*

18 Tiran.

19 Poinçon.
*

10 Jamhettei.

M Gomffits.l

11. ^Chevrons.

'%} B0ut desPannes,

14 Tajfeaux. - /

ij Chantitnoles.



ri

de petites Guettcs,& qui fe mettent d'ordinaire fous

lcsappi4is dc^Croifées, auxexhauiTemcns^ fous les

• piij

r
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pour louftcnir chaque cours de Panne.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE .XVIT.

Suite des Pteccs de Cbarfentcriç,

9I Croi Mur,

1 ^, PUtf forme^

5 Entretoifes.

^^ Bhchets.

j Solives,

6 Et^fr/êif.

7 Pr/;/ Entraif.

» S Entretoifes,

^<^

t

lo Tf^Jfeaux.

21 Chsntignoles.

ti Faijfe.

ty Sûuf/itjfe.

24 Liernes,

l\ Linçoirs.

16 Enchevêtrure.,

17 Chevejfre,

S Ltens, Lie,.j en Contrefis 1% Enrajeure.

ches,

10 Ejfelier.

11 J^mbette.

14 Embranchemei^s,

ly Chevron de Croupe,

X6 Emfanons,
17 Coyaui,

18 ArreFiiers.

i^' fannes,
"

1$ Joints qusrrez.

^o Atout d'un Lten.

51 Mortêife.

31 Tehon,

53 TenonÀ to'rntces. .

34" Tenons a wo'dant.

35 Renfort ^ ou talon.

3^ EfpAulemerit dt^ Tenon,

yr Ûecolement.

.5^ Ewbreveme^t

#,

,> .%•.-•:. .^-
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Il y X des Fermes qui fc nomment da(f<mbla^e
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Blochets.

Les Pas font cfucccs d'cmbrcvcmcns taillez dans

la

IJ4 DE L'ARCHITECTURE,
EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII.

•
.

Outils de Charpenterie..

I

t

J
4
5 J

Grande Règle»

retitè Règle fUtie,

Grand CompÀs.

Pefif Gontfss, -

Couteau,

^y l/fveatâ.

7 Niveau à fUmh flein .

% Niveau à flomh fercé,

^ Calibre^

10 hajuaire,

11 FauffeEquaire.

Il Efuaire de boisa Efaule-

mens.

13 Sauterelle,

14 Scie à refendre, ^

15 Scie à débiter,

16 Efbauchoir,

17 lauge à tracer les Mortai-'

fit.

19 Cijeaua manche de boit y

avec Viroles.

10 Autre Gifiau.

xi Amorçoir,

11 Laceret oupetit Tarière,

15 Gros Tarière.

'%

? *
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les Lacerets, les Mortaifcs & les Tenons pour les

7

t

IVAJ^CHEXVm
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K^ltfout dçs Liens, 1 ourmccs, (jucrtcs ne tlpc-

jons-; C'cft le bout du Tenon, qui efliùnc fojtpcu

I3<5 D E L' A R C H I TE C T U R É,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIX.

SUitt des Outils de Chdrpentcrie.

1

Mai'kts rrôs& mediotns. 7 Roinette,

8 cheville de fer four A([cm-

I Tetife Cotgnée d grand hier.

ptanche four ahàtrele 9 Jtefoujjiir,

" "'^
Bois\& ébaucher, . lo Rabcf roud.

4 Cr^T^^^ Coignée à équarlr. ii Gallere.

Jty en a encore iautres i^ Herminetie.

de diverfes grandeurs. 1} Leviers. j
^

5 Hachette à marteAu. *

<î Traceret.

14 Pinces.

ij Pied'de-Chevre.

m

c
'



uvMUJius ccicicrvcnt dccmttrcs. lis ont auiii des

contres ou fau (Tes marques dont l'on dit cjuc qucU

Q ij

*>
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V

aDatrc le bois lui le pied,& ébaucherles picccs pour

Icscquarnr.

138 DE L'ARCHIT^ECTURE,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XX.

I. FiGUR E.

A Chèvre.
V Brasde Uchcvre,
1 Bicocj. :

3 JÇl^f& clavette.

4 Entretoifes.

Treuil ou Tour,

teviers fervant de MouU
" nft, .>

Moi^fle.

châtie.

M. FilGURE.
Engin. -

%lan de [Engin.

Sole. '

Fourchette,

Poinçon.

Jarnhette.

Moi Ces.

Treuil ou Tovr,

Bras du Treuil.

5

7
8

B
1

t

3

4
y

6

7
%

9
10

n

II

H
ï5

17

18

#

c

fi?

/

RamherouBfchelier.

Ranches ou chevilles.

SelU:te.

Liens.
,

Fauconneau ou Fjlourneau.

Poulies.

Chable.

Ptecer de lois frejle a mon-

ter avec ce quon afpeUe

Halement.

Verhoquef^

II L t IGURE.
E se o P E R c H E , de la ma-

nière quelle fe^rnet au

de(fus des Engins. .

IV. Fi G 17 R E.

J//tre - E s c o P F. ^ c H E ^ui

ne/l qu'une fnece.de hois ,

quon adjoujle au haut

des Gruaux.

•M

u •
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j-cb ucux premières pièces qui lont jointes par
cnhaut avec une Cltf & une CUvttte , s'ccarccnt

03
/
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Fauconneau , les Poulies &c le Ghablc. Il y a une

j^4wif//fcmmoruifce par un bout dans lafourchcttc

,40 DE UARCH
EXPLICATION DE

A
t

r
4

î

7
8

I. Figure.
Grue.
Bmpafemtnt ou Ré^cinâux,

Arbre,

Bras ou Liens en contrejiche,,

foin^on.

Msncher g/^rhi de Rartches^

ou chevillés.

Liens,

Moites.-^

Grande Moife,

ITECT^RE, ,:

LA PLANCHE XXI.'

9. Soupente,

10 Treuil,

ir Mammelon du TreuiL

11 Lumière,

II. Figure.
B VhKt^ de l'Empâtement de

UCrué, ;.

III. Figure.
C Plan deJa> lioué.

''\

F

• « "

'1

\ ,

•^
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des

blc qui pafTc dans des Poulies qui Contm bout
Moïfcs, & à l'extrémité de lEfchcJicr qui cil

L I V RL- IVRE M I F R.
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xr
^juïfnc fc fçmlc , en frapant les pieux. Il y cn^
qui couvrent aufli le bout 4'cmDas dune Platine

V .
'

de'

V

• »

^

14X 1>E DAÏlCHlTnÇTURE,

EXPIJCATION DE LA PLANCHE XXIL

I. Figure.

A
I

X

3

4

6

7
8

5>

Sonnettes.

fourchette. .. \

Montans.

Moûtoh.

Br/is ou Liens.

Rancher.

Ja>mhetîe.

Fouites

.

Cor4a ^esy

IL Figure.

B . Singé.
•

II I. Figure,
C Vin n A s.

i V. Figure.
D Vérins.

V. Figure.
E Chable.

VI. Figure.
F Trousses. .

VI 1. F l G U RE."
G Rouleaux SANS fin j

ou Tours Tarrieres.

VI IL Figure,
H Rouleaux.

y-
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ville qui cft perce au colct de hVis
,
ppur y mettre

dqs Leviers. Les Vis de ces brins dç bois (g mettent

R

^
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Il routres,

T) :l.smhurdcs.
¥'

14 J4]jeatàx.

ij Chantitn^les.

xf

'^
'l

' V

'I,

««s*..

^*^iî.
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C H A P I T RE
Des CowikrtHres.

%

SI dans rélcvatipn des baftimcbs , la Couver-

turc cft ordinairement la deriiicre dans l'cxe-

jcution : on peut dire néanmoins quelle cft la pre-

f micre dans rintention de rArchiteâ:ev& que la

' Î^Jature mefme infpiraaux hommes de fe mettre à

iouyert des pluycs & des mauvais temps, avant

q'uiis fongeaffent de fe clore de murailles & de

portes. Ils commencèrent d'abord'à faire des Toits

& des Mutes ,
qui nVftoicnt que des Pieux dreffez

\ ^chom^&c appuyez par en haut lun contre l'autre

,

pour ibuftcnir des branches d arbres, des joncs, ou

de la paille. Et lorfqu avec le temps ils curent bafti

- des Cabanes , & enfuitc des Maifons ', & d^auties

.Edifices plus importans , ils ^'appliquèrent a les

. couvrir d'une manière convenable à leur forme &
à leur grand^cur i & félon que les pays leur four-

niffoient des matériaux propres pour cela. De forte

que lon^a toujours vu felori

'

\ti differens» chmats

&

la rich^flc des Peuples , les Baftimens couverts ou

de chaume , ou de terre , ou de planches de bois

,

ou de tuile ,^oii de plomb , ou de ci^ivre, dh d ar-

dôife , ou d'autres fortes de pierres. / ^

Mais fi dans le commencement hcs hommes
confidcrcrent feulcrtient qu'il n'y avoit rien de plus

utile que les Couvertures , à caufe qu elles (crvoient
"

a îcs dcfai^Jrc Ju Uu^ péflddfit iâ ptitt , 81 des à-

^.

^^
^
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Vdeurydu Soleil, pendant le jour, auffi bien que des
pluycs & des mauvais temps -, Us ont aufli reconnu
dansla fuitcqullny a rien de plus neceffàire &: de
plus important'^dahs la Strudùrcdun Baftiirienr,

puifquc fi^on laiflfe un Edifice fans lexouvrir , & fans

avoir foin de fa Couverture , la Charpente fç pou-
ntbicji-toft i les enduits des murailles tombent en
inorceaux, les murs-mefmes s entr ouy^rerit,^ en
fin tout le Baftnncnt fe ruine peu à peu.

Quand je parle des Couvertures , j entent celles

qmfontexpofcesau dehors, qui couvrent les mai-
Ions

,
&quiles défendent delà pluye& des injures

de l'air, & particulî|^rcmeat celles quifont foulU-
nucs des picces4e bois, dont j'ai parle au Chapitre
précèdent v Car à Tégard de celles qui fc font de
grandes pierres ou de pièces d^Marbr>ç , dont Ion
couvre les tcrraflcs , cela regarde plutoft .loftcc de
Paveur, que ccluy de Couvreur. ^

Les manières de couvrir aujourdliuy en France
fe reduifent principalement à celles:-cy ; ou de
Chaume, ou de Bardeau, ou de Tuile, ou d'.Ar-

doile, oudcplomb.
L'on cvite,'autant que Ton peut., les Couvertu-

res Je Chaume & de Bardeau , àcaufç du feu qui s'y

peiu mettre aifémenti &: Ion fc fert de la Tuile
,

pour les maifons ordinaires ^.d'Ardoifc pour les

grands Baftimcnsi Quant au Plomb Ton n'en cou-
• vre entièrement que les grandes Eghfcs , les Doilies

,

. les Clochers, & les Terraffcs i carii cil troppeltuu
pour de moindres Edifices.

I îus Ivi,matière dont ion couvre elt pelante*, à:

0-
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plus le toit (îdiccftrc.furbaiflc j ccft pourquoy on

.ck)|inoit autrefois plus de hauteur aux mailons qui

cftoicnt couvertes d'Ardoifes , qu'à celles qu'on ne

cDuvroit qï:c de Tuile : Néanmoins depuis quoa

a tYouyc Tinvention des toits coupes , & que Ion

appelle communément en France JUiànfdrdes ^ on

donne bien moinî;^e hauteur à toutes fortes de

tbits que Ton ne fajfoit auparavant ; il y a divcrfes

raifons pour eflever bu baiffcr les Couvertures

,

qu'on peut voir dans rArchite(^urc de Savot , &
dans le livre de (a manière de baftir du ficur le Muet.

I^irfque les Charpentiers ont difpofé les Che-

rons leteng des Failles ,& qu'ils les ont pofezfur

es Pannes, efpacez de deux pieds en deux pieds , de

milieu en tniliçu , quand ds font forts j ou bien de

feizé polices fcn feizc pouces , aufli de milieu en mi-

lieu i le Couyreur met leU-ates, qui pour la Tuile*

ont ordinairement quatre pieds de i^ng. Quand ily

a quattf chevrons à la Late , onfait laContrelate

delà Latemcfme ; Et s'il ny a que trois Chevrons

à la Late ^ il cft'bon d'y mettre une Contrelate de

boisddîage. « \^
' ily adcileux fortes de"Toile en général j f(ja-

voirJcsplattcs& les rondes, ou courbées. Les ron-

des font encore de, dieux fortes , fijavoir celles qui

font courbées fimplement en canal , &: en demy ccr -

cle , qui eft à hmafriere de Guienne ; & celles qui font

courbées en S, quon appelé à la manière de J^lan-

dre. : ^'. -
-

' ; y
Les Tuiles rondes fe pofent fur des toits fort

plats
,
parccqu'elles n'y font pomt arrelUcsparrdes

t»9.
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clouds ny j)ar des crochets,on les nomme auffi Tui-
Icsfaijiieresongoutiercs,

C^nt aux Tuiks plattes on en fait de trois

différentes grandeurs. La première eft celle qu'on
appelle dugrandMoulcila féconde du Moule ba-
ftard ,& la trotfiéme du petit Moule.

On donne' à la première 4. pouces à'echMtillon

ou de pureau. Le Moule baftard n eft plus en ufao-c

à Paris i Pour le petit Moule, on luy donne 3. pou-
ces j de pureau , ou 3. pouces ill y a encore dc^
Tuiles qu'on appelle^iroww qui fervent pour cou-
4^1 ir des Tours

,
parce quelles font plus cUroitcs en

haut qu'en bas. D*autrç5 encore (Ju on appelle Tui-
les W/^w qui fervent pour les «(?«>/.

Pour rArdoife, Ufaut que laLate fc touche preA
ue lune contre lautreiLa Contrelattedoit dire de

Lorfquelcn couvre avec del'Ardoife, on fait les

Enfaifiemens de plomb, dont quelques-uns font avec
BourfcMx^Bajcttes&c Mmhrûns , Et au bas du toit,
l'on y met dcKChaincaux de Gouûere , ou à godcis

,

pour jetter les eaux ; ou bien des Çhàineaux aVec
des Çuvenes quitrrécs ou à enpmoir , 6c des Defcektes

,

le tout de plotrib. Les Chairtcaux font auffi Ifimflt
^ord, ou à Babette, ceft-à-dire qu'il y a un rebord
de ploml) quicachc les crpc^m de fer , &: qui def-
cent jufques fur la plattcformc ou entablement

;

Les Enfaiftemens&les Chaincaux font fouftenus &:
arrcliez pardcs crochets de fer i Tonmct autant de
brochets qu il y a de chcvrorisf

Pour les Cuvettes il y a àts pièces Vie fer qupn
'

l

?
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nomme Fers de cuvettes ,

qui les fupportcnt & ac-

coUcnt. Uon en met une ou deux au plus â chaque

Cuvette: Et aux Defccnces on met des Gâches de fer

qui fervçnt à les tenir fermes contre le mur j On en

met d'ordinaire une à chaque jointure de plomb.

CcsDcfcentes font quelquefois de bronze, prin

cipalcmcnt dans les grahds Palais.

Quand il y a des Lucarnes , il faut des Noulcts ôc

Chevalets pour les couvrir & égouter Icau, fi elles

font couvertes de Tuile j ou des Noqms de plomb^

fj elles font couvertes d'Ardoifc.

L*on nomme Lucarnes toutes les ouvertures qui

font dans les baflimens audeflus de rEntablcipient^

car celles qui fontaudeflous/e nommentCroi/f^ioù

Fenejires. Il y a des Lucarnes de difFcl*cntcs fortes j

les unes font rondes ou en ovale ,
que l'on appelle

en O, les autres font quarrccs avec Frontons au

dclfus j d'autres rondes ou cintrées parle haut ; d au-

tres en trianglequ on appelle LucarnesDamoifelUs ;

d'autres couvcrics quarrement quon nomme J^i^

wîWfj i
d\autres qu'on appelle à la C4/?«cmf^

L'on nomme Or// ^/r^(r«^des ouvertures qui fc

font dans les toits. Il y en aufli qui (ont recouvertes

d'une tuiic/4i/?/>rf, qu'on appelle Ouverture ùu Lu--

atjhere. y
Le plomb dans les couvertures cft fujet à fe tour-

menter, &d ordinaire- il Ce caflc^ux endroits ôùil

cllfoudc. Le Dôme du Val-de-Gracc cft couvert

de lames de plomb arrondies en forme d'Ardoifc.

1 en Hvptuit Le Pape Honore fit autrefoli^^ couvrir l'Eghfc de S.

iv.p. Jl,

'um

t

'. •<!

Mirrt.uv
pjçjfç jç j^Qji^ç ^ Je Tuile de cuivre. Ilyaplufieurs

• ,'
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lieux en Allemagne , où Ton couvrç encore avec

des Lames de cuivre, j.

Les Couvreurs ont pour.OuTiLs particuliers,

une Jjjctte , cxft-à-dire Hachette pour drcflcr les

Lattes.

Un QontreUtto'îr pour fouftcnir lt> Lattes en

clouant delTus.

lJnc£«c/i^wf pour couper l'Ardôifc.

Un Mdrteau xonà par un bout y 6ù pointu par

l'autre , &: dont le manche cft de fer plat avec oi-

zcaudes deux coftez, pour tailler TArdoifc. ,

Un A/^rtf/rrà rordindrcpour lacer& rompre k
nez de la Tuile, quand ils ^n ont bcfoin.

Des Triquets ou Chevalets pour cfchafFaudcr,

Des E/chelles àvcc CquJ^inets de paille au bout.

Des Corddffsnoués pour s attacher & fe fufpen-

drc, lorfquïls travaillent auxtours"&r clochers.

Des Jauges &c Truelles pour faire les Snfaijlemens
,

Arrejllers
, Rtiillées &c Trente des Efgoûts,

Lorfquc les Couvertures fe font de plomb , ce

font les Plombiers (^[ui travaillent & qui fondent
les tables de plomb ayec foudure d'eftain &: de

l^lomb meflez enfemb)e j Quelquefois on couvre
fans foudure & feulcjfient avec desc(?«r«rrj, c*eft-à-

dire le plomb retplafnc l'un fur l'autre, <?: attache

avec de bons çlouds j ce qui fc fait pour cmpefchei
que le plomb ne fe carte par le trop grand chaud &
parle trop grand^roid.

«i
"'T'""fTy'
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIII.

7. Figure.
A Co M B L E enPignon ou Cou-

verture gtirnie de L^tes

fourU futle ordt^A/re.

I Tuilefaijlier^.

1 Pureau.

3 Lucarne Vamoifelle,

4 Tuiles flattes.

y Tuiles rendes À la manière

de Cuienne, •

*

é> Tuiles courbées en Sa la

manière de Flandre.

7 Tuiles ffjronnces.

8 Tuiles nachies , ou arre*

Jliers.

II. Figure.
B Combler» Croufe couvert

' de Tuiles Flamandes.

ÏII. Figure.
C Comble ou toit couvert

^ d'ardoijeenfavèllon,

I Fnfaijtcment,

Poinçon garni d un vafe.

Bourfeau.
*-

Memhron.

Lanufure oubafque.

Lucarne Flamande.

Lucarne ronde.

Koquet,

Chain^aux à Godets.

Godet.

Chaineaux à Bavette.

Crochets des Fnfaifiemcns

dr des chaineaux. ^

Cuvette quarrù.

Défiente.

i)'/ Cajche. ^
i6 Cuvette en Entonnoir.

17 Fà à Cuvette.

IV. Figure.
Comble coufé oh Matt'

farde,

irifts.

1

4

5

6

7
8.

9
10

II

U

H
14

D
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iSi. DE L'ARCHITECTURE,
EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIV.

u '. "

Outib ^z' Couvreur,

A AffetfeouH4chem.

B ^f^ ContrcUttoir.

C Enclum^à couper l'ardotfe.

D Marteau,

E Mart(let.

F Triûfuets ouChiVJilets,fU

G Efihelle avec coufmets de

faillei

H Cordagei noués pour tra-

vailleraux Tours.

I Auge,'

.

f
L Truelle. >
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C H A P I T R.E XVI.

De U Plomherie.^

SI dans les Maifons ordinaires & les petits Ba^

ftimens. Ton peut fc pafTer Icntiefcmeht de.

Plomb , ou n en employer que fort peu, il ncneft

as de mefme dans les grands Edifices iLon en a

_çfoin non feulement pour Ips Enfaiftemens des

Combles, pour les Chaincaux &;lcs Dcfccntcs ,mais

a,u(fi pour mettre quelquefois par Tables , entre les

joints des graïfdes pierks , au lieu de morûcr , com- •

inc Ton a fait au Louvre. Aufli ce metail clt-il

d un trcs-grand ufage , &. a cela d'avantageux qu'il

s^cmployc avec facilité. La plus grande partie de

celuy que nous avons ici , vient d'Angleterre par

Tos lingots qu'on appelle Saumons
^
qui pcfcnt

Tordinairc quatre cens livres pu environ, rll vient

aulTi d'Allemagne du petit Plomb
,
qui eft par lin-

ÎrotsQxx Saumons auarrc'^^ pef^nt environ fix-vingt

ivres, mais quelques-uns rcftiment plus fec,ou

aigre, & moins doux que celuy d'Angleterre.

Comme le Plomb le fond facilement, ilçllaifc.

d'en faire telles Figures qu on Veut , en le jettant

dans des moules de cuivre, de plaftre,ou autrement.

Mais parccqu'il s'en employc une grande quantitcdc

tcluy qui elV jette en Tablée
;^

principalement pour

les chofes les plus neccflairc§WanslcsDaftimens,voi-

cî de quelle manière les Plombiers y procèdent.

L on ballit avec du- erais&: de la terre franche, une

t /
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Fojfe en forme de Chaudjjcrc bicii maisonnée de pla-

ftrc tout autour , au fond de laquelle il va une pe-

tite Marmite de fonte, quifertà recevoir ccquirc*

(te de plomb fondu , lequel s en tire plus facile-

ment qu'il neferoitpas de la Forte, fi cette Marmi(:c

n eftoit au fond. La Foflc cft cflevec d| terre, en

forte que le fond de la. Mariiiitc eft au iliiveau \&c

touche à TairG. du plancher. Lorfqù on yeut fon-

dre ^ on rçchaufFc d'abord avec de bonàc braifc

.

quon met dedans , afin que le plomb ne s'y atta-

che pas , & fonde plus facilement. Qjiaitd elle cil

fuffiiamment chaude > Pon y met du plomb avec du
charbon pcfle-mcfle,j)our le faire fondre.

Proche de la Foltcdoit eftrc un des bouts du
MohIc\ afin d'y vcrfer le Plomb plus commodé-
ment, quand ilclV fondu. Ce Moulccftunc Table
longue quelquefois de dix-huit picds,plus ou moins,

&c de trois à quatre pieds de large aum à difcrçtion.

Il eil: fait de groflcs pièces de bois bien jointes ^
liées de barres de fer par les bouts , & garni tout

au tour d'un Çhajîis de deux à trois pouces d'épaif-

fcuT. Ce Ghaflîs excède d'un pouce ou deux ôc ren-

ferme le fable quiert fur laTable^ quclon prépare

en le mouillant & le remuant avec un ballon , ce

que Ton appelle /<i^o/irrr.Enfuitc onlep/4»f avec une

PUnc decuivre pour le rendre uni & égal par tout,

avant que d'y jetter le plomb.

Lbrfquc la matière ell: fondue , Ion ï une grande
Poelfdc fer de figure triangulaire plattç dans le fond,

&bordée par les coftcz 6c par le derriere,mais en for.

te que les bord? vont en diminuant du derrière de

1^'
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la Poclc au devant.On la chauffe fur la Foflc,puis en

appuyant ledcvaintlur le bout du Moule,& le der-

rière fur un tréteau
,
qui cft moinshaut que le Mour

le , Ton prend le plomb fondu , & le charbon tout

cnremblc avec une grande [ffiller àpuifer ^ &c on la

verfe dans la Poclc y quidoit contenir tout ce

ue Ton veut jctteç danslç Moulc,.qui va quelque^

ois à quinzçj&^ifcize çi:ns livres pcfant ^ & plus.

- L'on ofte le charbon ,^ on le nettoyc bien

avec une Cuiller pcrcM-, après quoy en levant la

queuedc la Pocle , on verfe tout le PJomb , &: on le

tait couler dans le Moule , le pouffant avec une piè-

ce de bois, quon appelle RahUy cfpai^d un pouce

ou environ , large de quatre , & dont la longueur elt

cgale à la largeur du Moule.

Par les deux bouts il porte fur les Efponges
^

c'eit-à- dire lés bords du Cnaffis j & daris ces deux

cxtrcmitcz il cft entaill^ , afin que le tenant de

champ Cuy les Efponges le relie entre dans le Moule
pour donner aux Tables de plomb une cpaiffeur é -

gale, & tcUoquJon la veut.

Ces Tables cftantainfi jettces , on les déborde

,

cclV- à-dire qu'on les coupe des deux coffez avec

des /P/4n« pour les rendre unies &c dreffées.

Il y acncore une autre manière dcjetter le Plomb
lorfquc ion veut qu'il foitpar Tables fort minces,

& fort égales. L'on a un Moule de telle longueur

qu'on veut qui nxil borde d*un Challis que par un
colle. Il cil aufli fait d'un affcmblage de groffes

pièces de bois, mais au lieu de fable , il cil couvert

d'une ctoffc ou drap de iainc bien tendu , fig.p'ar

{" V
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dcflus il y a une toile ou treillis fin : Au lieu de le

noler de niveau fur deux tréteaux ,. oh luy don-

ne beaucoup de pente. L'on regarde quand le

Plôrnb ell fondu dans un dégrade chaleur convc-
• jiable pour bien couler , & auflTi ne pas bjûier h

coile ou treillis ^ ce qui fc cbnnoit eu y mettant

un morceau de papier; Car fi le papier brûle ôc

qu'il s'cnflamc / c cil figne qu'il ell trop chaud;

maisàuilî s'il ne rouflît & ne jaunit un peu, c'ell

line marque qu^il n*a pas encore aflcz de chaleur:

Ellvint donc tel qu'il doit eflre , l'on x un Rahle^

mais différend deceluy , dont j'ay parle 3 cat ce font

trois morceaux de bois affemblés quarrement& d'é-

gale hauteur: Ceux des deux collez ont environ

douze ou quatorze poucej de long^ôc venant a di-'

minuer (ur le dçvant^en forme de deux angles aigus,

.ne confervent leur hauteur qu'àrendroit ou lis lont

affemblés avec la pièce du milieu, qui afeptouhuir

pouces de haut fur une longueur égale à la largeur,

que l'on veut donner à laTaolc de plomb qu'on doit

jctter Apres avoir pofé fur le haut du moule une
" carte potir iervir comme de fond au Rablc ^ .&r

' cmjKlchcr que la toile ne brûle pendant que Ton
verfe le plomb dedans, pour faire la Table ; Ion
met le RéthleiXij^ la carte , en forte que la pièce de

traverfefoiten ba^ , &: les deux cxtremitcz des co^

liez vers le haut duMoule.Et lorlqu avec la cuiller on
a mis dans le .Rable la quantité du plomb que Ton
defirc , il y a deux hommes des deux collez du Mou •

le qui ne font que laifl'er aller le Rable en bas, ou
qui le ti rent avec vitelf: y Car ce nui fait que U

^- ' V H)
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confidçrcrent fculcrticnt qu'il n'y avo^t rien de plus
'

dél

deurs

utile que les Gouvcftures , à caufc qu elles {eryoknt

a les défendre du icr^ pendant la nuit, & des afr-

. A »jr
'

'. ' ^ -

158 D E L' ARCHlTECTURt,
V , : plomb demeure plus ou moins épais , c*cll lors

ou ils le laiflenccQ^leravecplu> ôumoirisdcilro)n-

titudc.
. ^ '

' 7 ^

G*ell dcces*TablQsniince5& unies que Tons' cft

fcrvi pour mettre , ciommc j'ai dit , entre les jomrs

^ de plufieurs groffes Piçrres dans le baftiment du

Lpiivrc > & que Ton employé aufli à d'autres ou-

vrages.

^ ,/ Outre cette manière de jctter le Plomb pour en

faire des TablesJl y a celle de faire des Tuyaux fans

foudure,qui cft d autant plus difticile que les Tuyaux

font d une grortcur extraordinaire , comme l'on en

a fait à Verfaillcs ,
qui ont quinze pouces de dia-

mètre. Pour cela oh a une grande Poélc de fonte

poféc fur un trcbied de fer ,
ppur en foutcnir le

fond. T^out le pourtour depuis le plancher jul-

qu aux bords de la Pocle , clt maijoriné de tcrrc-

hanchcqui la renferme, en forte qu'il nj a qu un

S^^
'

.
^

partage pour mettre du bois deflous , & y allumer

j .;* / du feu ^Onlaiflc feulement une petite ouvcrture^pâr
^'' / / derrière pour fervir de Vcnxoufe, afin que le feu ne

s'ctoulfe pas. Quand la Pocle eft bien chaude , 6n

y met le plomb avec de la braife ,
pour aider àMe

faire fondre. .

Pendant c(! temps -là h^n couche fur nnc^fia-

blie le Moitié d^s Tuyaj^ixqui cil crcufç enrond^

& fait de cuivre de deux pièces avec charnières &
crochets, pour l'ouvrir, à: fermer. Son calibre ell

delà groflcur qu'on veut les Tuyaux ;v&: quant à fa

longueur , elle eft ordinairement de deux pieds &c— 4^mf^ lÊ*i}ï\%w B^'fh*' r
pour Icrvii de UQyau au

'/•l

i
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, ts Clochers , & les TcrralTcs j car ri cil trop pcfoivt

pour de moiiH:lres Edifices. -

Plus Umaciefc dont l'on couvre tllpefancc', ôc

'h
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Moule, c*cft une pièce de fer ou de cuivre rpndc,
uln peu pljLis longue que le moule, & de la groircXir

(jucdoiteftrc le diamètre du dedans du -Tuyau.

L on pafle le Boulon dans deux Rondelles tiév

cjjivrequi font aux deux cxtrcnîitc*zdu Moule^^
c]ui fervent a les fermer: A ces Rondelles elljoin^n

•
' pçtit Tuyau aufli de cuivre dedeu^ pouces dclont;,

oii>cnviron
,
que 1 oh nomme Pi^rtft/iequcl a j'c-

paifTcur que Ton veut donner auxTuyaux de plomb.
^ CeS'deux Portées fervent à tenir le Boulon'cgale-

menr dirtantdans le creux du rnoule : liy en aune
qui eft raillée en plume

, parcequ'cllc fcrt plulkurs .

fois ,& que 1 autre ne fert que la première fois quoiv
jette le plomb. ^

- y
/ Lorfque le Boulon cil dans le Moule ayec Jcç

Rondelles aux deux extremitez, & que le Plomb ell

fond*dans la Chaudière , on le prend avec la Cuil-
ler àpuifer , & on le vcrfe dans le Moulc^par un
cndroitquieftàundesbouts, &faitehxntonnoir ;"^ qu'on nommclcy^r; Quand le Tuyau eftplain;il y
a au boutde rçrtablic, fur laquelle le Moule eilar

taché , un Moulinet avec une finale aiutoiir, au
bouc de laquelle c^ un crochet que^Von pallc dah^i

'

le boutduBoulon^nfourlcfâircforrir duMoulecu" )

tournantlc Moulii>ct, àfarccdcbras. torfqu'ilclt

dehors on ouvrcic Moule ,1 on en olle le Tuyau \

dontron met rcxtremitéaii bout d'en bas Ju Moule
«.^danslcqucl remettant le Boulon, le bout du Tuyaun

l^y Icrt de Rondelle & de Portée crîcc't cncltoit

;

en lorte qu'on ne hiet pjws .que celle qui eft taillée

•.j-\
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Les Tuiles rondes fc pofcnt fur des toits fort

plats
,
parccqu'ellcs n'y font point arrclUcspar dc^

r

.\

1^0 DE VARCHITECTURE,
en rcvcrf^4u plomb , & Von recommence comme

, la première fois^V &ainfi {ucccilivçmcnt Uon.fau

'des Tuyaux de telle longueur q^^ ^

Pour ceux qui û:Jont de Tables de olombfou-

dccs , on a des Tanrfi>ir de bois ,
qui font de gros

Rouleaux de la Ipnguçur &: groffeur quon defire,

fui' lefquels on arrondit les Tables de plomb, & que

Tonfôiulctôutdulon Apres

^oir bien gratte le plomb ^vec un Gratoir , on fro-

te dcpoix raifine ce quoli a çrattc, puis onvcrfe

dertusdc laloudurc tondue dartsunc Guiller, ou

bien on la fait fondre avec un fer châud ifouicr C

^ &les endroits où l*on ne veut pas que la (oudjure

Vattachc , on les frotte , k on les falit'avec la main

ou avec de la cfayc,

Côitim\ il eft quelquefois neceflaire de chauf-

fer de gros Tuyaux par tkdans pour les fouder, on

''a pour cet effet certaines Poêles quarrces de cuivre

*

fort mince-, de deux ou trois pieds de long fur qua-

tre ou cinq pouces de large & autant dç haut , dans

Içfquellcson met^de la braife, & que Ton fait en-

trer dans \ts Tiiyaux: on appelle ces poêles des Pa-

laflres.
'

- ;

La Soudure dont les Plombiers fe fervent fe fait

en mcflantenicmblèpourrordinaire deux livres de

PlomUavecune livre d'Eftain.L on connoit qu elle

cft bonne, lorfquc pour en f^ire eflai , Ton cnver-

fc^randcomme un cfcu fur le plancher ou fur une

taltlc, & quil s'y forme ce qu'on appelle desjc^a:

de Perdrix qui font de petites taches claires & bril-

lante?^. •
;

* '

I
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Pour les Cuvettes il y a des pièces Vie fer qupn
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L*Eftain vient aufli d'Angleterre par gros lingots

pefans jufqucs à quatre cens livres. Il y a celuy qu on
appelle zhRojfe, &çeluyauW V^^nneau
qui font des marques diftcreiîtcs. La Rofc cft la

marque d'Angleterre , & l'Anneau eft la marque de
*Roucn,où on ejciminc le Plomb eny arrivan^.

Carcommeil y enpdc plus doux & cle plus cpur^,
qui cft ccluy que Ion prend le premier dans Ifcs

Chaudières d'où on le tire lorfqu'on le fait fondre,
ceux .q(ii examment les Saumons qui arrivent à
Roiicn, marquent ces difFerens deçrea^de bonté, eii

mettant fimpicmçnt !•Anneau à celuy qui eft le meiL
leur j à celuy qui eft moindre, ils y font un, deux ou
trois crochets, qu'ils appellent ^rri^/j Et moins il

cft bon , &: plus ils y font de ces griffes j mais à,ccluy
qui cft extraordinairement aigre& mauvais, ils 1%
cornent par quelque endroit du Saumon, il y a en-
core d'autre^ marques toutes différentes

, qui font
celles des Marchansou des Ouvriers y Ceux qui fc

connoiflcnt bien en Eftam , ne s'arreftcn^t pa?/

à

CCS marques pQui: jugct de (a bonté. ;
-

Quand les Plpmbicts veulent eftanïer des tables
^dc plomb , ils ont un FourHeM à eftamcr , plein
'de braize

, aux deux coftcz duquel deux hommes
fc mertent pour tenir deffus;& chauffer les Tables
de plomb

, l'on met deffus des feuilles d'Eftain,
&àme(irrc que la Table s'échauffe, & que l'Eftain
fond

, on eltameleplomb en frotant , & eftçndant.
l'Eftam par deflus avec eftoupe &c poix raifine:

Outre les Foflfcs, Poêles , Moitiés , Cuillers ^ &

,

autres choies ncceffaires aux Plombiers, dont il eft-'
'

'

-'
.

' ^
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I r n Lynih- Le Pape Honore fit autrcfo^ couvrir l'Eghlc de S.

Pierre de Rome, de Tuile de cuivre. Il y apluficursMl»*if , II*

il. ..y. Il
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ic% DE UAReHITECTURE,
parlé cy-dcflus. Il y a encore pluficurs OuciU ne-

ce flaires à leur travail qui font un Niveau, un C#m.

fjs , un %JHdfteâiê, des Méillits plats y par le cofté ,,

des Smi^^x ronds pour batrc , des Serpes, àtsSer^

pênes, des Couteâux , des PUnes , des Gouges , des

Râpes, un Dehordoir rpnd, un Çratoir, des Fers ronds

dfouder /d*mîvcs petits Fm en triante a fonder. Les

Manches àc ces fers fontJlc. deux morceaux de

bois creux & entaillez en forme de canaux , fuivant

la groflcur du manche du Fer ; les Plombici(s les

nomment i^rW/iff. / i

EXPLICATION DE LA PLANCHE xiv.
,.,'..

.

'
'

-• * . .,
.-',

. \

A fopkfimirt Ufhmlf.

S Mautefom les TMts de

C Tréteau fourporter lapoe-

te.

D Çramde Poêle deferÀ ver*

fer le ptomL

E CmlUfkfuifer^

F Cuiller fercée.

G Rable^

H Tondaint^ four fairê ^ Us

Tujaux. (

ï TolaUre.

K Mou/e couvert de toile paur

tes petites T^les^de

plomk j

V

%

V %

:'. iv

,
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xc^ DE i; ARCHITECTURE,
EXPLICATION DE LA PLANCHE X5CVL

•^'K foile de fonU f^fiifur un

Trified,

B BflÀblie sviçfin MouUnef

MU tâutygsrm d'unefrn-

gle (^ crochet,

C Moule dejTuysttx.

D Boulon dtfer avec tes Mon-
' délies & Vorties pour

mettre iuns le Moule.

E le mefine Moulefermé n-

vecle Boulon dednns, (!t

: un tuysu auienfort.

¥ JftduMoJe.
G. Tourne0U k tfi^wer,

H' Wvcsiàrr^

I Comfdi.

L M^rtemu.

M Msillets fUts pur le cofté,

N Bourfeuux rondsfour tufre.

O Serps.

P Serfettet.

Q, Couteuux.

R rUnes.

S Gouges. '

JRufes.

V V éh^rdoir rond, —
X Grntoin ,

Y Fers ronds i fouJer.

Z Petits fers en triangle à

fiuder& Jtelles.

/.

\
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CHAPITRE XVII, <

DHp4vé^ Carrelage.

G^I appelle Pave toutes fortes de Carreaux dcf

marbre , de pierre , ou de terre cuite , qui fer-;

vdnt à paveri On nomm,e aufli
^

pavé une eften-

duc de place pavée de ces fortes de carreaux.

Quant à la manière de les employer , il faut con-^

Vîderer les Ouvrages quife fohtadeçouverti & ceux

qui font dans deslieux couverts, & non expofczau

Soleil& à la pluye.
*

Les Anciens çouvroientfouventle hwt desBa-

ftimens , & leurs Terraflcs d'un mortier qu'ils faî-

foient^xprés , & qui devenoit extrêmement dur.

Ceft' ainfî qu'on a fait toute la pfâtte-formt de

rObfcrvatoire, au Faux-bourg iaint Jacques ^cl'îm

ciment & d'une matière qui refifte à Teau. 'Quel-

qucfois on couvre les grands Baftimens enplattc-

torme avec des pjp|e l'on voit au Ghafteau

de faint Gcrtnaih en Laye, L'onditquclc Tcmp|c

de Jerufalem eftoit couvert de Tables de marbre,,

blanc, ce qui lerendoitfi éclattanicqu'il paroifloit

de loin comme line montagne couverte de neige. °

Nos Tenafliçs font ordinairement couvertes de

Plomb , de Carreaux de Marbre , de Pierres dcLiaisy,

Ou d'autos pierres fort chircsî&: en quclqucsendrôits

de grirjaes pièces d'Ardoife ; Mais il faut mettre un

bon maftic dcflbus ^ ainfi qu'on a fait a TEglife de

faim Sulpice de Pans , afinj;jue l'eau ne travcrfçpas,.

\

IK r.

! .
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LI VR'E P^ilEMIER. i6y

Ton fc fcrt ordinaircmfmt à Paris de Pâ^f et Pier-

re de Guis (tur & tendre , & du Rahoi qui eft une

pierre ou efpecc de Liais ^ que Von prend derrière les

Chartreux. De ce Pâvé iJ y en â^ de deux fortes , Tun

«Tios&rautrç menu. Le gros n*eft propre que pour

des partages publics, & s*aflied fcukment avec du

fable. Le menu eft encore de deux façons ;Wii'eft

bon qu'à paTcr des Cours. La première eft U|t Pavé

commun de tout .^cfc4»ritfc»qui s employé à Chauif

& Sable* Lafeconqe eft un Pave quatre & taillé/

d'échamllon.lW^fiïcd à Chaux & Ciment , n'àyan^

que quatre à cinq pouces en quarrér On s'çn fert

ordinairement dans les belles Cours j Et pour les

rendre plus agréables on y mcHe quelque fois db
Pave noirparini i comme Ton a fait a Tnànon.
Il y a auffi t^is ^prtcs de C4rrfifii de terre cuite,dont

Ton fc fcrty^paver.Le grandqui a ^.pouces en quarré

fcrt à pav/tr des Jeux de Paume, des Atres , des Cuiiî-

ncs & des Terraflcj. Le moyen eft ordinairemenr

quarré , & afixpans , ayant fix ppuccsdediametrc>

Lcpétiteft aufïi quarré, & a fix pans , n'ayant que
quatre pouces de diamctrc. Les Carreaux moyens
icrVcnt aux el1:ages d'embas , & les petits aux eftagcs

d^en haut, parcçqu'iïs rie chargent pas tatit^fc qtic les

ppis petïhibntlcs^plus beaux. /
Uotï (e fcrt aufïi quelquefois dc^Srique potir paver

,

Il y en a de deux fortes^ f(javoir la Brique entière &
la demy -.Brique,autremcnt àp|)çllée £!fiqu9 de Ch4n^

f^ff^ole. Eîles ont toufes deux nuitppuccs de long, &
quatre de large ; mais la Briqué éi^tiçre eft deux fois

plus cfpaiflie que rautïc! . .^ v ^ -

.< ''.
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ci dr quelle nianibc les Plombiers y procèdent.

L onballit avec du-gtais &: delà terre franche, une

1

(
.' ...

i'« .»'

Hje VdE. LAR^HITEGTURE,
Las OUTILS ncccffaircs aux Paveurs lont , Isavojr

pour ceux qui cmploycnt le gros Pavé , uncTe/f

,

4Viti:c'A^«M« - f«»^^ ' eïr éif»milerU me, une D4- ,

• p'ourlepcmPavé.^YVpasd'OutilsparMcu-
•

Ijçï»;, l'on fcfcrt dcccuxa>f Maçonijcric iclonl ou-

.
yragt que i'ôn fait. ., .

EXPiK^ATION I>E LA PLANCHE XXVIL

B^^ne Pince.

C tJn ÙékYUt^ujkfenirt.

E Vnsiàtrè M^S^eMU h fa-

ver èr ^fmllerU terre,

f: Vne VsméifetU.

G Vn Niveau. -

^

y

:.: J
/
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\ & bordée par les coltcz & par Iç dcrncrcnuis en lor

.

te que les bor4s vont en diminuant du derrière de

:
VlJ

LIVRE r.R EM I E R.
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pièces de bois, mais aulicudcfablc, il cil couvert

d'une étoffe ou drap de laine bien tendu /flc.pii

> %

'%.

f
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G H A PI TR EX VII I.
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De la Memijerie. '

"

' '

• '
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Ans le travail de Menuifcriç,! on comman-

_^^__ ce par dèhitcr le IBois , ce qui ïe fait en deux

manières. La premiere^cjuand onimefure les Pièces

hveç^latede & le coiîipas , & qu'on, mardue: les

grandeurs ncccUairçs avec la pierre noire pu la pierre

)lançhc. "
. .y . . \^

La {ccondc , cpft lors qù'aprçs avoir rcfendules

Pièces avec une Scie à refcndre,on^les coupe cfe lon-

gueur avec Idi Scie à dchitcr. \ /
Apres cela on les corroyé avec hidfmy'f^drlo[>e

& /<t grande Vàrlopc:Quc\qucfo i s on fe fer je dlî7{^4irr y

ôiidc la G^/fff qiiandl^ bois cl\gat4chc \ Pùisomlc, -,

met bien à Tequairre de largeur & d'cpaifleur, , «ce*

.

qui (e fait avec le Trufc^Hin. ^

JEftant ainfî préparé pour aflTembler , on cfi^^

blit les Pièces de bois avec des marques de pierre

noire ou craye blanche
^^
pour eftre employées cha-

cune à leurufage , jiprés quoy on les trace avec le

Triangle anarrê y ou à Onglet ^ & le Poincjoii. Et Ion
marque les Tenons 0" Mortaifes aux lieux où ils doi-

vent eftre, ou avec \c Poinçon y ouavec unTm/qtiin

d'ajje/nhlagey.

l\y:xtïois{oiïcsd'jiJfemhlage. i. Le ^«4rrf, qui eft

le plus {impie, a.. L'AflcmblLige à Owg/f^, c pft-à-

dire quand les pièces font coupées diugbnalement

ou en Tiiaw^fe , <fe no>t qifaiiùntiu. 3. L^
'^



le qui ne font que lai flcr aller k Rdle en bas, ou
qui le tjrcat avec vitcH'c ; Car ce qui Fait qi^c U

.M •

lr>
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LI VRÉ PREMIER.
. ,,,

blagc à'JbQumtntf ou k moindre partie <1« la t>iccç

c^ à0«j/« a& la plus graod^partic^(»«»ir«.

Outrfc cela- il y zAcyFMJjcs coures
, qui ne font

ny àrEquairc^nyà Onglet, fif qui fc tracent «vcc
la *S4»wrc»ir.

Les Aflcmblages pour les 1gran4cs Pqjt«s-«:o-
chcïcs (e font avec dfs Panneaux appliquez civ

.A

dehors , & attachçz par dc$ clous retenu» pardcr-
riçre, 4filçî Croix de S. André.

Il y a encore Içs A0cmblagcs*^««ff dÀir»ndt^
4,(^mftttét,0' 4 àutHUptrim, qui cft la mcillcu-

'

re
,
parccqu*cile. eft * Oiig/rf.

Quant aux Panneaux qui çïwrcpçdans l'Aflcm-
blagc delà Menuifèric , il y en a ^Tlétu-i^nde^ qui
font les plus fimples ; D'autre* ^it4;c#:(, c'cft-i-dirc
qiic^le P»nn«îau cft %alcn épaiflcur à i'alTeinUage

j

Les Pahneaux wpi»wrw font ce^x qui cxccdcni &c
recouvrent l'AflemWàgc. Ils font les plus forts,
lorfqu'ils y font mis en /l4ijo«rf > ccÛ.à-dirc que U
piçcc d"Aflcmbl^gc eft crcufée avec un Bomttà^ la
profondeur d'un quart de moitaifc.

'

Quand on fait des Otnemcns fur la Mcnuiferic
plattc , oli appelle c^la ^uffu dis nftH^rts , com-
me ^mt de ronds, D»H(infi,Jlfilen,iCrmic,TaloHs,
PUttesiaudti ^BAgmtes, arcU low Cela fe pouffe
^"^'ccÇmllaitmts, M0U(lHttts,tr t(*l>ots remis.

Les autres Ornemcns qui fe tailleni fur le bois re-

gardent la Sculpture. '
,

^'^ypc\leBiVMmonMont4»f\eimMnffeipit-
CCS d'Affemblâ|e des coftçz des Portes , Fcncftres

,

A

/

7.
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dclagi'ollcurquonvcut les luyauxvrcx: cjuam a lu

loncucur , clic cft ordinairement de deux pieds &c

demy. Von z\\n Boulon y pour fervir de noyau au

^

/

/!

m
\

mw»

,7t DE L'ARCHiTECTURE. .

haut, du bas & du milieu } Les aurres pièces qui le

trouvent au nulicu & debout font encore des Afo»-

« '
.

tans.

On appelle Porte À ptacart , celle qui eft pleine &
cniboueciiaut &bas,avcc /l4m«r«,Z.4»^«««^C''/^

'Chtvilles,0' Cokes. .^/ ^ ,i.

Les autres Portes que l'pn uomrne T/4f4r« <<*/-

remblareî fcfont i Qàtfdres& i Panneaux. Les Pan-

neaux font fimplcs & de bois commun , & les Qua.-

dres font de Relief& à Moulures.

Pour les Portes des Chambres on les accompa-

cne de Chambranles avec des Corniches deflus : 9i

on revcft les T«i/e4«x de rembrafcmcnt, avec des

compartimens faits par pcfiTts Panneaux.

On appelle une P<»rff4rr4:Ç(rf quand les Panneaux

& l'Affcmblage affleurent& font d'égale épaiflçur.

Les Lambris fe fontr^ordinairemcnt à Pdafirts^

à etonds P4«»f«»x , ou kC9mfammcnt,c'cl\.ï-

ditc de plufieurs Panricaux de. diverfes grandeurs

&figurcs.
-

•

,

Ç^and les Mcnuificrs ne font que raboter les

Ais de leur Iqngueùrs , fbit de fapin , foit de chcfnc

,

ou d'autre bois , coniinc pour faire des cloifons , ou

d'autres ouvrages , ils appellent cela les hUnchir,

S'il y a quelque neud ou fente dans le ^ois, ils

prennent de la poudre ou fleure de bois avec

delà coUc-forte
,

'dont ils icmpUffcnt les défauts,

& nomment cela àch Futée. 11 y en a oui font du

MafHc avec de la cire , de la railine Si de la brique

pi lw 1 t i Yiti Of''' *f^ «niiltnir g"" b Futée . n'cftant

ncisfiruict ïkttrftv.
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Icrc de Rondelle & de Portcc cri cet cndtQit ;

tn iortc qu'on ne hict p|ws.quc celle qui cft' taillce

^n plume a l'autre l^uc,puis icfcrmant le moule ,

-f-v
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Les Odtils & auçrctclwfcs dont les Mcnui-
ficrsfc fervent pour travailler, font: ,

^

La Scie a refmdrç.

La Scieadeiiitcr.. - -^^

La <Srif; 7V;ao» qui çflrlargo^ fort minçc;& qui
'

a de petites dcns aufTi fort minces.
LavSc/f irû«r;irrqui elVellrojtc avec o^/ro/c/ au

bout des bras.

, La Scie à cnrafcr. .
'

La Scie
4 /W4/» ou £goA/«rqui a une poignée. *

La5a>iC/7gri;/7/r qui a auffi une poignée.
,

L'£/?4^/itf avec le erof/;a de fer da^s la Boete pour À
iarrcllcr le bois. .

;

Les Kdàf-o^P^arletsfo^t tenir le bois fur TEfta
blie/

Les il/A/pour ferrer les Valets, &fraperfurlcs ^

Outils lorfquon travaille.
'.

Le Cror^r/^ qu'on (appelle Sergent^ & civquclqucs
lieux Vavid. Ccïi une barre de fer da quatre à
cihq pieds de long

, & d un pouce ou neuf lignes
dc^ groifeur en quarré- , ayant un Crochet en bas ,

'

& un niirr. -'Mgg^te & dcfceud le I<>ng dciam^e -

c|u on appelle main, il Icrt pour joindre & tcL™*,
|Meccs.ac bois lorfquon. les vÉut^olcr ou chcvéi
1er

, cSrpoùr faire «#ir/j«B<yÇ«f, cclV-à-diT?
prcflcr le bois l'iiii contre Tautrc.

Les Efireignoirs (ont dcujc morceaux dcbdis joints
avcc'^cs ChcyillcsV ils fervent à mcfmcufagc que le
îicrjrpnf,^ pour emboifter des portes ou autres cho-

'"i™»y"y^^y"i™^' lUMM i|iM]iim»iMiiw»mw.-iiMujii..ii.jiL-.. lumji n.iiu].ui.iiii.ij.i., ,1 A}L.jmmmimimmmiiifmmmmKimÊimmmm\ i -i^wp^ii—i—i^—
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'

V
'

Lè*î OrTiLscjucTon ai)pcllc4 Fuji, ôcqui lonc

. compofc7/-dcFull:', dcfcr& cKin coin dc.bQis qui

tient lefcrdan^ la lumière, lont;,
.

LcR/y?^rrqui krtàdegtoinr la gro'flVbc

£^' dont le" fer elte.i creux-
'"

**
L;i grande Varlope. \

;^

l^a petite f^arlopr. -
."^"

;

La Varlope a onglet ou àn^lée , elle clV lans poignée

&Ie£^r cllplusdlroïc:. r •:
.

;
'

;

. Les GHilUumcs à esbaucher. ,; ,^

LcsGuillàumesaPUtie^bande pour Ics" Panneaux. ^

Le" Guillaume à reculex^ lia moins de jcurdans la

lumière que les autres. •

Le Guil.Ui4'me debout , à caufe que le'fer ell debout."

Lc/l^iofrf^/^wrqui.rert'pourragreer lur la fin de

l'ouvrage. ;
"

' > ^

^Lcs iMoucheitts dont le fer &:le full ront.cavez

pour faire & pouflcr un quart de rond.

Les Moïiçheîtes agramd[or^e qui fervent pour de-

*-acrcr une ba-ciMcttç;& autres Xloulures.
r» .^

Pour rcsX)uvrages cintrez , il v a aulli des G«i/-

Uumcs\ dcsMouchettcs y des Rabots ronds , & des Ra-^

bots cintre^ , lel'on le cmtre de l'ouvrage.

Un 'Bouvtment i]ui f&rt à pou(iy une Doucine.

Un "Bouvet, liy cnade divcrles fa(^ons ,
Ravoir

à Rainures Se a Uingucttç^ ,
pour pouller des Rai-,

nufes, ^e faire des ùngirettes- quand on veut ein-

boiiter , (1 alfembler des ais. ;

V VnBu,dcciinç:>> \\ '> '
'

'

;
" / } V

Lcb j^^;<///c7\n-pour fcuillef , (5s:'dont le fuft a une

'- 7
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fl^uillurc au bas dé la. lumière , & le fci n'a que deux
*^ pouces de large. '

i

On (e lert aulli d'un. moixeaû de bois^oiu cl} un
Fuft uns fer

y qui fcrt a i^ondùirc uhraborijond , les

/ Ouvriers lé nomment un G«/W<r. - ^1 ; .

\/\ Les Outils i^^I4>?r/7fde bois, font :

Les C/;^r4;/A'f^onc il y en a. qui ont deux Bi/eaux.

Les Çifeatix dejumure pour percer les bois des
Guillaumes vl^c Rabotspour y mettre les fers. •

-

Les ^rrwo/rj grands & petits.

.

Le frrwo/rà nez rond.

Le Beçci'ajne.
.

' - -

. Des gouges ôc autres Outils de toutes lof tes de
pas pbur^les ôuV^rages qui le ppuflcn t a la niain . "

^ j^utrcs fortes d:Outils^àr\lnflrHmens. '
^

Le7V7//^«/>î d'aflemblacre.

Le Tr^/^«m.i longue pointe. Les Trji^^^^^

vent a mertre les- pièces d'epaiHuir/ '
-•

Les Quilboquets:

Les licgletépUts. •* ,' ^

^ Les Reglets à pieds- , • '

,.

' "

Les Equaires. ^ !
>

V '

LàfauJ]} Equaire ouSatnerellr.

' Le Trianileanzlé. :

^
' '

'

; .

Le, Lalibrc. ./: . ;

-^r' Le Marteau &: les Tenailles, j '

• .'Les f^illelrequins^ dont Us /Mèches lbi:t de pUu
^iivursgrbllcyrslelon les^ouvrdecs.

' "^

\ - - „
"'

'
'
^

. .

e

r^

V..

' .t.

^

,.^
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'"

outre cela .1^ a les R./»r; & les Urnes fon. luner

les Scies, hfcau de chien de mrr pour poKir le bo.s dans

les fit^urcs irfciruliercs. ^ i c c

Un Tome .>ck qui eft fin morceau cfe fer fen.

duparl^nilicu pour tourner les den,ts ck.cofte &

d'autre. .

'

EXPLICATION DE LA FLANCHE XX^

'

, I. Figure. ,

h vif rentes fortes iafem-

hU'^ej.

I !AJprnhUgeéit4arre.

AjfrmbUge à onglet.

Ajjemblage d'Abouement.

II. Figure.
Autres aJfentbUS^^'

fAtéJfe coupe,

AffemhUve À queue fereee.

A (jueuè aarcmde.

A quêu^ ffr^ue-

III. F IGURE.

C. Porte enrafee.

1

B
I

t

3

4

I

- 1 ^

3

4

î

6

7
8

9.

II

IV.FlGURE.
Porte que 'Ion nomme en

^pU(ardd'AJfemiU^e.

B^ttJnsm MontfinS;

fraverfis. •

PAnneaux. '

°

Cadres.^

Douane,

^art derondy V

ftllet.'
'

Creux ou Câvet:

^T/^lon. .
•

.

pUtte banàe. ,

!V*'"

'S 1^

'^>«*'^\,

EXPLI-

t^t:' t^ arghitect ure;-

» '
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIX.

OuiiU , cr AHtm choftinm^m^ aux Menuiftcrs^

/ ^ , ùonr travailler. , ..

A Scti kreffnare. È Scïeh^mfir: -

B Sctc^dtbit'-r. H ScteimfitnotiBgohtne.

C SaeÀTenon, •• ^ ScieaÇhtzilU.

D ScieÀt:urncr. ^ H BnP^mpuriimcr Us Scies.

Pi

r

^
|V.

':' ' '^>h

r—

^

««t

%

A:
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EXPLICA'fION DE LA I*LANCHE XXXI.

Qmlsquetonappetk

a' Riflard, ' H Aatot,

B V/^rlofe, ify en a Je âife- - I Mûuehetfe.

rentes grandeurs. L MoucheUesa^

C Varlofe à ongUt ûu anglee, M Bot4fvet, ^

D Guillatéwe à eshatéchez.. l^ Bec de Cane.

E GuillaHwe h Tlatte-hande, Ô ^Feuilteret,

¥ tuillaumeàrecutèz. _ V Guide. *

G Guillaume debput.

L MoucheUes à grain d'orge.
«ry

;-?^.

^î^-

« « /

. A .

^

.* .1.
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EXELIÇAT.ON fit L^ PLANCHE XXXn.

^ : Otails a manche 'déiois , & autres,

A Cifeau, ilyena kdeu); hi-\^ ^timre.

'féaux. lO,yau(féEqf4mre.

B Ctjeau ieltémiere. ^
G Termâir, ^ .\

D Fernioir ànez.roftd, ,

E Becdafne. ,
•

.

F

.

GoHgj:^ /

G rrHfymn d[4jfemblave.

H TrHfcjum^ longue fotntc.;

I
' J^ilhquet.

h RcgletfUt. :. ^"

M Reglet kped. .

p ^Hjtngle c^uarrè,

XX^ Triangle angle,

^

X Compas,

S Marteau.

T Lime, .

V JR4pe. •

X Tenailles, ^
/

Y fUlchrecfuin,

Z Tourne à gauche.

rv

)

y /

7 '

\

V

.;„'
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i>^
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nn'il nourta ; car^pluvrAcicreft au feu , & plus il le
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OH A P I T R E XI X. : V.
t

Df- /^ Menuiferiede Placage,
« - »

Es Menuifiers qui travaillent de PZ-iw^f , font

^ , lcs Ebeniftcs ,& ceux qui font des Ouvrages

de divctfcs fortes de bois 'ils font diftinguez des au-

tres-, parjejiô«i^dc PUcait ,
parcequ'outrc qu'ils

âfrcniblcnrîcsgros bois, dclamcfmc fai^on que les

autres, ils travaillent .encore d'une manicre parti-

culière ; Car leurs bois qui font de plufieurs natu-

res, & fciezpar feuilles , ne font que plaquez fur

des fonds faitsde moindres bois ,&collcz.par com-

partiment avec de bonne colle d'Angleterre , com-

me je dir*y en parlant des ouvrages de raport.
^

quand leurs feuilles de bois font plaquées

,

jointes & collées, ilslaiflcnt leurbcfogne fur l'Efta-,

blic, & la tienne/nt en prcffe, avec des Gober^e^
,

jufques àcc que la colle foit bien fcclie. Les Gobcr-^

>g«font des perches coupées de longueur, dont un

bout cftpoféfous le plancher, & l'autre eftfe,iéic-

mcnt appuyé fur la bcfogne avec une Cale en coin

entre l'ouvrage & la (jobtrge
,
pour le faire iiyçux

tenir, ...

Dans cette foïte de-travail les Ouvriers fe fervent

des mefmcs Outils que les autres Menuifiers ,.mai«

comme ils employcnt des bois durs & pleins de

noeuds, C9,mmt font les racines d'Olivier , de Noyer

& autres" qu'ils appellent ^oM r«//(j«f;. lis ont des

Knhets autrcincns difpofez que dans la Menuiferic

©

N/ -

T

ïoc DL L ARCHITECTURE,
venant de couleur d'or: &c alors onlcreiettcpronv
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Lc^\/^cw//i7\r>-pour tcuiHcr , iîcUoiu le fuit a une

'iSS n ^r. . LA R C HT T H C T U R E ,

. »

'\

D

<.c I.' L i

i'^.

. c H A P I T R E XX. .

De la Serrurerie.

, . , ^
.

E toutes Pcs cliofcs ncccfraircs à la coilftru- «

dion des Bartimciat , il n'y en a p^as dont l'on

puifle moin^ le paflei: <ju€ du Fer^ car ouand i on
jr'cn cmploycroit point pmir lier les murailles, <?c

^joindre cnlcfnbleJles pièces de bois, comme l'on

fak fouvent dàris les grands Edifice^i ny mcfmc ^
':>pur/ia ferificturé des portes &: des tenellrcs^

'ow/elt toujours oblige di^s'en feivir v pujlquc les

; outils des M.açons & des aùxrcs Ouvriers, ne peu-

vent eftrc faits <ju,c de cette matière. r^Dc lortc

qu'ilelt aifédc jugçr cjut 1 art' d'employer le Fer cil

vui des pjus anciens & dés plus nccçilaires.. AufTi

tte maticre clt-elle\vjl'un prix confîderablç dans

s Indes , & dans lç%4ieuVoûene e|l plus rare que

•l'or. .

^'-^ '/.- -.

^'
'

' - . ' N. -, •

Wfd. du Fer de pluiîcurs natures: Gar il s'en rcn- y

.contre qui cft ployant comme t'ar|;ejit, d'autre qui

. clVcaffàntT^d autre.iiui cftaifé à le rouiller/ / -^^ /

Ge que nous appelions -/ic/>r- n'eil, autre chofc

<]uun FeF plus épuré ; les AiiQiens Je nommoiciiL'

Chalybs , à cauledc la trempé qu'ils luy dpnnoienc

dans Teau d'un fleuve qui eft en Ef][)a2;ne dans le

JPLoyàume^ de Galice , anciennerrieiït appelle C/?4-

lyh^Sc aujoûrd'llu)^0/;i: ^ Ou bien à caufc des Cha-
Jibes Peuples de Cappadocc , dont Virgile dit :

A

'h

d:

âP" mmmmmmm

A
\

. I
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oubio\dc £hiiUl?Qné Ville de Syne. .

Nou$ avons des Miaes de Fer qui crtant bien ^^^' '''^

' conduites & travaillées, foiirniFoijPt de bon Acier.,
' ' '"" '

^L'on rire de ccllr de Scnonches un Fer qui cil fort

,
doux & pliant. ' '

. ^
" '

' Colle de Vibray prochç Montmiu;! au ^lans cil

encore de bonne qualité , mais plus ferme.

^ ^ Celle de S. Dificr fait un Fer plus cailant , &: dont
;
le o^aineft pluscrros. '^'

•

. ,
•

Il i
^ f '

Celle de Nivçrnois cft d-^un Fer doux & propre 1
«faire desépéesA: des canon^ de moufquers; clic

nçntbeaucoup dc^l'Aciei:, V
Le fer dm viçat de Boureocrnc cil médiocre

.

•

n]cntdoux. ^ ^
. / ^

CeluydeClùîTipagnc^cftpluscafllinr. " "^ u-:
Le FcryGR^Gchceiy fort doux &: Hn. ^

n vf^nt encore Dlu(îeurs fortes de Fer de' Nor:
/ii:mdic, dont fa plufpart font fort cafl'ans.

Le Fer qui vient d<3fSucdc & d'Allemagne elt
'•

•

:incilleurcVpksplp,yaivt quccaiuydcFrancc^^ ^
"

,
Ccluv d Elpàgiic elt de meGiic,mais il ell^

y^n\cnz.ï{ouvfnn,(c çallci, chand , Se a^dcs grains
^ ^érquL font fâcheux quaitd on le limç.

*: C*çlii;ceux^c|UP travaillent aux Minç^i^bicju choi^
1
unatiercja bien netrojxr&laiftcr quelque temps à >

lair
^ après eftrc fouillée &: bêchée ; la Tondre Se

^

chaurtcr avec du charbon faitde jeune bois, tenu en ^ '

uculcc^um an ou deux ayant que d'ellre employé, '

l^^^rcequcie cliarbonfait de frais & de vieux bois^nc"
àiirc guerres au feu &: rend le fér caflant. . .

Comme c cil une des choies les plus importantes ^ • ^-^

'

'

Aa

m

/ /
^m^fimmmmMmimammmmmmmmmmmmm^mmKmmmimmmi^^^m^i^^mimmmammm ^,i_ ...miJjiJiiiyimyiiiiy»uuiyiiu ijLfnin iii i ^ i i. i ... i , iii i..ii|ij iii.mjiiiiiii i ii^.imj||
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dans les ouvrages^ où il fautfmploycr du Fci , de

n'y en pas mettre qui j\c foit bon , les Ouvriers doi -

vcnr pour cela s'ctudicr a le bien .connoiftre. "
.

Pour cet effet, il faut prcmicrtment l(jayou de

quelle Forge il vient, & iriaMincenclt doiicc ou

cafl'ante j bien qu'il pui (Te arriver qu'en une^iieimc

Forge il s'en trouvera de l'un & de rautre; i\:mç(me

dans une G«r«/f,q^ii font de grandes pièces de Fer,

'If- en formçMirianguîaire, de 10. ou u. piccs de lon<j
t>'

& plus , fur 10. ou 12. pouces de large en chaque

face, &:pcfant fcizc ou dix-hujt cens liyrcs &c da-

vantage.' -
^

."

• '
'

Les Aftincursjextent quelquefois de petits mor-
ceaux de Fer comme en poudre, quin'eft encore du

^tout ajîîiié fur le Ftr qui fort de la Forge, locfqu il

> fc trouve par trop chaud &'bQui.lLvnr.Ily a apparen-

ce que c'cftcela,ou le fable quipeut tomber dans le

Moule en coulant, quiengcndrc les grains qu'on y
trouve, &: qui font oi-cn fouvcnt (^ durs qu on cil

contraint de les emporter avec unCifeauou Burin.

Le Fer qu'on apporte a Paris, eft par pièces en

barres de différentes longueurs *&c grolfeurs.

LeFrr p/4ra 5;. àio. piedsdelong, &quelqucfois

f)lus , fur deux pouces & dciriy de large , & quatre

igncs ou environ d'cpaifleur. -^ \
Le Fer qu'on nomiigic qiéarrrcÀ en barres de di-

vcrfcs longuiîurs , & de deux pouces ou environ en

quarrc. ^
/

'

<

Le quarrc kafiard a neuf pieds de long & fçize à

dix-huit lignes en quarré.

' Le Fer Corwerrr a huit ou neufpiedsdeIong,.trois

)

Ctl

t
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pouces de Lirp , & quatre a^ciiu] lignes d'épailTeur.

le ycr rond âiixiit'c^t pieds de long (ur neuf li-

gnes de diamètre.

Le Fer de Carillon ci\ un petit Fer qui n a que huit'

à hcunip-ncs. '

Celuy de Co«ryo» cft. par gros morceaux de deux,

trois & cjuatre pieds de long,& dç deux pouces & de

-

my en quatre. /

La Tolc ert en feuilles. 3c de pluiîeurs largeurs <5c

hauteurs.
, 7

• Il y a outrce^lalc^ef/V J^^r m hotfe qui fcrt pour

faire lesvergcttes des vitres, ^autres ouvrages.

^
Quand oneft bien informé de quelle Mine c(l le

. Fer 3 on en peut coitno.iftre la qualité : Ou bien 1 on
en juge (1 en prenant une.barrcvpn voicqu'il y ait

Vie petites veines noires qui aillent en long j que
cette barre loit ployante fous le marteau, & fur

tout qu'il n'y ait point Aie Gerfure s , c'ell-à-diredc

petites fentes ou dccaupures qui vont en travers,

cal c'cll fignc que le Fer elV bon &: phant ; mais v'il y
xdcïGcrjures y c'cll une marque évidente que le Fer

cil /(o«i;rm,c'cll-à-dirccafl'ant àchaud,& qurdonne
de la peine à forircr. - /

On çonnoillra encore (i le Fer cil doux , à la

couleur qu'il aura en le caflantrCar s'ileft noirdani

Iacanurc,ilclt bon, doux & maniable à froid &À la^

liinc: mais auili il ell fujct à eilrc cendreux ^ exil-

a-dire qu'il ne devient pas plus clair, après qu'ilell

^oly, principalement s'il le rencontre des taches

gri(esdefl\js, cçimmc s'il y.avoit des cendres meflccs

avec icarc'cllcequilcrcnddiiHcilcà polira: à met-

.»*»

>
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,

ne en bon lultrc, ce qui n'arrive pas à toutes les

hanes j mais àlaplutpart. Aufli cet^e forte délier ell

-moins fuj^tte à fe rouiller, parce qu'il tient un peu

de la nature du plomb, *
. \

vlT y a d'autres barres, dont le Fer i la cafleparoift

Vns , noir & cirant fur le blanc -, Ce Fer ell: beau--

coup plus duf5^J^ide que le précèdent lorfqu on le

nlove. lU^i^^6iç:s^^Dun.^m^^^M^tcC(:\\àux , les

Tadland^è'iiiJiiiccuxiqm eroflcs ocu-

vres noires.^|?iaîs )pour la lime , i^^elt mal-aile;, a

caulc qu il s'y rencontre des grains qu'on ne peut

emporter ,*& qui .cmpefchent quelquefois qu'on

ne peut bien percer ôj^^prer la tigç d'une clef ou au-

tre cîiofe.

- Celuy qtii à la cafle ,*' cft mcflé/, .& dont une:

partie tflsblanchc, l'autre .grïfe, l'autre noire ;& qui

a le grain un peu pliîs gros que ecluy que j'ay dit/,

cil: louvcnt le mciUeyr , foit pour la. forge , foit

pour la ]ime , foit pour fc bien polir.

Il y ad'ayxres barres qui on^Ie grain petircômmc

de l'Acier, & dont le fer cft ployant à fraid» Il cil:

mal-ailcà limer&^rf/îï/f, lorfqu il commence à cllre

chaud pour louder , de forte qu'il cil difficile à cîn-

ploycr à la forge &c à la lime, attendu qu'il ne fc

fonde pas tâcilcment, & quàLiflimeily a des grains*

lU'll Don pourccuxqui font de gros ouvrages pour

.rravailler a latcrrf. «

U y en àcncoïc a'autrc dont le c^rain clV gros

,

t\' cj^ir a la cadci comme de l'Eltain de glace ^"ou

tomme du Talc. Ce fer ne vaut»gucrrcs , car il cft

callaiit à froid S: tendre au feu , ne pouvant louftnr

une

/T.' 2.r7î

i '
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une grande chaleur (ans (c brufler, parcequ'il cil

beaucoup poreux & aifé à fe rouiller &: fe manger

; facilement.

Le Ferqu on appelle Ro/^a;irrmrc connoift, com-
me je viens.de dire , lorfqu il y a des Çerfurcs oxiDe-

coufures c^Mwont au traSrersdies barres. Il cil d*ordi-

naire ployant & maniable à froid. Si en le forgeant

il fent le foufre y&c qu çn frapant dertus y il en forte

de petites étincelles , comme de petites fiâmes ou
eftoiles de feu, c'eft lînç marque qu'il eil caffant a

chaud. Auirilorfquiî vient en fa mauvaife couleur,
^ qui eft d'ordinaire un peu plus blanche que coii-

.i| leur de cerile, il caflTé quelquefois tout ati travers

de la pièce : & fi Ton frape deflus , & qu'on le ployc,

il deviendra tout ^4i//f«x, *

Celuy d'Efpagne eit fort ifujet à cilrc de- cette
* qualité, & à avoir des grains qu'on ne peut limer

*^ qu'avec peine. "^
»

Tout le vieux Fcf qui aefté long-temps à l'air ou
aufcrain , cfl ordinairement Rani/rri», ce que quel-

ques-uns attribuent à une qualitcxorrofivc &rhor-
dicantcqui cft dans laroftc. •

,

tes Ouvriers & ceux <jui ont accouftumé de
travailler , connoiflcnt biçn laquahte du Fer, en le

forgeant V car sil cit doux fous le marteau, il fera

caflant àfroid i & s'il cil ferme , c'cft fienc quil fe-

.
la ployant a hoid.

Or comme Iç Fer fcul ne fuffit pas pour faire tous

les outils neccdaires aux Ouvriers , & pluficurs diffé-

rentes fortes d'ouvrages
i mais qu'il y en a qui doi

vcntcftrc de hon Acier
^ ou bien de Fer 4ceri^ c'cll

l^b"

. »

,
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à-dirc meflczde Fçr Sc.ci*Acier. Ilcft befdin tjuelçs

3crruricrs, & ceux qui travaUlenVlcs Outils , f<5â-

chcnt bien choifir rAlicr.

^Pour ^onnoiftre le petit Acier commun , qu'on

appelle 5orr;, \c Clame/y ou Limo[in qui çH le moin-^

dre en prix , ,& qui fe vend par carreaux , ou billes de

.4.pouçesdcl9ngouenviron , il faut prendre garde

premièrementTi les carreaux (ontfaillcHx onfurckanf-

fc7\ c*cft-à«^rç quand TAcier a eu trop chai^d^ce qui

le t'ait paroiftrc comme grillé&c par petits grumeaux,

ou plein de veines noires ou de pailles que Ton voit

en le cafTani; -, Car s*il eft ainfi , on peut eftre aflcu- ^

ré qu il n eft p^s bon. Mais iî lescanéaux fontnfts,

fans pailles ny furchauffures i & qu en la caflc

qu on en fait par en haut, T Aeiçr paroifle net ^&: d*ua

;rain blanc & d.eUé^ c'eft un témoignage qu il eft

L'Acier qui vicçitl4^JEiemont eft par carreaux ^

un pcju plus grw ^c le CUmfy j Pour le bien cliôi-

fir U faut; rçgardcV encore files carreaux font nets, ^

fans pailles ^furch^uifurcs, grumeleux, ny décou- -

pez ; S'il n*y a point quelques taches tirant fur le

>aync , ce qui témoigne qu'il ctt difficile à fou-

dcr &: à allier avec le Fer ou avec d'autre Acfer. Par- .

ccquc catc couleur jaune eft une marque qull y a

beaucoup de foufre dans la Mine ,^cc qui cmpefchp

Je Fer de fonder. Mais s*il eft clair &net; qu il ait

le gfain menu & blanc v fans veines noires, & qu'il

fe caflc facilement par le bout qui eft trempé , lorf-

quonfrapc contre quelque pièce de Fer , ou contre

. un autre carreau d'Acier jc'cft une marque cerrai ne
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que rAcier cft bon & propre à faire des Outils

pourcoupcrdu pain , de la chair , de la côrnc, du

bois, du papier, Vautres chofes fçriiblables.

lî vient de Piémont deux fortes 4'Acier , TuTt-

artificiel&: lautre naturel , & de bonne mine. L'ar-

tificiel eft fait avec de menues pièces de fer , c|uc

Ton met avec du charbon de bois pilé ôc fait exprés

,

Utfur lit dans un gfand creufct ou pot de terre ca-

pable d'e'ndurer le feii , a^ec un couvercle par dcflus

il bien luté q^Hl ne forrc aucune fumée. On met
ce pot dans un fourneau qui rie fcrt qui cch|. ,

Cet Acier eit bon, pourvcuqùïl loit alî^né deux

fois, &iq^ele charbon avcclcqucl il eft affiné foit

fraifclfenient fait II fautrcmarquct que toute forte

de charbon n y eft pas propre, & que lescreufçtsou

pots doivent eftre au moins deujt jours & deux
Fiuitsdansunfeu violent, & le plus de temps cft le

inciUeuf
^
pouryeuque iç creufet denteurc toujours

bien clos.. Get Acier eft bon à travailler q^la terre , &
à j^çetcr des marteaux , & autres outils 'dont Ton
travaille avec force& violence , & quelquefois aufli

à faire dés outils taiUatis ^ pourycu qu'il foit bien'

affiné & trempé cpnimc il ^ut.
L'Acier qui vient jd'AlIemagne eft par petites

bari;es qi^arreerde fept à huit pieds de long. Il eft

trcs-proprç à faire des rcflort^ de Serrures , des arcs

d'arbaleftes , des épées, dcs.relTorts d'arquebufes ; &
autres rcflorts i pour eftre bon il doit cftic fans pail -

les , furchaulfures , veines ^noires iiy foururcs de
fer., ce qu'on pourra cojanoi lire en le caffant.

L'Acier de Carme ou à U.Rù/c^ qu'on apporte

. Bb ij
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encore d Allemagnç &c de Hongrieeft aufll trcs-boh .

à faire des cifcaux à couper Ic'Per à froid v & à faire

des burins^ des cizelcjj^ydcs faux /des outils àcoii-

per la pierre , la, corne, le papier,
]f

bois, & autres

chofes'; Ces deux fortes d'Acaer d'Allçmaçrne font ^

les meilleurs qu on employé èn^^ France. L'on en

connoift la bonté , lorfûu il eft fouple à la main,

tout le long des barres^ fans pailles , ny furchauffu- '

rcs , &lQrfqiJ'àla cafle on y voit dans le milieu une

tache prefquc- noire , tirant furie violet , ayant le

^rain fart délié & fans pailles ny apparence de Fer

,

& que cette tache traverfe prefque la barre de tous

coftez. Si au contraire les barres font pailleufes ,

furchluffées, ayec quelques veines entremeflées dans

lacafle, il.neft pasl)on.

On amené ici de grofles barres d'Acier , de cinq

à fix oufept pieds de long , & de dix-huit ou vingt

lignes en quatre, qui fe doit choifir comme le pi;e-
^

cedentN Cet Acier eft propre à acercr le? enclumes,

les bigornes , les grps marteaux, & d'autres groffes

pièces.

L on nous apporte encore d'Efpagnel;nNAcier,

qu'on appelle Acier degrain ^ dMiia^tnxvicier de motte

ou de %jHontdragon. Il eft par grofles rhaCTes en forme

de grands pains plats, qui on|: quelquefois dix-huit

pouces & davantage de diametfc \ &c i. 3. 4. ou j.

pouces d'ëpiaiiTeur. Éftant bien choifî & bien affiné,

il eft bon a faire des cifeaux pour couper le fer x:

Froid, &: pour aeerer des marteaux & d'autres outils

3ui doivent eftredurs, & àveclefquclson travaille à

es ouvrages pénibles & diflicilcs j . comnie pour cou-

DE LA RC H I T ne TU IVf;,
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pcr le marbre, la pierre & autres choies lemBlablcs.

Cet Acier pour dire bon, doit 3\pïr le grain délie

à la cafTe, & de-couleur prcfcjue jaune , fans veines

noires ny apparence de fe'r. Il faut choifîr Iç milieu

de la motte , & fe fervir l-e moins que Ton pourra de

la crpufte. Si Ion voit que le grain foit gros, clair
,

& avec des vefiies noires , fans tirer fur le jaune , %

c'ert une marque de fon peu de bonté. '
^

Pour l'employer & corr^fr, il faut première-^

ment le mettre dans le feu de charbon de boi< ou

de ter^'c ; mais celuy de bois cil le meilleur , pour

travailler toute forte d Acier j parcequc le charborL

de terre eftplus violent , ce qui f*^it qu'on ne peut

pas bien coQnoiftre fî le fer & îacier eft chaud , à

caufe delaflamequipafle pardefTus.

Le Charbon de terre chauffe beaucoup mieux que ^" ^"

."il 11- -^1 r I 1
BON. y

le Charbon de bois ,&il en raut une bien moindre
quantité. Le Charbonjd'Angleterreque Ton nom- ;,

me de Neuf-Chaftel eft bien meilleur que celuy

d'Ecoilc ^ mais il eft plus léger, c'eftpourquoybri

les méfie enfemble > afin, de faire corps i car celuy y
d'Ecoffe feuln'eft pasfî bon. .

\
' '\

Le Charbon de France eft- aflez bon, mais iLcn
faut une plus grande quantité , &c ne tiennent pa^ \

tant au feu que les précédents. Celuy qui vient de
faiht Eftiennc en foreft & du cofté de LyolTcft le

meilleur : Celuy d' Auvbfgneeft î^ort bon , &: il sxn
trouve qui' ne cède gueres à celuy d'Angleterre.' \ '

Celuy qu on amené deS. Dizicr , eft le moindredc
y

tous. .
: \ '

* •

Après avoir mis rAcicr dans le feu , &c l'avoir

Bb Ji|
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chaufféquelque efpacc dctcnipsoii le laiflc un peu

repofcr& boiiillir dans le melmc feu ,
jctunt du fa-

ble dc)lié ou de la rerrc franche en poudre par deflus

pour le' refroidir , & rdmpefchcr de brufler : En-

uirc on l'ofte du feu , & Ion frape deflus le plus

pr'omtement & le plus légèrement que faire fe peuti

puis on l'aplatit , & tfùrz par petites batrcsplattes,

de Tcpaifleur icfe deux lignes ou davantage, quoii

fait rougir en couleur de ^cerifc, & qu on met dans

leau. On_ca(lc CCS barres par petites pieces^^que 1 on

met lune fur Tautrc , fut* une lame de fer, de trois

; licrnesdcpaifleur.L on couvre le toûtdeterre-fran-

' cfiiedétrempée avec de Teau, & l'ayant fait chauffer

doucement , on le tire du feu avec promptitude ,

pour le fouler &eftircrdela groflcur qu'on veut. \

G'cft ainfi qu'on peut corroyer &aftif^cr le^petit

Kq\zi Sortt ^QUmefy ^à^ Piémont, tS: autres -,
mef^

me les meller &. corroyer Its uns avec lesr autres ,

comme font quelquefois les Cputelicrs & d'autres

Ouvriers cjui ft^avent les bien employef. , .

]
Pourccluy d'Efpagne& d'Allemagne cfi barres;

Ceux de Carme ou à la Rofe de Hongrie & autres

qui forit en barres , on ne les corroyé pas fi; foup

vent que celuy qui cft par carreaux
,
ps^rcequ'ordi-

nairement on lîe les employé "pas à faire des taillajns^

Encore qu'un Ouvrier aie pris foin de choifir un

bon Acier, il n eft pas àfiu^c d'en faire de boîine be-

•Tognc , s'il ne le ferait bien gouverner au feu \
pre-

nant garde à ne le pas brque'rny furcbauffier. Pour

cela il faut qu'il forge les Outils ,
^pu toute autre

chofc qu'il veut faire, avec le plus de promptitude

/

^ —f
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qu'il pourra v carplus/rAcier ert au feu , & plus il le

• gaftc; •-.7 - ^ ' ^
-

^ '

C E n cft pas cnc/orc affcz qu'il fcjache bien chôi- ^^
fir &bkp^forgerlc/Fer& T Acier, il doit avoir une ,

connolflancc parpculicre des Trempes ncceflaircs

pour chaque fortç^confîdçrcr qjLKÎ Acier & quelles

Trempes conyicnncnt le mieux aux crholcs^û'il en-

rreprcnd de faire, aeftajit pas également propres

pourtQùtesXortes d'ouvrages. ; ^.

Pour tremper le petit Acier Limofin, Clamcfy , &
rartificicl , après que Ion a forge,,accré,& drcffé les

pièces on les fait rougir dans le fci^ un peu plus que

hfoulçnt de cerife ; après quoy on les trempe dans

deTcautlefontairte ou de puis, la plus froide efl la

meilleure/ / '

Quelques-uns mettent du v^crre dans la forge,

avant que d y chauffer TAcier -y le faifant fondre ôc ./^

attacher autour de leur ouvrage pour le tremper

ciifuite lorfquil eftf bien chaud. Mais plufieurs*

croyènx que cela ne fcrt de guerres. \
,

^

D'autres prennent du fel commun, le pilent, &:

en mettent HirtAcier, IcuJWil eft chaud &prc(la

tremper. Cela pciit rendre T Acier plus dur, & faire

qu'il n'éclatfe pas fi -toft. a ^.

Ap>cs avoir chauffé l'Acier^ & jette du fel dcfTu*

on le met incontinent dans de l'eau froide , &c on l'y

tient jufques à ce qu'il foil^froid ; après quoy on luy

donncunpcu de recuit, c'eft-à -dire qu'après avoir

crempéToutil , on le met au fli- toft fur une pièce de

fer chaud
,
jufqucs à ce que la blancheur qu'il a

contraAée^ar la trempe, vienne à fc perdre en dc-

%•
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venant de couleur d'or: &: alors on le rejette pronv

.

Tcment encore dans l'eau , fans attendre qu'il de- -
'

vienne blcu/parc/:qu il perdroit fa. fiptcej a moins

que ce ne fulldc ces fortes d'Aciers à la Rojf^ qui

fontferts ,'&quï fcfeiuftiennent affez.

Pour tremper ccluy de Piedmbnt, fî'c'ell pour

des Outils ^renchanscoinme pour couper du pain,

.de la chair , du bois , & autres chçfes femblable^,

il faut le tremper en couleur de c(?frfe, & après ,""

luy donner le recuit
,
qui fera bon , fi en pafTant un

jiiorceau de bois fccpar defius le carre ou taillant,

on voit que la raclure bu pouflicre, qui en fortirafc

!&rufle incontinent fur la pièce. Mais il faut remar-

quer que tout Acier devier^Hzafiant, fi on le trempe

trop ciiaud>&:qu il ne s'endurcit pas davantage^quoi

queplufieursfoieht d'une opinion contraire. Si on
l,d trempe trop chaud , & qu'on manque à le faire

b^n , des la premierofois, il ne vaudra jamais rien.

Mais fi on ne Ta p^s.trempcafTez chaud, &que Tou-

til ne fe trouve pas bon , on peut le trei;nper une

féconde fois ,& le faire meilleur.
<<.

''"'-'4P .. .

^ Il y en a qui tiennent que pour tremper les ref-

forts d'acier d'Allemagne , la meilleure & la plus

naturelle detoutcîi les eaux , eft laroiéedu mois de

May4 ainalfee le rnatin au lever du Soleil en quel-

quçlieu élevé j lutle blé pu autres herbes; car elle

cilmoins terrellre, plus lubtile; & beaucoup plus

a£bive , àcauie quedansce temps-la toutes les plan- ..

tes ontp^is de vigueur: & qu'elle fera entore plus

d'eftet , :yorfqu'on ramaflc, le vent de Biz.e ou du

NcM't vient à foufler i la froideur de ces vents , la

- rendant,

I—

I
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rendant plus pcneftranté , ce qui fait que TAcicr

qu'on trempe dedans demeure plus roide , & fait

Oiieux fon effet.

T'on prend de cette ean(j- 7.8. ou 9. fois autant

pcfaiït que d'Aciers On la met dans un-vaifTeau /où
Ton trempe TAcicr , après l'avoir chauffe douce-

ment& mis en couleur de cerifci& on le trqnpe fi a-^

vant qu'il ne- puiffe prendre ny vcntny air,jufques

à ce qu'il foit refroidi. Enfuite on Tofte S^ on le

nettoyé avec du fable ou du frai/il^ tant qu'il fôit
*

blanc , & que toute Tefcaillc foit oftéc de deflus.

Lorfquele refforrell ainfi trempe & nettoyé ,on
'

le met fur le feu, & on luy laifTepr^adreir recuit

doucement jufques a ce qu'il vienne eh couleur jau-

ne , fanguine violette , couleur d'e'au, &gi'is noir.

Lorfque ces couleurs paroiffent , il faut l!pfler de

deflus le feu , & paffer un bois fcc comme j'ay dit,

parlant de l'Acier de Piedmont. Quand ce bois ou
^fa raclure bruflera defTus ,-il faudra prcndrc^c cor-

ne de mouton , ou de chèvre , ou de bœuf, ou d'au-

tre animal qui foit graffe^ & la pàfrer^pardefrusle

rcffort i ou tien une plume, de l'huile , du fuif de

chandelle, ou d'autre graiffe, & le mettre un peu -

fur le feu. Si Ton fe fert d'huile , il la faut laifler

flamber &bruller fur le relOÇe^t , &: voir derechef fi

le bois dont on le frotera , bruflera ; car pour lors .

l'ouvrage fera achevé , & il n'y aura qu'à le laifTer re-

froidir. .

On peut bien tremper les refTorts dans de l'eau

de forge ou de rivière ; ou bien dans de l'eau de

puits ou de fontame. Mais fi on les trempe dans de

Ce
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Veau de fontaine oude puits yqmfoic;trp|)troid^^^

faut auparavant la mettre dans unvaifTeau, oûTon

puiffclabatrcavcç un ballon ouaveçîa main, afia

dclamolir i car filonncfairoitccla, les rcffortsfç-

roicnt fujets à (c^afTcr , en les plùnt^ & mefme

Guclqûcfois enrles trempant , fi T Acier cft rude.
^^

- Pour rAcier dé Carme ou rAcier a ll/^o/f ^a-

près ravoir fait chwffereri couleur de ccrifc feule-

ment avec du Charbon de bois^ il faut le tremper

dans de4'eaude fontaine ou de puit$, la plus froide

& la plus ferme fera la meilleure, C^nd cVft un

cizeau j^, où; quelque autre chofe fort mince , cet

Acier eft^jet à fc fendre & a Te eaflcr dans l'eau.

Pour éviter cela, il faut nlettre le gros bout ou le

moins chaud , dont on fe veut fervir le premier dans

Teau l
renfonçant jufqucs au fond du vaifleau ; ou

bienmettredufuif oudc lagraiiTe fondue fur l'eau,

afin de pafTer tout au travers dt cette grai(re,qui flo-

tcra fur Teau , la pièce qii on veut tiremptr ,'iorf-

qu elle fera^haudc , & parce moyen on empefchera

rOutil de eaflcr. Apres qu il fera trempé , il faut le

recuire & nettoyer , comme j'ay dit-, afin de yqir

mieux le recuit qu'on veut luy donner.

Car fi l'Acier quon trempe, eft deiliné à faire

des Outils propres a couper du fer, comme burins,

êizeletsVcizcaux. ou autres chofes femblablè^ , on

leur donnera k recuit en couleur jaune , tirant un

peu fur le rouge ; & puis on* les laiflcra refroidir.^

Que fi ces Outils viennent à s'éclater ou à fc rompre

en travaillant , on les remettra un peu furie feu ou

fur quelque gros fer chaud ,
qui leur donnera du

e -
,

» *
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recuit davanfiBEgc ,
jufqucs à ce que tirant un peu

fur le yiplct , on juge qu'ils foicnrtcls qu on les

dcimanilc. C cft aînfi qu'on les fait plus durs ou plus

mois ,
pourveu^uc rAcier foit bon.

L Acierde Carme & de Hongrie cft encore très-

• bon à faire des faux & d'autres fortes d'Outils de

, cette nature. ^

Celuy d'Efpagne qui cft par grôflcs barres fe doit -

tremper conirnc le Sont , le CUmcsy , oê^Limojin. Si

ce font de groflcs piiçccs , comme enclumes , bi-

"Cornes , rifarteaux , & chofes femblables, on ne

leur donne point de recuit -, On les trempe dans leur

force dans Icau de fontaine ou de puits, k plus

froide & h plus ferme eft la meilleure.

Pour Taurre Acier d'Efpagne qui cft en motte

,

il le doit tremper & recuire, comme l'Acier de £dr''

me
-y Ccluy à la Rôfe a les mefmcs qualitcz.

.

La meilleure & la plus afTurée Trernpe pour des

Limes & autres pièces que Ton fait de fer ^ eft celle

qui fe fait d'ordinSire avec de la fuie de cheminée la

plus grofle , la plus dure &:la plus feche.qui fetroù-

Vc. Il faut la bien piler , & mettre en poudre pour .

la pafTer avec un tamis
,
puis la détremper avec de

-rurine & du vinaigre, y adjouftant un peu de fel

commun ou de fàimiurc, c'cft-à-dire du fel fondu j

détremper le tout , Se ny mettant pas trop d'urine

&dç vinaigre , la rendre liquide comme de la mou-
tarde.

Apres que Ton a détrempe la fuie , on prend du

vinaigre &c du fel , dont Ton frotte les Limes pour

en oftcr la graifle qu'on met dciTus lorfqu on les

iwwiM«.»n»mj««..««.u.»i^ l i n .jniuij..,,. l
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taille. Eftant bien dcgraiffécs, on les couvlc de la

fuie détrempée, comme j'aydit ^ & faifant un pa-

quet de plulieurs Urnes, au milieu duauel ily a un

canon 4c fer avec une ver^ de fer dedans quq*
nomme Sfprouvctte ,

on-couvre tout ce paquet de

terre franche. On le met chauffer avec du char-

bon de bois, dans un fourneau à vent, fait de? bri-

ques ou autrement,jufques à ce que les Limes foient

en couleur de ccrifc, ou unpcuplusrougei œ que

1 onconnoiftparlc mèyen àcVSJfrouvene ^ ou ver-

ge de fer ,
que Ion tire douccmefit hors du canon.

Les Limes neuves faites de fer ,fe doivent chauffer

davantage, & tremper plus chaudes, que fi elles

cftoient viçillcs ou retaillées,jour la. féconde ou

troifiemc fois , ou quelles fuftentd* Acier.

Lorfquon voit qu'elles font aifez chaudes , on

les jette dans quelque vaifleau plein d'eau de fontai-

ne ou d^viits yh plus froide eft toujours la meil-

leure.
^

Si les Limes fe courbent ou s'çnyoilent à la Trem-

pe, on les pourra redrefler en les pliant doucement

dans Teau, avant quelles foient tout-à-fait froides

& avant que de les oftcr. Car fi onatçendoitqu el-

les fuffentfeiches, on les cafferoit en les redreffant.

Apres quelles font ffoides , on les nettQ^c avec

du charbon dehors , ou du linee ,
pour çîï^ftcr la

cfarte ou la fuie qui demeure dans la tailic. Onles

met fecher devant le feu-, & enfin oh les enferme

dans quelque boete avec du fon de fromeiit pour

les garder de la rouille.

Si ce font Limes douces , il faut les envcloper dans
r

-" \
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dupapicr huilé, dcciiintcqucla'flcutcjui cfl dans

Me ion n entre dans lcs,taillcs.

Si Ton veut tremper de petites Limes, des Ta-

raux , des Filières , qu autres chofçsifemblabRs,

n:ommc il n eft pas ncceflairc qu elles ioient fi rudes
'

de fi roides qiic les précédentes , il faut prendre de

vieilles favates ou ^uir defouliers , les bien laver

pour» en oller la terre j puis les brufler & les pilor

promtemcnt , autrement elles devicndroient en

cendre. Ellant réduites en- poudre ^ onTa paflc par

un tamis, & y adjouftant un peu de fiiie , on dé-

trempe le tout avec de l'urine ou du Vinaigre^ ou
des deux enfemble. On met ces Limes oii autre

chofe en un paquet fait de fort?quelles ne puiflcnc

prendre vent •, onfies chauife , & on les jette dans

r
^ - ^ -

• - -

mes ^
rcdreflc de mefme que j*ay dit.

Il eft à remarquer que fionks bat bien à froid ,

avant v]ue de les tailler &c tremper , elles fe^redreiTe-

ront encore mieux , principalement^ les" Limes» à

fendre;

On fait encore des Trempes de plùfieurs &: di-

verfes fortes que je nay voulu mettre ici j pour

n*eftre4î affurces & fi faciles ï faire , & aùfii de craiçi-

te dxftre trop ennuyeux.

Apr^es avoir parle de la eonnoiflanec que les

Ouvriers doivent avoir des diverfes^ natures du Fer

&llel*Acier, & delà manière de les* chauftçr^ &de
leur donner une bonne Trempe, Ion peut dircf"*

quelque chofe de divers ouvrages qui fc font pour

Ce 111 ^

'eau froide-comme les pretedentes^^Que fi les Li-

nes fegauchiflcntou envoilinti la Trempe, on les

/
,/'

^

'U-<*-

^

/
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.
Içs Baftimcns ^ & des Outils ncccflaircs pour cela,

omv» A- ' Outre les gi'olHis pièces de fer quis cmployent

;:: ni v": ioit à f^irc des ^cw^ èir Tlr^»/; J« Cr4m[^ons.(ir,

FURiRifsNE-^^^
//4r/?a»y 'pour entretenir les murailles j foit à

lierbu attacher des Poutres ou des Tirans dç bois

,

Comme (ont les Boulons tT l^^ Eftriers;, foit à faire

des hé^ms on grilles pour les fl|g(lrcs, foit pour Ballu~\

flrcs d'Efçalicrs ou de Balcons,il y a.cncore plufieurs
^

autres Ouvrages de Serrurerie nccciraires dans les

'

Maifons, dont IçsLprincipdux regardent la fermetu-

re des portes & des feJieftres. /

A regard des Portes, lorfqu'ij crft queftion de

les ferrer , Ion en confîderelaformc&la grandeur.

Car premierementppurlesPortcs-cocheres, Tony

metWux ou trois Panturts y qui font des bandes ou

barres de fér^plates & percéçsjout du long ,
pour les

attacfhçr contre la Porte avêc^des clou* rivez <n de-

dans, ou bien avec un Cr4»7pa;ï qui pafle pardeflus

leco//f/ delà bande., & qui travcrfant la Porte , eft

rivé par l'autre coKof^r le bois. Le bout dvla ban-

de clt retouri]^ en rond de la grofTcur du t^^mc^

^«dugond y oc refoudé fur la mefme bande. Le

Mamelon cil le bout du.Gond, qui entre dans la ban-

"'dc, lequel doit eftrefoudéfiir un gros morceau de

fer quarrc qui exçcde Iç Mamelon d*un demy pouce ,

"^fin que la Panture porte dcflus pour rouler aiPtc

plus de facilita , & empefcher que. la pelanteur de la

Porte ne coupe le Gand avec la Panture.
«,

11t a d'autres jB4»c/« que Ton nomme J*'/^»!^»-

(/fi/qui font faites de deux barres de fer foudc^es

Tune contre Tautre, & repliées en rond pour faire

«piiiiiii

^^.

.Al'if' T* ^TTT'T'T^^T'T'ln 1"
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' paATcrlcGond^. Apres quelles foncfQudccs, on les

.

ouvre & on les feparc lune dé lautrc , autant que

la Porte a d cpaiflcur , puis on les recourbe quatre-

ment^ pour les faire joindre des deux coftez contre

/la Porte. On met quelquefois des feuillages (ur ces

fortes de bandes.

"L on met aufli aflez fouveilt un Phot^ qui prend
^ fous le bas de la Porte , &:dontIa pointeêntre dans

une Crapdudinc , Coiienc j ou Grenouille de fer ou de

cuivre , bien à ptomb au droit des Afilmilons des

gonds qui font deflus.

^Oh ferre aufli les gr^indes Portes avec des Fiches

à ^6n(l,.c^uon appelle airid àcaufc quelles s'entail-

lent dans le bois. Elles doivent cftre forgées a pans
pardeflfus le Mamelon^ "te arrcftées avec de bons^^
clous ou pointes. Si Ton attache la Porte contrc^e

la pierre, il faut faire un trou pour le Gond plus ^

large au fond qu'à lientrée , a^n qu'il n*en pui(Te

fortir
, quand il fera fcllé en plâftre ou en plomb.

L*on met àces'Portcscfegi'andes barres>de bois

ou de fer qu'on â^elleF/fiii^^, qui fe tournent fur

Un Boulon de fer par le milieu , & qui fervent pour -

lçs*tcnir fermées avecfune Serrure quarrécj & un .

Verouil j ou bien avec un ^^oraiHon par le bas^

(Quelques-uns y mettent j^cs barres de'fcr par der-

rière que Ton i^Nîitimc Pied-de-biches ou Archoutans ,

quî ne fermcht qu'une moitié de la Porte. Mais

Eour cftre mieux , Ion fait que ces barres font dou-

les par le bout, pour fermeren mcfmc temps les

deux coftez de la Porte. L*Qh y rhet aufli un Mo^
rsdlon qui entre dans, une petite Serrure quarrée, à

. %

(A
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boflc, ou Autrcmçnt. D'autres fc ^oîttcnt^nt <lc

mettre des Vtto'iiU tnViwt & en bas avecdepctits

refforts par dcflbus les Verrouils pour les empcf-

cher de jomber. A ceux d'enhaut Ton laiflc des

queues affezlongues ,
pour v pouvoit atteindre , & ;

où Ton met aufli queiquetois de petite.^ Serrures.

L'on attache encore à ceux d'embas un K^ffort ou

un Jnncdu au bout d«ja queue ,;pôur lacroçhcr

à

un petit cr9chet qui cft à la Porte , afin qu eftant

ouverte, le Vefouij^c puiffe tomber. S'il y a un

guichet aux grandes Portes > ou le ferre avec Con-

fUts OH Fiches a doubles neuds ou charnières.

L'on met pour l'ordinaire des cloux; rivez furies

barres de bois &' affemblàgcs des Portes avec des

Contrevents on Faujfes Pièces de fer y
par Icierriere de

la Porte. Etfîronncfaitdc^ccs fau(fes|)ieces &c con-

trevents /Ton fait des clous à doubles pointes que

l'on retourne a droit & à gauche , après qu'ils font

chaffez au travers le bois . Ces clous k font de plu-

sieurs facjons par la telle y Car il y cn:i de quarrez ,

^ lOx^n^y en pointe de diamant , en tefie de poti-

ron , a tefie ronde canneiée^ tefie ronde avH des rofes\

tefie en façon de fleur de Lys^Cr deplufieurs autres ma-

nières. I

Quant aux petites Portes des maifons, fî elles

font enrafécs par dedans ^lori y met des Bandes qui

les traverfent ; ou àcs^^znAcs Flamandes \ & on

les garmt de Ficfcw avec leurs Gonds a repos \ de Fe-

remis ronds ^ ou zvcc deux Vertevelles ou f^eroiiils

plats, avec Crampons; ou Verro'ùïls montez fur pla-

tines garnies chacune de deux c^ous^paffant au

mmm-mmmmMmmMmaimimmmmimmmMmmmmimmimmmmmLm i u i . i . ]* i . . ijjii ii im.u i uni miLimmmmmmmmmmimmmiimmiii''iii''^mmmmmmm i...L i ii j ii L., i4iA4fci*. muiiimM
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travers delà Porte, & rivez^fur la platine. Et pour

les Crampons qui fervent de Gâches àux Veroùils, ils

doivent élire a dontle fdtte , ztuchtz comme les

Platines , avec deui Vlous rivez , & autres petits

doux.

Lorfquc lasl^orte n'cft pas enrazée , & qu clic

eft avec limplcs Paneaux , on y met des Paumelles

dclalargcurdubatant avecdoux rivez: Et dam les

quatre Angles çle la porte, quatre Equaircsya/îi</^i

èrpiojêesfur Uf*rchamp avec doux à teftc ronde, pour

Icsr attacher.

. Outre la Serrure on y met quelquefois un Loquet

à vielle^ qui eft ainfi Jtionimc a caufe duPolior^ qui

eft fait comme la manivelle dune Vielle-, D autres

y mettent des Loquets qu'on appelle Cordelières. Les

Glefs en font toutes plattes , au lieu de les tourner à

rordinairc , on les nauflc pour lever un Bouton
,

quiticnt au battant, lequel fc ferme par derrière la

Portci^dans un Mantonnet.

Pour les Portes des fales , chambres & autres

lieux d'un logis, elles doivent eftrc ferrées avec

Paumelles quarrces , ou d'autre façon. Quand elles

font d'aflcmblagc , & enrafées par derrière , ou em-
boiftccs par les bouts , on y met, des BandeJ au

travers , ou bien êtes Couplets doubles. Outre les

Serrures , on y met aufli quelquefois un Loquet ou

Clenche. /
-

Si Ion veut que* les , Portes ferment d*elles-

mcfmcs, onlcs garnit parie bas d*un Pivot, on P'a-

let coudé , ou bien de bandes forgées & tournées

par le bout du Mamelon , enqucuë d'Airondc , & en
' . "

.

-- / ^ I
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forme de volute par deflus le gond qui cft chamfrdin)

pour repouflcr la Porte, D autres font faire un rcf-

lort double qui bande cbntre la feuillure de la Por-

te ^ lorrqu*cIle$*ouvre. D'autres un re (Tort à boudin

, dansijfn petit tambour, ou il y a une queUc avec une

, petite poulie au bouc qui repouiTc la Porte, La meil -

cure ta<jon cft de faire un des Gonds io'// aVcc trois

ou quatre iîlcts ôc fon Efcrouc > de la mefoie forte

qd a une PrcflTe dlmpiïmcrie. \
L'on garnit aufli les Portes de Hen/toirs , dcBo^-

des , de Noterons, pour les tirer &c fermer y avec des

PUtincs^ EfcHJjons , de mefmc qujaux entrées des

Serrures ou Loquets. v
Mais ce qu11 sy a de plus neceflaire pour la fer-

meture des Portes y de plus délicat dans la Serrure-

rie ; & où Ton connoift davantage linduftric de

rOuvriçr^cpnfifte principalement dans les difFeren -

tes fortes de Serrures. Celles qu'on faifoit ancienne -

ment tant des Portes, que des Coffres & des Cabi-^

netssattàchoient en deliors , & mefme il y a enco-

ure certains lieux où les Ouvriers en cet art font obli-

gez d'en faire de femblables pour leur Chef-d œu-
vre , quand ils fe font pàflermaiftxes.

De ces fortes dt Serrures les unes fe font avec

un Mordillon fimple & un Pêne ou Pèle ; D autres

avec un A/or^itfa» , &une Gâchette; D'autres avec un
Moraillon &c une Cachette double avec une S.

Il y eh a d'autres dont le Moraillont^ fourchu &
porte deux Auberons-, l*on y met wrtPene à S, pour

v-les fermer tous deux à la fois : Et outre les T^enes ,

il yadoublesG4c/?fr/rx. * ^

%
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Il s'en ^ait encore d'autres î i. 3. 4. j. ou pluficurs "

*

Pr»f/, &:dcdivcrfcsfa(jons, dont les Clçfs ont dôu-

ble foruxe,& plufieurs fentes, dans Icfciuellcsphf-

fcnt les RatcâHx eîT /lowcr/ , qui doivent élire limez

c» p4rme«/-i pour entrer avec jullefle &: toutà la fois /

dans la clef

il faut que CCS fortes de Clefs foient courtes, &
bien propçrtionnces i Qjk leur tige ait deux fois la

hauteur du Paneton^ qui doit^cftrc quarrcà: pren ^
drc jufqucs au MufcAU \ Car plus le Paneton fera

haut , & plus les Rouets e^ les Gardes pouïtont fc fen^

drç plus profondement & paflcr davantage dans

la ScrTurc. La groffeur de la Tige doit cftre propor- ;

tionnéc à la grandeur de la Clef.

Pour forger ces fortes de Clefs, il £^ut prendre

une barre de fer doux & ployant, qui ne foit pas dur

à lalime , &c où iln'y ait point de grain -, onla câflTc

,

& on la coupe i chaud dé deux ou ttoij pieds de

long ; Ion refend les pièces enlong aufli à chaud, en

deux ou trois morceaux félon la groflcur delà
barre/ -V. ^

Èilfuiteoh prend une de ces parties ou Fenton
,

que Ion met dans le feu'^pour * fouekr , eï^
^ ejlirer acv/r /r «/r.,

de groffeur fuflifante pour enlever la Clef, Ôc les y' oh uLs I'

autres pièces ncccffairçsp^ur la Serrure, ^'out^r^^'

Apres que le Fenton eft fonde O* cjiiréjic bonne
^^''fi^ll^^X^

groffeur on le remet dans la forge , &onduy donne l'cmUmc,

encore une chaudefiéante^ccH-z-àiic le faire chauffer

fi chaud qu*il commq;ice à fondre &c à dégoûter en
le tirant du feu.^

^

Pour forger la Clef , on enlevé premièrement le

'0
, ,

•
'

, - Dd jj \
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bout où doit cftrc ['Jnneau ; ce qui fc fait fur l'arreftc

ou bord de l'enclume. Apres que la Clef cft'cpc-

vcc , fi on ne luy a pas fait, îc ?»»««»» en rcnlç-

vant , on luy redonne' de rçchcfune chdUde-fHantf

,

par Je bout du pMtton , ce que l'on fait aufli pour

faire M»»iM« i le remettant dans le feu polir ç

percer &^i^on»fr fui^-la 2Jij»r»f , & luy donner telle

forme & figure que l'on veut. Et s'il y faqt un Mh-,

JcM, on le fait en trempant le derrière de larCléf

rdans l'e^u, oumefmc lam le tremper ; ce qui fera

meilleur i
parccquc ecttc trempe endurcit le Fer

,

& le rend revcfcne au recuit.
,

Si c'eft pcmr une ifrrwrf fff/jîfffTtfcftrà-dite n'ou-

vrantqued'un coftc, ou à ^o/f, aufqùellcsil fàillô

,cv/«».^r, mettre yH^yve om itnts znx entréei , on Ics^.fait

„ ,m,n,n,. d, furicnclumc avec le cizcau .après avoir mis de hau-

>:eli,n <]m tm' rcUf& foUdc le P4»W<WI. *

'Zt:^:^i Après avoir forgé la Clef, l'on for« le p/»f

,

«,7.,w«; u ^ ^^^^ Crumfonnets pour le tenir ; IcReJprt, urt Efio-

auîaHy qui eft comme une cfpecc de cheville qui re-

tient le relTort ,& qui fe met devant le Pêne pour

empcfchcr qu'on ne le repoufle aveeun 0/^*1* ou

autre chofe. Deux Ikateaux , l'unà droit , & l'autre

à ffauchc; hCQUvtrture que l'on nomme quelque-

fois un fondfecou Fontet ; une Proche , le Ferirouet,

U Vouterolle^lesRftuètSi It PaUfire ou pièce de fer

qui couvre toutes les èarnifurcs, & où foiit mon-

tées toutes les pièces : les Crampons pour l'attacher,

k Cdchentrée, U Barre pour le tenir , le'Moraillon &

le Couplet, qui s'ajuftc au bout avec Charnière;

i'Jukeron cfva cft le petit morceau de Fer rivé auMo-

Scrrhic.

^

N
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raillai qui entre dans/^w^/rrownifrf delà Serrure -^Sc

au travers duquel entre le Pêne pour la fermer avec

le BoHton • pour lever le Adoraïllon. /

agrandi rand

Il y a d autres^errures qui Cont "Befnaracs ^ ceft-

à-dire qui s ouvrent des deux coftez, &: oui font

garnies d'unei deux , ou trois planches fendues quik

pâiTentdansla Clef. Et afiriquelaClef fafl^^

.& qucllelfepafle point outre , l^on fait dj^ns la Tr^e'

une entoile qui eftplus grofTc au nïilieu & au d^r-,

riere du P4»f;p» que par ledevant^cquel arreft porte

fur lune des planches , & pi^rce moyen les Serrures

5 ouvrent librement des deux çoftez. >^

Les Serrures qu on appelle à I^loufette Ccrwcm
; ^^

-d ordinaire pour des Coffres fimples v Elles fe fer-
.

ment à la chute du couverrie-, & s'ouvrent avec un ^
demy tour àdjoit. . «-* /

Il y en a d^autres que Ton nommejm P/wf f»Wi,
parct que lePine doit eftrx ploie en equaire par le

bout, & reEouïbé en demy-rond pour feire^lace :.

au 1 effort . D'autres qu'oifnomme à deuxfermetures^,

à caufe quelles ie tcrmentptr deux endroits dans

îe bord du-Palaftre. Elles font cbnripofées d'un/^»€

\ qui doit eftre fendu ou coude fiinplemerit ^our^ ^^

paffer un pied du Cramponnet . puis ploie à requàirc \
r , , r «

, * , * , -j -s; t C9font petitèii

parles deux bouts comme le T^»r en bord: dune ^,>„,^,/v,y^;

Ga(Mette, » des Coques, du Rejfort de U (^^^^^ »^^ i^^Z^u^'Z..

reuille de Sduze & de fon Reffbrt ; du Crdmponnet, &dAnsi.r^u.!:

• -^ " ^ f ^1 .^ f •-./» . J n •• lit 9ntre t'An-
des Râteaux , de Id Clotfon , des MJtoquiaux , des Kfiuets hr,,,

' ^\ Ddïij

:*

s
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ej-i e/rj> Vis pour mettre clans /ei Efioquiaux ^ Ra^

te<tux,.&c pour attacher la Serrure contre le bois.

Ellçs ont aufli «» Conronncmentôcun Efcujjon otijar^

reite
,
pour l'entrée delà Serrure.

Noiî feulement on fait des Serrures à deux &
trois fermetures , mais jufques à neuf& dix. Et com-

me pour cet cffa il faut multiplier les rclTorts, el-

lesf)ntcompo(ces de Pencs qu'on appelle à Pignon

dvcc des Cramaillercs 'd pluficurs cram fouftenus de

(^onfoles , & retenus avec des Coulijfcs qui fervent à

conduire les Pênes. \

La plufpart de ces fortes de Serrures font plus

propres pour des Coffres que pour des Portes & ca.-^

bincts , où 1 on non met qu'à rejjort, ou à Pêne dor- ]

W4wf,c'ell-à-dirc qui ne va point fila Clefne le fait

ouvr;r ou fermer.

Celuyqu on appelle ^rrjf/ôrr , àcaufe qu'i4 eft^rc-

pouffé &c fe ferme en tirant la Porte , s ouvre par le

dehors avec un demy tour de Clef, & par dedans

avec un So«r<>», qui fc tire avec la main. Ilcftfacilc

à ouvrir avec le crochet , ^n eft pas des plus furs.

On fait de petites Serrures à lefTort qu'on appelle

Becie Canne. w -^

Quant au Pêne 'dormant^ il y a un reflbrt par le

cofté qui entre dans un cranou contre un*arreft qui

cft au cofté du Pêne, lequel empefclic qu'on ne. le

puifTe aisément ouvrir avec le crochet, pourvu qu'il

y ait des Roué'ts dans la Serrure , kfquels paffent l'un

pardeffus l'autre, ou qu'il y ait quelque planche qui

paflTc entre le Pêne & le Reffort. .

Les Serrures à Pêne-dormant fonfcompofées du

1

,
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Pmî ^ d'un ou de di^xix'Cranjpanets y d'un Rejfon dotL

bk ou à pted y de deux Râteaux^ 1 un à droit, & l'autre

à gauche , de la Broche , fi k Serrure jii'cft Befnarde
,

pour ouvrir des deux coftez , du J^cfà rouet , du Pa^
Lxfire ,' delà Cloifon , des Eftoquiaux ou EfioquUu , des f^/j/^T

^

yis\ des Rivets, du ^ (^anon ; s'il y en faur; de la Cou^ po^mv^^ue /

verture y dn Clou aVis & de l'Efcujfon. -
h1l''cmrv /

Il faut donncràla Cloifon la hauteur dn Paneton
^^'^*^'':^''

de la Clef , & une ligne davantage pourl^pai0cur
du Foncet.

L'on fait de CCS Serrures de toutes fortes de gran-
deurs pour fervirà des Portes. Les grandes fc font
à deux tours avec Cachettes ou feuilles de ^Sauges par
deflbus Ics/Tenes

y
qui ont quelquefois deux telks

av^cunc petite Con/ole.Toutcs ces Serrures fe met-
tent en dedans , & il efl neceflaire de les enclqifohner.

Il fe fait en quelques endroits des Pênes dormants,
ou l'entrée efl furie Palabre ç^mcVon met parle dc^
hors , & où il y a des Crampons

, ça* forme de Ballu-
ilrcs-5-tirMoulures ,/ou d|^utres ornemens.

Ilfefaicd*autres Serrures qui fe nomment aufli

en quelques endroits dts Pênes dormants, où il y a un
Loquet ou Cadolf, qui eft une pièce de fer dépareille

longueur que leP/wfjhormis qu'il n'y apointdeif^r-
^^j qu'il fe met fous l'cqtrée delà Cle/, & qu'il ell
3iqué dans le bord du Palajke pour fc hauffer &
:>aifrer dar^ un Mantonnet qui eft pofé à la fciiillurc

de la Porte , lequel fe ferme en la tirant &c s'ouvre par
dehors avec un Bouton^ Coquille, glan , Olive, ou
autre chofe femblablc 5& par le dedans avec la queue
du bouton..

L I V R E P R E M I E^R.
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en travaillant , on les remettra un peu furie feu ou

fur quelque çro? fer chaud ,
qui leur donnera du

1

V ^'^.^A
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^

hauteurs et*

pièces tnUvîet

/tir Je pêne, t^ut

yàvsn-eejftt , &
efàtUCUf

.f
rend four li*

Sain marcher.
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*

Il y a encore des Serrures à Clenchts qui le met-

tent aux grandes Portes des maifons
,^
&c oui font

a*ordirairccompoféc& d'un grand Pêne dormant k

deux tours avec un Rejfort double par ^erncre ; &
au deffus eft la PUnchc ,

qui eft une pièce de fer de la

longueur //« Pêne avec une teftequi fort par le de-

hors du P*/-*/îrf,& qui eft arrj:ftceavccun£/îo^««4«,

* par l'autre bout au bas dv^PaUftre.

L'on fait encore des Seriutcs à Pénrdbrmant, dont

laClcf eft crcufe ,& qui s'ouvrent des deux çoftcz :

Il faut à ces fortes de Serrures un Rcflbrt double de

fer ou d'Acier. Il doit y avoir auffi deux GoUges à

tous les teflbrts de fer que l'on met aux Serrures

pour les faircdecochcr des crans du Pêne , ,& qu'elles

paflént par^leffus les ' Barks des Pênes, aufquels on

donne telle co«r/fque l'on veut, c'eft- à-dire les faire

fortir hors du bord de la Serrijre dç la longueur

qu'on-defirc. ^ .
i. t i

•^Iqucfois l'on met un 2^<r/on a boudtn dinslc

Fo% qui fert pour repouffcr le demy tour du Pêne,

parlaue (îe icflbrt eft plus fouplc & plus délicat

que l'es auges qui fe font avec U Jumelle. Il y a aufli

d'autrcsfortes de RefTorts qu'on appelle .Rf/o'-w de

ehiem. Se afin qu'ils foient moins fujets à fe caflcr

,

on les fait d'acier batuînince & trempé , mais ces

fortesde Rfj^omncfont pas fi bons qu« les autres.

L'on fait encore de ces fortesde Serrures à plu-

ficurs Pf««,&aufli des Serrures appcUées pdjfe- par-

tout
,
pitcc qu'ordinairement il y a deux Clefs &

deux entrées. Il faut pour cela que la Clef foit

gï andc â: ^f*^^ f^^" y pottvotj aaettxc p luucufs

ga^cs
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en oltcr la graifle qu'on met dcifus lorfcju on les
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gardes
,
quand on veut qu'elle ouvre plufîeurs

Portes par dehors &: par dedans. Ces Clefs le nom-
ment Pajfc-fAr-tout. Le Talon qui cil au derrière du
TcnCy &qui fait arrclt contre le Cramponet peut fi

Ton veut fcrvir de 54rif pour le dcmy-tour.

Lon peut mettre des fujettions à tQupes les Ser-

rures dont j*ay par}c, pour faire qu'il n'y ait que

ceux qui les f(;avcnt, qui puifTcnt les ouvrir^ com-
me des 54rèw^rr^«« qui s'ouvrcii*. en pouflant ou
tirant les Clch j des C4»o«y qui ne fe po'uficnt ny ne

fe retirent , & que Ton met dans les Péncs^ Gâchettes,

Palàfires & Couvertures j ou bien des Bafcules au

lieu de Cachettes : ou Râteaux qui fe tournent i dec

£hajfcs^fcne\y & d une infinité de différentes manic-
res félon Tinduftrie des Ouvriers.

L on donne aux Rouets & aux autres Gardes çfnc

l'on met dans les Panetons des Clefs, des noms
differens félon leurs différentes figures. Je ne les

mettray point icy, parceque le nombre en cft trop

grand , ^qu il pourroit cftre cnnuieux au Leâexir^

;
qui pourra les aprendre ailleurs s il en à la curio-

Lon fe fcrraufTi poux certaines portes , coffres

<J,u autre^hofc \ de [adcnats ç^m fefont en rond , en

cœtir y en tnan;^e\ &cçnefcujjdn. Il y en a de quarre^,

dc^ plats , en ovaltc , cà forme de glan, en baïufire , &
ainii de pluficurs ^acjons.

' Pour faire les Çadenats ronds qui font les plus

communs on bat dçux petites pièces de fer Tune fur

> l'autre , de telle grandeur qu'on veut , & que l'on

tourne fur un moule creux avec un marteau ayant la

V
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les garder de la rouille

Si ce font Urnes douces , il faut les cnvclopcr dans

r^

trruftr
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ii^ DE L'ARCHITECTURE,/
iv/rr^cftc ronde, pour ^ çnihoutir facilement , ou bien

avec unpoin<jonirwiio«rir.

Enfuiteion fait une Ftrollcdt fer de la largeur

qubn veut que (oitlanfc, après quoy Ion y ad-

joufte les Oreilles
y
pour mettre lanfc, &c l on perce

le fonjddcdeflbus pour mettre la Broche ^ De lautre

colU Ion fait rentrée de la Clef,& deffus r on y ad

-

joufte la -64rrr, pour tenir hGdchette ou Pêne, ôc le

Reffort : Cela fait , on Br^/e de la manière qui fuit.

Il faut premièrement joindre le plus ^uftèmcnt

?[u on peut Vies pièces que l'on defiEc de hrafcry&c

aire quelles s'ajuftent ii bien lune contre l>utre,

qu'elles fte remuant en aucune manière ; ce qui s'ob-

icrve tant pour lés Cadenats que pour toutes les au-

tres pièces que Ton veux brafer. Car fi elles n'eftoicnt

fermes Tune contre l'autre, elles s ofterôient de leur

Dhcc &c ne iraferoient pas aux endroits où elles ne

jomdroientpoint. Si ce font auelques pièces déli-

cates , on peut les lier enfcmble avec un petit fil

de fer. Apres cftrc ajuftéesVpn prend du laton;ou

w/rr^/Z/r, la plus jaune & la plus mince eft la meiU

Icure j on la coupe par petits morceaux que Ton

met dedans & au tour des pièces qu on \ci\t hrafer,

& qu on couvre avec du papier ou du linge attache

avec un fil. V

Enfuite il faut prendre de la terre franche, car

autrement toute la matière fe. fonderoit ou coule-

roit aufeu, lorfquele laton feroit fondu. Si la terre

cft ttop graflc , iony ajoufteun peu de fable & de

lefcaille de fçr avec un peude fiente de cheval, & de

-Ubûorc giion bâi.aY&g un bafton i Quand q^ ^ Qfe

yk:
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Jes petites pierres ou gràvois qui font dansla terre

,

on détrempe le tout enfemble avec de l'eau clair

en confirtance de paftc,do4Ji^t Ton couvre la bcloii

gne de rcpaifleur dei. 3, 4. j. ou 6. lignes ou da-

vantage félon fa groflfeur. EfUnt couverte, il faut

la mouiller, mettant de Icfcaille de fer pardefius

pour fccher un peu Teàu , &:'pour empefcher que
la terre ne fe fende au feu ; puis la chauffant une

efpacc de temps , on tourne la befongne parplu-

ficurs fois, de peur qu'ellç ne <:haufte trop d'un

cofté , ce qui fe fait jufques à ce quon voye une

flamme ou fumée bleue & violette qui forte de la

terre, &qui fera un iîgnc évident que le laton eft

fondu, &qu il coule également par tous les en-
droits necelfaires. Cela fait, on ollc la befongne du
feu, la tournant doutemcnt de tous les collez juf-

ques à ce quelle foit un peu refroidie , &/ que Je

làtôn ne coule plus ^ Car autrement il s'en trou-

veroit plus en un endroit qu'en un autre. On la

lairtc refroidir dans la terre jufques à ce qu'on

puiffe la manier aisément avec les mains. Toutes les

groffes pièces fe brafent de la mefmc manière.-

Si c'eft quelque pièce délicate, on pc^ut fans la

couvrir de terre prendre du laton, le mettre fur la

pièce qu'on veut irafir y 6c la moùillan^ avec de

l'eau claire, y mettre duW^xeripoudrç , &:la faire

fccher doucement devant le feu. Car fi d'abord on
l'en approchoit trop , l'eau venant a s'échauffer 6c à

bouillir,jetteroit IciatonSclchorax hors de leur place.

Mais après qu'il ell fec , onle met fur le feu, &: en

approcnant le charbon de tous coftcz , I on en mçc
''-" -'":"'" "•^""""'"' -^-"-'-- ,...»-.-.....£-.^-.j^ ^^
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DlfrÂRCHITECTURE,
un parcleflus , fans pourtant qu'il touche la pièce

,

que l'on chauffe piques à ce que l'on voye fondre

& couler le laton , ce hui arrive bien-toft par le

moyen du -Bor^x.

Si les pièces font extraordinairctnent délicates,

& qu on ne veuille pas que le laton y paroiflc yû

faut, pr'cntlrc de la foudurc faite de laton , avec la

dixième partie d*eftainfin; comme font lesChau- •

drpnnicrs. On la bât par petits "Taillons que l^on

met fur labefongnc avccdeleau ,
puis du Borax &

de la raifine , & Ton fait du relie comme je yicns

dédire.

On yrafe encore avec delà foudurc çompo«-

féed un tiers de laton ,& les deux autres tiers d'ar-

gent fiii. Il faut prendre garde de ne pas fraper les

pièces, qu on a hasécs pendant qu'elles font chau-

des , car elles fc fepareroient.»

On fait aufli des CadenMts dont les clefs font un

tour ou deux pour les fermer & ouvrir. Quand

on a forgée la Clef, les Palaftres,ks Rattaux ,1e Ptney

les Cumponncts ,
hBroche.h CloifonJcsEfloqtéuuXy

lAnce /ou le î^crroud , tJuheron y le Fer à rouet, &c

les Ri'vets, il faut recuire cette belongne, comme je

vais^ire,» ^
-

On prend de la terre franche un peu fablon-

neufe^&unpeu defon : Ton détrempe le tout avec

de Teau claire en concillance de pallc affez molle,

de laquelle on couvre toutes les pièces de Tepaif-

fcur de 3. ou 4. ligues
,
puis on les met dans la for-

ge y &c on les couvre ayec du charbon de bois /y

meuant un peu decharbon allumépour faire àllù-<



ucux coitcz ac la rorcc. l. gii y nici dum uji jvju^

raJlon qui entre dans une petite Serrure quarrce, à

ir\
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' mer l'autre de loy-mefme fans foufler^ On laiffc

"

brufler& confommer tout le charbon avec les pic-

ces dedans ,
jufques à ce quelles (oient froides. ,

L'Acier {c recuit delà mefîne force.

Quelques-uns font un peu chauffer leur bcfongnc,

piii^ la couvrent avec du fuif de chandelle ; d'autres

avec de la cire & de la terre franche pardeflus ; puis

les mettent dans le feu & les laiflcnt refroidir dou -

cernent ,^ommejay dit.

"Quant à ce qui regarde les Fençfl||ps & les Croi-

fées , elles fc ferrent avec des Fiches^ ou bien avec

dé^. Couplets qui portent leurs Paumelles recourbées

en cquaire. Ces Paumelles &c Couplets font ordinal -

^ rement pplis & eftamez , & Ion s'en fért lors que

les Feneftres font enrafees , &: que les Guichets affleu-

rent les Chaflis à verre par le dedans.

On met à ces croilées des Targettes vuidées &
* entaillées de leur epaiiTeur dans le bois. Il y en a

quelques-unes dor^ les Veromls Çont par dcflbus la

Platine , retenus avec une petite couverture ou deux

cramponnets auffi entaillez dans le bois% Cette fa-

# çon eiVanciçnne.

,

^

Lors que les croifées font avec \xw recouvrement

par le dedans , on les ferre quelquefois avec des

J^ïçhes à gond ou avec des Fiches à pitons de deux ou
trois manières ; pu avec des fiches àJimpte charnière

,

ou Fiches à double charnière
, qu on appelle des fichff^

Françoifes \ &c qui toutes font bonnes ,
pourveu

qu'elles foicnt oicn foudées , ajufiées & rivées avec

riveures bien rondes &: juftes dedans les neudsi//-

mecs ^ dégauchies &c bicnyèrrrw dans. le bois.

1^1 J4j .««.«««.i— ..U1II.I. II... .111.1
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plats, avec lUramponsi ou i^errouns montez lur pia

tincs garnies chacune de deux qjous
^
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11. DE L^ARCH'ITECTURE,
jL on fait de ces Targettes les unes de reliefs les au--

ttcs enfoncées y à'^iUîTcs découpées {uï du plomb, avec

des armes y chiffres ou fetulla^s. 1

Si rpn veut les Sfiamer en foiflly comme aufli quel-

ques autres pièces qui ne foicnt pas de relief, il faut

les limer& blanchir avec la lime, en forte quil n y
demeuré, aucune tache noire ; puis ks huiler aufTi-

toft, ou bien les mettre chauffer fur un feu de char-

bon de bois, &fî chaud que la Raifine puific aisé-

ment fondre iliffus; Mais pïendre garde aulTi qu'el-

les ne chauffent trop j car 11 elles prenoient couleur

fur le feu , on ne pourroit plus les eftamer quelles

ne fnffcnt rebla/ichies. Qu^nd elles font chaudes , il

faut Icsprendre avecdestcnailles, &:pafïèr par def-

fus de la Raifine c^m foit bien claire^& bien nette,

(ans eftrc fablonneufe , & en mettre tant qu'elles

foient couvertes par tous les endroits
^
ce quiem-

pefchcraquela rouiUene lesgafte, & les cQnferVe-

ra plus long-temps que rhuile. ^

Pour les cflamer ,on prendra donc 25. ou 30I li--

vres d cftain fin que l'on met dans un vaifTeau de\fer

fur un feu de charbbn ou de bois.. L'eftain eftant

fondu, on met les Targettes dedans, jufques a\ce

quelles prennent une belle couleur jaune, & lorf-

quen les retirant, Ton voit qu'il y a" quelque eii-

clroir , ou l'Eftain ne prend pas, on paffe derechef

dchRaifne furlcst^chçsjufqiïés à ce qu'elles foient

cflamées coiîlme il faut.

Si les Targettes ou autres pièces font de relief

,

&c que l'on ne puifTe les blanchir avec la lime , après

qu'elles iont relevées ^embouties , il faut les mettre

y

•^iw
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creînpcr ciAq ou fix heures dans du vinaigre ou lie

de vin ; cnfuitc les y faire bouillir , les bien efçurcr

& nettoyer avec du fablon,:puis eftant efluiécs, les

fec|fier promptement fur le feu de crainte de la

roiiille -, Apres quoy on les raijineôc on les cftanie

comme je viens de dire.

Les Ouvriers ont encore d*autres manières parti-

culières d'eftamer^comme aufli d'émaillcr lesTarget-

rcs^, &c autres ouvrages de relief avec Poix-raifine

^

Sandardc, Sct.'^ajhc que Ton pulverife , & que Ton

fait fondre dans un vaifleau de terre , où Ion met

telles couleurs que l'on veut avec le pinceau.

Si loà veut mettre le Fer ou T Acier en couleur, p

Il faut premièrement le limer & polir avec Limes ^^'cq^^lVu?

douces, puis le brunir avec un Br»»/^ir,.ou bien

le polir avec de lëmeril en poudre, &: enfuitc avec

de h. Pottéc. Lorfque Touvrage cft bien poli , Ton

f)rend des cendres chaudes & paflees auparavant par
"^

cSas , danslefquellçsonmet labefongnc , Tylaif-

iant chauffer jufques à ce quelle prenne telle cou-

leur qu'on veut. Car premièrement clic pàroiftra

de couleur d'or, enfuite de couleur fangulnc , puis

violette , bleuif V & , après de couleur dlçau. Lorf-

quelle eft de la couleur quon demande , il faut

lofter promptçment avec de petites pincettes.

Quand Ton n'a point de cendres ^ on Qclaifl'c pas

de doiinerles meimes couleurs , en faifant chauffer

unmdrctàu de fer affez gros, &: mettant ac/Tus la

bclongnebien polie: Mais auffi-toft quelle efl de

la couleur quon la veut, il faut To lier & la laifTcr

refroidir fur quelque fer ou pierre froide ,. (ans

t
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U y a doubles Cachettes.
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quelle touche àde la graifle ny àdu bois pendant

quelle fera chaude , car cela ^arteroit fa couleur.

Si Ton defire mettre des teuillages ou efcriturcs

blanche>fur lc^Fer,apresqu il eft mis en couleur, il

faut prendre du vejrnis fait avec de la mine de plomb,

& de la cire jaune fondues enfemble
,

puis faire

un peu chauflFer le fer, l^appliquer deffus, & eftant

refroidi , dcfTeigner ce que Ion y veùffaire , conimç

quand Ion graveàreauforte.^Ccla fait ^ on prend

de bon vinaigre que Ion fait bouillir dans une^ef-

cuclle furun rechaUt, & avec un linee blanc
,
qucf

Ton trempe dedans , l on en mouille le fetî en fra^

' paiit doucement defllis ,
jufques à ce que leyinaigre

emporte -la couleur aux endroits qu orna defreignez

fur le vernis, qu il faut bien prendre garde de ne pas

ofter. Lorfquclonvditlçs traits devenir blancs, &
pcrdxe leur couleiir, l'gjn jette la befongne dans de

reau claire , & enfuitelMaifantun peu chauffer, on

Teffuyc doucement pour en ofter le vernis: Et ce qui
'

aefté de (Teicrnc eftant blanc,lererte demeure violet

OU d^autrc couleur. ^
^

^

Que fi ronyouloîTofter toute la couleur violette •

ou autre , dedeflus du fer fans-le limer, il ne, faut,

que le faire chauffer comme pour le mettre en cou-^

leur , &:^le jettcr tout chaud dans du vinaigre & le

fifotter avec du linge blanc. ^^

, Les principaux Outils qui fervent à laSerrure-

rie , font:

ynct^«g^de pierre à mettrej'eaude la forge.

' Un c^rckfo^c^y/S« avec fa Corde pour tourner

les Forctz.
.^ Une
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Le Ballay ou ~Efcouvntc\ qui Icrt pour.arrofcr le

feu &: pour ramafleu le charbon. .\;.

Une grande Bi^Qrne
^
qui Icrt à tourner les i^rofTcs

pièces en rond, & à bigorner ks anneaux des clefs.

La pem<r Bigorne ; dont un bout elV quarrc , &:

l'autre rond, pour .tourner les Rouets & autres pe-

ntes pièces. "^- '

Les Broches rondes
, J^Q^ur faire CoupIetsV Fiches

,

2<: ptSÎrbtGurnerplufiêûrs pièces a chaud & à froid.

Les Broches quarrees pour tourner des pièces deilVs.

Les Burins j^Uts pour fendre les Pannetons des

clch , & jrbur couper &: emporter le fer à^ froid
,

lorfqu'il s'y trouve des grains.

Les4J«W«5r(?/^/^«J^, quarrez&Cnlozanges
, pour

Les iî;^n«^ a piquer les Rapcs,

Les 5r;^mjj/oiri: droits pour polir le fer.

Les Brunijfoirs croches pour polir les anneaux des

clefs.*

Les 5r««/j[/oiridemy-ronds paurcftamcr.

Les Brequins ouViUcyrecjuihs cji pierre pour pcr-

ccr4a pierre tendre. >

Les "Brequins fîmplcs à percer le bois.

Les5fc-^'^»f/crochespour ferrer les Fichcsdahs

le bois. .
.

Lcs'BoefleiàForet'':^, . ,

Les Clouai exe s^'^OH- Cloutieres rondes
,
quarrees , &:

htrlongues
^
qui"fcrV/Cnt à rabatte les tcftes des Vis,&

autres pièces.

Les Chaffcs quarrees q)ii fçrvent à entailler les pic-

<^cs quairémcntfurlaquarre de renclunic. /

.'
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tJubcron cJUi cft le petit morceau de Fer nve au Mo-
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^ Les Chajjes rondes& Jerny-rondcs pour enlever &
entailler, qui lervent à enlever, & entailler les mef-

* mes pièces.

Les ^r-oj C4rrf4«x
,
qui font des efpeccs de limes

taillées /rudes ,
pour ébaucher & limer àfroid.

Les ^05Jrwry-C^rrfi«x fervant à mefmé ufage.

' Lc^ (^arreat4x doux qui font des limes douces.

Les ^r;«)f-^4rrf4//x font aulTi des limes douces.

Lcs^ro^èj C^r/rrw pour limer & drelfet les gref-

fes pièces, aptes quelc Carreau oudemy^ Carreau y

a pallé.. '

Les Cariâtes fontiimes douces.

Le Coi/i à fendre.

Le Chevalet q.uifert pour tenir les Foretz iS<: Frai-

fcs , lorfqu on fore & fraife les pièces.

Le C/7fW(rr à blanchir.
.

* Le (Calibre qui fcrt pour voir fî les Foretz vont

droit, & pour arrondir les cl^.

Les (Calibres pour limer les vcroiiils des Targettes.

Les ^rocfcfiTi fcrvant à tenir les pièces.

LcsQi:(^ttiUes pour couper le fer tenue &c mince.

Les Ci:zelets fervant à relever Efcufïpns ^ Target-

tes^, & autres pièces fur le plomb.

Les Ci:{eAux ou Tranches^y pour fendre les barres

[ de fer à chaud.

Les Cifcaux ouTrancheS perpécs pour couper les

Fiches pu Couplets, & autres petites pièces de fera

" chaud.

Les C/:Çf4«A:4^roîJ pour couper de petites pièces

de fer à froid.

^ Les Cfj^eaHx enfterre.

\
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Les Ci:çc4/#xà tailler limes. " *

Les Ci:Çf4Af>: à lever. ^

Les C/:Çf4iix à Fiches fort tcnue^ pour ferrer les

Fiches dans le bois. *

Les Cherche-fiches oh ChaJJe-pointes qui forte comme
despinçons pointus pour trouver le trou des fiches.

Les Compas pour prendre des mefurcs.

Les Snclames qui fervent à battre le fer à chaud
& à froid.

;

IJne Éqtiâire pour mettre à Tequairc toutes for

tes de pièces. *
• *

_

L^s Efiaux qui fervent à tenir Touvragc pour la

limer ou ployer.

Les £/c^o/7/7fi. fervent zefchopper\ lorfquon grave
en relief quelque chofe de grofller.

LEfiablie pour attacher Tes eftaux &c pofcr la bc-
fongne ôc les outils dont on fe fcrt actuellement.

Les £ir4w/7fj ou £^4w^f^ pour river les boutons,
La Fourchette de fer pour tourner les Brcquins

,

Tai:ricres^ Canons, &c. que Ton tournc.cn rond,
oudemy-rond iichaud.

Les Fers pour ployer les coques dçs Serrures de
coffre, & pour limer les fers qui fervent a faire les

pieds des Rouets.

^
Un Fer oté petit Ejlatê pour faire les Panetons des

Clefs, lorfquon les fend.

Les Foret^ qui fervent à percer& forer les pièces

"de fer.

Les Foretx, quarre'^ pour drcffer Jes trous iles

clefs & forures.

Les Fratfes rondes ôcquarrees pour contreperccr les

pièces, :

,

Vi ij
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Les Serrures a Péne-dormant fonfcompoiées du

\

(,
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Les J^///fr^^ qui fervent a faire d^cs vis.

Les Gnfes pour tracer les Panetons des Clefs.

Les Gratoueres rondes ^demy -rondes & d*autres fî-

^ruicspourdrcffer & arrondir les Anneaux des Clefs

& autres pièces qu on fait de relief.

Les Grains d orge ouFers ^«^rwpour percer la pierre

dure, lorfque Ics^^izeaux ny peuvent çntrer.

te pi tir Guillaume pour ofter du bois des croilccs Se

fencilrcs, lorfque les guichets font trop juftci.

Les Limes quarrées
,
pour ouvrir des trous quar-

rcz. ,

LesZ.iw^J4^o/?/tfr fervirtt à fendre.

Les Limes triangulaires, ou en tiers points -^om faire

des vis, des taraux& autres pièces.
'

Les Limes rondes ^ou queue de Rat poi|r croiftre Ics^

trous. / •
. -

Les Limes demy-rondes pourlimer les pièces en de-

my-rond,les Scies, &:c. . ;

Les Limes à bouter pour, drelfer les Panetons des

Clefs &: les Scies à fendre iénlone.

Les Limes àpotence, §
Les Limes çarlettes.

Les Limes coûtelles.

Les Limes en ovalle.
*

Les Limes encaur, & autres figures : ces Pçtitcs li-

mes fervent à vuiderlcs Anneaux des Clers ,le'sEf'

cufl'ons , les Couronnemcns , &c.

Les Limes fendues par le milieu pour limer fw-

hjjes ^ &: pour efpargner un filet lur les moulures,

les Vafes, les Balluitrts , &:c. \ ''

Les L/wf/ fendues d un colté feulement pour mef-

nu^ufaire.
' ^ '

^^Hi^nna^HmaHW^^ii I JL . iiii Limiiirajijiuin«i
. i

ii iiiiuii LiiwiJimiw>ujigi^gHRnniw>uniwjjjiiijniKWM«LunMiiH^^
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,
pitcc qu'ordinairement h y a acux ^izy ^

deux entrées. Il faut pour cela que la Clef foit

iirmàc èc^Bcrnardcfom v pouvoir mettre plulieurs

^.

\

V
/:

•>

"3^.

:t

» »

«k

,^i*«

.-i^

# w-

x3 D E L'ARCHI TECTURE >.^

L^sOn^iettJS qui lont clpcccs de buiins.

Les Poinçons fonds , c^Harrex, /pi^f^ Sccnovalles fcr-

vaut à percer les ouvrages chacun lelon fa figure.

Les Poihfôns herlon^s
,
pour percer les trous des

pieds des rcllbrts , coques &: autres pièces de cette

fi(;on.
, ^ ^; ;

Lcs.Pai«fo«/ plats fcrvant a piquer les Rouclts;

des Scrrurcs&autics pièces limées eti dcmy^rond^.

Ecs PoinçQns a piquer pour faire la place t|(:s

pieds des Roueçs. ,,

hts Poinçons a-emboutir & relever Rozcttes; Arc.

'

Tur le plomb ou fur autre choie. Il y aaufli àcs contre-

^o/>i^p»;rond.spourcontrcpercer les trous, &c pour

, river les picces, & des 0«/rr-po/«£o«j berlongs &
' quarrcz pour coiitre-percer les trous de cette façon.

Les ^^^^^^^''^^ î^ondcs \, quarrées
,

plattes , ou
' bcrlongùes pour percer les pièces à froid & àcl^aud.

lies Pointes a tracer poixrportraire fur le fef! , &c

tracerlcs Rouets & autres pièces. ^ .

Le PUfiroùerpbwï poulîcr la Brique , Ardoiic ou

Pierre avec le plaltre dans les trous , lorfqu on fcellc

miclquc ouvratic. ,
. •

y Là Pdlenc. de bois lur laquelle il y a une petite

pièce d'Acicr trempe, & percée a demy , pourrece-

K voir un des bouts du iôret, lorfqu on fore quelque
'. ouvraii:c. ,

" / .
" ,

La Palette de fer, ouTiJonfticr çonv couvrir le feu
'

:.:\:pour iablonncrleft:r. 1 .

Ecs Rifiçirs c^ui lont des iimes tailléesjiouces par

k bçur pour dreller , aftcindrc, &: nçtttoyer les h-

. nurcs de relief &: autres pigccs..

-

" \
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l'autre , de telle grandeur qu'on veut , &: que Ion

tourne fur un moule creux avec un marteau ayant la

" Ec
^ )

m
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LcsRegtcsdc fer pour dreflcr Ics^picccs , lorfqu'cî-

Ics font chaudes oii froides.

Lcsgrojfes Rappes quarrces
,
plattes &c demy-ron-

des pour dreflcr les pièces de bois.

Les petites Trappes rondes &: demy-rondcs
, pour

fiirc les entrées des Glefs & autres ouvertures. .

Un Kochûuerqui cil une bi^ëte à mettre le borax.

Un Rahot pour plamr le fer & pouffer des filets

. Se moulures. .

Un Rcpoujjoir ^our faire fortir les chevillesV&c.
V Les Soufflets iimplcs & double:* four fouffler le

f:u . / -

Vnc Scie ï guichet pour faire les entrées des

Serrures.

Un rr4«c//f^ pour xoupcjT petites pièces de fera
chaud. '

. >

LaT«)^errrdeIa forge, ou conduit par où paflc le

vent des ioufflets. , '•

Les Tenailles droites pour tenir les petites pièces

. danslcfcu..

Les Tenailles crochcspour tenir les groffcs pièces.

LcsTenailles rondes
,
pour tenir des boutons.

Les Tenadles a vis pour tenir les pièces à la main.

Les Tenailles à vis^ de bois pour tenir les picçes

polies. _. )

Les T(p«4/7/fy ordinaires pour. arracher les clous,

&: détacherVouvrage.

Les Tenailles de bois pour mettre dans j'EilaUv

pour polir les grofles pièces.

Les Tqnailles à chanfraindrc pour mettre dans

'r»

>



cirrro

iefcaille de fer avec un pcudc fîcntc de cheval , & de "^^

la boure qu on bat avec un bafton y Quand on a oftc

'> '.y/ vDE L'ARCH!:TECT URi;,

le Ttfonnieri\ouï couvrir le feu ,&: pour lablon-

nc'r Icfer. *

•

Les TafjeMX, pour pcrcer^coupcr, river ôc drcller

le fer. - ^ .

Ics'Tarraux pour des filicrcs &:eicrous a vis.

Un T^urne^à puchi
,
pour tournc^lcs Tarraux ,

de

pour faire les elcrous des vis.

>Lcs Tranches m CiT^çatix pour fendre à chaud Ic^.

barres de fer.

'

Les Valets ouChevaUtsj^om blanchir lesTargettcs.

Les VilUbrequins.

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIII.

A Ancre

.

B Ttrafit.

Q Harpons.

t> Vanture aveé fonCond dr S Ferou il à queue.

Crampon pour la temr. T Verroutla Crochet.

Q Barre de fer ou fléaux pour

les grandesfoftes.

R Barreau Pied'dehhhe,

E Autre Pantureflamdndc,

F Gond à repos.

G Plan du Gond a repos.

H Mamelon du Gond.

I Gond en PUftre ordinaire.

K Gond en hois ordinaire.

L, fiche à Gond.

M AiJJesde la Fiche.

,^N Nceuddela riclu.

O f/f^r/ ou Couplets h douhle

nccuds ou charnière.

P * Pivot dam la Crapaudyne,

V Verrouil rond,

X Vertevelfe.

Y yerroiiitflat avec[es cram -

Z Verrouil monte fier fa pla-

tine avecfon ^

Crampon k douhle patte

pour fervir de Gafche.

Paumelle. ,

fiquaire qui porte fa pau-^

mtlU.

a

b

c

f
'

i
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Mais après qu il cil fcc , on le met fur le feu , ôc en

.^pprocnantlc charbon de rous collez, I on en mec
Ec ij \

j
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gc , & on les couvre avec du charbon de bols /y

mcuantun peu dccharbon allume pour faire allù-

^

/•,

\.^ rk. . L' A R C H I T E C T U R K

,

f•XPLICATION DE LA PLANGHE XXXIV.

B lioudes. : ' '
\,

" '

C] liûutons.

E Serrure à Véne-dùrwfint,

. dont lespecesfinf \

hefénCf
le^:CramfonnetSi

Le Reffort double,

l:a Broche.

Le fer h Rouét.

l.^Cloifon,

leii-Pf. . '. ;-^v

lesRtvefs. "^ ; '
;

'

9 le C'^nor/. ;

1 ) L/i Couverture.

A

I

4

(^

7

II

II

F
C

3

4
H
r
K

I

«

le clou à vis.

leFoncnoufondfec.

la Coque.

Vlfcujfon.

clefde U Serrure.

r^netondeUclef,

Mufeau.

Anneau. \
-

Cknche.
*

Mantonnet.

CÀdenap de dijfereptesfir

• tes.

OrètUcsditCa^e'at.

Anfe duCadenat. ,
'

Targettes fo^rjlvsfenejlr^

^

V



riveures bicii rondes 6c jultcs dedans les ncuds^//-

mecs ^dégauchies & hi^nfcrréa dans. Je bois.

CllJ
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&c que Ton ne puiflc les blanchir avec ta lime , après

qu'elles iont relevées & cmhçmcs y il faut les mcctrc

V,

a3* DE UARCHITEGTURE,
EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXV.

A Atége de fierre (irvant À

meffre l'e^uJfeU Fûrge.

B Dfjfo0s de Uj'orge& lieH ^

même le chsrbon.

^ C tiiVwge.

jD les Soufflets.

^ galetteou Pelle.

I> ÈftMie..

Ô tftau^

H Enclume.

1 Tranchoir k fendre j^usfe

jfofe fur VBnclurne i, ou

futunTaffeÀu,

K Terçoùire ronde ou yirolle,

L jijétre Perfoiierc À mettre

furl'EfiAhlie.

M Tranche à fndre À chaud

Âvecfon manche.

N Cm Martesn à rabatrey

(^ À Pane de travers.

r Tejte du Marteau.

z Pannedu Marteau.

O Marteau à devant.

P Marteau à main : Ces trok

Marteauxfervent àha^

tre une groffe pièce de

fer à chaud fur l'Endu-,

me • les deux frémiers

ont le manchefort^long >

far ce cfùon les tient h

deux mains, &celuy cjui

tient le troi[Ifme d'une

main.tient aufsiiafiece'

défer de l'autre main,

Q^ Râtelier four mittrè //«-

fieui't Outils.

%^
u .;-

.

i

/
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la couleur qaon Ja vcut^il faut roitcr& la laillcr

refroidir fur quelque fer ou pierre froiclc ,. (ans

<.
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Un t^rckfo^v*r/a» avec la Uordc pour touinci

les Forcez. V ^
Une

i38 DE L'ARÇHITECTyRE,

EXPLICATIOi^ t>E EA PLANCHE XXXVI.

A Bigorne. '-'-

. B Billotfour tourner des Ràu-

leaux. ^ *

C GrsfulEftaui^ chaud.

i

y
4
T

Mafihoiredef^Jau,

Mors,

^sges.

Jumelle.

Pied.

Vis.

Oeilde l'jBjf^:

8 Botte.

9 Mi*9tiveUè.:

D T>j(7J/»«* d^Bpailiè. ;

E BigorneAùiBjiahlie.

F Efcoue/teou Bfcouvetu,

G Tifofsnierfervf^t aufi de

H Tïjhrmiereoudé. )^ ^

1 Grande tenaille déjuge.

K Grandes Tenailles à crMjié

C^ à chauffer.

L yf/^/ra Tenailles k fëin
boutoni.

•«•-^^

»î^:

«

t



CCS quaircmcntiurlaquwirrc de l'enclume. -
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acrcrarroid.

JLcs Ci:^caux enfterre.

r^

>

X4^ DE UARCHlTECTUREi

EXPLICATION DE LAPLANCHE XXXVII.

A Temilles pour fsire des

yafes hchaui.

B Tenailles four emboutir Us

^afes.

C Tenailles k ihanifrainire,

D Tefiailles à liens.

E Tenailles àfer- à-rouets.

F Tenailles à vis ou tftau h

main,

G Tenailles oriinaim.

H Marteau iSfiablie.

I comfoé.

K chevalet avecfa bo'étje &.

L Palette Àforer.

M -F^rf/ avecfa bo'éte.

N >4^y2» ^/^r^^" ^^^ Archet:

O Filliere avecfin Tarot ^&
fon tourne à gauche.

/ ;-

^

^•\.

\
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Les Fratfcs rondes ôcquarrécs ^our contrcperccr les

pièces. :

,

-Ff il
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Les Limes fendues cl un collé ïculemcntpour mcf-

©•
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,

EXPLICATION DE LAPLANCHEXXXV III.

I
„': '

,

K ?oinç9n$ de diverfesfaçons.

L FsUts eu chevalet . pour

blanchir les Targettes.

A a/aille.

B Ùros Carreau.

C Vemy'Carreau. .
*

D LimesAf diverfisfortes*.

E Hafe.

F Mandrins,

G Çifeaux.

H Bruni[foirs.

M Crochets h ouvrir les Serru'

tes.

N iT^ir ^ Guichet.

O ieciafne.
P Cherche foime.

I Fraifeyrçndes& quarrées. Q: Ville brequin.

«>

1
»^
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1es pointons.'
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le bQur pour drcllcr , atteindre, &: nctttoyci les h-

. gur-cs de iclicf &: autio piL^cci.

\

,"• n

"»•
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C H A P IT R E XXL
De la Vitrerie.

Ùoiquc l'invention du Verre foit trcs an-

x:ictine, & qu'il y kit long-temps qu'on en

fait*cle trcs-bcaux ouvrages, TArt néanmoins de

remployer aux Vitres n'eft venu que long-temps

après , A: on peut le confiderer comme 4inc inven-

: tion des dernicr4,ficclcs» Il eft vray que du temps de

Pompée^ Marciis Scaurus fit faire de Vçrre,unc

^^ partic.dj; U Scène de ce Théâtre fi magnifique , qui

fut ellevé dans Rome pour le dïvcrtirfcment du Peu-

ple. ÇJependant il n y avoît poiaràlors de Vitres aux

feneftres des baftimenj. Silesp^s grands ^eigneurs
* & les perfonncs les plus riches vouloienf avoir des

lieux bien clps , commç doivent cftrc les Bains

,

les Eftuve^,;8i: quelques autres endroits,dans lefquels

fans |ftre incommodez du froid & du vent , la lu-

Tnierepuft entrer i Ion fermoir les ouvertures avec

despierres tranfparentcs,telles que font les Agathes,

TAlbaftre , & d autres marbres délicatement tra-

vaillez. Maiscnfuite ayant connu rutilitcdu Verre

pour un tel ufage, Ton s'cncft ferviaii lieu de ces

> fortes de pierres i faifant d'abord de petites pièces

; rondes, comme celles qu'on appelle Gia;ri quile

voyent encdre en certains endroits, Icrquelles on

alTembloit avec des morceaux de plomb refendus

des deux collez, pour empcfchcr que le vcilt ny leàu

nepulTentpaiTcr ; &:voiL\de quelle manière lespre-

tt^kfftS yirrrf
^^^-— ^^—- ---'- n/ r:

^
< ,\
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})oui pour les groucs picccs

Les Tqnaillcs a chanfraindrc pour mettre dans

l'Ellau^pour chanfraindrc îespicccs.

1

^
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Qr comme Toa faifoit dans les Fourneaux des

Verriers du Vcj:<:c deplufîeuis coukurs^ on savifa

deit prendre quelques mofceaiix ^our mecc£e aux

fcrieftres ; les arrangeant par compartimcns , com-
me de la Mofaïque , ce qui fut l'ongmc de la i^cin»

turc qu^onafaite enAlite fur les Vitres. Car vxDyaat

que cela faifoit un aflcz bel effet , Ton œ fc coii^

rcntapas de cet aflcmblagcdc diverses picccs colo-

riées , mais on voulut reprefeniief toutes fortC6 de
^

Figur^jL&doïhiftoircscntieres i ce que Ton fill da-

bord fur Ic/i^erre blanc, fe fcrvant de couleurs dé-

trempées i^€ la colle y comme pour pciq^dre àdcr

trempe. Et par ce que Ton connut bicn-toft qu elles

ne poj^voicnt pas refiftex lonff-tcmps à l'injuire de

raij:^ Ion chercha d autres couTeurs , qui après avoir

eftc couchées fuf lie Vicrre, blanc &nKfmefurceluy
mi ayoit cAédéja colorie dans les Verreries puflcnt

c parfondre,&: s^j^pcorporer avec le mcfme Verre^^
le mettant au feu \ en <iuoy on rcuffit fi hcurcufe-

ment , quon en voit des marques parlabeiQi^fr^

nos anciennes Vitres. -<r^

Quand les^ Ouvriers vpuloient faire des Vitres,

dont les couleursfuflfcnt très belles^ ils fcfervoicnt

de ce Verre qui^oit etté colorie dansjes Ver^

tencs
,
pour faire les drapcTLes des Figures j & en

marquoicnt feulement les ombres avec des traits &
hacheures iioires. Et pour les Carnations, ils choL-

fiiroient du Verre dont la couleux fuil d'un rouge

claix, fur lequel ils deffcignoiciu avec du noir les

principaux lineamens du vifage, &c les autres par*

:'
... ;^-

,
.

. ,
'

"

^
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X46 DE L^ARC HI TECT URE,
Mais pour faire les carnations& les vcftcmcns , fur

le Verre blanc ils couchoicnt des couleurs claires ou

bruncs,fans (icniy-tcintes,ny fortoufoible,commc

la peinture le demande. Aufli ces premières fortes

d'ouvrages tels que nous en voyons dans les plus an-

ciciincsvitresdcnosEglifes,& qui font faits avant le

dernier ficelé font d'une manière gotique , &n ont

rien que de barbare pour ce quiTegardc le deflcin , ôc

f^our ce que les Ouvriers appellent Z'-^/^pr^/? des cou-

curs.

Cette manière groflicrc .commencja de chan-

ger, lors qu'en France & |n Flandre la Peinture vint

à fc perfeÂionner y & l'honneur des plus belles cho-

fes qu'on a faites fur leVerre , eft deu aux Franiçois &
aux Flamans; Ce fut un Peintre de Marfeille qui en

donna la première connoi (Tance aux Italiens ^ quand
il fut travaillera Rome,fous le Pontificat de Tule II.

Depuis luy, Albert Dure , & Lucas de Lcydc furent

des premiers qjii augmentèrent encore cet Arti &
cnfuite l'on a fait une infinité d'Ouvrageî d'un tra-

vail fi exquis qu'on ne peut rien defirer davantage

pour la beauté du dertcinA: rapprcft des couleurs.

Nous voyons en plufieurs endroits des Vitres ad-

jnirablcs , principalement celles qiTi ont cfté faites

d'après les deflcinli des excel|ens Maiftres , comme
il y cn.a encore dans ï'Eglife de S. Qervais à Paris

d'après Jean Coufin y i la faîntcChin)elle du bois

de Vincenncs , dont Lucas Peni Italien a fait les

cartons j à Anet , Se en divers autres lieux de ce

Royaume.

, Pc mçftnç %^ç WiçÙ regarde comme k Chclk

a

t
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d'œuvrc de la Nature, aufli le Verre a toujours cftc

confidercçommç le Chef-d œuvrede \ Art, bL Ceu x

qui fc font appliquez dans cette forte de travail,

n*ont jamais d^erogé à l^ur nobleffe , comme dans la

plufpart des autres Arts. Ceft pourquoy pluiieurs

de nos Roys accordètent aux Peintres qui en ce

tcmps-laeftoient tout enfemble Peintres & Vitriers,

les mefmcs Priy^ilegcs dont joiii fient les pcrfonnes

Nobles
,
pour faire voirIcftimc qu'ils aVoicnr pour

ceux qui lur imc matière fi excellente, faifôient en-

core paroiftre par rartificçdc lcùr|pinceaù des ou-

vrages fi accomplis, r A ;

L on ne parlera point fci de la manière de taire

f Iç Verre blanc ni le Verre de couleur. Ceft un Art

tout particulier ,
qui ne regarde point ccluy de

peindre dont il eft queftion prefentement.

Avant quede peindre fur le Vcrre,l'orideficigne

U mcfmc Ton colorie tout fon fujct filr du papier
\

Enfuite l'on choifît les morceaux de Verre propres

f)our y peindre les Figures par parties, en forte que

es pièces puificntfe joindre dans les contour^ des

parties du corps, & dans les plis des draperies, afin

que le plomb qui les doit àflcmblcr,ne gafte rien des

carnations & des plus beaux endroitsdes vertemens.

Quand toutes les pièces font taillées fuivant le

deficin &L /clon la grandeur de l'ouvrage , on les

marque par chiffres ou par lettres ^ pour les rcçon-

noiftre : puis Ton travaille chaque morceau avec des

(Couleurs félon le dcffcin qu*on a devant foy ; &:

quelquefois Ton en fait auffi qui ne font que de

^blanc & noir qu'on nomme GriJélU,

%
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Nous voyons dans les ancicnnts Viwcs des cou-

Ïcnï9 tcc^bcUcs ôc cm-vives ^ que Ton n'a plas à

prcfenc. Ce nei\ p« que rinventioti en foit ptrduir,

mawc'eft qu on oevoiç pas faire la dépenfe, ny (c

cbnfttff tous les foi^ ncceflaircs pour en faire de

pareilles, paccc qu'eii^cfïcc ce travail n'cft plus re-

chcKhé, commtii cttoit autrefois.

Ces beaux Verres qui fciaifoienc dans les Verreries,

eftoicnt de deux fortci^ Car il y en avoic qui eftoient

entièrement coloriez^c'cft-à-diwoù la couleur cftoit

répandue dans toute la maflè du Verre ; mais il y en

avoir d*autrcs,dont Ton fe fervoit d'ordinaire & plus

volontiers , oùïacouleucn'eftoitque furun des co-^

Itex des tabicfs de Verresvne pcnttranx dedans qu'en-

viron Tepairtcttr d'un tiets de ligne plus ou moinsi,

fclonlanature des couleurs, car le jaune encre plus

avant que les autres. Quoyque ces derniers ne tuf-

fen t pas de couleurs fi nettes fi^ fi vives que les pre-

miers , ils eftoient néanmoins d'u» ufagc plus com-

mode pour les Vitricri^ parce que fur ces mcfmes

Verres ,
quoyque déjà coloriez , ils ne laiflbient pas

d'y faKC paroiftre d'autres fortes de couleurs ,
quand

ils vouloient broder les draperies , les cnriahir de

fleurons, ou rcprefcnter d'autres ornemcns d'or,

d'argent, & de couleurs différentes. Pour cela ils

fc fcrvojent d'Kwfri/ avec lequel ils ufoient la pièce

dç Verre du coltc qu elle dloit desja chargée de cou-

leur jufques-^ice qu'ils cuflcnt découvert le verre

blanc, félon l'ouvrage qu'ils vouloicnt fairt; Apres

quo^ilscoiKhoient du jaune ou telles autres cou-

leurs qu'ils vouloient.de l'autre cofté du Verre ,
c'eft-

uirc
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à-dirc où il*feftoit blanc , &c où ils n avoicnt pas

grave avec rEmcrilj Ce qu'Us oblervoicnc pourcm-
pcGherquelescoulcOrs nouvelles ne fe broùillaflcnt

avec les autres en mettant les pièces de Verre au feu,

de la manière qu il fera dit cy^-aprcs. Ainfi elles fc

trouvoientdiverfcment brodées À: figurées. Quand
ils vouloicnt que ces ornémcns paruflcnt d'argent

oublaAcs,ils fe contentoient de découvrir la couleur

du Verre aveci'£wfri//ans y rien mettre davantage^

Et ccft par ce moyen qu ils donnoicnt des rehauts

&c des éclats de lumières ïùt toutes fortes de cou-

leurs.

Pour ce qui eftdc la manière de peindre fur

le Verre, le travail s'en fait avec la pointe du pin-

ceau, principalement pour les carnations j & pour
les couleurs on les couche détrempées avec de l'eau

&delagomme^ de la mcfme manière qu'en minia-

ture, comme il fera dit cy-aprcs.

Quand on peint fur le Verre blanc, &c que l'on

veut donner des rehauts, comme pour marquer les

poils de la barbe, les cheveux , 6c quelques autres

efclats de jours, foit fur les draperies , foit ailleurs

,

Ton fe fert d'iiine petite pointe de bois , ou du bout
dek H4m^f^u manche clu pinceau,ou encore d'une

f^lume^poureiilever dedemis le Verre la couleur que

'on a mifedans les .endroits ou l'on ne veut pas qu'il

cnparoiflc.

Les matières neceffaires pour mettre les Vitres eu

couleur,font IcsPailUscfê E/céilUs dtfirqui tombcnc

fous les enclumes des Marefchaux lorfqu'ils for*-

gcnt
i le Sakhn blMc^ oh Us fnits uHIqhx de rivinf

:

.
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M'- les plusttanfparcns, laJl^i»* deploml>,le SMptflrt,

eut faircavcc la Kof^iffr qui ncft autre choie que ces petits grains
aille , Ji_ «..'_„_ iL^^ l^^XÂ^é^^i^w.^ fi«

a ronds , verts & jaunes quèvendcnt les Merciers , 6c

dont ie diray cy-aprés la manière de les faire y tAt-

roue pcndauc

€\i\f\ ou fix

Iicu;cs.

C'tit^un
iKial,& ()

peut faire

A,c la li/ni

de 1er ï f: li

(oufit que
Von flr^tifii / <'*_• i-i»-^ lMi<^
/V»"^ "» cj^^- ^«^ , /c Hdrdericm "*• J^errette d'E/papte , le Pertrneux

qu u'flu t un- $u Man^4fuf€ , le Sofhre ,
H'Ocre rouge , le Gif ou PTaftre

uc Vu\Tdc tranfparentcommc le Talc , U Litarffddrgent. ^

L'onbroyc toutes ces couleurs chacune à part,

fur une platine decuiyreunpeu crcufc, ou dans le

fond dunbaflin avec de icau où l'on aura rais dif-

foudrc de la<ïomme arabique. -

Pour faire le Noir il faut prendre des Efcaillcs de

fer , & les bien broyerenviron deux ou trois heu-

res ou plus fur laplatinede cuivre , avec un tiers de

Rocaille câpres quoy on le met dans quelque vaif-

fcau , pour le carder ^ Et d'autant qu'il fe rougit au

feu, il eft bo|i d'y mettre un peu de noir de fumée en

le broyant , ou plutoft du cuivre bruflé avec la paille

de fer , car le noir de fîxmée n'a pas de corps.

Pourle Blanc , on fe fert de (ablon blanc ou de

petici cailloux , que l on metrqugir dans uncrcufet,

puis efteindre dans de l'eau commune pour les cal-

ciner omettre en poudre.. Cela fait^ on les pile

dans un mortier de marbre, avec le pilon de mef-

mc , après quoy on les brôye encore lïir un marbre:

Pui5 prenant une quatriefîne partie de (alpeftre,

que l'on y meÛc , on les fait encore calciner* On les

pile& on les calcine encore une autre fois à feu vif,

comme auparavant. Gelaiaitonlestire ducreufct^

pour les garder. Quand on tn veut ufer, il feut

pttndrç autant de plaftfe ou gyp ^
gui foit bien 6c

y



1

.

.(

.

g »J

\.

1». L I VRÉ P REM 1ER. xsi

nctttmcnt cuit , autant de tocaillc, &c broyer le tout

enfemble fur la platine de cuivre. /
Pour faire le Jaune

J.
il faut prendre de largent , ôç

le mettre en petitei pièces pour le brufler dans le

çreufet, mefle avçc au foufrc ou falpeflre ; Ellant

toutchaud^ &rortant du feu, on le jette dans une

efcueUe^ oùil y adereau. Enfuite on le pile dans

un mortier de marbre , jufques àce qu'il foit en eftat

de pouvoir cftre broyé fur le porphyrçice que roii

fait durant un demy jour , le detremoant avec Icau

où il aura eftc éteint : Àpçés quil eft broyé , on y
mcQe neuf fois autant d'i^cre rouge , & on broyé

encore le tout chfemble peiddant une heure ' ^

Pour faire le Rouge , on fe fert de Litargc dv-
gent , d'Éfcailles de Ter , de Gomme arabique , le

poids dun cfcu^ de chaque forte ^ de Harderic ou
Fcrrette demy efcu , Rocaille trois efcus & demy

,

Sanguine trois efcus: Il faut biyyer la Rocaille, la

Paille def4> 1^ Litarge ,&lc Hardcric ou Fcrrctc

enlçmble une bonne demie heure, fur la platine

de cuivre. Apres cela on prend la Sanguiitc qiic

Ton pile fort délice dans un mortier de fer bien net,

& que Ton met à part. Enfuite on broyé la Gomme
araDiqué dans le niefme mortier , afui quelle tire

ccquireftede Sanguine, car il faut que la Gomme
foit tellement fecne, quelle fc mette facilement en

poudre.La Gomme ^la Sanguine eilan&ainfipilées,

on les meQe & on les vcrfe fur la platine de cuivre /
où font déjà les autres drogues, 6c on broyéJe tout

cnfemblele pluspromptement que Ton peut ; car

la Sanguine fe gaftc en la broyant trop cette fois-

•.<«^
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là. Ilfaut aufli prendre garde à tenir le tout le moins

mol que Ton pourra , mais que cela fbit de la mefmc

forte que les couleurs pour peindre , h'eftant ny fi

mol qu'il coule , ny fî dur qu'on fie le puifTe détrem-

per avec le doigt:il vaut pourcant mieux qu'il foijt un

peu dur que trop mol. Ayant levé cette compofî-

cion de dcflrus la platine , il faut la mettre d'ans un

Verre pointu en bas, car cela importe beaucoup

,

& y verfer un peu d'eau claire j puis détremper

cette matière avec le bout du doigt le plus que Ion

pcuE
, y adjouflant encore un peu d'eau , & faire çn

forte quelle Toit de la mcfme confiftancc , ou un

peu plus claire qu'un jaune d'œurdilayé. Cclaainfi'

détrempé, on le doit couvrir d'un papiet, pour le

garantir de la poudre,& lelaifTerrçpofcr trois jours

& trdis nuits fans le remuer y après , on verfe douce-

j.nent lepMs pur de la couleur qui furnage dcfTus

,

dans un autre vaifTeau de v^rre, prenant garde d^ ne

rien troubler. Cette couleur çflant oflée , on là

laifTe encore repofer deux jours , après lefqucls on
v^rfe comme la première fois.

Cela fait, oi} met cette dernière couleur fur une

pièce de verre , un peu creufe & pofée fur du fable

dans une terrine ordinaire mifè fur le feu', pour la

faire fecher lentement , & là garder. Et quand on
vélit s'en fervir, on verfe fur une pièce de verre une

goiicted'eau claire,avec laquelle on détrempe autant

de couleur qu'on ena bcfoin.Cette couleur fert pour

l<p^ carnations j car pour celle qui eïV la plus efpaiflc

&c qui demeure au tond du verre , elle n'efl bonne

que pour faire quelques teintes dt bois , ou des

r"^
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Le Vert fc fait en prenant de VjEfVfium ou

Cuivre bruflc une once, du Sable blanc quatreon-

ces, delà Mine de plomb une once* ï/^on btoye le

touçcnfemblcdansun mortier de bronze , & on le

met au feu de charbon vif dans un crcufet couvert

,

ényirpn une l\cure , aprcl quoy onie retire. Lorf-

quil cft refroidi , on le broyé à fcc dans le mcfmc

mortier; puis y adjoutant une quatriefmc partie de

Salpcftrc , on le remet au feu dans le mefmc

crcufet pendant deux heures. On le retire & on le

broyé comme devant i & y adjouftant encore une

fixiefme partie de Salpcftre^onleremetau feupouD

k troifîcmefois , & on Ty laiflc deux heures &: de^

niic ou envirmv. Apres cela il faut tirer la coulcuc

toute chaude hors cfu creufct avecun outil de fer,car

elle cft fort gluante & mal-aifce àavoir j il eft bon

de luter les creufets ,
parce qu'ils en trouve peu qui

ayent la force de refifter au grand feu qu il faut pour

ccscalanations.
' UÀzur ou le Bleu, le Pourpre& le Violet fc font

de mefmc que le Vert, en changeant ffulement la.

Paille de cuivre en d'autres matières v f^avoir pour

TAzuron prend du Saphrc, pour le Pourpre du Pe-

, rigneux, & pour le Violet du Saphre &: du Peri-

' ^neux autant de lun qiie de Taurre ; ôc du rcfte il

raut fairecomme au Vert. *

Pour faire la Rocaille jaune, il fautprendre trois

onces de Mine de plomb,& une once clc Sable, que

Ton calcine comme dcflus : Etpour faire la Rocaille

verte , il ne faut qu'une once de Mine de plomb , Se

trois onces de Sable.

. l
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Les teintes propres pour les Garnafions , fc font

avec du Harderic ou Ferrette ,& autant de Rocaille^

après les avoir pilez enfemble , pn les broyé fur le

baffin. \

Pour la couleur des cheveux , les troncs des ar«

bres, ,& autres chofcs femblables , on pre^d du

Harderic &de la Paille de fer*, autant de Tun que

de l'autre, 6c de la Rocaille autant \jue de tous Jes

deux , on broyé le tout enfemble comnie defTus j

cela fait un rouge jaunaftre.

Lorfqu'on veut peindre ^ onchoifit du Verre

de Lorraine qui tire fur le blanc-jaune , d'autanç

qu il fe porte mieux au feu ", & prend mieux les cou-

leurs gue les autres Verres, (^nd la pièce qu on

veut faire n'eft pas grande, on mnet le Verre fur le

Dcflcinqu on veut imiter, dont Ton prend le trait

%ec une pluine ou un pinceau, & de la couleur

noire, dont jay parle. Si elleeft feche , il faut la

broyer une heure fur le cuivre avec de Icau, & y
mcucr un peu dp Gomme arabique fechée , com-
me j*ay dit ; la mefler promptcmcnt, & en met-

tre gros comme une npilette, sll y a gros comme
une npixde couleur. iLfaut aufli quela Gomme foit

fondue avant que d'employer la couleur qui ne

doitcftre ny trop claire ny trop cpaiflc j & quand

les traits font marquez, il faut Icslaiflcr fecherdcux

jours. ^
' . .y

Enfuitc on donne un lavis, qui fe fait en prt

nant fix ou fçpt grains de Gomme arabique bien

fechée , avec laquelle ol/mefle fix ou fcpt gouttes

d'urine, &c du noir^ autant qu'il fera beloin, pour

mmmmmmimmi
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rendre la couleur fort claire. Pour bien fudrç , il faut

que le noir foitdans un petit bafTm de plomb cou^

vert de ce lavis , afin qu'il ne feche pg^f fi-teft , ôd

conimclcs traits auront cftc deux joûts à fechçr^

Ton paflc le lavis également par tout , &c fort Icgc-

rcment pour ne pas effacer les traits i puis on lelaiffc

rcpofcr deux autres jours. Ce lavis fcrt de première

ombre, ou dcmy- teinte > Et pour faire la féconde

teinte, il faut repaflcr encore une fois la couleur a-

vcc le pinceau aux endroits necefiaircs. Pour don-

ner les jours & les rehauts on prend une plume t>u

la hampe du pinceau , comme j'ay dija dit , 6c Ion

oftedu premier lavis félon qu'il eftneceflaire. Cecy

eft pour les ouvrages de blanc & noitou Gtifaille.

Pour les Couleurs , lorfdue le noir eft applique,

comme de(rusjj& fechépendant deux bu trois jours ^

on les met de la manière qui fuit.

Premicreinent pour ce qui eft des Emaux, com-

me rAzur , le Vert& le Pourpre , il faut les coucher

promptemcpt fur la pièce de Verre avec le pin-

ceau , après avoir cftc détrempez avec de Tcau de

Gomme. Et pour les autres couleurs il faut aufli les

employer diligemrnent , félon le travail que Ton

fait ,& prendre-garde à ne point effacer les traits

,

ou bien appUquer lescouleurs de l'autre cofté du

verre.

Quant au Jaune,c'!cft la couleur lajlu toft faite au

Fourneau, mais en remployant, il fc doit toujours

mettre par derrière Ipyeite fort uniment, plus ou

moins chargé , feioni'que l'on veut*, &r jamais au-

près du bleu, parce qu'en fe fondant , & reçuifanti
\
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au i:ea,,ccsdçiiic couleurs" a en fcroicm plus qu'une

qui forcit verte. Ccftpourquoy il faut , cominc je

vi^ns dt dire coucher if Jaunedu coût , ou il n'y a

poim<rautrcs couleurs. Car il travcrfc toute l^paif-.

irur dyt Verre , ce que ne font pas les autres qui

ayant plus de corps , ne pénètrent pas fi avant

,

&;dontincfme quelques-unes demeurent fur la fu-

Quand Ton veut cuiifc les Couleurs , & mette

le Vt^rc au feu, après çitrc peint j il faut premiè-

rement faire un petit FoHmfdH quarrc de brique ,

quiliL*ait ea tout fens qu environ dix-huit pouces,

cdl-À-:dirc pourtant félon la bcfongne qifon apre^

par^e. Dansleb^i &àfix pouces du fond on fait

une ouverture pour mettre & entrewnif lefeu j Au
dçflus de cette ouverture, Ton met deux ou trois

barbes de fer quarré ,
qui trâverfcnt le fourneau &:

le fcparcnten dcfux. On laifTe encore au deflfus de

CCS barres > & au^roit de la porte d cnbas , une petite

ouverture d environ deux doigt^de haart & de large

pour faire paflcr les Effais, quand on recuit la be-

fpngne.

l-e Fourneau ainfî drcffc , Ton a \xntfotk de

terre , de la forme du Fourneau, &fde telle grandeur

qiu'eiVant pofce lur les baftes de fer ^ ils en faille en-

viron trois bons doigts ou plus j qu'elle ne touche

AUX parois du fourneau
y Ccftpourquoy il faut

qu'elle foit quarrcc, & de bonne terre bien cilitc ,

Ayant fon tond efpais d environ deux doigts , &c

haute par fcs bprds d*cnviron depiy^pied. Aprcs/

cela il taut avoir de la poudre de pbure bien faUéc

,
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&c cuittc par trois fois dans un Fourneau à Poticr,0u

Tuilier, oii bien de la chaux vive bien fâmifécpu
faflec. Quelques-uns prennent des cendres biçit

cuittes, mais elles ne font pas fi bonnes pour agçn-
cerles pièces qu'on veut cuire^

Ayant mis la Pocle fur les barreaux au milieu du
Fourneau/il faut y répandre de la poudre de pla-

ftrc, oudc la chaux environ un demy doigt, le plu^

égalcment^ûuil elt poflïblc ^ & par dcflus mettre"

des pièces de vieux verre cafle, & puis de lapou^
dre , & enfuite du vieux verre & puis de la poudre,
en forte qu il y ait trois lits de plartrcpudcchaux:',

&: deux de vieux verre , ce qu'on appeflc Strétum

fiper Strattim. Sur le troificme ht de plaUrconcom^
mence à eftendre la befongnç^ c'eft-à-dirç les Piè-
ces que l'on a peinte^: On les difjppfc encore de lits

en lits, en forte qu il y ait dcmy çloigt de poudre de
plaltrc ou de chaux très-uniment ellcndue. entre

chaque Pièce de verreN continuant à les arranger,

ainfi^ jufqu à ce quç la Pôclc foit pleine , fî Ton a

aflcz de befongne à recuire poqr la i;cmphr i II £auc

couvrir la dernière pièce de verre avec de jla poudre.

Se fe fouvenir que fa Poëlc ait un trou pardevant,
qui réponde àceluy^^lu Fourneau, Jqui doitcftreau

deflusdcla porte, par ôû Ion met le feu j afin que
les pièces du veire, dont on fera lç$ cdays palfant

droit de lun à Tautrc, entrent dans la Poclç, &^y
cuifent de mefme auc touç le relie. ' * ' V .^

La befongne ainu a«ncéc,'il^aùt mettre quelques

barres de fer
,
qui polçnt (iir les parois du Fourneau,

^ couvrir la Poclc de quelque grande tmlc faite
>W^WWW^»Ml||||WWWMJlllllill»IMIIiM»»ipii||||||||iJll||MpMtllU»l^^ ——IJH—Hip—|—^^^1^—^——^^P^^^PI I I ll..llll,l l.lllll^^W^MWill
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ff
des deux coltcz, pourcmpclcticr auc le vcrtt ny 1 càu

ne puircnt païTcr i
&voiL\(Ic quelle manière les pre-

mières Vierges de Verre blanc oiit cftc faites. \

\ ' M

'. l •

^1

>^

H I

W

«

>.-. .'

• /
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i;8' d;e ÛARCHITE CT UR E, :

cxprcz , fij l'oh en peut avoir ; ou de plufieurs au^

très. On Ifcs arange& on les lutte le plu^ juftcmcnt

que faire fcpcut avec de la terre gralTc ou terre fran^

che , en forte qu il n'y ait aucune ouverture hor-

mis aux quatre coins dii Fourneau ^ où il en faut

liiiflcï: une d'environ deux pouces de diafnctrc.

LeFourricauainficloSjOn commence à l'échauffer

avec un peu de charbon allume à l'entrée de la"porte

feulement, & non pas dedans. Apres avoir efte'ainfi

i^ heure & demie , ou deux heures , il faut le poul-

fer un peu plus avant, & le laiflcr encore une bonnc^

heure i. enluite de quoy oh le fait entrer fous la poê-

le petit à petit. Quand il y a cftéeriviron deux heu-

res, il faut l'augmenter peu-^a^f^cu, jufques à ce que

les deux KcUfes eftant paflecs onle fait plus fort 5

rempliflantpeuà peu le Fourneau de bon charbon

de jeune bois ^ en forte que la flame forte par les

quatre trous des quatre coins\^ & de celuy qui doit

cftre aulli au milieu qu'on appelle CherniHecy &i doit

ellrclc feu très afpre l'efpace de trois ou auatre hcu-

rec. Pendant ce tcmps-la ô^ fur la fin, il fauttiror

quelqu'une des Efpreuvcs on EJféysaui font dans la^

petite ouverture du Fourneau & de la Poêle ,
pour

voir fi les couleiiïs1onri<?ndues , & fi le Jaune eft

fait. ^

^Quand on voit queues couleurs font prefqué

faites , alors il faut mettre dans le Fourneau du bois

fort fec, & coupé par petits éclats j afin qu'il y
puifTc entrer entièrement : Car pour bien faire, la

ortc du Fouineaudoit eftrc fermée pendant toute
^

—
-^

m - - Y* —-

îacuifibn , excepté au commencement , & lorfqu^

/
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principaux lincamcns du vifagc, &c les autres par^

lies ducorWr '
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le fcu/fft encore à l'entrée: Le tcu4c boisquc 1 on

allume fur la fin, doit couvrir toute ta Poclc dans

laquelle eft l'ouvrage ,
j^^cjues à ce qu cm voye que le

toutfoitcuiti ce oui aftl^ordinaiicmcfivaprès que

le feu y a efttdc la ma^re quej'ay dit , & par les

temps marquez cy-dcflus,cnviri>ii dix ou douze

heures , ou huit ou dix , (i on luy donne le feu plus

afpre du commencement , ce au on appelle un fetê

d'atteinte. Mais àcla n'eftpas fi bon
,
parccquc fou-

vent par ce moyen-là on perd tout en brûlant les

couleurs, àcaiTantlespieccs. ^
On peut prendre garde quand les banriiux de

fer deviennent de couleur de cerifc & eftincclans

,

car ceft à dire que la recuite s'avance. Voila pour

ce qui regarde là peinture fur le verre.

. QiJ^T auxPanne4i4x des vitres aue l'on fait au-

jourdliuy de verre blanc foitpour les Eglifes , foit

p^ur les maifons particulières , on les rend diffé-

rents par les différentes ii^gures des Pièces, dont ils

font compofcs, qui donnent le nom atix ouvrages.

Car les unes s'appellent des Pièces audrrêes ,• les autre»

des LQX,^nge5, Il y en a qu'on appelle de U double Bor-

ne ; de laBorne en pièces couchées; de U "Borne en pièces

quarrees ; Bornes debout; Bornes couchées en tranchoir

fointui Bornèsdoubles 0* ftmfles iMornes çouchéesdou-

blés ; Bornes longues en trânchoirpoiritu. Tranchoirs en lo -

X^ngesi Tranchoir foinfu a trmglette double i Tringlettes

^en tranchoirSi Chefnons; Moulinets en tranchoirs yMoh^

liHcts doubles; Moulinets à tranchoirs évidex,^ Croix de

*
Lorraine-, Molette iefferon ; feuilles de laurier; Ba^

(ionsromous JuDe ; Façon delà Rfiine ; CroixdeMahej
pm^—^i I. wiiw.jiiiMiaji^^^MLi4ia,n]M«iLyiu .1,1.1. I...11.1, jii^MiM^^i—^i^lwp^^^lj^^—i^^w»» I p»pp»i»i^«yjiMi«iiiwiiyii.iiiw.i]jp-ij
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Royaume.

De mcfmecjuc l'Orcrt regarde comme le Chcf-

t
- X*

,
, w ^

^6à DE rARCHITECTURE,
^ainfi de différentes mameres, félon qu'il plaift aux

Ouvriers d'inventer de nouveaux compartiment.

Ces fortes d ouvrages ow eu cours , depuis auc

Ion ne peint plus fur le verre , comme Ion faifoit

autrefois j
quclqjaes-uns les aymont mieux ainfi, à

caufc que les lieux font plus iclaitcz ,
quand le verre

cft tout blanc, que quand il eft chargé de couleurs.

Ce qui en effet eft avantageux aux maifon^ particu-

lières, où l'on ne peut avoir trop de jour. Mais à

l'égard des EgUfcs, où l;i trop grande lumière difli-

pe la vcuë , & où un jour foiblc & mefme un peu

d obfcurité tient Tefprit plus retiré & moins di-

ftrait , il eft certain que les Vitrés peintes , y con-

viennent parfaitement , & ont quelque chofe dô

grand & de beau tout enfcmblc, comme nous le

voyons dans nos plys anciens Temples. Il cft vray

que fi rouvragt n*cil d'un eran4 deflcin , &c d'un

bel 4p^rf/î de couleurs , iln*eftpas eftimablc.

Les Vitriers appellent le Wcvtc Cd/illcHx , lorf^

qu'il fc carte en pluficurs morceau}^ > en y appli-

quant le Di4W4w/:ppur le coupçji. Cela arrive , di-

ilcnt-ils, àc^ufe qu'il n*a pas eu affez de rrcuite au

Fourneau , c'cft-à-direqu'onra retiré trop toft. Cc-

luy qui cU bicnrecuit, fc coupefaeilcment, & cft

tendre 4u diamant. «

\ Le Verre blanc & le meilleur qu'on d||^loyc au

jourd'ïiuy ,fe fait dans la forell cle Galline pardcl

Môntoirc, ilelVdc pure Fougère.

L'autre fe fait a' Chambray/ pi:és

Normandie, &iVdt pas fiblanic. - \

pardcB

Conchcs en

r Lion prez dcRoiicn.
»v pre6#)C



quelquefois Ton en faii aufTi qui ne font que de

^blancôc noir qu on nomme Gr/y^/V/r.

;LrV RE P REMI T R. i6t

Tout le Verre qui fc fait , cft par Tables ou far

pièces rondes'

•Celuy qu'on appelle à prcfent de Lorraine , Ic^

faitàNevcrsiil elt par Tables &c par mjccs Ion-

irues, fi^ un peu eftroites en bas , c*eft-a direquil

n*a point de «ûr«(jl au milieu. Il fc coule (ur le faoU,

au lieu que lesautresfelbufllcnt avec une verge dt

fer creufe ,ce qui fait qu ils font ronds, & o|it un

noeud, qu'on appelle Oeil Je boeufy quand on t'em-

ploye.^ w

Les Pièces de verre fond fevendcnt à la Sommt

ou> Pannier, \\ y en a vingtr-quatre au Pannier, 6c

cela s'appelle vingt-quatre Tlats de verre. Les Plàtfc

ont dçux pieds , (îx à fcpt pouces ou environ de du^

nictre. t

Les Tables fe vendent au Balot ou Bahn , qui con^.

tient vingt-cinq Liens , & le Lien contient lîx Ta-

bles, de verre blanc y chaque^ Table a deux pieds St^'

demy de verre en quarrc ou environ.

Quand le verre eft de couleur y il n'y a que douze

Liens & deqiy aiïBalot & troisTables à chaque Lien.

Il ne fc fait du Verre de couleurs qu'yen Tablesj>

ôc c'eft de CCS verres decouleur, dont on fe fervoit

bcaucoi|p anciennement , & qu'on voit aux vitres

dés Eglises , où Ton ombroit , comme il a elle dit

,

les plis des vellcmeijis avec des couleurs plus obfcu-

rçs
3 qu on railoit recuire.

Les Outils Vautres chplcs neccflaircs aux Vi*

;tviers, font premièrement " ^

/ Un Fo«rwf4;/4vec la Ppê/f pour recuire les pièces.

Un Fleauvouï porter l'Ouvrage cri Villc>^^ Kkin

{

'

ï.

r:^- s



quo;^ilscoiichoicnc du jaune ou telles autres cou-

leurs qu'ils vouloicnr,dc l'autre coftc du Verre ,
c'eft •

à-dirc

t'y

,/~

\ci DE L'ARCHITECTURE,
Une grande Table de bois blanchie, qui lert de Pa-

tron , lorfque les compartimens y font deflcignez.

Vne ff:ande Règle &cixnc autre petite Règle4 main.

Deux Compas Pun grand & l'autre pctitg

Un Moule k Liens qui font de petits morceaux

de plomb qu'on appelle aufli attaches pour lier les

'berges des Panneaux. Ce Moule a deux branches

comme un GofFrier j à: l'on y fait pluficurs liens a

la fois.

Un Moule appelle Z^m^orirre
,
pour fondre le

plomb en petits lingots.

VnTireplomk ou Roiiet à filer le plomb. Cctt«
.

machine cil ordinairement compofce de deux
J*^-

melleSy on Pldfies de fet pintes &c aflemblécs avec

deux Efioquiaux qui fe démontent avec dés BJcroHsc^

dest^isy oti avec des Qlavettes. Dq deux Ejfteux ou Ar-

brcs,à un bout dcfquels font dcuxPi^onjjEt de deux

petites RoHcs d'acier , au travers defqucls paffent les

arbres. Ces Roues n'ont depaiflcur que celle qu'on

veut donner à la fente des lingots de plomb , & font*

aufli près Tune de l'autre qu'on veut que le coeur ou

entredeux du filomb ait d'epaiflciif. Elles font entre

deux "Bajoféè's oféCokfsinets d'acier. Il y a uneManivelle

qui faifant tourner l'arbre de deflousjfaitaulïî par le

moyen de fon pignon tourner ccluy^dedeflTusi ôc le

L)lomb qui paife entre les Bajoues , cllant preflé par_,

les Roues, s'aplatit des deux collez, & forme les

aiflerons au melnvc temps que les ^mefmcs Rouiis le

fondent.

Il y a de ces machines qui ont quatre Eflieux > &
trois Roues pour tirtr deux plombs à la fois , il huit

t '.'

HiPI



fous les enclumes des Marefchaux lotfqu'iU for-

gent} le S*lfUn IflMKt 9H Us Pttits céilhux it riv'urt

•H

LIVRE PREM.IE-R. i<f3

que les Arbres & les Roues foicnt tournées & ar-

rondies fur le tour. _
Anciennement l'on n'avoir pas rintelligencc

dccesfortesdpRoiictspouf fendre Icplomb , c'cft

une invention nouvelle; l'on fc fetvoitd'un rabot

pourle crcjufcr , & l'on voit encore aux vielles vi-

très du plomb fait de la forte , ce qui cftoit un long

& pénible travail.
)

Un Di4W4»t fin pour couD<(r le Verre: Autrefois

Tonne tcfervoitqued'£wfri/, èccomme il ne pou-

voir pas couper les Plats ou TablcVdc verre elpais,

lonic fcrvoit d'une verge de fer roUge. On laoofe

contre ic verre qu'on veut couper, & moiiillanc

feulement le bout du doigt avec de lafalive que Ton

met fur l'endroit où la verge a tguché, il s'y forme

une UntHf , c'eft-à-dire une fente ,^ue l'on conduit

avec la verge rouge où l'on veut; c'eft ainfi qu'on

coupe le verre de telle figure qu'ondefire.

Un Grtxpir pouf gr»j;çïrles pdintcs du verre ; les

Italiens le nomment Grïfmio ou To/'o, ^aufe que

cela mord'& ronge : Cet inftrument eft de fer.

Une Dr4g»f pour7?5»fr, c'eft-a-dire marquer le

verre fur le carreau ou fur la table ; c'cft un poil de

chèvre longd'un doigt , attaché dans une plume ,

avec un manche comme un pinceau • on le rrcmpo

dans le blanc broyé pour marquer les pièces.^
^

Un PUqutfein , c'cft un morceau de plomb grand

cotîimcla main , un peu creux ,& en oyallc , ou l'on

détrempe le blanc pour figner le verre.

. UnTff 4 foitd'r avec les MQuflcttcs pour le tenir ,

«mifon i dtttii mftiftcauK de bo ii. ^^ chacun,un

dcnvy canal.
' ^^ ^

••

%-

^

'-^
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pour Ic$ garder. Quand on tn veut ufcr, il fcut

pctndrç autant de plaflfcou gyp ,
qui foit bien U

^

«'

%'

<f., .

7^-.

î.^4 .DE L^AR'CHITFXTURE,
' Un i>^^/yî'«///f pour couler Tcftaim pçur loudcr.

Un l^Jldmoj , c'clt un ais fur Icaucl clt arraché une

Plaque de fer , où Ton fait fondre la foudurc & la

poix-raifine.

Vnc Boèïe pour metrrc la poix-raifînc en poudre,

pour faire tenir la foudure;

Une t7V/>i^/f pour enfermer les Panneaux.

. Une. grande Equaire d'acier pcrcce d cfpace en

cfpace , & à bifeaux en dedans
,
pour mettre les Pan-

neaux à TEquaire. ^ '

Des Tenailles. ;

Un Marteau.

Une Befai^uè'qui cftunc cfpcccdc Marteau dont

la panne ell pointue. •

Des BroJJes pour nettoyer les vitres. '
::

Des Tri«g/fr/fi pour ouvrir le plomb ; ceft ua
morceau d'yvoire, dos, ou de buis , de quatre ou
cinq pouces de long ,& un peu pointih

IJiïCouficaU à mettre en plomb d'un pouce & de-

my de taillant , coupant par la pointe.
^

Un autre Go«re4«4r4ca;^rrrr,c'cil-à-dire à ra-

batrc le plomb.

Une Pd/wrc d'acier qui fert pour percer des pièces

de verre en rond , oumefme pourcndeepuper par

figure» cjc^pimc l^n fut quelquefois.

EXPLICATION DE lA PLANCHE XXXIX.

15

T

A biffes qtiarrces.

C pokhle gornc*

^ T>iiBorne 1en fîeces couchée$.

\ E' Borne enpièces c^uéimes.

' F Borne de bout:
..'^î

\ "^*^

EXPLI'

•.v./»,,-

^

'/t.':.



cnfcmblcle plus promptcmcnc que Ton peut ; car

la Sanguine fc gafte en la btoyanc trop cette fois-;

J.
I V R E P R EM I E R. lis



& qui demeure au fond du verre , elle n*cft bonne
que pour faire quelques tcinrcs de bois , ou des

draperies.

xcù DL rARGHITECTURE,.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XL;

A Borpfe eouchie en Tranchoir D Borne longue en Tranchoir

pointu,

ï.^Trs»cho$rs en lozMnges.

F Tranchoirs pointus ^Trin*

potnfu.

B Borne double& fimùle.

C Borne touchée double.
<^.

"^f.*:^

glettes doullej,

i

,

' 'tWCV

t

X

"i'

^^.-.^
t>

'4>
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verte , il ne faut qu'une once de Mine de plomb ,a
trots onces de SaBle.

LIVRE PREMIER. 167



f

Icchcc , avec laquelle olV mclic lix ou Icpt gouttes

d'urine , &c du noir > autant qu'il fera beloin
,
pour

169 DE VA R C H 1 1 EX T U R C,

EXPLICATION DE LA PLANCHÇ XLl

A rrhtleneintrsmhoirs,

C Moulinets en Tranchoirs,

D Moulinets ioulles.

>

\

\

E Moulinets en Tranchoirs

évidez.

F Croix de Loraine,

h y

.V .

•

' -. w

j,.



moias chargé , Iclon que ion vcur , « jamais au-

près da bleu, parce «ju'cû fc fondant , & rccuifant

i

r/ry re premier.



%

/

V
-^

Haute par les ppras a environ aqîiy-picct* A^rcs^

cela il faut avoir de la poudre de pburcbiea fanée

,

&C CUKC

^^^'
'0$i

170 DE If ARCHITEGTUIIE, ^:

EXPLICATION DE LA PLANCHE XLII.

A Molette i'Bfftron.

B Fettilles Je laurier.

C datons rompM,

D D^Dr.
E. Façùn deU Reine,

/,)

m

it>

^'

>

«
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barres de fer
,
qui po(çnt (ur les p arois^ju Fourneau,

& couvrir la Poclc de quelque grande, tuile faire

'' »
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y^s .

'
' A'ti,

R

^
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J UXPLICATION DE LA PiANC,H£ XLIII.

. : . A, J^Oléine fin pour recuire les ï^ Réglé kmnin,

* / ^ -^Picces feintes. « E Çomfas:

. B Fleatipour porter l'ouvrage P Mou/eÀ liens.

en ville. .> G Moule, Appelle Ling9tiere.

G T/fW^* it'ir bois tracée en
•

cûntparfimc/tt.

y

\

' «1

y-

\
EXPLI-

iS6 'B E L' À R C H I T E C TU RE, (
\

doit cftrc douce
, pour cftrc bonne & plus comme-

de. Et ojn^nA \fctn eft bien feche . on prr

n

dom^.. ..-.m i -lJ,JJB>M^piMI||liy|-iy . ^_. . .. _ - ,. ^, ..^ .^ ^„ , .-^ w -.r- ^ -y —

^

i- ^-

autre brollc qqixtl plus rude , &c relie que font
celles >dbnt roiî fe fcrt à ncttQyér des peignes , avec
Jaquellc on frotte a fée tout louvraîre, afin d ofter



I.

r.

[- -V

Ar

\
: V i^^^l E P R E M 1ER. 1S7
> (d'éclat ; & faiîant couler la pierre plus aisément

pétirei qtf't| nz k fiflc éc% tatfacs ÛE rofigé 6u de
riôir f^r VOr/'S^àr quand l*d/sicnecAhicn compo-
'fée, rOr en demeure plus beau

, principalement
niiann il n du nLanr rl^fTnnc riiftifi1. nr\ r»-\ #*n ••
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EXPLICATION D.E LA PLANCHE XLIV.'

A Tire-flomh ou Rouet ^ tirer B Autre machine four tirer

^leflomb. deux plombs À la fois.

JtimellesouVUques, i Tetite Roue dentelée qui
^

Arbres. fait tourner la grande, ,

3 flgnons, - ' i Crttnde Roue dentelée qui

4 Roués àfendre leplomb. \ fait tourner tarbre, où

y Bajoues ou Coufssiifts. / efi le .ppgnon du milieu

6 Manivelle, ' qui fitit tourner les deux
7 Efioquiaux. . autres.

^ Vts.^

9 JEfcrous^

1

y

/"/'

> .^,-.

: m.

\ ,

-V

:i.

%k'

\

J
iS'8 DLvL'ARClilTECTÛR.E,
icr Upalènc contre les Icvrcs 'ôc hallcnner un peu
dcffus; I^ns pourranc la moûiIIejCi cm l)icn inoiiillanc

iinj)cu le bouc des doigts dans de Fhuiled olive les

vpançr lur la queue du Gns, qui en cllant ainfi leee-
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A: £n ce ras il faurlroir^ pifTtti

dans laquelle on auroit cftcin] une crouftc de p'aia./
btullée, &donc ronprcndrcél^dcffus, pp^c l.;a;./

fecher Cette couche , pour renlioûillcr cnfi

N

\

/

" ^
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110 DU L'ARC
EXPLICATION DE

A Diamant fûur coufet le

V Verre, .

B Crefoir.

C Drague.

D rlaquefein.
E Ferifouder> -

F Moufflettes. ,

Jlaim: '

H Eflamoy,

r BoétepoW mettre la ^oix-

raffine.

HITECT URE,
LA PLANCHE XLV.

K Tringle four enfermer les

fanneaux,

L Qranie Equaire,

M Tenailles,

.N Marteau,

. O Befaiguë, * -

V Brofffs, :
Q^Tringljcttes:

R Coûteau a mettre en plomb,

S" ^ \

. Couteau a racoutrer.

T Pointe d acier.

f
'^-'^

. ' ti

««}

V j

W

N

c

'5v ^.

\ ,

' n.

VvJ,

A

mcsd
le matter

DE ^uarchitecture;
c TArt, QM Q^ ne le/cbrcbc. Ce iravsUJ t'app^j»

ffr, rtfdjftry 0* dpnneruncaloris â,l*Or, pour le

y

cjbnfcrvçr.

Cela cftant fait • I^n couche du Vermeil àzn^
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Planchexlv.

(

LIVRE. PRE M ÎER. 191iPoUR> bien dorer une Figure de relief, on Irffir
.II IJJL I I IL^ i

mUil .--j^^-—Wmim . Il l.u r
I , . IWIIIWIB^I^^IPI»---»! .niXJJIU-

J

i i iJ IJUll».llMJia«MlU i . Il, .J W _ -iWlllTlA4W»fcvmmmmm- .ii ijjl i wiimimui .
1 . """"n^" ^ iinn-i .,.1. .> i-iy.Ja.j-Jiiiiiii)iMiiiygjp^p»--Ji i

. .-ixjjiu- j i i ij ixi iiiM..iiMjm^^ WW AiiV iifc^tlMb

catrois manicrcsjcar li y a des parcics,oii Ton t)runit

rOr, d'autres ou on le laiffe mat, & à Tégacd dil

vifage^ des mains & des autres parties du corps:qui
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T>e la manière de dorer k colle i^ à huile*

COmmciln'y arien de fî précieux ny^de fi c-

clatant que l'Or, ilnyaîie/i au{ïi\qai embc-
lifTc davantage les Temples & les Palais xjuc cette

riche matière, lorfqu elle eft artiftemcnt appliquée

fur les lambris , ou lur les autres ornemcns dont ils

font enrichis. /

Pline rapporte que dans Rome , Ion ne corn-

mènera à dorer les planchers des niaifons, qu'après

la ruine de Carthage,&lorfque Lucius Mummius ^

clloit Ccnfeur. Que les Lamtris du Capitolc fu-

rcntles premiers ouvrages qui parurent : mais >(^ue

dans la fuite des temps lejuxefç répandit tellement

par tout que les moindres particuliers faifoienr do-

rer jûfques aux voûtes &: aux murailles de leurs

charnbres. L'on ne doute pas qu ils n'euflcht alor??

le mefiiie (ccret & la mefme induitrie que nous a--

vonsaujourd'huv de battre l'Or, & de le réduire en

^ feuilles : la facilité avec laquelle ce métail fe fepare

4Îcs*crtend comme Pon veut , les avoir rendus f(^a-

vjns,& pratics à le bien préparer. Peut-eflrenean-

iriQins qu'ils ne Teftcndoienr pa^ encore par, feuilles,

au(Ti minces que nous faiforis, s'il eft vrxiy, com-
me Pline^le dit

^i
que dune once d'Or ils ncw fai-

.

foicnr que c^nq ou icpt cens, feuilles, qui avoient

quatre doigts cil quarré. Il eft vray qu'il adjôufte/

qu'ils en pouvoiènt fajrc davai,iragc : Que les^liis

•./

r

1^1 D E V A R C HI T E C T Û R E,

Tfiil pÂg j c nfnirr rrnfnllrrd'uif firJT avff d"^- r iill i
i

bouillante ,afiu qu elle pçnetrc mieux -, mais il n'^eff

pas ncce flaire qucUe foitfî forte, parccquclleg/^/-

fermt . & ne nrnf^rrcroit nâs fi avant. Anrés cel.-^ -«
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cpauics s'appclloicm Braélea PreaneJiin^^giciuCc que

dans cclicu-làil y avôitunc Image delà DccflcEot-

tune ,
qui eftoit dotée de ces fortes de feuilles j Et

que celles qui eftoient de moindre épaifrculfcnom-

tnoicnt Braélca qUitfiorU. .,, ^

Nous nous fervôns ainfî de divcrfcs grandeurs de

feuilles d*or, & qui fom aufli plus fortes les ui>es que
les autres , car il s en fait dont Je millier ne pcfe que

.

quatre&cinq gros.L on prend du plus fort&: du plus

jpr pour dorer fur le fer^ fur les autres métaux ;

le moins fort& le moins fin {crt aux Doreurs en bois

qui Icmploycnt plusvolontiers^parcequ il ne cou-

rte pas tant. ;

Mais on peut cjitc qiîe nous avons*ravantagc fui

les Anciens de fcjavôir mieux appliquer l'Or, & en
plus de manières queux. Car le fecrct de peindre à

luile que nous avons trouvé dans les derniers- fic-

elés, nous a aufli fourny un moyen trcs-propic,

pour appliquer rôr d'une façon paiticuUcre, dont
"

les Grecs ôc les Romains n'avoient nulle connoif-
"

lance. Ce fecret eft d'une telle importance
, que

"

c'eft de cette forte qu'on dore des ouvrages qui

refîftcnr auf injures du temps , ce que ne pou-
voicnt pas faire les Anciens. Car ils ne fe fervoicnt^p

que de blancs d'oeufs pour faire tenir l'Or Air le

marbi:ey6c^ fur. les autres corps qui ne pouvoient ^

pas fouffnr le feu. Et pour le doIs ils faifoicnt une
^Çompofîtion qui s/employoit ^avcc de la colle.

Qr il eft certain que Iç blanc d'oeuf &c la colle rie

refîftent point à reau'i.ainii ils ne pouvQicrit u-

nlcment dorer que les chofes qui eftoicnt a coti-

v

.
«•»
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broyé avec un peu,, de Tierre de Mir^ , de tj^nilc 1^

itolive&cdc tcau de Savon
^ puis eftant détrempe . 1

ri'urr r!r la' rnllp i A f»M*<»mnf» f^f\ f»r\ ri/Nrtrt>> À^%f^ ^«..
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vcrc , comme leurs vouccs; & leur/ lambris

, qiri

clloicnt dorez de cette minière/ Le'sQrçcs nom--
nïoicnt Tacamppfinon, dont ils fe ferv-oient pour"
dorer fur ic bi>is Lcdâàphieum ou Umo^horum

, qui
vray-lemblabl^ncnt fignific roujfdtre ou rouge brun-

ôc non point gris , cQHimc le veulent Hcrmolaus
'& Philander. Elle cftoit faite de terre <:»-liitmcufc

<qui fenv^oit commeily abienj^^^^
, à faire

tenir l'Or , & fouffrir la 'polillure , de .mefme que
fait aujourdiiuy le blanc à coltc , & ce que nos
Doreurs appellent 4'^^//?^^. 11 ciV bien malaifé de
ftj'avoir au vray quelles eftoicnt ces terres ,'quoy~'
que Pline les nomme. Car tous ceux qui ont ef-

crit'du Sfriopis fàntic^; du Stl
^ &:du Meltna qu'il

fait entrer dans cette co^npofition , ne conviennent-
liy de leur couleur, ny de leur véritable nature. Ce
qut îon ciTpeut,conjedurcr eft/que le Sinopls cltoit

i^nc terre pareille à la tcn(^ Lcmnia ou Bol d'Arme^ •

iiie. Le SU eftoit unecfpece d ocre, &c pour le MelL
w^qui elïoituncmaticte qnitiroit fon nom del'Ille

de J^telas
^ i\ eïl mal-aifé de fcavoir fi elle elîoit ou

grânc ou feclic^ny quelle ert oit fa couleur. Pline,
Kidore & Agricola veulent quelle fut blanche, ,& ..

Diofcoridc au contraire* du que imitdtur colore cine-

reamSrimam^ ç'crt-à-dircquclleavoit une couleur
roû^ealtrc. Ce qu'il y a de plus a(feurc , eft que tou-
tes ces couleurs dévoient eftre d'uiie nature feche &
^' glutineUfc , afin de s'attacher uniment au bois, .

& d'attirer à elles les feuilles d'Or que Ion niettoit '

dedus. Comme il feroit à fouhaiter que nous pu.f-

lions Içavoir de quelle manière les Anciens s'en fer-

voicnr\
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rides. Pour rendre l*ouvragepius uni, quand c eft

du bois qu on .veut dorcx , on Icncolle & on lùy
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voient, & que tant de beaux fccrcts qu ils àvoicnt.
polir les Arts, ne fulTcnt p^spcrdus^puifqu on voie
en Italie des reftc5 de voûtes tres-anciçnne.s, ou l'Or
& les couleurs font encore tres-Vives &bicn applv
qrrées, I^eùt-eftreqûe'lapo%ité{era ^ijcn aî^ui^
jour de Ravoir la manière dont"i on s^enfcft aujour-
d'huy. Car ilj^cut arriver dans lesJiecles fuivans ce
qui'ell: arrivé dari$ ceux qui font pa^fliz^ c eft-à-dire,
que beaucoup de cKofes qui font à prefçnt en ûfàec
citant perdues chez les autres Nations /nous ferons
lé^ Rcltauratcurs

, & poiir ainfi dire, les Maiftres
quonvicndraconfulter, puil^qu'il nya pas de Jicu
dans le monde ou les Sçences^&les Arts foienten

. unauflî haut degréque celuy où ils font mainte-
nant en France. •

\

Je diray donc icy le plus brièvement que je

pourray,de quelle forte Ion procède pour dorer fur
îcrbois, oufur quelque autre piatiere, danslesdeux
diffe^rentcs manières dont Ion fe fert aujourdliuy

,

c'cft-à-dire à Colle oh Détrempe^ ^a Huile,

Poui la première qui cftà Détrempe^, Ton com-
menceparla préparation deJacollequi fe fait avec
des rongncures de parchemin,ou des rongneurcs de.

gands. L'on en prend une livre que Ion met dans
un fcau d'eau bien nette , &c quç l'an fait boiiil-

, lir dans un chaudron, jufques à ce que le tout foitr

rcduit à plus de la moitié. Lorfque l'on s'en veut
krvir pour fK^(?//<rr feulement le bois, fur lequel

.^ l'on veut dorer , on la pfend tpute bouillante,

garcequ'elle; pénètre mieux le bois j fi elle eft trop
tortc

, on. y met un peu d'eau pour l'afFoiblir
, &

s;

*r-

j.
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teur 3 lorfqu on va pour dorer louvragc, elles ne
peuventpascftre emportées par lèvent , & mefnic
rnn rniirnrrlr hlnc rrr^n/4 c tn c\ffmt^f*.^ ^ \^ C^L'
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zwcc une Brpjji de, poil de fanglicr , on couche la

colle r» édeucijjdnt ^Sï cdft un OAivragc uny; mais
sily adelaSÈulpturc, il faut mettre la colle en r4^

fant 3Lyce la brofle , & c eft ce qu'on appelle encoller.

Quand le bois^ft ainfi prcparc avec de la colle

feulement , lon^rend de cette mefme colle toute
chaude, que l'ompafT^daris un linge, dans laquelle
on met du -fl/4;7c ccrafe en telle quantité quïl pa-
roiflc remplir toute la ç^lc , & Ton appelle cela in-

fujer du bUnc. Çt^\^nc fe fait avec du plaftre bien
battu que Ton faflc dian^ des Eftamis bien fins , en

' le noyant d-cau ," oh lafline le plus qu'on peut &
y Ton en forme des paiôs que l'oivfait bien (ecner ; ou
bièri on fe fcrt du ISlancdc Rouen ou d'Efpacrne,

qui font de$ pains préparez , comme deffus, &:quc
lo^ tjouvé tout ^its chez les Efpicicrs. Il y a une
carrière à Sevc proche Paris^^dont la terre eft fort

blanche& qui eftant affinée, peut aufli £crvir.

Lorlque le Blanc a été infufé quelque temps
^

&c qu'il eft bien diflbus,.&: mefme paffépar un linge
pour qu'il foit plus fin , on prend unebroffc de p6il
defanglierj iS<: pour commencer à blanchir louvra-
gc,on donne fept ou huit couches , en /;4^/^4«r,& les

•deux dernie.res en adoncijfant^ lorfqu'ily adela Scul-
pture. Mais quand l'ouvrage eft tout uni , il fautjau>
moins dixou douze couchcsjcar le blanc eft la noun
riture de l'Or, & ce qui le maintient long-temps. Il

faut c)bfçrver de ne point donner de couche Tune
fur l'âlutre quela précédente ne foit feiche;car autre -

ment l'ouvrage feroit en dangerdes'écailltriEt'mcf-
rae il faut que chaqUe couche foit égale tant dans la

1^96 DE rARCHr
les feuilles d'orfe caffant, ilfce fait plufîeurs petites

fentes ou jcrfures. On appelle cette manière de do-
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force de la colle ,
que dans là quantité ou épaiflcui

du blanc, pourévitcr.quilnes'ccaille.

Quand le nombre des couchc$ eft achevé tant en

tappant quen adouciffant , il fautlaifTer bien feicher

louvrage avant que d entreprendre de l'adoucir j 6c

lorfqu on voit qu il eft parfaitement fcc,il faut pren-

dre de Teau bien nette & avec de gros lingctput

neuf, & le plus ferré qu^n -peut trouver , & avec de

petits baftons de bois de fapin que Ton coupe quar-

rémcnt,ouen anglcs,ou en pointe, félon que fOu-
vrage& la Sculptijrc le demande,onirottc,& l'on a-

doucit tout le blanc. Puis fe fervant d!une brorfc de

poil de fanglicr
,
qui ait fervi dcjaàbianchir

, parcfc

quelle en eft pjus douce , l'on mouille l'ouvrage, à

mcfure qu'on le frotte avec le linge, qui cfl: autour

des petits baftoris,ce qui fert à rendre le tout plus u-

ny,& à ofler les boflcs,& les ondes qu'on à pûfairc,

en' ne blanchiflant pas cgalemcnt ou lors mefmc
que le bois ne fe trouve pas bien uny; car plus Pou-

vxage eft âdtp:ucy& plus on a de facilite a brunir rOr
que Ton met deflus.

Il faut aufli , à mefure que l'on frotte & que

Ton adoucit, fe fer^ir de la broflc dou<fc , pour

mouiller &: laver le blanc, afin dofterlc limon ^ui

fe fait çn adouciffantj, & retirer, de mefme que

l'eau qui peut demeurer dans les creux , en efprei-

:
gnant la brofTe , & la lavant , à mefure que l'on oftc

l'ordure qui s'y met.

Lorfquc le Blanc eft bien fec , roi» prend de la

prejlc y avec laquelle on frotte tout l'ouvrage, pour

ofter encore mieux tous les grains, &lcs incgalitcz

Nn i;

'"
\

... V^'

4^

./^vr

'^^
^<f

j.
K-

L IVRE PRE M I.ER.

. ^.XLVI.

^97

^97



'"'

\

.k ; '

/'. j''

"N

i84< DE L' A Rt H I T t C T U R E ,
"

qui y peuvent cftrc , ou bien J'on.fc fcrt d un 'mor-

\
ccau de toilcncuye, auquel cas il nç faut pas que k

i blanc (ou tout-a-fait (ec ; mais la oicfle cft la plus
)
commode, pourvcu que l'on n'en ftâttc pas trop
h ou vragc

, caE elle l'cngraifTeroit , S^ pourroit em-
pêcher l'jpime de prendre fur le Jaune.

Cela fait
,
l'on grave fur les filets, ou dans le-. .

fonds avec un peti|/fr qudrré qui eft plat ; Etcom

-

Il cil: impoiïrblc qu'ayant donné neuf ou dix con-
chcsde blanc, on n'ait bouché &rcmply la. fcul-

• }>t\ije,̂ cçux qui veulent que leur ouvrage foit pro-
pre i phmnent.uh Fer 4 retirer, qui elV un fer cro-

"

cbc, pourXontourncr tous les ornemcns & les dé-
boucher

; Ou b^en on prend un Fermoir ou des.
Coures, ou ui\C/:!C<'4« ,& l'on donne aux orne-
liicns de Sculpture la mcfme forme que le Scul-
pteur a obfervé,\ quand il les a taillés, contour-'
nant les petits collez des fucillcs filon le natu-

'

rel ;*&ron bretelle tous les ornemens,- ce qui rend
[ouvrage encore plus propre 2c plus délicat que
le Sculpteur ne l'a fait. On fc firt aufïi d'un petit
Fermoir 4 ne:^ rond ou d'un petit/fr quarrérUc pour '

couper le blanc avec plus de facilité Se plus nct^
tcmciit, on le mouille un peu avec uiic brofîc. "

L'on fc peut exemjxer û Ion veut , de tource
travail

,
Jorfque l'ouvrage ell délicatement taillé;

^^^
"^^^fe^

boucher pas la Sculpture, on ne don-
''

""" 1"*=TOf" trois couches de blanc bien clair
'

¥,'"^l^'<='^Wy.quc comme le blanc fait davanta-c-
lubfilterlOr

, ce travail iVcIl jamais i] beau , ne
H- maintient pas tant , & h Sculpture eh paroill -

r

^

U

/v-

^';^vi^ i
, 1

T

•jJl£U2AJuJL£^
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bien plus rude & bien moins unie
, que quaiTii clic

aieçeuîieufou dix couches de blancy& quelle cil

coupée, taillée^ & contourncc | comme j'ay dit

çy-deflus.

t Aprçs que rôuvrage aeftécoupc Ce recherche ,

comme je viens de dire , il faut prendre iine broflc

pour le fVbttcravec de Teau bien nettc;,^parccqu*il

ne peut qu'il n'ait elle tngraifle à force de le manier.

Eniuite & fur le champ , lî Ion veut, dn prend de

bel Oc^rf jaune ihfulé dansde leau/, c'ell-à-dire

qu'il faut le détremper, & faire fondre dans Tcau,.

&apres l'avoir bifle rafTcoir quelque temps le ver-

^

fer par inclination , afin que ce qui eft de groflier
,.

& qui n'a pas cfté diffous , demeure au fond, &:

foit feparé du reffe. Ou bien pn le broyé fur une Ef^

caille de fer on autrement , &: on le détrempe a^

vec un peu:dc colle, plus foible de la moitié que

celle qui a fcrvy! à blanchir , on appelle cclade la

détrempe. Après l'avoir fait chauffer, Vonen couche

tout Touvracre principalerhcnt dans les fonds , lorf-"

quil y a de la Sculpture , afin que cette couleur

puifTe fuppléer a l'Oj ,
qu'on ne p^ut pas .mettre

dans les creux. ,
-

**

Quand le Jaune cil: (ce, fic'eft une bordure par

exemple , on la couche toutCj TaJ?iette , excepté dans

les creux; Il faut détremper /'^y?/Wf avec cette mef-

-mc colle àditrempe , dont l'on s'cll fçrvi poui'"^

l'ochrc. L'on donne la première couche un peu clai-

re, & lors qu'eUceft icche l'onen donne daixau-

très , mais il faut que l^siene ait plus de corps & foît

plusépaifle, ayant ptmc à couler de Ltb^^^^ qui

-^

-"4

-ti

j.
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dcmy boflc , & d'un relief beaucoup moindre , Et

enfin dans la dernière cfpece , elles font encore
t-'C



» " » V—v.-" A ir^ -^ ^\ ^ f

. \

r, '

% ,

V

doit cftrc douce ,. pour cfkrc bonne & plus commo-
de. Et quand V^jjicnc cftbicn fechc, on prend unt
•autre broflc qui eft plus rude , & telle que font
celles dont loixfcfcrt à nettpyerde^ peignes, avec^
Jaquellc on frotte a fée tout l'ouvrage, afin d oflcr
les grams de Va]fte(tc ] & donner plus de facilité a
brunir rOr.

, .

Cette K^fsiene cft compofce de Bol d'Jrmcnie
,

enviror\ grps cofnme une noix broyé à part , d^
Sdn^uine gros%comme une petite févc , de Pierre
de Jiiîine de Plomh gxoi^ comme an pois broyez
cnfcmblc

, du Smfpos comme une le:.tille que 1 on
.broyé enfuiteaVec toutes les drogues x:y-deirus,&:

avec de Icau, les reprenant par petits morceaux a^
pluficurs fois pour ks mieux broyer ^ 'Et quand le
touteft bienBroyé,pn le met dans un petit gfdetjon

' ve^fc- déiEis de la cofle de parchemin toute chaude,
la çafTant au ttaycrsd un linge, en la verfant ^& la
remuant bifti avec Içs drogues jufques a ce qu'elfc^
ft)itntbym détrempées. Il ^ que cette colle loit
de la confiUthca delà gelée a manger, lorfqu'dJc
ciVfroide r & quand oh applique ces drogues,

' qu'on "appç%/YWfrrr, les fair^ roujours chauffer /
tenant le.̂ et fur un réchaud avec un peu de
cendres chaudes, Il y çn aqui méfient encore parmi
nn ^eude Savon

, ou i^Huile^olive] &c un^eu de
noirdefurnéecoXcinl^ Dautres ymettcrfé du P4/«Ml^y du:0^^

, de l'^mimomè; 4cVEfiain de,
^lace^ dnÉenre^du A«Cr<-.c4;îfl(j^ , chacun félon ^Û
manière

ncr p

ère
, & ces fortes de graiûçs fervent pour don-

lus de facihtc a Brunir l'Ôr, S^luy donner])lu5

H

-ï-^
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de iriefme matière pour mettre ^u Frontifpicc da
TfHfule ife iettr diviiinc> \J\tH? rmtt ggt
fut le mcfmc Sculpteur qui fit unc^ Figure d'Her-
cule , que Ton vit long^tcmps dans Rome, &:
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d'éçht'y &c faifanl couler la pierre plus aisément
empêcher qu'i| ne fe faflc des taches de rouge ou de
ildir fur VQr. *li|^âr quand l^dfsietncÇihicn compo-
sée, TOr en demeure plus beau

, principalement
quand il a du blanc dcffous fuftifammcnt. '^

^ ^Lprfqu on veut dorer, il faijt premièrement a-

voir de l'eau bien nette dans un pot avec des pin-

ceaux à mouilUr qui font hits queue de Gris. On a

aufli un Cvufsinet qui çft fait d'un morceau de bois

bien uny , fiiir lequel eft pofc yn lit de crin ou de
bourre ou de feutre i & par delTus une peau de mou-
ton ou de veau bien tendue , & attachée avec de
petits clous. CeCoufTinet eft entouré de deux co>
iïezyd'un morceau de parchemin de fix doigts

de haut, pour cmpefchçr que le vent ne jette a ter-

re Vqï qu oh met deflus. Lorfqu'on veut appliquer

rOr, Ton. tiQnt le Coufïinet de la main gauche a-

vec les Pinceaux à dorer qui font de difFcrentcs

grbflcurs. L'on vuidc fur ce rricfmc CoufFinct telle

quantité <lcj^(r»i//fjr t/*Gr qucTon veut, puis en pre-

nant tinc fueille avec le couftcau , on l'cftend fui

leCdu^inet, &c pour en venir plus aisément à bout
oh fou ffle doucement , ou plutoft on laiflc aller

fon halaine en ouvran t là bouche, ce qui fait eftcnr

dre la feuille comme lion veut. On la coupe avec le

couftcau , ou bien s'il y a place pour la mettre toute

entière, on la prend avec nnç palette
^ qui eft faite

Ac h e^ueûë d'unGris que Ton met d^ns un morceau
deboislafgcparle bout d environ dem y pouce, &
qui eft fendu, pour mieux élargir la queue du Gris.

Et afin de prendre TOr plus facilement , il faut po-

j

u
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baroiftrc dans fa pcrfcdion, qu'environ trois cens

ansaprcs la rondatign de Rome.
^i

Phidias d'Athènes qui -yint alors , furpafia tous

ceux qui avoient paru avant luy , fôit qu il travail-
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fer U palette contre les Icvrcs &c hallcnner un peu

dcflus/fans pourtant la mouiUerj qu bien mouillant

un peu Icboutdçsdoii^ts dans de Pîiuile d'olive les

|)a(Icr fur laqueuc du Gris, quien cllant ainfi légè-

rement frotee une fois ou, deux le jôyr , lèvera la

fciiille d'Or plus ai.sxjmcnt. On l'applique doûC^
, ment fur' l'ouvrage qu'il fiut aupîrravant avoir

mouille avec les pinceaux qui font dans le pot plein

d'eau, dont j'ay parlé, & la pofcr tout d*un coup

furrciid.roit fraifchçment moiiillc
,
parccque l'Or

ne s'en caffc pas tant. Néanmoins comriie il eft dif-

ficile que cela n'arrive , particulièrement dailsTcs'

ouvragesde Sculpture j^l'oiî coupe de l'Or en petits

morceaux que ron prend avec des pinceaux , &
tju'on met aux^iidrousoùil s'eft cafle ; on appelle

cela ramendcr, IlelVà remarquer1|iï'aufli-tQft que la

':^ feuille d*or tft pofce', il faut-prendre de 1 eau avec

un des pinceaux à mouiller, &c la faire paflcr par.

deflous l'or tout le plus qu'on pourra j car fj l'eau ^

couloir deflus l'or , elle y fcroit autant de taches.

,

&ronne peut mettre d'or par defTus l'or qui eft

mouillé rie plus feur eft d'ofter, & d'y en remet-'

trcf d'autre ', Mais quand on fait parfcr l'eau par

dtflous, la feuille , cela fait qu'elle s'étend &prend
]

fortement ^t ablette ^ Se cmpetche que l'Or ne s'cf-

çorchc &c nt.sN:mporte quand on répoufTctcpour

le, brunir , ou quand on le matte à la colle ; 6c

<]u'enfin l'ouvrage ei^ eft bien plus propre. Si on .

voyoit que l'eau ne fift que couler ^& qu'elle rie
^

" mouillait pas la couche d'dpiette^ cefcroit lignç que
. !j couche fcroit trop graUe ou la colle trop forte;

'

&: en

/

joi DE LA se UL PT U RE,
en Grèce &en Italic^uc dans Rom <* ff-irlrmrnrM

il s*cn trou^^aft^avantage , à^ce qu-ori nous ra-

porte ,
que d'hommes vivans iil en refte néanmoins ^

aujourd'hui une très petite quantité > particulicfc-^



LIVRE Premier; *
zgy

•& en ce cas il faudroit^y partir dcflTus d'autre eau
dans laquelle oh auroit cfteinf une croufte de pain.,
bruUéc, & dont Ton prcndrcàCbdeffus

, puis lailTcr
fccher cette couche -, pour rcrioùiller cnfuitc' Ôc r
remettre de rOr;

.

"

. ,

'

On fc fcrt aulTi au lieu dcipalettc <le Gris d un
petit morceaii de bois quarréJoii l'on atfache un
petit morceau d'étoffe hne pçuk- prendre l'Or, Scie
mettre dans les en4toits les plut difficiles ; comme
dans les filets quarrez , dans les gorges, ô: dans les
autres lieux creux : on frotte l'dfloffc fur leCouf-

,

finet, ou contre la joi'ë, pour pdluvoir mieux pren-
dre lOr. Ce petit morceau d'cftWc ;aittfi attache

,

s'appelle 5i/^o^«fr. . V "
;

*

_
Quand l'Qrçfl bien fec, on il brunit dam les

lieux
, où l'on juge cftrc le plus à'piibpos pour mieux

|

'légagcr , faire fortir , & fair<5 paibiflxe toutes les
parties de l'puvraee. Pourceteffet,ronfefert d'une
Dent de loup oude chien y ou bi«i d'uàcaillwu qu'on
appelle Pierre de Sanguine. Avant que de brunir il

faut avec la pointe de la dent , ou là pierre à bru-
nir, ehfoncertou1;rôr dans les creux\oii l'on a où
bliédc l'enfoncer avec le pinceau , &\puis çnfuitc
l'clpouflctcr a.vec un gros pinceau. \

Qji?nd l'ouvragç cfl bruni , l'on mdite & I'o|i

rcpalfc avec un pinceau bien doux& de la colle à dé^
trçmpc,ce qui n'a pas cftc bruni ou bien l'on met un
peu de vermillon pour donner plus defeu z lÔr

,

ce qui en effet luy donne un coloris très beau &
avantageux -, le confervc ic cmpcfchc qu'en k ma-
niant on ne l'emporte i ou pour parler dans les ter-
-' V Oo • "

>
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Outre que les Statues Grcqucs font les plus cfti-
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mes de rArt , qu on ne Vefcorche \ Ce travail s'appcK

Ici»4Wr, nfdjjtfy eJr dênmrHncaloris àl*Or, pour le

cjbnfcrvçr. .

^

' Cela eftant fait , l<>n couche du Vtrmeil dans
tous les ci;cux des ornemcns de Sculpture ^o\\ï

donner encore plus de J^ch à TOr , & pour imiter

lOrfcvcrie. Ce Vermeil eft compofé de Gommr
gutrc y de l^ermillony àjm peu de Brun rouge

, pour
attendrir le VcrmillonvOn broyé le tout cnfemblc

& on lemcflc avec du Vtrn'xs dé Venife, &un peu
d'Hfi^^d^crâlfcnnnc^ a qui prennent delà

£^i^^0^ qui s employé
o^ênl|^ïniSfr|^^^^ de colle

qum*^n met dedans, oubîlinàrcau pure.

Comme il arrive quelquefois qu'après avoir

bruniTOç, on y trouve encore de petits défauts , on
peut les r4mr|ii/fr avec de lor moulu que Ion met
dans une petite coquille avec un peu de ^<>wwr
arabique

y C'eft le^'plu^ expédient, pour ikirxi quei^
que chôfe de bien propre , pourvcu que Ijendroit

gafté ne foit pas grand. L on appelle cela huchcr^
a*Orm9ulu.

# L on peut encore fur une bordure unie, &c qui
nju^int de SculptuFc donner vingt couches de
bkhç, il l'on veut ^ & le mettre djc telle cfpaifreur,

qu on y puiflc dcflcighcr des ornemcns , les couper,
graver , tailler & brctteïer comme frç'eft oit dr là

J^H^P^urccnbois; çeqi^fefait avec les mefmes ou-
tils qiic jay nommez i cela eft mcfmc plus beau ,

.

plus tendre 6t plus net que la Sculpture de bois :

Mais pour: bilbn dorer de cette forte^il faut aulTi efttc

bon Sculpteur. ^

DE LA SCULPTURE,io4 - -
.^

^de bois Tque le^ Ouvriers nomment Bshauchotrf^

qui pntVnviron fept ou hiiit pouces de long , Se qui

vont cnarrohdiflantparuii des bouts,& par rautrc
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)^.Pour, bien dorer une Figure de relief, on le fait

en trois inanierés,car il y a des parties,oii Ton ^>runit

l'Or, d autres oii on le laiffe mat, & à Tégatd diî

vifage^ desnuins & des autres parties du corps: qui
peuvent eftre defcouvertc$,on Drunit/*4/?iwf,avant
^edepofcr J*Or deflTus. Eft^ntppfé fur lafliettc^

oh le mattc&crepap avec une fimpïc couche de colle

à détrempe^, cela fait que le vifage &: les autres

parties dorées de la forte , ne font pas fî reluifantcs

que i Or bruny , mais qu cllesle font aufTi beau-
coup plus que ce qui efl fimplement mattci ce qui
fait dans une Figure des différences très-belles.

Quand on dore quelque grand Ouvrage , dont
ordinairement les fonds font blancs; comme il eft

mal-aisé qu en couchant de jaune & d affiettc ^ cette

couleur ne Uvoche , & ne fe répande fur les fonds,&
les corps qui doivent demeurer blancs; afin dç repa-
rer céladon prend du tlancfde Cfr«y? que Ion broyé
avec deTeau , & que l'on détrempe enfuite dans
d*aùtre eau, oli Ton aura mis tremper de la colle de

foijfon, coupée par petits morceaux, durant unjoiir,

puis bouilurun bouillon ou deux, & pafleeau tra^

vers d un liûge. ^ De ce blanc ainfi infufc &: détrem-

Fé

dans cette colle, on couvre ce que le jaune oit

afficttc a gafté ou bavojché , en y donnant deux
ou trois couches- ; cela s'appelle refihampiry&cmci-

me Ton recouvre dece blanc de Cerufe tous les au-
tres blancs des fonds , qui par co moyen ne font

pasfi fujets à fe jaunir. ^ .

Quand on veut dorer à actrempc furie Stuc

^

il faut le blanchir pour le rendre unit quand if lie

^ . Oo ij

K.

\ ..

1
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Tcfl pâ$ , cnfuitc rcnfoUer deux fois avec de la côllc y

bouillante , afio qu elle pçnçttc mieux vmais il n^cft

pas nttcflairequcUe (oit fi forte, parcequelleg/<«/l

firoit^ & ne penctreroit pas fi avant. Apres eel^on

^
couche de rc5cKre avec de la colle à détrempe , &s

cnfuiteon donné trois couches d'afliette avec /a

mefme colle à détrempe. ^
On obfervc la mçfmc conduite pour coucher

d'Argent comme pour cbuchcr d'Or , foitquelon
vueiik faire des ouvrage tous blancs./ foit pour
paflci' pàrdeflus rArgeiit un vernix qui donne une
cQuleurd'or à 1 argent, mais qui à la vcrité, n*a ja-

mais réclat du vray Or , & ne dure pas lon<r- temps.
Gc Vernis fe fait avec du Carabe , du Sang de dra^
gon

, de VHuile deTtrebtnHnje
, 0* dt laGommegutte.

Comme il fc reneoQtrc des ouvrages oèl oh veut
que les orncmens d*Or paroiflent fur a» fond de

'.Marbre ou deJafpe de di.yerfes eou!eurs,afin dcdofî>
ncr àcesfonds ou à ^'autres ouvrages qu'on veut
faire parôiftrc dé Marbre, rcfclatèilçluifant qu'ils

doivent avojx , on y procédé de la forte qui fuit.

Premièrement pour faire un Blanc pçly , Se qui
reflcmblc au marbre ^ il faut prendre au Talc, celK
i-dircdu Plaftrc ou G>/>

, que Ion fait bi^fler. ^
Eft|nt en poudre , on le broyé avec deJ eau âcSa^
yo^Q plus fin que l'on peut -, puis 1 ayant détrempé
avec de la côllc à détrempe , on en donne deux ou .

trois couches fur les fonds blancs qui n'ont pomt
crtc dorez, après quoyeflant bien (ce, on le brume,
âvec uncdcntoupicrrG^j/fiXnir.

i
\V

Si 1 on veut faire du Noir poly en facfoii de Mari* ;

X
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hrç\ on.prend du noir^c fumce calciné : on le

broycavcc un peu, de T^icrre de Minèf^ de t^uiU
i olive &c de teau de Savon.^ puis ellant détrempe .

avec de la colle à détrempe , on cri donne deux ou
trois couches,&quand il eft fcc^on le briinit.Quand
€>n vjsutqu*il y paroiflTe dés veines de marbre blanc,
on y fait de petites veines blanches avec un pinceau,
avant que de le brunir.

Il y a un Blanc cju on appelle /r ÉlÀnc des Qar~
. >w <jui Te fait avec de la Chaux de Senlis de la plus
blanche -, 1 ayant efteinte , on la paflc dans de pe-
tits eftamis bien fins. On remployé claire comme
dulait, & ion: en donne cinq ou fix couches ; mais
il faut laiflcr fcicher chaque couche'', avant que d'en
mettra une autre v& bien w4mfrtoutes les couches,
^'eft-à-dire les bien froter avec la brofle ; C'eftcc
qui le fait tenir plus ferme &c mefme le fait reluire.

Quand cç Blanc eft employé fur de la Pierre ou du .

Plaftre bien fec,' il ne jaunit points Si on veut le

faire' rçluin:, il faut le frb ter avec une brode de poil

de fanglier , ou bien quand il cil bien fec avec la

• paumede lariiain. /
Pour làsëconde façon dcdorer,quiçft à HÛi-. d

y xxn {c fcrt de la Çouleut qui tombe dans le?, W»-^^^''^''),^;'

ccliers où le^- P^eintres ncttoyent leurs pinceaux
, & ^* » «u d o?,

qui devicjiLcxtràoi^inairementgrafrc par là Ion--

giieurdu temp5^ On larcbroyc, &'on la parte par

un hage ^& quand on veut dorer, on l'applique
' délicatement lut l'Oûvragc avec un pinceau , de la

mcfoij: manière que pour peindre: faifant.cn forte

qi^c <^ctçc couleur foit cgalçment etlcnduc , afin

;. /> \ <-^' Oo Jij

l\

\

e la Mi-

yl

Dans le Temple balli à rhpnheur de Mercure
fur le mont Cyllenc , il y avàt une Image de ce
Dieu,£aitc de C/Vr<>«m>r, de huit pieds dcJJaut; ce pxuian u.\



U;

2^4 DE ^ARCHITECTURE,
qu'il n y au point de dulillons, de grumeaux, ou dç
rides. JPour rendre louvrage plus uxii, quand ccft

du bois qu'on .veut dorer , on rcncollc & on luy

donne-quelqucs coucHes de blanc à colle queTon
rend unies,cominej[î c*eftoit pour d^rer à détrempe.
Enluite l'on met deux couches de couleur,& quand

' laderniore vicntàeûreprefqùe feiche,mais en forte

toutefois qu'il y ait un certain gras propre à àfpirer

^ rOr i on couche les feuilles défliis , fe feryant fcu-

.. lementpcurTordinairedecotton, pour les prendre

& les pofer fur la couleur , au lieu des ./?4/mfj &: -6/7-^

hoquets qui fervent pour dorer à Détrempe.
Cette manière de dorer ne reçoit pas toutes les

beautez& les brillàns de celle qui fe fait fur le blanc
à détrempe ^rnais aulTi elle peut cftre employée à
J'air & à Icau, où l'autre ne pourroit pas refifter.

C'cil (j^ cette manière que l'ori dore les Figures de

^
plallre & les Figures de plomb

, que l'on peut e^x*

ppfcr à toutes les injures du temps.

Comme il cft très mal-aisé d'employer l'Or en
feuilles, quand on travaille a découvert, principa-

^ Icmcnt au haut des Domcs & des Clochers , à caufe
/jue le vent l>mporte, & qu ri s'en pert beaucoup

,

en le couchant ; il y a un remède à cela dont quel-
ques-uns fe font fervis aflcz utilement. C'cil de
prendre des feuilles d'E^in battu , les couvrir
d or-couleur^ ac cnfuitc coucher l'Or deffus. Cela

.

fe peut faire à la raailbn, ou Ton peut mefme, ayant
les mefures juftes de ce cju'on veut dorer , çô^pcr

^ tfcs femllcs dcftain dorées de telles figures quon
J^'^tm; Etcomme elles ont du corps, ficdclapcfan-

'
<i

... . i

^f^i^ Î>E LA L f T y R E^
Les Sculpteurs en boi^ fc fcrvenc des mcfmcs

Outils que les Menufiers. ^ >
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ccur , lorfqu oh va pour dorer louvi-agc, elles ne
pcuvencpaseître emportées par rêvent , & mefnie

;
1 on couche de plus grands morceaux à la fois. C<^
qu'il fautobfcrver;ecfl de mettre les feuilles de-
ftain fous un Or-coulcur plus fort qu'on ne fait,
pour appliquer les feuilles d*Or. -

Il eft encore bon de fçavoir que fî par hazard
- après avoir couché de couleur à huile quelque qua-
dre de Tableau ^ ou autre chofe qu'on vôudroit
dorer, on s avifoicdele vouloir dorer'd*Or bruny.
Il faudroit furies couches déjà données, à huile , en
donner encore une autre, fur laquelle cftant toute
fraifche, on rep^endroit de la, poudre, de la cen-
dre, ou de la fcieure de bois très- fine, laquelle eftant

'

bîrti feiche , on blanchiroit de blanc a détrempe
,

.de la forte qu il eft dit cy-deflus pour l'Or bruny.'

/•

Il y a encore une manière de dorer qu'on i>eut d. l.

dire nVll-rr n^r5 T^Urr^^,^^ *,„ :i I_J.,;1.
^ amie

l'Or ne le peut pas orunir comme a détrempe, &
n'eftre ny a Détrempe ny à Huile., parce que
ne fepeut pas brunir comme à détrempe, 6<

aufTi ne refifteroit pas comme à huile. C'clt cri méf-
iant du Miçl avec de leau de colle & un peu de vi-
naigre pour faire couler. On détrempe le touten-
femble

; on en fait une. couche
, qui rdemeurc

grafic & glutineuie , à caufc du ipïch^uiafpirerOr,
& qui s'attache fortement au corps , fur lequel on
le met: Mais cette manière de dprer n'eft bonne
que pour donner des rehauts du hacl>u*cs fur des
tableaux à détrempe & à fraifque: &: pour faire des
filets fur du ftuc; Car fi/lonencouchoit de grands
fonds,rOrviendroitafe jerfer&àfe fendre, pah-
ceque la colle vcnaot àfcicher,le raiclfc retire 5 Et

A COLLf

^

u

ï.^^^r€rn
•

^^4;^

Outil plat &c tranchant , ayant d(4ux oclics , ou

trois dents, mais qui n cft yas i\ fort que la pointe.

. C*cft avec cet Outil que l'Oiivricr fiavaillc po^ir

4
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les feuilles d'or fccaflan^t, ilfc fait pluficijrs petites

fentesou jerfures. On appelle cette manière de do-
tcrCollf àmiei ^ àuBatfirè.

Les Doreurs n'ont d'Outils particuliers qu un
€^/i^»ff pour iTijCttre leur Or.

Une P^/me qui cft faite de poil de Gris.

, \Jn BMcquetc^m eft ce petit morceau de bois ^

où eft attaché un morceau d'eftofFe.

Une Dent de Loup oh de Chien , ou unç Pierre de

Sanguine
, pour bxunir.

Un Coûtean.
.#'

'-. « J

^

- D<sBroJps.

Des Pinçe^'tx.

Dc^ Gouges,

Des Fermoirs.

Pes Fers a retirer.

XJnCifeau.

EXPLICATION DE LA PLANG
A CoufsineH^n

B Palette.

G Bilboquet.

D DeutdeloHpfaitririéfiir.

E Coutesué.

F Broj[es. .

G Pinceaux.

H Cougek

I ^iPermcfr,

K Fers àfretirer.

L Cffesu.

XLVI.
7
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par le bas, & faiccn pluiîcurs pomtes de diamant, «

^

fortes & poiiitucfs de court. Oïl s'en fort paiît faire
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ce' Qu'ils. veulent faire. Et paiccquc la terre en fc.

IcicWt %'MnM^t & peut fc rompre, elle fcrt feu-/
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Ci H A Pi T R JE , P R E M IvE R.

De la Sculpture en gênerai.

LA Sculpture cft un Ait , par lequel , en
ioftant ou en adjouftanfSk la matière

l'on fprme toutes fortes, de Figures} cofnmc , lors
qupi^travaillede^/E€trc oude cire, ou bien fUrlc
bois, ^ur les pierres , ,& fur les métaux. Ce travail
fe faitj auffi, ou en crçufafit , de mafmc que l'on fait
lur des métaux, fur des agathes,& fur d'autres pier-
res : ou çn,traviillant de relief, comme font les Sta-
tues Si les Bas reliefs, dont les Figures fè font en
diftcrentes manières. Car les unes fpntifolce$, &fe
voycnt de tous collez comme aux Statues ;'& les
autres ne paroiffent jamais entières. Ceft ce qu'on
appelle BaflctaïUcs ou Bas reliefs

, que les Anciens
u^vcnterent pour reprcfcntcr des Hilloires,& fai-
re comme des Tableaux

, dont ils puffcnt orner
les Théâtres

, les Arcs de triomphe , & leurs au-
tres Edinces. , . -

11 y de trois fortes de bas -reliefs ; Dans les uns
Ics^Figures oui font fur le devant

, paroiffcnt prcf-
qife de relief. Dans les autres , elles ne font qu'en

.f

31L DE LA SCULPTURE,
l'on met cri poudre. De ce Badigeon ils remplirent
Ire nrrirc rrr^iic R/ rrn.Tl'rnr Irc rlr»fiinrç nui f!» rt^r\rf\t^
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dcmy bofTc, & d'un relief beaucoup moindre ^ Et

enfin dans la dernière efpcce , elles font encore

beaucoup moins eflevces , &oxrtpeudc relief, à la

manière des Vafes, des Camaïus, des médailles & des

^pièces de moanoyc.

Ileft mal-aisé dq^is Tobfcurité des fiecles paflez

,

de reconnoiftre les premiers Inventeurs delà Scuh^

ptute. Son antiquité nous paroift dans TEcriture

fainte par les Idoles de Laban quç Rachçl enleva ^

& par le Veau d or que les Ifraëlite^ dreffererit dans

le defert, A legard des Auteurs prophanes qui en

ont écrit, les uns .veulent que ce fut un Pdticr de

Sycione nomme ' Dibutadc qui fut le premier

Sculpteur, '& que fa fille donna comm.enccmcnt

à la Portraiture, en tra(rantl\Image defon Arhant

,

fur lombre que la lumière dune lampe marquoit

contre une muraille. D'autre^fouftiennent que

ce fut dans llfle de Sâmos que (;ct Art prit fon

~ origine , ou un Ideocus & un Théodore qui

en furent les Inventeurs , avoicnt fait des ou-
^

vrages long - temps avant quoiv^arlaft de Di^

.butadc- Que Demaratus père du premier Tar-

quin fut celuy qui le pofta eri Italie, lorfqu'il syN^

retira. Car ayant mené avec luy Eucirape & Eu- ^

tigrammc excellcns Ouvriers en ce.t Art , ils

le communiquèrent particulièrement aux Tof-

cans ,
qui sy appliquèrent , &:y reuflircnt |)ar-

faitementl ;

QucTarquin fit venir enfuiteun nomme Tau*

rianus,run.dcs plus célèbres dcntrcux,pour faire de

terre cuite la Statue de Jupiter, & quatre Chevaux
. Ppij

.'^

/*-*-.
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de jricfmc nïaticrc pour mettre au Frontifpiec da
>^ Temple de cette divinité. L'on croit aufli que ,cc

fut le mcfme Sculpteur qui fit unc( Figure d'Her- .

cule , que l'on, vit long^temps dans Rome, &c

que l'qn nô'nunoit à caulc de fa matière t//crculc de

^ terre cuUe. v „^

Il y avoit dans ce$temps-là,en Grèce &en Italie

pluficurs Sculpteiirs,qui trayailloient/dcterrc. L'on
a parlç d'un Calcortene Athénien _,^qui rendit Ibn
nom & fa mailon célèbres 5 à caufe du grand nom-
t)rç de Figures de terre , dont; elle eftôit'rcmplic

y

D'un 0crhophile, 6c d'un Gorfanus*, qui^cftoiccir

aufli Peintres , & qui embellirent dé Tableaux &
d'Imag'es de terre le Temple de. la DeefTe Gères'

.

•Auflî Icy premières Images de toutes, les Divinitcz
Paycnncs n'êftoicnt au commencement que de

^ tcrreou de bois ; Et ce ne fut pas tamla fragilitc de
la iTyatier^ &: fon peu de valeur

, que le luxe & la ri - '

chciTç des ^cupîçs':^ qui les porta à en faire de
marbre, & des métaux les plus précieux. Cepen-
dant q^uejquc riche que fuft la matière que les

Sculpteurs cmployafTent, iJs n'ont jamais quicti.
la terre

,
qui fcrt tou^purs à former leurs Mo^

ddesy^i (oïi qu'ils veuillent tailler des^Statuçs de
marbre ou|jn K>ndre de metail , ils n^ntrcprennent
jamaès cesjjenibics ouvrages

,
qu'ils n en ayentau-

paravajit fait un modèle achevé^avcc de la terre.

.
^Ce qui fans doute donna occafion à PFaxitellg.de

direquc l'Art de faire les Fieures de terre , élloit la

crc qui avoitl:omme enfante l'Art de faire les Fi

-

gurcs clc marbre &c de bronze, qui ne commenta a

rv.

iP-.

» *
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LXrLlCiTTION DE LA PLANCHE XLIX;.
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Suite det Outils de Sculj^ture,
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paroiftrc dans fa pcrfcdion ^qu'environ trois cens

ans après la fondation de Rome.

Phidias dAthcncs qui -vint alors , furpafla tous

ceux qui avoient paru avant luy,fôit qu'il travail:-

lait de marbre ou d yvoire , loic qu'il employaft

toutes fortes de métaux. Mais aufli-toftjl s'efleva

quantité d'excellens hommes, qui mirent la Scul-

pture au plus haut point,Pli elle ait eftc. Cardans

Sycionc Ion vit Polycletc , dont les Figures cftoient

l'admiration He tout le mondé , & 1c modèle de

tousccuxqui vouloieot eftudier. Enfuite parurent

Myron qui clloit inimitable dans tout ce qu'il fai-

foit jLynppc dont le nom vivra autant que çeluy

d'Alexandre, & qui feul eut le crédit de jctccr en

bronze l'image de ce Prince j Praxitelle (Je Scopas

qui ont fait les admirables Figures & les Chevaux

que l'on voit encore à Rome devant le Palais du

V^pc à Momecavallo, Ce Scopas tut pour concur-

rens'jBriaxis, Timothéc & Leochares qui travail-
.

lererfr iaà fameux tombeau de Maufole Roy de

Carie. Cefifodorus ,Canaclîus , Dédale , Buthieus

difciple de Myron , Nyceratus )Tuphranor , Théo-

dore , Xenocratc , Phiromachus , Stratonicus An-

tigonc
,
qui aVoit efcrit un. traite de Ion Arr.

• Les cxcellens Hommes qui ont fait Iç La\Si^oon^/

Agelandre , Polydore , & Athenodorc , dignes

tous les trois d une loiiangc immorceflc^pour un fi

beau travail j & une infinité d'autres" dont Iw

nornç de. quelques-uns ont paflc à la poftcritc , &
les autres ont péri avec leurs Ouvrages. Car q^ioy-,

quïl V euft un fi crrand nombrede Statues tn A fie,

,
..PpiM,

l-r
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en Grccc &:cni Italie, que dans Rome feulement,
il s'en trouvafl: davantage , à ce qu'on nous ra-

porte, que d*hommcs vivans ; il en refte néanmoins
aujourd'hui une très petite quantité

, particulière^

ment des plus belles.
'

Dansle temps que Marcus Scaurus eftoit JEdile,'

comme fa Charge lobligeoitd ordprînerde l'^ppa^
rtril des réjoiiiflances publiques , il orna dç^ trois

mille Statues dc^bronsx le fupcrbc Théâtre qu'il

fit faire j Et bien que L. Klummiu^ & Lucule en
cuflcnt apporté une grande quantité d'Afic & de
Grèce

, toutefois il en eftoit encore demeuré dans
Rodesplus.de trois mille, autant dans Athènes

,

: & davantage à Dclphc. Mais ce qui eft^dc plus fur-

prenant, ell la grandeurdes Figures que ces anciens
Ouvriers ayoient la frardieffe d'entreprendre; Par-
mi celles que Luculle fit apporter à ilomc , il y
avoir un Apollon de trente coudées de haut. Le
Coloffcqucccuxde Rhôde^sfirenx fairey'honneur
du Soleil par Caretés de Lyndos difcipje de Lyfippe •

le furpaflbit de beaucoup j il avoir foixan te& dix
^oiiMcs. La Statue de Néron qile Zenodôre fit

api#avoir fait en France cellede Mercure ; eftoit
encore d'une grandeur extraordinaire, puifqu'elle

'

avoit cent dix pieds de haut.

Cependant il eft à remarquer que depiys Phi-
dias, la Sculpture ne demeura dans fa grande per-
fcdion

, que: pendant cent cim^iianteàiis ; &;qu'in-
fcnfiblement elle commença à déchoir. Ce n'éft

'

,
pas que depuis ce temps-là, il ne {ej^ encore en
Grèce &: en Italie de fort beaux Oi^rages , mai5

• • .

^ : :- I .

^L'
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non pas d'un fi grand goufl: , ic d une beauté fi cx-

Outrc ûuc Ic5 Statues Grcqucs font les plus efti-

mccspour rexcellcncc du travail. Il y a cette diflfe-

rencc cnct'elles & les Statues Romaines
, que la

plufpartdes pfcmiercs font prçfqne toujours nuifs,
a la maniçrc de ceux qui s'excrçôiçntàlalutte, oti

aux autres exercices du corps , en quoy la jcune/Tc

d'alors faifoit ccnfiftcr toute fa gloire; Et que le^

autres font couvertes d'habillcmcns ou d'armes , ôc

particulièrement de la Toffie , qui eftoit la plus

grande marque d'honneur chez les Rpmahfis.

Pour travaiHer de Sculpture^ l'on comriiencc
par des Ouvrages de terre , non feulement ^ppur
s'inftruire d abord, mais lors mcfme qu'on entre-:

prend ^quelque chofe de considérable , Ton en
fait , comme j'ai dit, un modèle de terre , ou de
cire.

>- V

P I T R E IL

De la manière de modeler ^de faire les Figures

deTerre Ç^ Je Ctre.

POur modeler ou faire des Figures deVtcrrc, il

n'cft pas bcfoin de beaucoup d'Outils i on
met la terre fur une Selle ou CheUalet , & c'cft avec

les mains que Ton commence à travailler, & qu'on

avance davantage la befongne ; les plus Pratics

fc fervaht plus de leurs doigts q&e d aucun ou*

til. L'on a feulement trois ou quatre morceaux

<3r

*'i«

LIVRE SECOND. 3,7
tute avec rfn Maître

«

mmmm^mm^^
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^dc bois J que les Ouvriers nomment îshâuchotrt

^

qui pntycnviron fcpt ou hiiit pouces de long , i qui

vont onarrondifTantparun des bouts,& par l'autre

foncplats &,cnp*^fri. De ces Esbauchôirs^ il y en

a qui font unis par le bout qui eft en onglet,

&

ceux -là fervent à unir la befoiiene. Les autres ont

des Oches oudehD^/.&fervenïa^mfKJâtcrre, ofcft-

à-dire à l'ofter d'une manière qu elle hq.reftc pas

Ikt y mais comnje ^gr^tignie y ce que les Ouvriers

font d'abord, & me|pa||^aiffçnt fouVent quelques

endroits de leurs ouvrîtes travaillez, de la forte,

pour y faire paroiftrc pjus d*A-rt. ^
'

;

On rçiodcfe & ronfait aufli des Figures de Ci-

re. Pour cet effet Ion met fuç une livre de Cire

^

dcmylivre^^'-^/r^w/onou Çolaphdntj Quelques-uns

y mcfl^nt de là Thcrebtntine , & Ton fait fondre

it jcout erifcmble avec de Vhuile d'oli'Ve ; on en met
plus ou moins félon qu on veut rendre la ma-
tière ou plus dure ou plus molle. On mefle Un peu
de kriin roUge ou de "Virmeillon dans cette Compo-
(îtion, pourluy donner une couleur plus douce j Et

lorfqu on s en veut Servir , on la manie avec les

doigts , & avec des Elbauchoirs, coçjme ot\ fait là

terre. La pratique eft la principale maiftrcflc daris

ccttefokedeiravail , qui d*abord n'eft pas fi facile

qu avec de la terre.

EXPLICATION Dt LA PLANCHE XLVU.
Oiétjils pourHra.vdillcrde Terre & de Çife.

A Stlt^0 Modeler y ouChevMet. C Autre Esisuchpir. .

B Eibauchoir bretelé.

. . CHAPI-

%
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es ou ficelles qu'oa attache aux annelets &
qu on pafle dans Içs Chapes. On marque aufTi les

pandcs&les petites pièces par des chiffres
, par des

'-^
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îa rendre plus maniable & Facile à rcparcr. De cette
forte de cire fondue foit fîmple , Ipic compoice

,

l'on ^n couche doucement avrr nn i^in/-/*-iii ^^t^^
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C HA P I T RE IIJ[.

ï)e la Sculptfire enBois.

LA première chofc que doit faire un Scuf^

pteurqui veut travailler en bois, eft de cKoi-

fir.le- meilleur ,.& cHuy qui eft le plus propre
pour les^uvrages quil entreprend. Siccft qucU
îue chofc de grand, &qui demande de la force &
e la folidicc, i^doit prendre le bois le plus dur &

celuy qui feconferve davantage , comme le Chefne

&cle Cbaflaifftitr'^ mais pour des Ouvrages de gran^
deurs mçdioctçs Von prend Ju Poirier &c du Cormier:

Et parcequc ces bois font encore fort durs , lorf-

que Ion ne veut faire que de petits Ouvrages d'Or-
nemcns qui foient délicats , les Ouvriers fe fervent

pluftoft de boii tendres , mais pourtant plainri

c'eft-à-diredunbois ferme & (erré, comme ccluy
du Tilleul

, qui eft excellent pour cela
, parcequc

IcCifeau le coupe plus nettement &: plus aifcmcnt
que tout autre bois.

Quant aux Statues, nous voyons que les An-
ciensen ont fait prefque de toute forte de bois. Il

<?• y avoir à Sycionc une Image d*Apollon qui eftoit
' de Buis. A Ephcfc celle de Dîiânc eftoit de Cèdre.

Comme ces deux fortes dç. bois font trcs-durs &
incorruptibles 3 & que le Gedrc principalement eft

d'une matière, qui félon Pline femble ne devoir

jamais finir, les Anciens en faifoient volontiers les

simulacres de leurs Dieux.

\

•Sil

71^ B£ LA se ULPTIJ^^^
des pièces & morceaux de cire qu*ils tiroient des

Creux , & qu'ils difpofoient coiïilnc je diray cy-
anr4»c
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Dans le Temple balli a rhpnncûr de Mercure
fur le mont Cyllcne

, il y av^t une Image de ec
Dieu, £aitc de Citronnier

, de huit pieds deJaut ; ce r. u,an 1

bois cftoit fort eftimc. ,

Gamme U C^/^w cft encore uh arbre qui iVelt

^
ujct a le corrompre ny^ftrccmlommagé des

vers, on en faifbit aufli-^dcs sâtucs. De mcfme c]uc -

de Palmier, (t Olivier^ & d'Ebene, dontily avoitunc m.,, i.y

figure de Dianç ^Ephcfe j & ainfi de plufieurs au- ^^'^^'' ^
'

très fortes de bois^ comme de çeluyVrFï^^f, dont il '

y avoit des Images de Jupitcr,de Junon,& de Diane, n n

Il y a environ cent ans qu il y avoit à Florence un ' ^

Sculpteur Frahcjois nommé Maiftre Jânni
, quicou-

pôît fi parfaitement le bois /qu'il en faitoit des
Images auffi achevéeç que de marbre. ^Le Vafâri
parle d un S. Roch qu'il fit

, qu'on regardoit com-
me une chofe merveilleufe.

On appelle ^/>nct>«/7fr le bois quand une Figure
pu un Ornement cft bien travaillé. Et la beauté
d-un Ouvrage confifte en ce qu'il foit coupé tcn-
dremcntjqu'il n y paroiïfe ny fechereffc ny dureté,
fci/ Quand Ton veut faire de grands Ouvrages,
comme feroit mefme une feule Figure^il va:ut mieux
qu'elle foit de plufieurs pièces que d'un feul mor^
ceau de bois, qui dans des Figures , demefmç que
dans des ôrhemens, fe peut tourmenter & Xe jerfery

Car une pièce en trcrc de gros bois peut n'eltre pas
feche dans le cœur; quoyqu'elle paroifle fechc par%
dehors. Il faut que le bois ait elle coupé plus de
dix an5^ avant que d'eftrcr propre à employer dans
ces fortes d'Quvragcs.

1» 1

I*
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é!cv« la féconde qu'on Tcmplit de la mefme forte

,

Ainfi continuant d'aflifc en afllfc à élever toutes
Xnp *^\mr^^c /\^\ \^ r\tt\ 0^ X.r /\ m- r^ f* •'%^ ^ •• ;A I .--/:.-

^
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Les Sculpteurs en boi^ fc fprvent des incfnics

Outils que les Mcnuficrs. . :^ -

Vf m

CHAPITRE IV.

Di la Sculpture en Adarbre ^^autres Tterresi

Es Sculpteurs qui travaillent en Marbre &
autres fortes' de Pierres,, fc-fcryent d'Outils .

de bon acier ^ traiipez & forts félon ladurete de-

là matière.
"^

La première chôfe que Ton fait eflr de fier dans

un grandJ5/(?cdç Marbre un autre iB/oc de lagrofTéur

dont Ton a bcfoin. Ce qui fc fait avec une Sic de

fer unie ,^^{ans dents. Età mefure que Ton fie le

marbre l'ori;5gjette de 1 cnu & du ^4/^ pile \ Le
grais fcit à'ulerle marbre , & l'eau le fait fortir en

bouciorfqu il n'a plus de force ^ & empefche le fer

de s'efchaufter. _^

Apres cela on degromt le marbre que l'on veut

travaillcr,on cnôïlel'c fuperflu a grands coups d'u-
*

ne forte Majft &c avec vne Pointe affûtée de court
,

* 'eft-à-dire aigurfée jcair pàrmy les Ouvriers 4^^^"
/^fr fignifie aiguifcr.

Lorlqu'on a dé-grqlli le Bloc félon les mefures
qu'on a pril^ps pour en faire quelque Figure , on
approche de plus près avec une autre 'T'ointe plus

vlcliéc^c'cft-i-dire qu'on avance davantaec l'ouvra-

gCiEr fi l'on fc fert de la double Pointe^c^u on nomme
Dent de chien^on apclle cela aprocher à la double fointt.

Enfuite Ton met ciiufigcla Çradine ^ qui ei\^unL^

-Tirzr nt tA SCULPTU !^^
hit ces tuyaux dans des moules de^laftije , de
telle grandeur qu'on veut r^^-puis oïl^fes coupe de
1., 1 J^ ^..^^:.- •
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Outil plat & tranchant, ayant d«iux oclics , ou

crois cîcnts, mais qui a'cft pas W fort que la ponuc.

:C*cft avec cet OutU que l'Oiivricr fravaillc poyr

avancer fon ouvrage.

Apres eela il prend un Ciféau tout uni pour

ofter les rayes que la Gradine a laifTécs fur le mar-

bre, & fc fervant adroitement & avec delicatcflo

de cet Outil, il donne de la douceur & de la ten-

drefle à fa Figure ,
jufqucs à ce qu enfin prenano

une/l^ff quieil une efpece de LimCy il met fon Ou-

vrage en eftat d^eftre poli.

Il y a plufieurs fortes dê3^4jpw,lcs unes font droi -

tes, les autres'courbées, & qui fonr aufli plus for^

tes ^ plus douces les unes que les autres. . . .

Quand le Sculpteur a ainfi achevé fa Figure avec

des Outils^ qui doivent cftre tous de bon Acier de

cÀrme y
comme il y a certains endroits , & des Ou-

vrages particuliers qui dcnltan^cnt à clhc polis , il

fe krt pour cek de pim'e de ponce & de fotée pour

rendre toutes les parties lices & unies. Enfuite il y
^affe le tripoli, & Iprfqu'il luy veut donner plus de

uftrc il la frote avec de la peau &*deJa paille brûlée.

Outre les Outils que jay nommez, les Sculpteurs

fe fervent encore de \a MMtclijte ,
qui cil un pctK

marteaudôntumbout eft enpointe,&rautrcadps

dents faites de bon acier de carme, & foigces quar^

rément', pour avoir plus de force. Elle fcrt à gru-

ger le marbre,'^ Ion s'en aide dans les endroits

où Ion ne peut le fèrvirdes deux mains pour tra-w

vailleravec lecifeaa&lamafTe.

- La Boficharde eft un morceau de fer , de bon acier

•)

..?'

"<w-.

r
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rc puifTc forcit , foit par des .tuyaux particuliers,

qui dcfecndent jufques au bas du moule, foitpar
I v>

c



310

>»-/

V

^'^^

\

n r L A' s C U L P T. U R E
,

par le bas , &c fait en pluficurs pointes de diamant,

fortes & pointuifs de court. Oïl s'en ferc pc^ift faire

un trou d'égale groflcuf , qui nefe pourroit. faire

avec des outilscrcnchans. - Ôû frapç fur la Bouchar-

de avec la maffc , & fcs pointes meurtrijfant le jiiiar-^

brc,le mettent en poudre. L on jrcte de temps en

temps de Tcau dans le tirou à mefurc qu on )ç crçufe,

pour en faire (ortir la poudre de marbre , & poûr^
cmpefcher auffi ^ùc le rer ne s'échauffe, ce qui dé-,

trempcroic routil. Car on ne mouille le grais (lit
'

lequel on affûte les outils,que pour empefehér qu'ils-

ne s'échaufÇcnt , 6c qu'en les frottant a fec ils ne peé-

dent leur trempe. C'eftpourquoy Ton rnouille auffi

lcsTrr^4Wj, qui s'échauffenten trépanant, I^es Scul-

pteurs s'en fervent pour foûillrrîSr percer dans les

endroits de leurs Figures où ils ne peuvent s'aider .

'

du cifeau fans fc mettre au hazard de éaftcr, ou d'é-

clatter quelque chofe. '

. Lorfqu ils travaillent avec la Bôucharde il^la paf-

fcntdans un morceau de cuir percé , qui couvre le

trou, & empclche qu'en frapant, l'eau ne lejaliffc

au vifage de ccluy qjiii travaille.

Les autres outils neceffaires aux -Sculpteurs en

marbre, font la RondelU qui eft tincefpece de ci- '^

fcau arrondi'. L^flongnette qui ci{ un cifeau pgin-'^r^

tu & quarré. Ils ont outre cela differens Compas

,

qui fervent, a prendre toutes les mefures. ^
Or les Sculpteurs qui entreprennent quelque

Ouvfaecconfiderablc , foit Statues , foitBâs-re-
^

liefs, font toujours comme j'ay déjadit, un Mo-
delé de terre de la mcfme grandeur quç,doit eftre

314 DE LA SCULPTURE, 7
La Figure de cire ainfî bien réparée & garnie de

Jets & d'Events, l'on prend d'une. Compolîtion
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cè'ou^ils veulent faire. Et pâiccquc la terre en fcV
fcichînt ^Umai^it &c peut fc rompre, die fert ftu^/
Icrï^cnt à faire uà moule de plaftrc dans Icque* ils

; font une Figure aulTi cle plartrècju'ibrcpafcyit ,2c
qui leur fert enfuîtc de Modèle ti^r lequel ilspren-

Jwnt^toutes leurs mefures , &: fe conduifcnc en uxU
tant le marbrcXar pour\è bien reglct dans leur tra-

vail , ils mettent fiir la teftc de ce Modèle un Cercle
iipimobile^diyiré par degrçz,avec une Règle moBiIc, -

àrlreftéc au centre du cercle ^& diviféeaufll wpar^
lies. Du bout de là Règle pend un fil avec uiiplombj,
qui>£^rt à prendre tous les points qui doivent cllrc

ràportezdela Figure fur le Bloc/du hai^t. duquel

fSJ^4 uiiemefmelign^^ue coile quicll: au Modelé.
Cependant il y à d-exçellens Sculpteurs qur n ap-
prouvent pas cette rnanîcre, difant que pour peu 4c
mouvement que reçoive le I^odele , leurs mcfurcs^
peuvent changer , &ainfi ils aiment mieux fe.fcrvir

du Compas poiir mefurer toutes les parties: ^
^QUANT aux Figures qui fe font de Pierres dure*,

comme ëft celle de faint Leu , df^Trofli ^u de Ton-
nerre;ron y travaiJJe avec la méfiée conduite qu'à
celle 4c marbre jhorfmis" que comme la matière
n*en eft pas fi dure, ton fefert d'Outils nîoinj forts

,^

6c dont quelques-uiTs4ont de différentes figures,

comme de Rapes^^cSie 4 main, At Ripes^\j: femoirs
à trois dents, de Rondelle ^ de Grattoit. ^ '^' ^^
^cs Sculpteurs en pierre ont aufll d'ordmairc une v

Sibille ^galle ouJatie de bois dans laquelle ils de^
trempent du "Badigeon quiert du plaftre mclle avec
de la mefinc pierre dont la figure efl faite , &: que

\

X
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hauteur de lafigurc, qui s'attachent par cnbasà des ,

Crochets nui flnivrnr ri\ri' bnv /-i-vfl^^. J_ I. / i''
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l'on met en poudre. De ce Badigeon ils rempliflcnt

les petits rrôus&rcparcnt les défauts qui fe rencon-

trent dans la pierre. Celle de Tohncrre eft fi plei-

ne quelle n'en apasbcfoin.

S'il fc rencontre quePon faflc auffi des ouvrages

de Grais , on a des outils particuliers , car le gràis

fic pique, &c ncfc travaille pas comme la pierre & le

marbre. ,

EXPLICATION DE LA PLANCHE XLVIII.

Outils pour travailler de Sculpture.

A Sic fans dents four fier le

marbre,

B Sebilley Galle on Jattefour
mettre leau d* le

grais battu.

C Cuiller a prendre Veau dr te

grais four le verferfur

le marbre ^ue l'on fie,

D Mafe. .

E Marteliru,

F Oeil de la Marteline.

G Pointe.

Il Pointe dcu

chien.

\ Cifeau.

K (Jradine.

Ile ou ^cnt de

L
M
N
O

P

R
I

4

î

S

Bongnette,

Rondelle, y

Boucharde, \

Plan des dents deJa^ Bou-

charde,

Rafe,

Outil crochu,

Trefan,
"

^

Tige oufujl du Trcfan.

Traverfe.

Plomb,

Firote,
If

Aicche duTrefan:

Trefan en Villcbre^uin.

Trefan a Archet,

F.XPLI-

i.

3i«; D r. L A S C U L P T U R H

,

/

ncccrtairc , les jambes & les cuifl'cs qui ont bien
/i /
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circpuirtc fondre &lortir du moule Huis qu'il y en
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIÏX,

Stiite des Outils de Sculpture,

A Sic à main.

B Rondelle.

C Fermer.

D MatlUf,

E Kipe.

F Fermoir à trois âeitts,

G Cifeau en M^rteline.

H niveau.
r Poinçon.

K Grattoir.

L C7r/iw</ Compas brifé,

M Compas droit.'

N Comfas courhi.

K y

I

"

î%*

^?4

»'<

I

If

i:^

^«

ji

^^^lIBi

<
% '

31^ DE LA sculpture;
hMimic pour fc pftiTâr micm ^ fe èaifc titi t ujjj a uhw
((oliclc; &:;aufli quelle ne le foi t pas allez p%ur hu-
mc<Stcr& communiquer fon humidité au Moule,
qui ne doit plus eftre chaud, nar la r.iifnn mi^ ^\\
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OU aboutifTcnt les Jets dont j'ay parlé. Ce baflin (c

nomme par Ics^uvriers EfchtnofW faut quil foit

folidcmcnt fait de bonne terre bien battue &
» f
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3'«. DE LA SCULPTURE,
;

c^ A P I T R E V.

De la manière de jetter les Figures de^ Bronzée.

JE
ne parlerai pointicy de quelle forte les Anciens '

foncïoicnt leurs métaux & en faifoient des Figu-

res. L'on voit parce auc Pline en a écrit, qu'ils le

fervoient quelquefois de Moules de piefre. Vitruvc

parle d'une cfpecedc pierres qui fc trouvoieht aux
environs dulac de Volfene

, ^ en dautres. endroits

d'Italie, lefquellcs refiiloient à^la violence du feu , &
dont Ton faifoit des Moules pour jetter divcrfes for-

tes d'Ouvrages. ,,*

Depuis ces Anciens Ouvriers , loi Modernes qui

ont travaille en Italie & ailleurs, y ont procède en
différentes manières , le temps découvrant toujours

des moyens plus ^ifez ; Et nous pouvons dire que
Ton n'a jamais tcnuuric conduite lî facilc,&: qui pcf^

fedionnç davantage les ouvrages, qucccllèqu*oa
obferve aujourd'huy en France, ou ion fçait fon^
dre & réparer toutes fortes de Figures d'une maniè-
re auffi belle que tout ce qu'on voit d'antique.

Pour jetter en bronze une Statue du quelqu'au-
trc Ouvrage , Ton fait d'abord un Modèle avec de
la terre graffe , preparcç par les Potiers

, qui meflcnt
du Sable parmy

, pourçmpefcherqucle Modèle ne
fe fende & ne fe cafic en fcichant. La piciUcurc ter-

re qu'on employé à Par^s pour cela fe prend à Ar^
ccuil,& le SableàBelleviIlc. \

Lorfquç^c Modèle cil fini & ^uc le Sculpteur CÛ ^

•^.

.410 ....:.,...„.,..D E ...L A...",SX...:U L P T V K £..#,..,-....„^,.^»_.

re avec de l'eau S>c dùgrais : Et avcc^ des* morceaux

de fapin ou d'autre bois tendre & moiUeux , on
îoiiillc dans les endroits creux des draperies & autres
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content de fon travail, on le moule avec du plaftrc

pendant qu il efl frais
,
parce qu en fc feichant les

parties fe retirent& samaigriJfcnK On commnience
par le bas de la Figure qu'on reveft de plufiçurs pic-

ces , & pat -^JP/i^y comme depuis les pieds jufquc^

aux genous, félon neannîoms la grandeur du Mode-
lé ; car quand les pièces font trop grandes le j^aÉrç

fe tourmente. Apres cette aflife Ton en fait une au-
tre àudeffiis , dont les pièces font toujours propor-

tionnées à la Figure; & ainfî on continue julques au

haut des efpaulcs, furlefqucUcs on fait la dernière

afTife qui comprend la tcftc.

Il eft à remarquer que (j c'cfl: une Figure nue, &
dont les pièces qui formeftt le Moule , cllant

aflcz grandes , puiffent fe dépouiller aifcment ,

elles n'ont pas befoin d'cflre recouvertes d une
Ch^pe y Mzis fî ce font des Figures drapées, ou ac-

•compagnces d'ornemens
,
qui donnent de la fu-

jettion, & qui obligent à faire quantité de petites

pièces pourdire dcpoUillées avec plus de facili-

tée il faut alors faire de grandes Chapes , c'eft-

à-dirc , reveflir toutes ces petites pièces avec d autre

plaftre par grands morceaux
, qui renferment les

autres, & huiler , tant les grandes
,
que-lcs peti-

tes pièces, pardcfrus&: dans les joints _, afin quelles

ne s'attachent pas lés unes aux autres.

On difpofc les grandes pièces ou Chapes dc^clîc

forte que chacune d'elle en renferme plufieurs pe-

tites ^aufijuclles on attache de petits annelcts de fer

pour fervir à les defpouiller plus facilenitnt & % les

taire tenir dans les Chapes parle moyen des petites

"v.

t

~<

LIVRE ^F-CQ-Np. ,»
i^uiL avec de petites lunes ^ autres Outilspour/4^
'ver, c'cft- à-dire , la rendre fraîche &: nette

, puison
h chauffe, & l'on couche une feuille d'or dcflus,cc

}

*
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3iX DE LA SCULPTURE,
cordes ou ficelles qu oa attache' aux anneicts &
quon parte dans les Chapes, On marque au/fi Its

grandes & les petites pièces par des chiffres
, par dçs

lettres , &c avec dc^ entailles pour les rccpnnoiftrc,

&: pour les mieux rWembler.
. /*

C^and je ^r^wMou Moule de plaftrc eft fait de
la n^ahicre que Je v^iVns de dire , on le lailTqrcpo.
fer

; Et lors qu'il ell bienfec, &:quon veut s'en fer-

.
vir

, ceux qui font curieux de leurs ouvrages ne fe
contentent pas de le frotter d'huile, mais cmboi^tm
de^r toutes les petites pièces de leur Moule , en les

fciifant chauffer &: mcttant.de la cire dedans. On
fait cela pour rendre l'ouvrage de cire qu'on y veut
jctter,pjLwbeaii^plus parfait. Car lors qu'on les

frotte Simplement avec de l'huile , la Figure de cire
devient ordinairemcnt/4n«f«y?, parce quelacireaf-
pirc toujours quelque partie du plaftre, ou bifcn le
plallre afpirc une partie de la cire; ce qui caufe un
défaut encore plus notable dans la Figure , & fait
qUç \tlet ne peut eftre jam'ais fi beau.

'

Le Moule ertantdoneainfi huilé, oupluftoft m-
1>H de cire , lors qu on veut a'availler à f^ire une Fi-
gurc'de b.ronzc, l'on affemblc dans chaque grand
morcciiu de la Chape toutes les petites pièces qui y
entrent, lelqucllcs d'abord on frot#d'huile.avec un
pinceauiPuis avec un autre pinceau l'on prend de
la cire fondue qui cil compofcc , r'eft-à-dire que
dans fjx livres de cire Ton met dcmy livre de 5r/«-
doîix

, S>c\mc Uvre do Po/x de Bonr^ngne
, fui^

vantlalaHbn, Car en Elle la cire lepeutprefque
travailler feule , les autres drogues n'ellans que pour

J

J

%
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amtne. Un cent de Calamine ^ugrncntc quarante

pour cent'. La Calamine çft une pierre qui donne la

teinture jaune , ô?^i fc trouve en France \ & au



\.

,. t*V RE SECOND. 5,^ '

h rendre plus maniable & facile à réparer. De cette
forte de cire fondue foit fimple , Ibit compolce

,

ion en couche doucement avec un pinceau dans
toutes les pièces du Moule ^ jufqu'à ce qu*il y en ait

environ refpaiflcur d'un fol. Aprcsquoy l'on prend
de la mefme compofition dont Ion a fait des 6^4- rva-i d>,c

' ftcau^^ d une égale epaiflcur félon qu on de/îre que la Ï^^T^:^
.

bronze vienne, qui eft pour rordinaire de trois 11 ^^

gnes. Lefc^uelsGafteaux l'on, met dans les Grcux,
ou Moules i les incorporant avec les doits çon^
tre la cire qui a eftê^couchée avec le pinceau , en

^ fprte quils les remplifltnt également. Tous le^;

Creux iainfi remplis , l'on a une Grille de fer qui
doit çftre plus large que le Plinthe ou Bafe de la Fi^
gure qu'on veut mre , d'environ trois ou quatre
pouces: fur le rriilieu de cette Grille on élève une
ou plufieurs barres de fer contournées félon l'at

titude delà Figure, & percées d'efpace en cfpacc

,

pour y paflcr des Fergcs de fer de telle longueur
qu on juge rrcceffairc, afin de maintenir iVwf ou :

Noyau de ce qu'on veut jetter. i

Les Anciens faifoient tous les Noyaux ou Anie^
deleurs Figures de terre a Potier, compofce de Fw/-
/f de cheval & àcBoure bien batuçs enfemble, dont
ils formoient une pareille Figure que celle du Mo T

dele. Lorfqù'ils avoient bien garny cette Ame de
piecesdeferenlong & en travers félon Ton attitu-

de , ils l'eWcfco/rwr, c'ert-à^dire qu'ils diminuoicnt

& ofloient autant de fon efpaifleu«r qu'ils en vou-
loient donner àleur bronze. Après avoir bien lail-

fé fccher cette amc^ ils la rcvciloicnt tout autour* *

\

s"'

LIVRE SECOND.' m
plus nn de touSrEIIc cUoit faite des deux ticrsd Ar-

gcnt , & d'un tiers de Cuivre,

Les Statues de Cuivre Corinthien cftoicnt fort/
ri • / .
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des pièces & morceaux de cire qails tiroicnt des

Creux 3 &: qil'ils difpofoienc coiîlmc je diray cy-

après.
"

Gctcc manière de conftruiteles Noyaux fc prati-

que encore par quelques Fondeurs
,
priïicipalemcnt

pour les grandes Figures de bronze , parce que la

terre rcnixc mieux à la forcç & à la violence de la

bronze, que ne fait le plaftrc dont Ton fe fert or-

dinairement pour les rnoyenr^es Figures ; & pour
celles qu'on veut jetter en or ou en argent.

Cependant comme on n'a pas lieu de faire fou-

vent des Statues d'une exccffivc grandeur , les Fon-
deurs fe fervent aufli pour celles de bronze, de pkr
ftre bien , battu , avec lequel ils meflent de la Bno^ut

iu/Ii bien battue & bien faflcc. Et pour travailler de
cette manière là, ils y procèdent ainfi.

On prend les premières aflifes du Moule rem-
plies des çfpailfeurs de cire , comme il a cftc dit , lef-

quelles oii aflfemble de bas en haut fur la Grille au-

tour de cette barre de fer qui doit fouftenir le

Noyau , les ferrant fortement cnfciAble avec des cor-

des , de crainte que les pièces ne fc détachent &nc
s'éloignent les unes des autres lorfqu on vient à fai-

re le Noyau. ^
Pour forrner,^ç Noyau , dés le moment que Ton

a difpofé la première alTifç des Creux ,
'& qu on les

aeflcvez les unsr lur les autres , oa Vjcrfe du plaftrt

détrempé bien clair & meflc avïec de la brique battue

&i fafFée, comme jay dit : car la brique fait que le

plallre refifte au feu , &:l!ompefche de pouffer jLorf-

qu'on a rempti laprciîiicre aflife du Creux, on
ilcvc

V

»j^ ^
jà K L A. se U I. j) T n r-f-

EXPyCATION DE LÀ PLANCHE L.
( -
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élcvc la féconde qu on remplit de la mefmc forte,

Ainfi continuant dafllfc en aflîfe à clevcr toutes

les pièces du Moule, & à former en mefme temps
le Noyau avec du plaftre & de la brique batuc.
Ton va jufques au haut delà Figure.

On élevé de la forte toutes les DÎcces du Creux
les unes furies autres d'aflifc en afïifc, afin de pou
voir mieux conduire le Noyau. Et pour le fou te-

nir on paflc de temps en temps des verges de fer

dans les principalesLarres dont j<ay parle.

Quand toutes les pièces du Moule font aflcm-

blées , & que tout le creux cft rempli , on défait les

Chapes &ç toutes les parties du Moule , en commen -

(^antpar le haut, & finilTant parle bas, de la mef-
me forte qu on a^proccdé pour les aflcmblcr j Et a^

lors la Figure de cire paroift toute entière qui cou-
vre l'Ame qui eil dedans.

Il faut reparer la Figure & la rendre fçmblablc

au Modèle lur lequel elle acfté faite. Et mefmc le

Sculpteur peut encore en perfeûionner beaucoup
^out^s les parties , en y adjouftant ou diniinuant

,

pour donner plus de grâce 6i d cxprefTion acertains

traits i carpour les attitudes Se la difpo/îtion des

membres , il ne peut plus y toucher.

Ertant dans fa perfedion on pofe les lets & les

Efvcnts, Ces Jets font des tuyaux de cire qu'on fait

de la grofleur environ d'un pouce de diamètre pour

les Figures grandes comme nature j Car on les pro«

portionTit à fa grandeur del'ouvraçe, & mcfnvç des

parties du corps où on les met. Les Evcnts fontduf

fi des tuyaux de cire, mais un peu moins gros. Ou
:,. ;; .

' - .'.. S f

A

/N
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hit CCS tuyaux dans des moulcs^ de^laftjçc , de
telle grandeur qu'on veut r^^puis oilT^ coupe de
la longueur de quatre ou cinq pouces de long
eu environ. On prcndccuxquidoiventfcrvir pour
les, Jets que Von arrange les tm^ audellusdcs autres

à 4îx pouces de dirtancc en droite ligne le long de la

Figure, &c quelgucfois'plus près quand il y à des
draperies, &: qu'il ell befoin de beaucoup de ma-
tière.

Quand ces tuyaux font appliquez & foudc^
avec de la cire contre la Figure en forte que le bout ^

qui n cil pas fondé relevé en hai^t , on a un grand
tuyau d'égale groflfeur qui s'attache contre les

cxtrcmirez de ces petits tuyaux , & qui prend depuis
lebasdelafigurcjufquesaujiaut. Tous ces tuyaux
grands &c peritsi fervcnrpourle Jetde ïi matière, &:

loacn fait.ainfi trois ou quatre%tour dune Fir
gùft félon fa grandeur &: fa difpofition. Mais en
mçfmc temps que Ion place ces tuyaux pour fer-

vir de Jets, il fautjmfll appliquer vis à vis & à co~
fte,ccll-a-dire,fur la mcfmc ligne & à quatre ppu-^
ces prés , les moindres tuyaux qui doivent lervir

d'Evems^-Jefquclsfc fondent contre la Figure ôc

contre un graiidjcuyau qui va du bas juiqû'en haut
comme ceux d®s Jets. Et ]parcequil faut que toute
la cite venant à fondre, forte du MouW, comme
il l^ra dit cy.api;cs , 1 oij cft exa'd à.bien garnir ,de
i escortes de tuyaux, les cxtremitez de toutes les

parties fiillantes ^V cloignces ck corps delà Figu--

rc
, comme peuvent ellrc les bras-, les doigts, les

^

di-apcrics , &autrcs choies doiiMl J&ut que la ci-^

~^

5J<f DE LA SCULPTURE,
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rc puiiTc forcir , fou par des.tuyaux particulicrii

,

qui dcfccndcnt jufques au bas du moule, fou par

les grands tuyaux qui vont du haut en bas delà Fi-

gure. Qn fait que tous ces tuyaux font creux

afin d'eftre plus légers , car ils pourroientaufTi-tolt

crtre pleins que yuidcs , mais ils fcroicnt trop pc-

ians. On en met audi une quantité fuflifante. au-

tourdc la Figure, tant pour les Jets, que pour les

Evonts, prenant garde à les placer autant que lo»i

peut dans les parties où il-fautdav;intage fournir de

nictal , & qui foient aufli les plus aifées a réparer \ Et

nicfine l'on fait, comme j'ay.dcja dit , beaucoup

plus petits ceux qui doivent fervir pour 4e vifagc

(Se Dour les. mains. -^

Quand on a range tous ces difFercns tuyaux le

lon-g de la Figure, Ton fait que les grands tuyaux

montans,deftiriez pour les JctSjfc terminent en haut

& que fc rencontrant deux enfemble,ils fc joignent

a cinq ou iix pouces au dcflus de la figure par le

moyen d'un^ cfpecedc^o^frouÇ<)«pf decirc de qua-

tre pouces de haut & autant de jJiametrc , au fond

de laquelle on les foude. Ce Godet fcrt d'çntréc

pour,le métal qui fe communique en niclme temps

aux deux tuyaux \ Ainfi s'il y a quatre- tuyaux

montaiis pouces Jets, on fait deux cfpcccs de Cou-

pes plus ou moins, félon qu'il plailî à: l'Ouvrier,

pour faire couler le métal par toute la Fieurc.

Pour les tuyaux qui lervent d'Events, on les laille

fortir au haut de la figure &: furpafler les afttrcs i
car

ils ^Vont pas befoin d'eltre joints enfemblc , .ny d a -

voir des Godets.
Sf

wummmmmmmmiimimmlfm.

il VB.E SECOND.
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La Figure de cire ainfi bien rcparcc& garnie de

Jets èc d'Evcnts., Ton prond d'une. Compofition
faire avec de ]a Tout ^ &c dnCimtnt de creufets

bien pillez &c broyez , laquelle Compofition on
détrempe dans-une terrine en confiftençe d'une
couleur à peindre aïTez claire, puis avec un pin-
ceau Ion en couvre cxaùcmcxn toute la Figu-
re , comme aufTi S^ous les tuyaux des J^^^ts & des
Events. Cela fe fait par plufieurs fois , remplif-
faut avec grand foin les petites fentes qui fc

font à mefure que cette Compofîtion fe reiclic.

Quand toute la cire en efl; bien rouverte , l'on
met pardeflus, avec un pinceau , uneautrc forte
de Compofition plus efpaiflc & qui a plus de
corps. Elle fe fait des toefmes/mat que celle
dont je viens de parler, mais on y mefle un peu
de Tenc franche &c de la yienrc de cheval préparée.-
Apres en avoir niisfix oufcpt couches, l'on en re-.
met encore

, avec le pinceau, une plus efpaiffe
, qui

n'clVcompoféevjue de toyrefranche&dp ficritc de
chcvah Celle-là ellant iffclie on en mtt une au-

'

tre
, & ainfi on réitère de mefmcjufques afept ou

huit fois. Enfin Ion en met avec la m'ain de plus
cfpailfc, toujours compofce de fiente de cheval oc de

.

terre franche dont Ion fait deux couches j mais il

fliut quelles foient toutes bien feichc?' avant que
d cnmettreune autre-, & prendre garde dq ne laif-
<cr aucunes parties, foit dunud, fou des draperies,

<j
ai ne foient également cou vertes de toutes Jes dif-

férentes couches dont jay parle.

" Après cela oij a plufieurs Barres de ferplaies de la

\;

î>« DE LA SCULPTURE,
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hauteur de la Figure, qui s'atcaehcntpar chbas a des
Crochets

^
qui^oivcnt clhc aux côftcz: de. la Gril-

le fur laquelle toutc^la Figure cft pofcc , & qui mon
tcnt julques au haut des Jct|. Il fauTque ces barres
foient éloignées de fix pQucps les unes dfs autres,^
contournces félon l'attitude de la Figure

, çn fort<
u elles joignent contre le moule, &: viennent par

le haut à s attacher enfembîe à une.efpccc de ccr
clc ou bande de fer qui prend dans les croChcrs
de chaque barre. En fuite îon ceint & Ton en-
vironne la Figure avec d'autres bandes de ferd'efpa-
ce eh efpace ,& diftantcs l'une de lautrc de fept à
huit pouces. Ces bandes doivent aufll eftre con-
tournées fuivaiit la difpofition de la Figure , &
attachées avec du fil de fer aux barres qui mon -^

tent en haut. Lorfqu elles font toutes jointes en-
fcmblc, &: en eftat de fouftenir le Moule, on prend
de grolTe terre franche détrempée &- mcfléç avec
delà fiente de cheval &dcla boure,dont Ion cou-
vre tout le Mouie& les barres de fer, en forte qWal
neparoiftplus qu unemaflTe deterre,qui doit avoir
en tout quatre ou cinq pouces d'cfuaiflcur. '

'

Mais il eft à remarquer que quand l'on \cm jet-
ter une Figure nue qui eft poféc feulement fur,fcs

deux jambes, il faut la garnir au droit des jambes
,

& mcfme en montant jufques aux cuiflcs , avec
beaucoup plus de terre qu'au droit du corps

, par-
ceque venant à cuire le^ Moule, comme'lapar^
tie d'embàs feroit bien plus aiféc à échauffer qu&
le milieu du corps , avant que le Noyau qui cft

au droit du ventre §c des épaules cuft la^cuilfon

.
sf m

v^

.\

>,

<

<ï
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encore de Ç^laftre ; Enfuitc on coule le Plomb fon-
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ncccflairc , les jambes & les cuifl'cs qui ont bien

moins de groflcur , fcroient bruflécs &: confom-
mccsdufeu, lorfquclc^milicuducronGdc la Figure'

ne commcnccroic qu*a s'échauffer. Et cccy clt un
avcrti(î'cmcnt qui doirfcrvir pour tous les diffcrens

Ouvrages qu on peut faire, afin de s'y conduire avec

jugement, & de remedicrde bonne heure aux ac-

cidens qui peuvent arriver en pareilles rencon-
tres.. ''

Lorfquc le Moule cft donc achevé ïela manière

que je viens de dire , Toncrcufe une foflc de figure
^

quarréc , &de la grandeur ncccflaire pour le conte-
nir ; mais il faut qu ilj ait au moins un pied , ou un
pied & demy de vuidc tout autour, &rquelle foie

plus profonde que le Moulçn'adehauteurj car tout

^ au bas il doit y avoir une cfpcce de Fourneau
y qui

aura fon ouverture en dehors pour y pouvoir riiet-

tre le feu i & audeflus une fortfe Grille de fer ap-
'

puyée folidemcnt fur les arcades & murailles du
Fourneau, qui doivent cftre de grais, oilbicn de
brique , de mefme que les quatre collez de la fofle

depuis le bas jufqu*cn haut.

Api^éîî que la Grille ell pofce fur le Fourneau au

bas de la folle
, çn y defccnd le Moule avec les en-

gins, & précautions qu on doit prendre pour cela i

&: en lui te, fous les tuyaux qui fervent de Jets &:

' d'Evens, on met des terrines, ou autre chofc,pour
recevoir la cire qui doit fortir. Cela fait Ton cou-

vre la forte avec des ais , & allumant un feu fort

mcdiocpc fous la Figjurcy on réchauffe , & tout le

lieu où elle ell, d'une chaleur il modérée, que la

/
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circpuiflc fondre &loitir du moule (ans cju'il y en
relie aucune partie , & aufli qu elle ne s^échaûftc pas
/î fo<c quelle vienne à bouillonner, parce quelle ,.

s attacheroit au moule ; & ainfi faute de fortir cnt"^

tierement, elle cauferbit de la difformité à la Fi^
gure quand on vicndroità couler le mctail. Quand
on jugeque toute la cire cil foiiduë /ce qui fc

connoall par la quantité qui en fort
( car il faut

auparavant pefer la cire qu on employé
) on ollc

les çerrincs ^ & Ion bouche avec, de la terre les

trous par ou la cire a coulé. On remplit tout le vui :

de de la^ foiTe
, qui cft entre le Moule & les mu^

railles avec des morceaux de briques qu on y jette
doucement, mais fans arrangement. Etlorfqu'il y
cnajufquau haut, on fait un bon feu de bois dans
le Fourneau. Comme laflamc cil interrompue par
ces^norceaux de brique, clic ne peut monter avec
violence, ny endommager le Moule, mais feule-
ment elle communique fa chaleur en traverfant
tous ces morccaux^de briquç qu'elle échayffc de tel-

le forte, qu enfin ils deviennent tout rouges , & le

Moule de mefme.Apres que le feu a elle allumé en- ,

viron vingt-quatre heures, ôc qu on. voit que les bn-
ques & le Moule de là Figure font allume/: jufqu'au
haut, on laiflfc éecindre le feu & refroidir le Mou-
le ^en ollant toutes les briques que lonavoit mjU
les autour. Lorfqu'il n'a plus aucune chalcu^
on jette de la terre dans la folfe

, pour remplir le

vuide qu qccupoit la brique : &.à mefure que Ion/
verfccectc terre on marçhe^cleflus , ^c on la preirc

contre le Moule.. Mais il faut quelle fait un peu

s
t
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31^ DE LA se U LPT URE;
h^midcpour fc prcflcrmicux,& faire Un corps plus
((olidc i & aufli quelle ne le Toit pasaflcz pturhu-
me<Ster& communiquer fon humidité au Moule,
qui ne doit plus eftre chaud^ par la raifon que s'il

avoit encore Quelque relie de chaleur, il afpireroit

cette humidité , ce qui caufcroit beaucoup dacci-
dcns lorfgu on vicndroit a jctter le métal.

Pour fondre le metâl l'on a un Fourneau à co-
ftc de la foflc où ell le Moule. Ce Fourneau doit
avoir Ton rez de chauflec deux ou trois pouces
plus hautque ledeflu^clafoflç, afin d'avoir de la

- pçnte : Il dou eftre conftruit.en forme de four avct
bontuiUeau& terre franche, de la gra'ndcurneccf-.
faire pour TOuvrage. , & fouftcnu de bons ccr*
^lesdefer. OnlaiflTc une hauteur au deflus du rez
de chaûflTéeyqui rende tout le fond d^ Fourneau
capable de contenir Iç métal ; Et au defliis de cet-
te hautetir on fait deux ouvertures , l'une pour
jctter le bois , ôcPautrepôur fcrvir d Event & don^
lier de Pairt Lorfque le Fourneau eft bien Cc'c on y
fait un grand feu de bon bois

, parmy lequel on
jette le métal dont 1 on veut faire la Figujr^. Il doit

)
avoir du colle de la fx)lïe une troiliéme è>uvcrtu-

ic qui aille jurqu'au rez de chauffée du Fourneau.
Cette o^verture doit élire bien bouchée avec de
la terre pendant la fonte du métal , mais en forte
j)ourtant qu'on p.uillc louvwr quand on vou-
dra

, & que par un cannl de terre elle le communi- .

que à une forme de grand ballîn de bonne terre
franche que Pon fait au dcllus du Inouïe, & dont
le milieu iclpond iccs Godets ouefpeces de Coupes

• .. - ,(.'. - •
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ou aboutirtcntlcs Jets dont j'ay parle. Ce BaflTm Ce

nomme par les^uvriers Efchtno^^W faut quil foit

folidcmcnt iait de bonne terre bien battue , &
Â: bien feç ; pour cela ony met de la braife de
^charbon ardent. Et afin/d'empefchcr que leme-
tail nxntre dans les Godets , aufli-toft que le Four^
ncau ell ouvert.& pluftoft quon ne veut, il y a
des hommes qui bouchent CCS Godets avec un in-
ftrumcnt appelle ^f».iiii/frff:c'eft une longue ver
gc de fer, g'roflc par le bas, &c de la forme du Godet.
Il y a autant-d'hommes & de Quenouillmcsqu il y a

dc^ot/fr/iccft-à-dire un t)u deux, félon néanmoins
la nature de TOuvrage.

,

Lorfque le metail eft fonduonouvre laporte de
fer

, ou pluftoft on débouche le trou qui eft au droit
.du Canal i ce qui fe fait avec un Prnrr, qui eft un
morceau de fer emmanche au bout 4*une perche;
Lcmçtail venant aufll-toft à fortir ,coule dans TE/-
c/7fw, où cftant entièrement arrive , on levé la ^r-
noHillene.^&czlots il entre dans le Moule, & en un *

inftant forme la Figure.

Quand la matière a ainfi rempli le Moule on le

laiffe ainfi trois oii quatre jours
,

puis àJoifir

o^ ofte la terre qu on avoir jettcc tout autour
,

ce qui donne' moyen au Moule de fe refroidir en-
tièrement. Apres quby voyant qu il n'y a plus

aucunechaleur on le rompt, &c on découvre la Fi-

gure de metail,qiferon voit couverte des Jets &: des

Eventsdumefmemetail qui y tiennent. On les fie

fur le lieu afin d'en décharger la Figure , & la retirer

pliis aifcment. Enfuite on la nettoyé & oii Tcfcu-
"

^
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330 DE LA SCULPTURE,
rc avec de Tcau & dii grais : Et avec des' morceau x

de fapin ou d autre bois tendre & moiUeux , on
l^tiillc dans les endroits creux des draperies & autres

lieux. Quand ce font de petites Figures on les lave

av'ec de Tcau forte: Et lors que cette eau xfaitfon

cffct/on les relave avec de l'eau commune. Eftano

bien nettoyées on repare celles qui font ncce(Siircs

à eftrc réparées , ca^r les grandes Figures ne fc repa-

rent pas toujours.

Les Outils dont Ton fc fcrt'pour cela Iont^dc^

Burins , des Efchoppcs , des Ci:çwfj, des Poirtfon^^^ des

/^(/ïoir^quiCpnt des efpeces de limes.

Apres qu elles font bien nettoyées &c réparées

,

on leur donne fi l'on veut une couleur.. 11 y en a

qui prennent pour cela de V//f4ilcôc de hSxngtéinc :

d'autres les font devenir vertes avec du Vinaigre^

Mais avec le temps la bronze prend un vcrnix qui

rire fur le noir.

yCclles qu on veut dorer fc dorenren deux ma--

nieres,oud'*ôr en feuilles, ou d'or moulu, qui ciV

la plus belle & la plus excellente façon , & dont,

l'on fc fcrt pour les petits Ouvrages. L'on prend
une portion du meilleur Or, &fept autres portions^

de Mercure, c^wz les Pondeurs nomment Argent en
cette forte de travail

i Ellanr bien incorporez en-/
fcmble onfairchauffer la Figure, & enltiite on.la

couvre de cette compofition qui la blanchit. En la

rechauffant furie feu le Mercure s'exhale,& elle de-

meure dorée. Quant à l'autre manière qui fe prati-

que pour les grands Ouvrages, & ceux oii l'on ne

^vcut pas fûrç une grande dcpcnfe , on gratte la Fi -

^ JPE L A S C UXP T^ ^^^^I^^

m

CHAPITRE Vil.
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gurc avec de petites limes & autres Outils pout/'4'u^

'T^<rr,c'eft-à-dife, la rendre fraîche &: nette, puis on
U chauffe,&:l on couche une feuille d or deflus,cc

tqui(c réitère ju(ques a quatre fois. . ;;

Pour fondre les Bas-relicfis oji s*y conduit de
mefmc que poiTl- les Statues , c*eft-a-dire qu'on
remplit d'abord le Moule de cire. Apres y- en a-
vdir^mis rcpaiflcur ncceflaire , Ton détrempe
du plallrc ou de la terre qu on jette fur la cire
pour la foullenir/ toute dune pièce au fortir dit

'Moule, &: la reparer plus ajfcnieht: En fuito on
la couvre comme celle des Statues , de diverfcs

couches de Compofîtion & de terre. Mais Ton
mçt les tuyaux pour les Jets & pour les Events
au derrière du Bas-rehef & aux bords, & Ton
it'en applique point fur les Figures. Du refïc Ton
(c conduit de la mcfmc forte qui! cft marqué cy-
defliis.

Q^ANT aux métaux dont Ion fefert, cela dé-
pend de la volonté. On prend feulement garde que
pour une livre de cire qui entre dans une Figure, il

faut dix livres de metail, fan^ le déchet
, qui pjcut

arriver à un poids confiderable fur de grands Ou-
vrages.

Pour les belles Statues de Bronze, ralliag^ des

métaux fc fait moitié de Cuivre rpi^^r, & l'autre moi-
tié de Laiton^ ou Cuivre jaune, battus &c fans T^o-

fine. Les Egyptiens quondit avoir été les Inven-

teurs de cet Art , mettoient les deux tiers dç Lai-

ton , Se l'autre tiers de Cuivre rouge.

Le Laiton fc fait avec le Cuivre rouge 5f la Ca^

Tt ij

f

^

> »

wimummmm^m^ LiVRE 'S ECO ft'^
fms, des Burins y des Ejchappes .dcsRiffloirs^ des On-^
glets , des t^atoirs qui font de petits cizelcts que
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lamine. Un cent de Calamine augmente quarante

pour cent'. La Calamine çft une pierre qui doiïhc la

teinture jaune , Ô?^i fc trouve en France , & au

pays de Licg^e. Le bon cuivre rouge doit eftre

battu & Tans Rofette , car la Rofettc eft Tccume Se

rexcrcment du Cuivre quand on le fond , laquelle

ne doit pas cflre employée aux Statues. On s en
jfcrt aux Çanons\ Il ne faut pas non plus (c fcrvir

dcUrcot^ qui eft Icxc^iement du Cuivre jaune, ôc

ce qu'èn'appelie ^otin
,
quand il eft allie avec le

Plomk
Le Cuivre muge fe forge à chaud &: à froid j &c

le Laiton ncfcbatqu àchc^ud, & fe caffe à froid.

Il y a une forte de picrxç mctalliquc qu on appelle

Z^in, qui vient d'IEgyptc , & qui teint le Cuivre
rouge d'un jaune encore pluï beau quccelMy de la

Calamine. Mais.comme elle left plus cherc & plus

rare , on ne s'en fcrt pas fi-toft. On pourroit croi-^

rc que ce fcroitavcccctte forte de pierre dont r>^«^

richdlcHm ou Orichalcfém clloit çompofc j car bien que
uelqucs Auteurs partfcnt de VOnchalcum comme
un mctail iîmple & naturel j néanmoins tous ceux

quienont écrit en parlent fi difFcremmcnt
, quïls

laiflcnc toujours à pcnfcr que cVftoit une compofi-
tion de Cuivre avec un autre mctailj ou quelque tcr-

rc.aue Feftus nomme Ç^dmeAterra, f t Srtfh^HHS de

' FrbibHs in Andira.
, dit qu'il y a une terre dans ce

pays-là /Jaqucllc mcfléc avec le Cuivré fait rOri-
chalcum.

Il y avoit une autre compofitioiî de metail que
les Anciens nommoicnt £/r(3r«w^ & qui cÛoit le

3

J

Y'
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vehtauflîàcetufage. L'on grave quelquefois des'Car-

rcz fans en faire de poinçon,& quand ils ont été trcm-
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plus fin de tous. Elle elloit faite des deux ticrs.d*Ar-

gent ,& d'un tiers de Cuivre,

Les Statues de Cuivre Corinthien cfloient fort

cftimccs,parçcquon tenoitqueparmycc Cuivre il

'

yavoit beaucoup d'or & d argent mcflc ; mais ce

Cuivre n*apù eitre en ufagequ après que L^Mum-
mius eut brûle la ville de Corinthc , ic que par cet

embrafement , ce qu il y avoir de Sratuifs &: d'au-

tres Ouvrages ,dc differcns métaux , fondirent 6c fc.

mcflercnt enfemblc.

Pour lemetail des- Cloches on met vingt livres

d'EftainfUr un centdeCuivrej& aux pièces d'Ar-

tillerie dix livres d'Eftain fculerncnt : mais cette

compofition ncft pas,propre pour des Figures >>

parce qu elle eft trop dure & trop cafTantc,

Si 1 on veut faire de petites Figures de bronze,

on fait fondre de la Cire
,
que l'on jette dans un

Moule de plaftrc
i on la tourne dedans pour luy

donner peu d'efpaiffeuri Et retirant la Figure de cire

toutç d'une pièce, mais qui eftcreufc, on la remplit

de plaïlre, qu'on laiffc bien fcichcr
,
pour fervirdc

Noyauj Du relie Ton fe conduit comme pour fai-

re les grandes Figures.

- JL'on ne dira rien icy de la manière de jcttcr les

Figures d'or &d'argeht, ny des Ouvrages de Ci:(^e^

lurcs ou Efi4mp€es. Cela regarde l'Qrteverie
,
qui

mérite un traite à paft.

^

T tijj

*•

^¥* If^*- * r *" *- ^ *- V. v^ *, s^. j,^
Huile, & enfin avec un petit bâton, de l'eûneril & de

l'huile , on achevé de le polir j& lors qu*on veutmon-
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EXPLICATION DE LA PLANCHE L.
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I cheminée Jtu Foutnemé.

X TroHpÊtir jetterle hois.

3 Qêéverture four remuer U
msfiere,

4 Ouvertt^e pottr fsi)re cou-

ler le metAil.

^ B CMftMl fdf oh coule U me-

rail da^m le Bafsin ou

£fchep$c,

C Ffchenorou Bsfsin,
"

DD Godets (]uifent Jsns tEf-

: cheno,

ï. . Foffe ou l'on metU Figure,

F J^uenoiiillette.

G Tenaille.

•H Perier cfui ftrt à percer &
iéboncher le Fourneau

f^ur faire cckler /s ma-
tière.

Ipour battre

la terre &
l'affermir

^quand la

k Figure eft

K Filon de boit 1 dam lafof^

h- -

L Falot pour icumerla ma--

tiere,

M Perches de différentesgran^

de'urs pour remuer la ma^
itère d^m le Fourneàn*

^

t.

V

J0^'

' \

54r Di iK
il faut nettoyer la crallc qui vient dcflus ; Et comme
ia Médaille s'étend par la force de la machine , il faut

1 /T f « \
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»c autre forte que les Médailles. L'on grave les Car-
rez de la Monnoye avec les mcfmes outils , & de la
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A Fefh Tournisu h fi»dre E Figure de bronu non en-

éwee lis Creufeu. we référée.

BB Cfipfith ^ ^'^^if'-

C T^ittes fùHT fr£ffdreUj G Efehopfe.

Crettftn. Vi Çifilef.

D Affifinffpir. I J^ffloir.
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mç De£oH$ itCoufoir a\xit^ percée en rond , de la

grandeur de Tcfocce . il coune Ae^ VUnaXr lnncT
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fait bouilIir,cc qui luy donne la couleur. L'argent Ic^
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CH A PI T RE VL
Des Fibres de Plomba de Plaftre , Ç^ de Stuc*

QtJant aux Pigurcs que Ton jette en Plomb,
Ton n'y apporte pas tant dip précautions,

parce que le metail n'eft pas fi violerit. L'on fe con-
tente de remplir les Creux de terre bien maniée, que
l'on met de telle cpaiflcur que Ton veut j puis on
remplit tout le Moule de plaftre, ou d'un maftic

faitaveqdu tuilcau bien pul^yerifc , dont Ton fait

rAmeouNoyau/
Lorfque l'Ame eft achevée Ton defaifTemble tou-

tes les pièces du Moulepour en oftcr les EfpaiJJtnrs

de terre , 6c cnfuitc on rcnlet le Moule tout af-

(emblé àrentour de l'Am'e ou Noyau , mais en for-

te pourtant qu'il en cft éloigne de quatre ou cinq

pouces. On remplit cet intervalle de charbon, de-
puis le bas julques au haut^on bouche mefme les ou-
vertures qui fe trouvent entre les pièces du Moule,
avec des briques, ôc mettant le feu au charboli on
Tallumepar tout. Cela fert à cuire l'Ame & à fei-^

cher le Moule de Plaftre, que les épaîflcurs de terre

avôienthumcdé. Quand tout le charbon -a efté

bien allume , & après qu'il eft eftcint dc|u.y-mefnie,

on a un foufflet avec lequel on^ait fortir toute la

cendre qui peut cftrc dans les pièces du Moule 5On
rejoint CCS pièces autour de l'Ame ou Noyau, com-
me il a efte dit cy-devant ; On attache bien tou-

tes les Chapes avec des cordes , & on les couvre

1;^ DE LA SCULPTURE,
"•V
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encore de Pjaftre ; Enfuitc on coule le Plomb fon-

du dans le Moule : ce Plomb remplit refpace qu oc-

cupoic la terre , fans qu'il foit neccflaire acnterreflc

Moule comme pour couler la bronze, (î ee n*cft pour
de grandes pièces^.

Quant aux Outils , neceflTaires pour Mouler en

Plomb, Ton fe fert de ceux des PloipjDicrs dont il a

été parle.

Apres ce qui a efté dittiç la manière dont Ton faic

les Creux pour jetter la cire , il n'cftpas mal-aifé de

conceviwr comment Ton fait les Fieuj;fsde Plaftre;

Car comme c'eft une matière aifée a détremper , ôf

qui coule facilement , on la verfe dans le Moule , &
on tire quelquefois des Figures toutes^ une pièce,

priïicipaletnent, lors que Touvrier eft bien entendu,

& pratic dans cette forte de travail, comme il y en
a aujourd'huy quelques-uns quis'çnaqUittentpaTfai-

temcnt pour les Figures dont on a befoiri dans les

ouvrages que le Roy fait Taire.
'

Il n'y a autre. fecrct que de choifîr de bon Plaftnc

bien ciiit, tien batu, bienbUnc,& pafTé par un cri^

blc ou fas délié ; néanmoins fi ce font de grandes piè-

ces ^on les moule àplufieurs fois ; Se mefmeon rem-

plit à demy plufieurs parties de la Figure dans cha-

que pièce du Creux avant que.de les affemblcr^our

les faire tenir ,& former encore mieux toutes les par-

ties,

L on voit pnr ce que Pline a écrit , que Tufage de

faire les Moules de Plaftre cft fort ancien, & que Ton
s'en eft fervi à former des Figures de Terre, &: de Pla-

ftre Ipng- temps avant que Ton f^cuft les jcttcr en

.
Vu ij

L. n«f'^»'
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mctail. Il parle des ouvrages d'Arccfîlaus excellent

ouvrier eri cette forte de travail , lequel fit pour uii

Chevalier Romain le modèle d une Coupe, qui vray

fcmblablement devoit eftrc d'une matière preciçufe,

& cTun prix copfidaablc,

Quant aux FigWes & aux Ornemcns qui fe font

de Stua^^ comme (ont ceux dont Ton orne & enrichit

des Plafonds, des Frifcs, & des Corniches, à Tcgard
des Figures , on fait premièrement TAme ou Noyau,
avec du plallre ou mortier de chaux , & ciment de
tuileau éaflc , mettant des barres de fer dans les par-

tics de la Figure qui ont bcfoin d'cftre foutcnucs. Et
quand TAmc ou Noyau eft formée alors on le cou-
vre de âtuc^our travailler la Figure , avec les outils

propres àcdfc. LeStuc eftcompôfç de poudre de mar-
bre avec de la chaux éteinte y on met environ un
tiers de poudre de marbre. On fait aufli une cfpecç
de Stuc avec la pierre de Plaftrecrue ,& fans cuire,

battue& faflfce comme le marbre, que Ton mcflc avec
de la chaux

, quelquefois on prend de 1 albaftre au
lieiide marbre.

Pour les Ornemens qui font de baiFc-taille, l'on

fe fert de Moules pour les former plus pijbmptçmcnt.
On prend d!^bbrd le Stuc le plus gros , |& le plus ru-

de pour faire la première ébauche
i & avLnt qu'il foit

cntieremcntfcc,ron en détrempe de plus fin , dnne^
confiftance qui n*cft ni trop dure, ni trop mole i

lors qu onen i mis fuftîfammcnt à Icndroit ou l'on

veut former un ornement , on y appliqpc le Moule
qui eft fait avec du Plaftre ou bien avec du Maftiq, .

pmpofc dé Cire , de Poix-Uifine ^ U de Brioucpl^

l 4\
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/tfVi cette compofîtioii c^ft plus durable que le Plaftre

'L'on poudre auparavant le Moule avec de la poudre
de marbre j & eftant pofc îur le Stuc , on frappe éga-
lement dertus avec un marteau. Le Stuc demeure
empreint de la Figure du Moule y& enfuf^^on net-
toyé rouvràgc afin qu'il foit plus égal.

Cçft encore dans des Moules de Plaftre que Ton
jette dés Figures de Cirç pour faire dcsportraits,auf-

quels on donne enfuite telles couleurs^ qu on veur.

L'invention n'en eft pas nouvelle , Lyfiftrate de Sy-
cyone frcre deLyfippr, fut le premier quis'avifa de
faire des Moules fur les vifagcs mefme des perfon-
nes. Mais ni les Anciens, ni les Modernes n'ont pas
fait cas de ceux\qui le font appliquez à ce travail i iî

d'ailleurs ik n'ont eftç ou excellens Sculpteurs, ou de
ifçavahs Peintres. Car il faut faire une grande diffc-

renc/de ce qui fe fait en cife avec Tcbauchoir, d'avec

ce qui n'eft ouc jette en Moule, & peint par deflus.^

Le premier eft.une véritable Sculpture ,.& lautre ne
doit eftre çonfîderc que comme un ouvrage fort

médiocre,& s'il faut ainfi dire, le travail d un /im-
pie mançuvre.

L'on.fait non feulement des Figures de Cire mou-
lées , mais auffi toutes fortes de fruits aufqucls on don-
ne les couleurs naturçillcs.

»*.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE UL
A Ùjfesu om EffewUr.!
B Crittt-if^l de fer.

C Çfsnêe Truelle.

V Pitfiu Truelle: *
E Termcir. 'V-

V Crsftoir^

G Groffe'Brop.

H Petite Brojje.

1 Têtou.

K Grês TsloH.

h Lsuce eu EffstuUl
M Ssbumhoir dffer.

.~^- y
* *

»s.

rf »

tsif

V,.;;*

<v^

^
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1^/: DE LA SÇuLPTVREi ;

EXPLICATION DE LA PLANCHE LV.
:, .

• ,..•.
A arelet. "^

. " Atedailles.
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C H A P i T RE VIL

De UmAniere degranjtr de Relief^ C^ en Creux.

IL y a divcrfcç manières de graver fur les métaux,

U fur les pierres precieufes i car fur les uns ^ & fur

les autres j on y fait des ouvrages de Relief^ ou en

Creux , oui s'appellent de ^r4i;f;irf. ^

Quancl on veut graver fur VAcier pour faire des Mé-
dailles , on commence par deflcigncr le fujet, foit Ef^

figifSmt Dcvife, qu'on ébauche fur de la cire en bas re-

lief ^ fuivantfla hauteur^ & la profondeur que la Me^
daille doit avoir. Bnfuitc l'on fait un Poinfon, & fur

un des bouts qui doit eftrc L^fer/,c*eft-à-dired'acie»

mis fur le fer , on cifellc en relief la meOne chofc

qu'on a faite en cire.
^

Quandle Poincjon eft dans fa ptrfeâiop , on le fait

tremper Dour le durcir, après quoy
»
par machines tel-

les que (ont les Sonnettes qui fervent à battre les pi^

lotisi , ou avec le marteau , on frappe fur ce mefmc
Poinçon pour le faire imprimer dans un Carré en for-

me de D/auffi d'acier. Avant cela on recuit le Car-

re , Se on le rougit au feu pqitf Tadoucir , & le rendre

Îtlus facile si recevoir /'JEm^rrmrr du Poin<jon)Car étant

irappé à chaud & à froid , il re<|Qit en Creux ce qui

cft de relief fur le bout du Poincjon. Comme ce Car-

ré ne reçoit pas tous les traits délicats du mcfme Poin«

<ion ,
qui ne fait le plus fouvent que la hauteur du re-

lief, il refte beaucoup à réparer pour finir le Creux ^

ce qui fe fait avec des putils d*acier i fcjayoir des [u

PTUI^i, %w "*
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feUts, des Burins^ des EJchappes .des Riffloirs, dcsOn^

' gj^ff , des nMatoirs qui font de petits cizelets que
Ion aecommodepar le bout avec ^cs Limes d Matir,
êi divers autres outils, dont les uns font tranchans^&
les autres hachez jles uns droits, & les autres coudez,
que l'ouvrier fait faire à fa manière

5 quïl trempe
, &

quïl découvre au fortir de la trempe, en les moùillam
& les fichant dans unmoi'çcau de pierre ponce. A me-
sure qu on travaille ,on nettoyé auflî quelquefois le
Carre avec un Çranchejfe

,
qui eft une cfpece de Broflt

de fil de laitjon,

Quand on a fini les Figures , Ton achevé de gra^
ver le rcfte de la Médaille , comme font les moulu-
res de la bordure , les grcnetis , &: les lettres. Pour
.cela on fe fert de Trayoirs , de- Grcnetis,^ d'autres
Ibrtes de

j inçons bien accrcz ,& bien trempez.
Ceux qu'on emplAyç pour les moulures

, pour Jes
Grenetis , &: pour les lettres fc frappent , & s'inipri-
ment daiis le Carre avec la Majft\ car 1§ burin Fcf.
chopoe

, ni le cifelct ne peuvent graver ces'let-:
très dans la mcfmc perfed^tion que rbnt ces petits
poinçons }& il y a ainfi quantité d'autres petits ou-^
vragcs necefTaircs a faire (ur des Médailles , fuivant la
rcncomrc du dcïTein , qu'il faut frapper de la mcfmc
manière que les lettres. Pour les petits cizelets, ils fc
touchent legçrement avec un marteau

, plus ou moins
félon le travail. V

L'on fc fert des mefmcs outils pour faire les coins^

& pour travailleraux Carrez. Ils font ou pluspetiis)
ou plus grands , fuivant la qualité de l'ouvrage

, de
'

meUnc que les petits marteaux ou J^Utoirs , quiVcr^

A X

H

4e$ épreuves, zsccàcs Empruntes At paftcoudc Cire. •

Cet Art qui s'cftoit perdu, comme les autres, ne com-
'
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vcntauffiàcctufagc. L'on grave quelquefois dcs'Car-

rcz fans en faire de poincjon, 6c quand ils ont été trcm-

pcx , Ton y forme , fi Ton veut des Poinçons dcraef-.

me que l*on forme des Carrez .avec les Pointons j &
ces Carrez alors s'appellent Matrices;

Pour voir le travail que Ton fait lors qu'on grave les

Carrez des Médailles ,101% fefert de deux moyens ; le

l^remier eft une empreinte de cire qui eft ordinairement

cdmpofec deCiVf ordinaire, d un peu de r/?frf^f«//w^,

& d un peu de Noir dcftémêe meflc parmy ; le fccond
cft^avcc du Plomlf à la main , c'eft-à-dipc qu'ayant fon-

du du plomb , on le verfe fur un morceau de papier,

puis rcnverfarlt le Carré dcflus , & appliquant là Fi-

gure fur le Plomb , on frappe avec la main fur le Car-
'

ré lequel imprime la Figure dans le Plomb ,ainfi

, on voit une empreinte entière de tout le Creux , ce

qui ne fc fait pas de mcfmc avec la^ cire qui n'en dé-

couvre qu une partie.

Quand ce font des Carrez moins creux tels que
ceux qui fervent pour les Monnoycs , & les Jcttons.

Outre ces deux moyens de faire des empreintes , il y
en a un troifiéme,qui ell en mettant une carte fur le

Carré
i rayant coupce^e la çrandeur de l'efocce , on

Ja couvre d'une lame ou bande de plomb rabattue le

ion|; d^i Carré, nuis avec un marteau frappant fut le

plomb ,on fait remprcinte dans Ta carte. :

Lors que le Carré de la Médaille eft ^ni, iVle faut
tremper comme on a fait le Poinçon ; après éela on
le découvre, & on le frotte avec de la pierre de pon-

^e en poudre, &: de l'eau
, puis avec des broflTcs de

^oil,on Je ncttoyc. Enfuitc Ton fcfertdc la pierre à

^

3^0 DELA SCULPTURE, ^7^

quelle fc rapporte une Coquille de cuivre. Le Dià^

mant eft foudé dans la Coquille avec foudurc de»
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Hjuilc , & enfin avec un petit bâton , de refmcril & de

l'huile , on achevé de lepohr j& lors qu'on veutmon-
noyer les Médailles, on fe fert de Tcnatlles dans Icf-

quelloi on emboîte un Carre d un code, & un autre de
Tautre pour faire les deux collez de la Médaille. Les
Carrez doivent cftre ajuftcz"dircdcmcnt les uns fur

les autres, avec une égalité de circonfcrçnce. L'on fc

fert aufli au heu de Tenailles d*'une -flaè/r d'acier, dans

laquelle l'on met les Carrez que l'on. y fait tenir fer-

mes par le moyen des vis qui les ferrent.

Qujmd la Tenaille ou la Boëcc font bien ajuftc^

,

Ton prend du plomb, ou de l'étain fondu en plaque

environ de répaifTeur & grandeur de la Médaille, le-

quel on imprime entre les deux Carrez. Lors cjM'on

veut faire des Médailles d'or , d'argent ou de cuivre,

l'on fe fert de cette empreinte de plomb ou d'étain

qu'on jette en fable pour^y mouler les Médailles de
tel métail qu'on les veut j Et parce qu'elles ne vien-

nent pas hors du fable aflcz nettes , afin de les perfe-

dionneronles i^fwgrewwf ic'eft-à-dircqu'6n les remet

dans les Carrez , &c avec une machine , foit PreJJe^

foit !B4/4«r/>r que l'en fait agir parla force des hom-
mes. On prertc la matière çntre les deux Carrez, ce

2ue Ton fait jufqucs à ce que l'on voyé qu'elles foicnt

nies j cela fe connoift lors qu'on fent àla main qu'el-

les ne remuent plus dans les Carrez, 6c qu cllcslc fem-
plilTem également par tout. Ainfi les Médailles ne fe

perfçijlionnent qu'en les recuifant , & les rcpaflant

dans les mefmcs Carrez parplufieuiKi fois fuivanc leur

Relief, y ayant telle Médaille qu'on rcpaffcra ainfi

jufques à vingt fois i mais àchaque fois qu'on larecuir,

Xx ij

>

r L I V RE SECON D; .3(;i

drent enfcmblc , & fc meuvent avec des Vis j qui

faifant tourner le bafton, forment régulièrement les



V'

;54fi Dt LA SCULPTURE,
.

il faut nettoyer la crailc qui vient dcflus ; Et comme
Ja Médaille s^étcndpar la fonce de la machine , il faut

limer la matière qui dcbordcfau delà de (a circonfc-

jeiîce , &c cela toutes les fols (|u*on recuit la Médaille,

jufqucs à ce quelle {oit en fond^ & quelle ait pris tou-

te rempreintc/conimc on vient de dire,
f

Lors qu'on voit qu'il ny manque plus Hcii pour
cftre dans fa dernière perfcùtion , on la recuit une der-

nière fois pour la mettre en couleur, fi cllecft d orj ce

3ui fc fait en la mettant fur le feu dans une jîoclc avec

u 5fi,du Salpêtre^dc tjilnn.Sc la jettant enfuitc dans de

/*A^r/Wf. £t parce que la couleur u^w4W le champ,onla
rcrigraine par après dans le mefmc Carre, ^ l'on fait ti:

, rer modérément les Jiommes qui prcflent la machine
pour faire,qucb Médaille foit polie dans le champ, &
pour diftînguerle£profils des Figures } Carcomme le

champ duCarré eft poli avec lapierre &c rEmeril,& que
rouvragc des Figures n'a pas cité poli, & qu'il acon-
fervc fonmat par la trempe,les Figures de la Médail-

le demeurant mates , ce qui fait la beauté de l'ouvrage.

Les inibumens pour pteflcr les Carrez font des

PreJJesonBaUnncrs^ dont Ion le fert ordinairement

aux Monrioyes. La différence qu'il y a entre le Balan-

cier ,.& la Preflc, eft que le Balancier a fa force aux
deux bouts d'une barre de fer', où il y a deux grof-
fcs boules de Ploihb tirées par deux hommes , avec
des cordages qui font agir la» vis du Balancier qui

preflc les Carrez, & fait Fcffet de rouvragc.

La Preflc eft une mefmc vis ou il y a aufli une bar-

15 qui n'eft tirée que par un É)oUft,&: qui n'a ni bou-
le , ni cordages. Quoique la Monnoye fc fibriquc

avec letj mcfmcs maclxincs.cllc fefait néanmoins d'u-

0rM-''^

iCi DE L A SCULP T URE
res qui ne valent pas qu'on dcpcnfe de la poudre db
iSi'im'iinr ^ l^c rnfllrr Â^ mp(mri nui fr fravaillcnr nliic
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ne autre force que les Médailles. L'on grave les Car-
rez de la Monnoyc avec les mcfmcs outils , & de la

mefmc manière aue les Médailles i mais il neft pas
iieçeflaire de mouler lECpccç en fable, comme Ion fait

la Médaille, à caufc de la différence' du relief qui fait

que la Monnoye fc marque d un feul coup , & que
les Mcdailies ne s'impriment qu a plufieurs rcprifcs.

L on commence par la matière que Ton fond en
Lames , foip or, argent, ou cuivre. Les lames font de la

largeur de la circonférence dcTEfoece^mais plus cpaif-

fcs que rEfpccc ne doit cllre. A la fortie de la fonte,

"-on nettoyé les lames d'or ou d'argent avec des Gra-
te B^ejp de (et

'y
pour celles de cuivre , on les R^tiffe

avec un Grattoir , & on les met toutes en eftat qu'il

n'y ait ni.fable .ni ordure, -de crainte que le fablçne

^s'incorpore dani la matière. On paflc les lames entre

deux rouleaux qui font dans une rnaçhinc âppellce

unï>f^r<)/^,afindeles étendre, & de les allonger iEnfui-

te on ks rtcHJt , cjr on les fait paflçr dans une autre

machine nommé Laminoir, dont les rouleaux font

mcu^par les mefines roues qui font tourner le De-
gronV. C'cft dans ce Laminoir que l'on réduit les la-

mes dans répaiflcur que rEfpccc doit cftre fabriquée.

Lors qu*c|les font paflécs de leurs cpai fleurs , on les

coupe avec des Coujfoirs qui foqt^ Attacher au bout

d'cnbasd'un Arbre de fer, dont l'autre bout d'cnhauc

cft en vis, & fe tourne avec une manivelle ou barre

de fer,qui ellant agitée par un homme feul, fait que

d'un coup de main la vis bailfant l'Arbre , le Coupoir

qui cil ç^la^ grandeur de la ciiconfcrence de l'Efpe-

ceW atca^i^conime j'ay dit au bout de l'Arbre, ve-

nant* a appuyer fur une plaaue de fcr.que l'on non"

Xx iij
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CharnUfts font f^its en manière d'une virolle, &c 1er-
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me Devons /cCwpoiraiiicft percée en rond , de la

(grandeur deTcfpccc , il coupe des J'Wj Te long de
a lanfie , Iclqucls flancs font des ronds delà grandeur

& cpai/rem cjwe doit eftre rEfpecCj Le.fuperflu qui relie

dans cette lame qui fe trouve ciitrc les ronds \ s'ap^

f>elle C/:ç4i//f/. On les refond en lame pour continuer
e travail , & employer toute la matière.

A regard de la Monnoye lor^s que les Flancs font
coupez

, on les porte dans les ^juflmrs qui font de
petites balances

, ppur voir ceux qui font fortes ou foi^

blcs, & les fcparer i car les Laminoirs ^;iï on on paf-
fc les lames ne peuvent eftre fi juftçsqu^iln y ait tou-
jours quelque mcgalitc , qui fait quil le rcncgntre des
Flancs plus forts les uns que les autres. On ajuftc
avec des Efcnents ou des limes ceux qui fc trouvent
troppcfans enles rendant du poids que doit avoir l'ef-

^^ccc.On refond aufliceuxquclcmoulinafait foibles,
a caufe qu on ne peut pas y remettre de la matière.

Il faut confiderci que l'inégalité qui fe trouve dans
les flancs peut provenir autant delà qualité de la ma-
tière que de la machine , à caufe qu'il fc rencontre
des porcs

, &^des endroits vuides en tondant la matiè-
re

,
q^i fut que ces parties- là font moins pefantcs

^

ain/i quelcjue jurte que peut eftre la machine ou mou-
lin

, il ne laiifcroit pas de fç trouver de la différence
dans leurs poids ,ce qui oblige à les ajuftcr avec la li-

me
,
Et lors qu'ils font ajuftcz, a caufe qu ils font f/-

^rouis, & durcis à bCoriie du moulin^ on les recuit
pour les DUnchir,Çict[\àc l'argent; ou pour Ici mmrt
tn couleur^ fic'eftdclQr/cequrfe fait à l'égard de Tor
en le fijfmt Bouillir dans l'eau féconde , ou autrement
avec de Kl gravclle quiell du tartre, & du felque l'on

m—M—
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fait bouillir , ce qui luy donne la couleur. L'argcnc Ic^

f>cut
blanchir aufli de la mefmc manière : Mais pour

'ordihairc on lofait bouillir dans de I eau forte mcflcc

ayec de Teau commune, puis l'ayant tiré& jette dans

de Teau fraîche, on fablonne touslcsflaiics,& onles

frote d<ins Un crible de fer pour en oftçr les Barbes.

/ Enfuitc on les Monnoye comme on fait les Me-.

daillcs,lcs failanr tirer de la mcfinc manière : la dif-

férence qu'il y a,c'eft que les Monnoycsfe marquent

en mctcaiu un dc§ Carrez dans une Bocte qui cil au

bout dclv^ vis du Balancier , & l'autre audcflbusdans

une autre Bôëte. Il y a fous le Carre une Sfcédlc d'a^

cicr qui fert à haufler plus ou moins le Carre /félon

qu'il cft neccflaire pou^ faire P/>iffriC*eft-à-dîrc mar-

quer davantage la Médaille ou les Monnoyes dans

les endroits ou elles ne Tauroient pasefté affcz. Il y à

un rcflbrt aufli au bas de la vis du Balancier qui Icrt

à la faire relever lors qu'elle ^ Pincé rcfpccc i on

appelle ce rcflort un Jacquemart. Il y a encore un au-

t$c petit rcflort fur la Bocte où fe pofc le Cane de

deflous pour les Monnoyes, il fert à détacher l'iUpc-

ce lorsqu'elle a rcccu reipprcinte,& à la faire fortir

du Carré. Les monnoyes fe marquant fans recuire

pi Imier, de mefmc que les lettons.

Quand les Monnoyes ou Médailles fc font au mar-

teau , on appelle les pointons avec lefquels on les

marque des Cu/>if ,dcs Piles , des TroHfjeaux , inais de-

puis rufage d^es Balanciers, on ne s'en fert plu^.

•Outre les Outils neccflaires pour la Gravcurc des

Poinçons, &: des Carrez, dont il a cfl:é parlé,ona cn«

corc des Tmfaille$, des Cijfbires , & des Granoires. -

I
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EXPLlCAtlON DE LA PLANCHE Llir.
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Figure.
Ctùs srbre qmfsif tom-

ner U grsnd^ Rone,

Li^ grande Roué*

Lknternes.

HerijJoH.

Arbre dHfifrijfon,

Arbres des lanternes.

fiêftes isns lefijuelles

font AttMchez les roH-

lesHx du Vefrrofi.

T>egrofh

Jj0minoir%

I L Figure.
Laf»tn»/r.

Rouleaux*

X.i, Pignons qui font tour^

ner les Rouleaux.

te Conduit.

Les Vis avec les Efereus.

I II. Figure.
Vegrofi.

"

Le Conduit far'OH fi

.

mettent les lames.

Bpètesi

Rouleaux.

^,/^,^,ReJfort (fui maintient

les Efcfous.

IV. FiG UR^. .

N Face de la Lanterne,

O Face du Heri£pn avec

U Laminoir,
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314 DE LA SCULPTURE,
EXPLICATION DE LA PLANCHE LIV.

ùUcre,

ielle po-

A Machine pour fr^ffer U
. Pùhfonfiérle Cémi.

i.i. Mo9tsm, .

1.1^ Coidijfts. \

'

j. 'Mouton,

élevi le Mouton:,

j, Cremsillere ^ni retient

le Mouton eu-J'sirl

g. cheville qui /sccroeheU

ts Crei

y, Bnelumefir:

feleCàtfé

fon.

B Coupoir.

I. Arbre,

j 3. Flstines.

4. Coupoir. t

5. peÛius du Coupoir svee

des Cizsij^es ^ & def

Flsms.

£, Msnivelle.

^C\ Cizsille.

'U Grstiir: ,^

E FoéUÀretuirelesFlstiff,

JT fMlsneier,

^

j^. ^r^rr ^1^ BsUncier. /
5.3. iîoi^/r/ 4?^ Plomb.

4. 4. Cordêh.

5\ j[Mfjuem/êrt

.

6, 6. Boétes.

y:y, rUtines dans le/quel-

les psjfe U Boete de

deffus.

8. 8. Cérrez,

9.9. f^/jf jfiii retiennent les

Currec, ,

lo. ifiTj^r/ Mtt4(h/ÀU bo'ète

de deffous four dets-

cher tes Efpeees.

Billot fur lequel efl pofé
le BsUnder* ^

EfcAlle.

Jutre Boete dsns Uqucl^

lefi mettent les i^r-

rtt mk^éc Ik Medsil'

U.
:

H TeuéilUs sftfif0$rmet^
tre les Carrez ^ à'

U

Médaille ,au lieu dit

'^BoHe.

ir.

y
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G
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'CHAPITRE VIII.

D^ UCraveurtfm les Pierres precienfes^ (^fiK
"^

/fi Criflaux.

Our ce qui regarde la Graveurc fur les Pierrci

^ prècicufcs , &: lur les Criftaux^ rinycntion en cft

ort ancienne , tant de celles qui font en creux
, que

le celles qui font de relief. Il sWvoit plufieurs oiï

J on peut admirer la fciencedes anciens Sculpteurs,

foit cfins la Beauté du deflcin j foit dans rexcellencc

du travail -^
,

*

Bien qu'ils ayent gravé prefque toutes fortes d
tes prfccieufes, néanmoins les Figures les plus achjyées
que nous voyons font fur des Onyces , ou des Cornai,

lincs i parce qu'ils trouvoient^ ces Pierres plus propres

que les autres /à caufe qu'elles font plus fermei^ i
plus égales, & qu'elles fe gravent licttçmcnt i Se tt^
cote à caufc quilfc rencontre dans les Onyces diver-

fcs couleurs qui font par lits les unes au deffus dei
autres, par le moyen defquellesjilsfaifoicnt que dans
les pièces de relief le fon4 demeuroit d'une cou-r

km ySc les Figures d'une autre , cornmc nous voyons
en plufieurs beaux Ouvrages qui fe travaillent à la

Roue avec de l'Efmeril , delà poudre de Diamant , Ôc

les Outils, dont il fera cy- après parlé. •

A r^gatd de ceux qui font gravez en Creux , ilsv

fbht d'auwnt plus difficiles, qi^'on y travaille comme
i rartôiis , & dans iobfcuricé

, puifqu'il elteiec^^^^^^

pour jugtr de ce qu'on fait , d'en faire à tous momcn%

4f-

ê

\

^

mm «Ml
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4c$ épreuves , avec des Empninm de pafte ou de Cire*

Cet Art quis'clloitperdu,commc les autres, ne cpm-
niçn<;i de para^iflrcac nouveau, qi^ du temps du Pape
Martin \r.c'cft à dire au commencement du i;, fieclc.

Un des premiers qui (c mit à graver furies Pierres fut

un FJorentin nommé Jean^fic furnommc VclU Cprgni^
Wf,à caufc qu'il traWilloit d ordinaire fur ces fortes de
Pierres, U y en eut d'autres qui vinrent çnfuitc, &:qui
gravèrent fur toutes fortes de Pierres precieufes , com-
me fit un Dominique auflî furnommé dtCmeï, Mila-
iiois,qui grava fur un Rubis balais le Portrait"de Louis,
dit le Maure Duc de Milan. Quelques autres reprc-

fcnierent encore de plus grandrïïijets fur des Pierres

fines , & fur des Criftaux.

Pour graver furies Pierres ,& fur les Criftaux l'on

fc fert du Diamant ou de l'Efmeril. Le Diamant qui
cft la plus parfaite , &: la plus durede toutes les Pier- ^

res precieufes , ne fc peut tailler que par (byimet
me,fl<avcc faproprc matière. Ori commence pair

/ maftiqucr dcmc Di'amans bruts au bout de deux bat-

tons affez ffros pour les pouvoir tciiiir fermes dans la

main , & trotter les Diamans lun (îontrç: l'autre, ce

que Ton nomme Bgrifer y qui eft pour leur donner
celle fornie & figure qu'on dcfirc, /
^ EniVottant & en egrifant les deux Pierres ^brut-

tes , il en fort de la poudre qui tombe dans une
" cfpccc de Boctc que l'on nomme Grcfoir, C'cft de
^cttc mcfme poudre dont Ton fc fcrt par aptes pour
tailler ,& pour poilir les Diaman?. Ce qui fc fait avec
un Monlin lequel ïFait tourner une Roue de fer doux.
On pofc fur cette Rpiic uucTcaéHf auflî dcicr . àla-

«•^'

'•••'/?
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cjugUc fc rapporte une Co^w/7/e de ciuvrc; Le DiafJ

mant cft foudc dans la Coc|uillc avec luudurc de-

tain y Et afin que la Tenaille appuyé plus fermement

fur la Roiie , on charge la Tcnarllc aune eroflcpla*»

qi: z de plomb. On arrofc la Roiic fur laaueTlcle JDia'*

mant çllpofc,avcc de la poudre fortie du Diamant,*

laqucllcrondilaye avec de l'huile d'Olive. Lorsqu'on

veut le tailler àifaccttes , on le change ot facette en

_^cçtte à mclurc qu'il fc finit , & julquj^s à ce qu'il

' Ooit en fa dernière perfcdion , com/nc il eft aifc de

voir tous les jours chca; les Lapidjiircs , & les louail-

licrs. •-. '. .'-. ;-.'. ..'"^"^
'

Quand on vciitfiçr un Diamant en deux ou plu-

ficurs morceaux, on prend de la poudre de Diamant

bien broyée dans un Mortier d'i^àn , avec le Pi-

ton de mefmc : On la dilaye avec de l'eau ou du yw
naigre , ou autre chofe que l'on met fur le Dia-

mant à mcfurc qu'on le coupe avec un fil de fer , ou

de laitohaullidcUc qu'un cheveu, Il y a auflî dcsDian

mans que Von fend luivant leur Fit ^nvcc des outils

dilpolez pour cela. .

• v

Quantwx Rnlfis^ Si^^hirs.ic Topa/es d'0"cnt,on les

taille , &on les forme lur une Roiie de cuivre qu'on

arrofc de poudrç de Diamant,^ avec de rhuile tvOli-

ve. Le poliment fc fdit fur une aiitrc Roùcdt cuivre

avec du Tripoli détrempe dans 4c l'eau. D'une main

Ton tourne un Afo«/in qui fait agir la Roiie de cui-

vre /pendant que de rautre main Ton forme la Pier-

re Mi^i^w^ ou £«c/w^ fur un bafton qui fc joint

dans un Inftrumcnt de bois qu'on appcUe^<i</r4wr;

parce qu'il cft compofé depluficurs picces q|ui qua-»

#

^
•
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drcm cnfcmblc , & fc nicuvcnt avec des Vis i oui

faifant tourner le bafton, forment régulièrement les

différentes fipjrçs qu'on veut donRcr à la Pierre.

Pour les Kkhis BaU'is , Effinelles, SmerénJes^ Ja^
nthcs^ Amctifies^ Grenats, jtgâthts^àc autres for4:cs de
icrrcs qui font moins dures , ou les taille fur une
oiic de plomb irnbibcc de poudre d'Hmcril détrem-

pée avec de Tcau ; puis on les politfur une Roue d'e-

uainavcclc tripoIi,dcia mefmc manière qu'il eftdic'

cy-dcflus.
^

.
Il y a d'autres fortes de Pierres I comme la r«r^«oi/(r

Àc vieille & nouvelle roche \ le Làfis , \t Çirdfçl^

lOfAlt^ qui fc poliffem fur une Roue de bois avec le
^

tripoli.

Pour former &r GravçrlesVafc?s </'^^4f/ïfx, de Cri-

ftalydc Lafis , ou d'autres fortes de Pierres dures , pî\

a une Maçliiiic qui s'appelle ro/ir^^ de mcfmc que {ont

ceux des Potiers d*ctain 3 horfmis qu'au lieu que ceux

des A^oriers font faits pour y atcacner les Vafcs & les

vaiflcllcs qu'ils travaillent avec des Outils, les autres

font ordinairement difpçfez pour recevoir , ^ .te»ir

les differens Outils qu'on y applique . &: qui tour-

ncnt par le moyen d une grande rouc^m fait agir le

Tour. Ces Outils en tournant formcnrou^avent les "^

vafes que l'on prefcnte contre
, pour les façonner dîo

les orner, de relief , ou en Creux , ainfi qu'lî pl^iiVi

rOuvriçr qui change d'outils félon qu'il en a pefoin.

Il arroiçauffifcs outils & la belbgnc, avec de TEmcrU r

détrempé dans de Teau ^ou avec de la pôuuije de Dia-

mant dilayée avec de Thuile -, félon Je mérite de rou-

>^rage & la qualité de la matière
i car il ya des ticr-

.•• •-"'-^ :.:..:. -• '
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rcs qui ne valent pas qu'on dcpcnfc de la poudre do

Ôiamant à l<cs tailler , & mcfmc qui fe travaillent plus

proniptcmcnt avec l'Emcril , comme font Icjadc^ le

Cira/ol\ h ftêrquoife ^ 6c plïffîcUrs îlutrcs qui IVmblent

élire dune nature «graflc. ;

Quand toutes ces fortes de Pierres font polies /&:

qu'on veut les grayçr , foit en relief, foit en creux;

il ce font de petits Ouvrages , comme Medaillfs , ou

Cachets , on (c {crt d'une Machine appcllc^T^^-

m, qui n*eft autre chofe qu'une petite Roue dVferv

dont lesdcux bouts des Eflieux tournent,& font ei\fcr-

met dans deux pièces de fer mifcs de boutcomme les

Lunettes desTourneurs,ou les Chevalets des Scrrujicrs,

Icfquelles s'ouvrent , &c It ferment comme on veut

,

cïlarit pour cet effet fendues par la moitié , & fc re-

joignant parle haut avec une travcrfc qui les ticpt,>

ou bien encore faits d'une autre manière. À un bout

d'un des Eflîeux de la Roiiç l'on met les oyàls dont

l'on le fcrt , lefquels s'y enclavent, & s'y afférmiflint.

par le moyen d'une vis qui les ferre j & les tient en

cllar. On^ fait tourner cette Roiie avec le pied pcn^

dant que d'une main l'on prefentc , & l'on conduit

fon Ouvrage contre l'Outil , qui eft de fer doux , fi

:c n'eft quelques-uns des plus grandi qu'on fait quel-

quesfois.de cuivre, > i

Tous les Outils quelques grands ou petits qu'ils

foicht ,ibnt faits , ou de ter , ou de cuivre , comme
je viens Je dire. Les uns opt la forme d'une petite

pitouctte ; on les tppelte des 5iei , les .autres qu'on

nomme iJawfi
,1 !8£ii<rfro//ff , ont ixnc petite tcfte ron-

dtv èomme jà |^ qui Vappdlent des.;

C
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Chdmetts font faits en manière d*unc virolle\ & Icn

vcntÀ enlever les piccesjll y en a de plats i & d*aii-

tres différentes fortes que rOuvricr Fait forger de

divcries grandeurs , fuivant Ja qualité dc3 Ouvrages.

On applique rbutil contre.U pierre qu*on rravaiile

,

foit pour ébaucher, foit pour finir, non pas dire-

^ten^ient oppofce au boutderoutil ,mais L^lc,
en forte que la fie ou boiitcroHc lufc / en 'tour^

nant contre ,& comme la coupant. Et foit qu on

fafle des Figures , d«-Lettrcs , des Chiffres ou au-

tre chofe : on s'en fert toujours dç la mcfme ma-

nière ^ les ariofant lavec de la poudre dç Ûiamant &
devrhuilc d'Olive -, Et quelquefois quand on veut

percer quelque chofe, on rapporte fur le tour de pc^
ticc&Taiwrfide fer , au bout dcfquelles il y a un Dia-

manr iîfrrri, c*c(t à dire enchaflc.

Lors que les Pierres font gravées , ou de relief,

-ou en creux , on^es polit iur des Roues de broflts

fairesdjppoilde cochon,& avec du tripoli , à caufc

delà delicateflc du travail i
Ec quand il y a un gran^

champ |0n fait exprès des outils de cuivre ou d'ctain

propres à pohr le champ avec le tripoH , lefquels on

applique uir le Touret de la mefilK manière que l\m

y met ceux qui fefvent à graver»
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EXPLICATION DE LA
Iv Figure,

A MoH'é de hn qui fe tom*

P Moue de Cuivre eu d' su-
^ êfe meUti

ce JEjiuetfe four mettre de

tBu^ertiy& del'eàu.

,
t.

4' (\ H;

II. FiGlIRE.
Mbuéde boisy

Bobitêi,

Mâuit dBêéiti^uinutri
mttmii

^Mdrand.
Bsjlon/êu tout duquel U
j'iehe ejlmsfiiquee.

fgMl/e dêm Uquèlle

f^Jff U^udrsuf.

III. FlGlTRÉ.
PiVw douf le ^uudrsut ejt

A
B
C

D

4

X

b
c

PTUHE,
,

PLANCHE LVII.

Corfs du J^uftdrsnf.

Perrière du j^uadrsui.

ris du corps du ^s-
drsnt qui entre dans
h trou marqué,d*

Trou détui^lequel entre

iBgutllef.deU ij.

CouUjfe dsnshquelle eu:

ire le eol 4e U Fis g
nteniie fé^r l'Efirou h
& quivm , é* vient

dsm U (^^ultffi,

Jutre Fis fui entre d^tns

le trou U

ip. rp. Tr$us dsus les tefles des ^

^ deux vis , où fe met
fetsfionty,suieutd0^

quel là fierre efi ms^
Jtqutt:

^^

f
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EXTLICAT-ION DE LA PLANCHE LIX.
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Pûmtr a tfi^sfn' u/t Dtaniànt
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,,r plus ou mo'ihs de force félon le travail que l'on fiir^

& les Eigurcs que l'on reprefentc.
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CTH A P I T R E IX;

Z)^ Tour, ^ des Ouvrages qu'on yfait.

IL y a différentes manières de travailler avec le

Tour, qui toutes nea|imoiils fcfoht par un mbii-

vemcn,t circulaire. La difFekncè du.t.rav^il conliftc

danf^adifpôficion des difFerentes pièces de là Machi-
ne dont on fç fert , & dans la divcrfc forme des Ou-
tils que l*on employé. ' ^

Pour graver des Figures , fait de relief,foit en creiDc

furies Pierres dures ^ comme il a cftédit au Chapiti-c

précèdent , il faut une fcienGcpartiçï|li^^^^ Tour
ne doit eftre confideré dans . Cjp cfei^le rrayail que
comme un Outil dont les plus ha||è^uvTicrs^fô^

vragcs d

lacommo

obligez defc fcrvir.

Cependant
, bien que dans la pratique ordinaire

de tournerJedefTeiny aitmoins de part.que Pinduf-
tric , & les outils, dont Ion fc fert j toutefois oh Ipeut ta
quelque lorte mettre au rang de la Sculpture Ies|Ou-

'u Tour qui fervent dans les baftime^^ pour
oditc , ou pour rembelliflremcnt âe quelque^

lieux particuliers, comriie fontyesBaluftres:,cies Va-
fes , & pluficurs autres Pièces qui fe font furie Tour^
foir eu Pierre , foit eh Bois , foit en Yvoire, foit eh
Guivrè y ou autres inctaux. C

L'invcntio%du Tôurcft tres-àncienne , Diodore
de Sicile ditquç le premier qui le mit en ufage eiloic

un ncycu de Dcdàle nommé Talus. Plinçj^ veut que
cçroit'unTheodore deSamas;& il parle d un;Thcri-

cics qui fc rendit cclcbre dans ces forces d'Ôuvraees.

C'cltoit avec cette Machine qu'flîi tournoient tou-
is.

^5tr DE LA 8 C ULF
correâ: dans les contours, & les éxprcffl'ons de toutes
les Figures. Ce qui eft caufc que les Peintres qui font
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poifTcc, contré laquelle il gi^che fa planche un peu

inclinée, & icttc l'Eau- forte defliis , en fofte qu'cl-

^ , -
'

, '
-'•'.'

- X I V RÉ SECOND. jVj
tes fortes de Vafcs ', dont quclques-ujîs eftoient enri-
chis de Figures , & d'Ornemcns en demi-boflc. Les ^""'h'^i-<

.
Auteurs Greci , & Latms en parlcm fouvcnt, & Ci- m' f«,t
cerpn appelle ceux qui-fcs formoicnt au Tour P^dp\^:^"^
cuUrii. C'eftoit un Proverbe parmvies AïKiens de ''•'"<'•"'"

irc<juc les cliolcs citoiçnt taiccs au Tour pour en ex- ^''- <^i^ ' -^^

pnmcrlajafte{le,&ladclicatefn:.
:

>^ /« vo,

Dans CCS derniers tcmp^fon a trouvé plu/jcurs
ftcrcts jpour faire iur le Tour des Ouvrages dé dilîc^

rentes hgures,&d une dclicatefle inconcevable. Lo^^^
,cn,voit quantité qui font dTvoirc,oùîl afalu beau-. ^

coup dadreffe , & de patience pour en venir à bout.
Néanmoins comme 1 on peut reuffir dans cette forte
de travail , fans beaucoup dVftude , & avec facilité ;
parce que cela dépend prtneipàtcmcnt des Machines.
Plufieursperfanncs libres ,& de qualité ont. fouvcnt
pris plaifir à tourner , comme le Garzoni , dit "qpc
îailoit de fon temps le Duc de Ferrarc AlfbnfcxU.
Le Tour ordinaire, eft principalement compofé de

'

dcMx Jumelles foutenues par des Jambages qu on ap-
pclkltipitdsdu Tour;,.&,de deUx Poupées.

: Iles Jumelles fomfaues de deux membrures de bon
bois de la longueiT , &. deJa grofïem qu'il plaift à i

.l'Ouvrier; Elcs font po{eè^ de niveau ^ &^ diftan-
'

tes l'vnede lautre de troi^^quatré pbuccs^Uclon la

grofTcur desj Poupées qui doivent fc mctoc entre ' \
deux. Ces' mcrmcs membrures font ancmbiccs par les \
bouts fur des picccs de bois de bout -qui fontOes
Jambages. Ces Jambages ont quatre pieds ou envi ^

ron de haut, & font aitcmblcz ei) bas dans deux au-
tres pièces de bois qui ieurfervenr de pied , oudç fe-

melles s A' nrhoiir/»?: tvii deux liciis en cjcincrcHchcv *
'

\
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cmmortaifcs dans les Jaaibagcs, & dans les cxtrcmiÇ

tcz des femelles pour rendre la IViachinc ferme & fo^

lidc. Ces Mw.aorures ou Jumelles /ont. quelquefois

.retenues & appuyées contre la muraille pour eftre erv-

corc plus fermes* r^
î^

^ Les Poupées font deux picccs de bois d'égafe grof-

feur, & iqngueur proportionnées aux Jumelles. Une
partie de ces Poupées qui cftcntàillcc,fe,met entre l<:s

deux Membrures j le refte qui cft la tcftc de la Poupée
' & qui cft Coupé quaxrcmcnt dfJÉJargeur entière des

deux iiicmbrures^poTc folidcnf^^^ciTus j & afin qu'el-

lesJoiçnt plus fcrmes,il y ades ^^^Pç.bois que Ion fait

cijitrer à coups de maillet dan^^ffiîiortaifes qui font

aux bouts des Poupées, au dç

Au haut, de chaque Poupée ,4
de fer folidement enclavée dans

Pointes fc regardent Tune; Fautre , difpoféè^ horifon-

talcmcnt , & fi juftes qu'elles' (c tpuchent dans un
nicfme point quand on lesappê^che.

Comme ordinairemcm à un bout des Jumelles,
il y.a une des Poupées que 1 on ne change pas fouvent

;^ place , l'on fait- que fà pointe cfî^ne Vis. qui
.

ttravcric tout Ir bois , & qui avec une petite ManU
njclle s'avance , & fc retire comme on veut , afin de
n'avoir pas la peine de dechajpr fi' Couwtnt les clefs

de bois de l'autre Poupée pour la reculer & l'appro- ^

^ Au delfus desjumçlles.ilyaunc ^urrf de bois d'en-

viron dix- huit lignes ou deux pouces d'épaiflcur, &
quatre pouces de large, qui va tout du long

, & qui
cltioutenuif parce qu'on nomme /a Bras dts Poupées

qui s'approchent, & s'éloignent comme on veuf. Cette

s membrures.

a unc^Pointe de
e bois. Les deux ;

\̂

^
y

i\

y

^

y

3S8 ..DL LA SCULPTURE
^r^lr°" ^K^"

"^^ ? P°'"^" ^ ^ ^" autres plus
greffes que \ oa coupe dune manière qui form. L^
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- LIVRE Second. ^ ,,.,
Barre qui cft poféc vAr champ, & qui cft nii peu moihs
cicvce que les pointes des Poupées fcrt dappuv pour
Jcs outils lors qu'on travaillc;& que Ion cçupc lé bok:
file cit aufli percée en quelques endroits, pour y pou-
voirmettrc des Supons & des Cfavcm

s ,^v routicn-
lient les pièces qu'on tourne

, qui ont trop de portée.
Au deflusduTour & contre le plaftchereft une lon-

gue Terrée difpoféc cii^rf/,«ouautrcmcnt,a'[;^out
de iaouellc il-y a une cordé qui dcfccnt au dclà\|cs
Membrures fufqucs a un pieddetçrré, &quis*attac]ic
au boutdunepiecc de bois qu'on notïime la J^/^rAf.
Quatid on veut travailler l'on tourilc la , corde' ad^
tour de la piccc qu'on veut tourner ou d'un Jî/^n-
drm

, & en appuyant le pied fur la M?rehè , l'on
fait tourner l'Ouvrage par Iç moyen de l'are ou per-
che qai fait relTort, puis avec des outils propres, com-
me Go«|c^ ou. Bifcmx qu'on appuvé fur la Barre,
& qu'on pofe contre la bcfognc, on fa dcgroffit, «Se»

enluire on la finit avec d'autres outils^Ius délicats.
Gomme toutes fortes d'Ouvrages ne fc peuvent pas

tourner entre deux Pointes, on ofte quand on veut
Unc^es Poupées , & on a ccrtamcs pièces de bois oij^
de fçr quoi),nomme Lunettes

, qigi s'enclavent au fli

entre Icsdcu^fMembVâres ainfî que les Poupées ; qiais
qui ont moins d'épaiïrcur,v&qvi aii lieu de pointes,
ont, un trou fort rond contre lequel on appuyé le .

bout de rOavra^c, ou bicn.on le paffc dedairs:X3ii
a de ces Lunettes' dcdiycrfcs grandeurs

,
qui fervent ^

particulièrement pour des Vafcs que l'on veut crcurtr,
ou pour d'autres fortes de pièces. Elles {érvéft^ai||frâ
porter les J^Àndrins ,c^ui font des morceaux de BSis
taitsexprcs en forme de poulies ou autrement, con-

, •
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37^ \P E L A s: C U L P t.U RE,
trc Icfq^cls l'on fait tenir avec dumàftic, des poin-i
tes de cloud , des vis , ou d'une autre manière cer-
tains ouvrages qui ne fe peuvent tourner entre les
Pointes, comme font des Bpëtcs, & pluficuaautres
chofes.^Ces deux manières font celles dpnt bnfefcrt
pour tous les Ouvrages communs , & ordinaires.

Mais lors qu'il faut former fur le Tour quelqufs
Pièces irrcgulieres

, comme font des Colonnes torfes,
des Vis, des Ovales , des Rofcs, & autres difFcrentcs
figures

,
dont l'on yeîït orner quelque Ouvrage, alors

l'ondifppfc le Tour d'une autre manière, & au lieu dt
Poupées &dc Lunettes fimplcs,ron en met decompo-
iccs daiis lefqucUes, quoy quclc mouvement dans
fonprmcipe foit toujours; circulairc,ildcvicnt néan-
moins irregulier par ja. rencontre des corps étrangers
qui changent le cours ordinaire dçs Machines.
Les piccesde ces Machifies fc font de difFcreritcs ma.

nieres félon rinduftçie dt ceux qui travaillent.*Nous
cmappottcrohs Tcujcment quelques-unes , dont lés
Figures des Planches qui fuivent fervirontpour çn
;donncr encore une plus grande intelligence.' ^

La première eft un ^r^ comp^fé de plufieurs pièces.
I. EfihBoète de cuivre dans laquelle l'on maftiquc

où l'orv|«it tenir avçcdcs Vis ce qu'on veut tourner,
foit bois, tuivrc, ou yvôirc, <^

f /?^

1. Eft une picced^ cuivre bWrquel'bn paffcau tra-
vers de la F>rçr 9^ pièce de ferquirrée «rarquée 5. .

& qui s'arrefte fermement entrelcjCuwo» qui porée la
;'

Boccc !.,& un autre canon marqué 4. dans lequefI4
Fcr^? oM fer quarré 3. entre,& fc trouve arrefté par la
C/rfwrff

. 5. qui travcrfcic canon 4. &;ia verge de fer.

Le canon 4. s'cmboctc.danslc Mandrin de bois mar-

3P0 P E . L X P E' I N TU RE
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LIVRE Site ORD.' 3,,
que <ï. au bout duquel il y a une poinrc de fer en ai
marquée 7. qui fç nier dans la Cra^audme 8. appli-
quée contre la Poupée marquée ^. '^

- Au lieu_dc la nièce Oi/^r 1, qui eft paflTéc dans la
verge de ter. 3. on peut y en mettre d'autres de dijFe-
rentes figures

, comme font cclle^ marquées * pouf
faire des Ouvrages dc^lifferentes f^açohs. .

..* Quand les pièces font^i^pofées dans l'Ari>re, & dans
.
le mandrin Ion met lebout du mandrin^qui a une pe-
tite pomte dans la couette ou crapaudine de la Poupée
& l'autre bouro^ cftmaftiqué l'ouvrage fcpafTe dans
une P/rf^Wf^f/fr appliqué? contre une autre Poupée de
boi^, mjirquée 10. laquelle plaque te«e qu'eft la fiçurc
II. krtdeLunctte, enfortç que la Boëte,& louvracc
qu on veut faire fe trouve aude là delà Lunette &en
dehoK

, & que la pièce pofticlicvfoit Ovale ou autrc^
celle que celle marquée 1. joigne en dedans contre k*
tctde la .Lunette, afin qu'en tournant elle vienne à
trouver cette cminence ou H^kct de rencontre mar-
qùec 11. quueft appliquée contre la Lunette, laquGlIs
recule la pièce 1. plus ou moins félon (k figufç , & c'cft
ce qui fait que roucïldc celui qui travaille donne la
tormc; a l>uvrage qui s'en approche , où s'en éloigne .

Iclon qu^ 1 drbré approche ou recule de la RcKconfrc -,

.
ear il faut toujours tenir l'outif fcrmecn,.mcfmc en-
lîroit, c'eft pourquoy'mcfme pour des ouvrages de cUi-
vfc ou autres matières foredures

,
on a*s ^/>/r«ii de

.bo«i au demis defquels il y ade petites .bandes de fer
diftantcs du bois de l'effàilfeur des ou,tiIs,que l'on paf.

^
entre la bande, & l'appuy pour les- pouvoir tenu

pius,tpttcmcnt,coiumccftrappuim4rqué,3.

Bbb

;
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37? '.DELA SCULPTURE,
Et parce que l'Arbre & le mandrin s'éloiVncm lors"

que par l'>nc|alité des pièces, elles viennent à toucher:
le fer de Renconih

, l'on met un Crochet d acier mar-
que i4.qui tient l'arbre,& qui 'cftant attaché contre les
Jumclks fait teiTorr , ou bien par le moyen dup càn-
trcpoidmpproçlicTarBrefi^toftqu^^^

Et

'

afin auflrdc pouvoir changer d'arbres, & de les rcnir
' fermes^da^s laJ>oupée qui fcrt deLunette , il y a une

petite -P"«Ve/,r,quifebaiffe,&fchau(reparlemoien
pluùcurs yi5. pour ferrer , & tenir l'arbre auffi ferrite

-.
qu il doit çftre, cette petite piecede fer cft iriarqùéc K,

Pourles*Luncttcs de fer telle que la Lunette mar- .

juecKî. elles s'ouvrent fn deux pour pafTer le man-
drm

,
A fc reflerrent avec des; Vis ou aqtremcnt. Ces

Lunettes font d'un gr^nd ufagc pour tourner routes

1°T nr
^^"«^"^P^fe

, & en ligne fpirale rdcs Vis
'

,

& des Efcfous. Quand on fait des Vis ou hgnes fpi-
rales la pointe du mandrin marquée 17. qui cften vis"
entre dans uft. des cfcrçus de la PUque roiide marquée
18.^ en tourriant dans l'écrou, il fcrt l donner la for-
me d'une vis ou d'un écrou de la manière que i on veut

'

avçé des Ffr/ à pluficurs dents que l'on fait faire exprés
p^ur tailler en dehors ou en dedans,
V Cette plaque 1 8. a pluficurs efcrous de diverfçs grof-
Icurs pour y pouvoir faire entrer différentes F«. iT y a
auiï, un Rcffort 19. derrière ja plaqué, qui fert pour .

rcjx,ufler la pointé du mandrin quand on veut ïairc
quelque ouvrage en ligne fpirale,& le morceau de fer
qui fait nnUcffault marqué zo. fert encore pourd'au-
tres ouvrages irrcguliers

, & façonnez tc^s que la
ngurc %u . 1

\ >

y?
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Loïst^uclon tourne quelque chofc de grande ifoic

entre deux Poupées ou pointes , (bit autrement , Ec
inefme les petites pièces qui font irrççy ne
fe fert pas toujours de là marche, mais Ton pallc\iiic

corde de boyau dans le mandrjn >i. laquelle fc va
'rendre dans une grandp TÇdi/^, comiîic celle dont les

't^oriers d*étain ft fervent marquée 13. laquelle cft rour-
lïée à force de bras par^inhomme ^& quelquefois par
deux ,

parce que ccluy qui cpupç l'ouvrage ne^pour-
roirpas travailler delà main & du pied tout enfeml>lc

& qup le rcflbrt d une perche n'cft pas fuffifant pour
toutes fortes de béfongnes»

Comme TAft de tourner les figures 'irregulicres

,

conliftedansla fabrique des Machines propres a cela,

.
il y a de CCS machines qui font comme alitant de fc-

crets que tous les ouvriers ne/fçavcnt pâs,& dont les In^

vcntc^urs fe fervent plus heurcufcment lesunsquclcs
autres (clpn rintel]igence quils ont dans cette fbrtcdc
travail , dont^ la pratique: leur donne encore de noux
velles ouvertures ^&c desmoyensplus. faciles pour exé-
cuter ce qu'ils inventent.; Il y en a quelques exemples
dans les Machines de Beflbn.

Outre la plufpart des outils dé Menuifcric , & de
Sculpture en bois , dont fe fervent aufli les Tourneurs,
ils en ont encore d'autres qui leur font particuficrs ou
qui font ertN^udquc lortc difFèrens de ceux des Mc^
nuifîcrs , comme des Q/eàkXyàcs Bi:(^eatéXy&c des Gou^

. ges'y ils ont encore des^r4;Wi/V^f ^dcs Bccsdafnes de
toutes fortes de pas ^& de différentes façons, des JVri
Je»/f/e:^ par le bout 3 & à côte pour faire des fîlets,ou

des viî 6c efcrous^ des Frr; crochts de différentes gràn-

E^l. i,

~»
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J'kcts de 4fjfeyimes
fi^

Jutre foupee de bois.

Pliquidefirjirvàm de
Lunettes. /"

«ô DELA ><:ULPTU.RE.
^s;&fclon1cs ouvrages qu'ils veulent tourner ,,ijs

calant fbrgcrcjû'ils affûtent à leqr manière.

^
Ils ôm aufïi des Trfroyîf emboitez pour faire des vis

de bôis^^ des /^^W^ des Ecrons.

,
I. Figure.

K h/Jumelles du^wbrures,
KB.Jambages quifi^tiefied
V du Tour.,

ce. Semeles.

D; D. Arboutam, ou Liem, en
) .contrefichef.

E. E. Poupées,

F. F; clef des Poupices.
.

G.G, f
^/J5?/<j

rf<f/ PouféeT.

H Barre,ouùecedthoisfir^

/VMntdafpuy.
I. I. ^r/ij ^^j Poupées,

.,L. Supports, ou cUrtttes,
M Longue Perche ou Archet,
N Marche,

• .0 'AÎandrm, / ;

P. Lunette,

.1 1. Figure.
A, Arbre Irompofé de plu*

fleurs pièces.

~ i.Boéte de,Cuivre,

1: Pièce de Cuivre ova/te.

4. Ca^on ou partie de fAr-
bre.

5- cUvette, ^

^. 'Mandrin de foin

7- Pointede fer en î>e\

8. Crapaudine,

17

18.

19.

II.
»•

11.

Crochetdacier,

Piice de fer pour ferrer
l'Arbre,

Lunette de fer.
Pointe du Mandrin, ou

Vis,

Placfue ronde.

Rej[ort.'

Piecedeferfiifant ref
fault.

Pf£ure façonnée.

Mandrin.
'

Grande Roué..

a Cifeau.

h^Bifeau,

c.Gouge, '

d Gra/n d'orge,

e Bec dafne.
i Fer dentelé par le bout,

g Fer dentelé par lecofté.
h Fer crochue:

i Tarot. -'^

y Vis.

'>

"1 \
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;C H.AP IT R E.X.

De la QtiyveureenBçis , ff en Cuhre.

N des plus grands avantages que l'Artde Por-
\_J traire $it rcçcu

, pour cternircr fcs Ouvrages,
<ft la GrAVéureixxt le Bois , & fur le Cuivre

, par le
moyen de laquelle , on tire un grand nombre d'Et
tampcs, qui multiplient prcfqûe à lïnfiny un mef-.
me Dcffein , & font voir en diffcrens lieux la penféc
d'un Ouvrier, qui auparavant h*cftoit connue que
par le fcul travail qui fortoit de fes mains.

Il y a lieu de s'étonner de ce que les Anciens qui ont
gravé tant d'excellentes chofes fiir les Pierres dures ,&
furies Crirtaux

, n'ont point découvert Un fi bcaufc-
crct , qui véritablement n'a encore paru qu'après ce-
Juy de rimpèimerie. Car l'impreflion des Figures , &
& les Eftatnpcs n'ont commencé à eftre enfilage qu'à
la fin du quatorzième fîecle. L'InVention en fut trou-
vée par un Orfèvre qui travailloit de iV/>//«rT 4 FJo-
rcnce. Albert Dure,& Lucas furent des premiers qui
pcrfedionnerent fa manière de grayer fur^ïc Bois,&
fur le Cuivre ,& prcfque dans le mefrae-tcMps l'on,

trouva Miili l'invention de Graver à feau forte.

Un. certain Hugo de Car;pi iriMcnta Une m;jîiierc
de Graver en Bois par le moyen de laquelle les Et.
tinipcs pâraiflcnt comme lavées de clair- obfcur. Il

faifôitpoiJr/cet effet trois fortes de Planches d'un
inefmc dcilcin , lefqucilcs'fe tiroient l'une après l'au-
tre fous laPreflepour Imprimer une mefme Eftampt.

T

ê:
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Elles cftoicnt gravées de telle fa^on
, que l'utlc fer-

• voit Dour les jours , &c les grandes lumières ; l'autre

pour les demi teintes,& la troificme pdur les contours,
& les ombres fortes. t

Cet Art de Graver fur le Cuivre , #ur le Bois , s çft

^ tellement perfedionnc , & eft devenu fi commuL
que la quantité des Ouvrages qu'on a faits eft pref-
quc innombrable. L'on en pcu| juger par l^Rccucil

- que M. l'Abbé de Marollcs a pris le foin d'en fai-
re

, & qui eft prefcntcmcnt dans la Bibliothèque du
Roy.

• ^

- Il eft vray au'aujourd'huy laGravcure en Bois eft
^beaucoup décheuë , & qu'ij n'y a pas d'Ouvriers ca-

pables d'exécuter despieccs pareilles à celles que l'on
faifoitily acent,& fix vingts ans ; ^ caufe fans dou-
te que1'on|rouve plus de facilité à Graver fur le Cui-
vre. Ceperiîiant les Planches de Bois font d'un grand
ufagc V & beaucoup plus commodes que les autres
dans une infinité de rcncontrcs,prinçipalemcnt qyand
il faut mettre dans les livres d'Hiftoires, ou autres trai-
tez

, des Figures pour rintelligencc du difcours ; Car
comme elles s'impriment en mefme-tcmps que iaict-
tre, elles eip^rgncnt bien du temps , & de la dcpen-

.
fc qu'on eft obligé de faire quand il les faut graver
fur le Cuivre au burin,.ou à l'eau forte , &dcs tirer

cnluitc.

Ces daix mahicrcs ncanmoins,font aujourd'hui les

plus en ufage, Se c eft dont nous voyonslinc infinité

'dç.xçellcns travaux. Celle qui fe fait àreaufofte,fcm-
blc plus commode pour les grandes ordonnances , &
four les ;picccs ou i on veut -faire pauiitrepius d'aa.

1

j

r
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ôcAc dcflcin,(jué de dc'catcflc , & de douceur.
Ceux qui Gravent fur le Bois coirimcncent par

faire préparer une Planche delà granccur, &l efpaif:

fcurcjuils défirent , &fort unie du codé qu'on veut
^graver. L'on prend ordinairement pour cela du bois
" de poiri<;r, ou du buis : le dernier elt meilleur par ce_

qu'il eft plus folidc, ^ moins fujet à cftre perce des
vers. Sur cette, Pfanche', ils dcfleignent leur fujet àla
plûmt de la mefnic forte qu'ils veulent qQ'ij foie
imprimé. Ceux q^ifi ne fçaVent pas Bien dcflciancr,

.
Comme il s'en^ rencontre afTcz ^ fc fervent du nfcfmc'
dcflcin,qu'on leur doiine , qu'ils collent fur laPJan-
çhe , ixèc de la çoUc faite de bonne fariné, d'eau /&

• d'un peu de vinaigre. I] faut qut les traits fpicit col.
lez comrç Iç boi?, & lors que le papier eft b/enfecvils
le lavent doucgmettt

, & aveddel'eaù , & le bourdu'
doigt l'ortentpnà peu,cn forte-qu'ilncreftc plus fur
Je boisqueics traits^'encrë qui fôrm'cntle deflcm, Icf-

quels inarquent fur ia Planché tbuc ce qui "doit éftrd
ctpargné

i & pour le rcftc ils'lc coupent, ^l'enlevoUf
délicatement' avec'd« pointes 'de €4»//} bien tran-
chans

, ou dcrfëHits CifiUts , on des Gouges ,'Selon la
grandeur ,& dcliçàteffc du travail ; car ils n'orit pas
bcfoin d'autres Outils. .^^ '

"
. '

^PoxJR graver fur le Cuivre avec ïè Burin , il n'cft
pàHiort plus n&ertaire de grands apprcfts. Quand la
Planche qui doit cftre deCûivrc rouge cû.bien polie,

& que l'on a dcflcigné dcffus avec la pierre de mw
"«e

, une pointe ; ou autrement ,« ce que l'on veut
icprefentcr , il n'eft plus bcfofn que dc^*ri»x bien
0cmx , Ci dç^bonnc trempe pour graycr & donner

.- •
=<; .

.' * '-plus- -

^'
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fraifchcmenc enduites de mortier iait^de chaux &
de fable

; s0i(k,il ne faut faire l'enduit au'à mefure
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..; plus OU moins de force fcion le travail cjuç Ion ùn^'

& les Figures quel on rcprcfcntc. *

'

On a auflî un Outil d'Acic: d'environ fix pouces
-. ^e long

,
dont un des bouts qu'on appelle Gratoir ciï

forme en triàiigle
, tranchant des trois co'ftct

, pour
ratiffcr fur le cuivre /quand il eft necefla ire: Et [au-
tre bout qu'on no\m-nzBrumJ[cir, a la figure d'un

.coeur dont la pomtc cft alo^igéc
, ronde /& fore

mince
;

ri fert à polir le Cuivre ; réparer les fnuie-:
&: adoucir les traits. Pour connotitrc

, & mieux voir
,

ce que l'on fait, on a un Txmfon de fculhe noircy "

dont on frotte la Planche, &dont l'on remplit les traits
a méfurc, que Ton grave. On a aufl] un petit Coup:-
»er dç^çuir

, tur lequel on appuyc le cuivre en tra-
. yailunr; •

.V, .Ou A NT .Via .Graveure à l'fau^forte, il y a plus
'

.
de fujetnon. Ij eflnecefTaire que la Planche fou bien '

;

polie &,b;en nette , après quoy on la chauffe fur le
feu

,
on k couvre d'un yernix fcc , ou liquidejcanl

y en a de deux façons. Enfuitc l'on noircii: ce Ver-

'j'\^" lî
""^y"" '^'""'= ^.^""^el'e allumée au dcflus

"
'

de laquelle on met la Planche du cofté du Vci-nix.

.
Cclaçftant fait, il n'cftplur qucftion que dcrâ/-

qucr.ron deffein fur cette Planche , ce qui clt bien plus
facile .que. pour- graver au burm

i car en frottant le
del ous du dcncm avccdcla fang,3i„c,ou autrement.

• & le pofant cnfuitc^fur le" cuivré pour le Calquer
ûvec^une pointe d'cguille, la faia^uine qui clt derrière
cdefTcin, marquant aifément lur le Vcrnix, ftitque
loa fuit bien mieux dans, cette forte de travail , les
nicfmcs traits du dciTçiji , & qu'on cil beaucoup plus

\

t

LIVRÉ T R O I S I E' M E. 59^
Les Anciens pcignoicjit furie ftuc, & on peut voir
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386 DE LA SCULPTURE,
corrca <lans les contours, & les exprciTons de toutes
les Figures. Ce qui eft caufc que les Peintres qui font
graver eux- mefihes leurs Ouvrages , travaillent fou- .

vent a former les prcmiés traits des Figures pour con--^
ferycr la force', & la beauté du deffein. Aoffi dans les
pièces faites à l'Eau forte , on y voit plus d'art que
dans les autres qui font gravées au burin, ou quelque-
tois on fe fcrt aufli de l'Eau-fortc pour former legc
rement les contours des Figures, afin de lés avoir plus
correctes. ,

' ^
_ - .

'

_ . •

_
Ce qu'il

y a.d'avantagcux^dans lagràvcurcàl'Eau-
i-orte

,

elt que non feulement la manière en eft beau
cou^plus cxpcditiyc,qu'au burin 5 mais le travail en
clt encore ordinairement plus beau dans les païfaèes
dont les arbres & les terraircs eft-ant touchées avec

'

plus de facilité
, paroirrent plus natureHes.

Il eft vray aufli qu'il eft quelquefois befoin de re-
'

toucher au bifrin certaines parties qui n'ont pas affcz •

<ic torcc oubien que l'eaii-fortc n'a pas aflez man-
gées

;
car il eft mal-ailé que dans une grande Planche

toutes jcs parties viennent à eftrc pénétrées avequnc
il graifde égalité qu'il n'y ait quelque chofe à redire.

11 ne lufht pas que le Graveur travaille avec la
pointe de fon %«//e,oude Con Efchopcdins tousles

'

endroits de fon Ouvrage avec la force .& la tendreirc
ncccflairc a faire parqiftrcJes parties éloignées , & les
plus proches. Il faut encore qu'il.prenne garde

, quand
il vient a mettre l'eau-forte fur la Planche

, qu'elle
nemordc pas également par tout ; ce qui fe fait avec
*unc mixtiyn d'huile ,& de fuif de chandelle.

Pour cet effct^, il a une cfpecc de quaiffe de bois.

J

^F
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poiflcc, contre laquelle ilsui^Ghc fa planche un peu

inclinée, & jttte rEau-forte deflus , en force cju'cU

le n*y fait q^c couler , & retomber auffi- toft dans

un vafc de tfcrre qui eft dcflTous. il prend garde lors

que les parties qui ne doivent pas eftre fî mangées
pnt aflfez rcceii de cette eau, & oftant la planche, il

la lave bien avec de l'eau claire qu*il jette de(ïqs , la

fait feicher\doucement auprès du feu, puis il couvre

les parties les plus éloignées , & le$ hadheurcs qu on
veut laifler les plus foibles , avec de cette mixtion

d'huile & de fuif , dont
I
ay parlé, afin que l'eaù for-

te n y pénètre pas davantage j &ainfi couyraKtà di-

verfes fpis^ .& autant qu'il yeut les endroits qui doi-

vent eftrcdes moins forts, il fait que les Figures qui

font devant, font toujours lavées de Tcau- forte, qui

les penemrç, jufques à ce qu'il voye qu'elles font aflcz,

gravées jmivant la fôfcç qu'il dcfireleuF» donner.

L'on le fert de deux fortes de Vernix , Tiàn que lon^

appelle mol y & l'autre dur ; Il y a auflî deux fortes

d'Eaurfone , ruhcd'Affincur, qu'on apptUcEau blan-

che, & raliitré qu'on riommc de l'Eau verte qui fefai^'

avec dû vinaigre, du fel commun, du felarmoni;K, &:

du vert de\gris. Celle -cy fc coule fur les planches,

comme j'ayuit, & Ton peut s'en fervir avec les deux
vernix. L'autre au contraire n'cft bonne que pour le

vernix mol, & ne fc jette pas comme rautre, on met .

la planche fur une table tout à plat, & après lavoir

bordée de cire, on la couvre de cette Eau bhnche que
l'on tempère plus ou moins avec deTcaù commune^
Au regard des T^ointcs ou Eihofes ^ dont 1 on tra-

vaille , 1 on prend de groflcs cû moyennes éguillcs,

\ : Gcc ij

tlk.
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dom l^on fau les uiîts en pointes . & les autres pIuVgrojr s que

I on coupe dune man.cre qui forme Lb
ovalle conjmc^les£./,o/,.. des Orfèvres., Ces force,douds que J on a de plufieur.façon^, & 'de differcn!
tes gr^lTcurs, font les feuls neceffaires pour cette ma-

.

mcrc de travail. L'on a une ^.rrc poïr les ai.u,fo
' ^ "" ay°^F"j"" de PoU dcgris\ ou une plume pou.'fervir^ Efpoufettes , afin dolter de délfusl pla/che

rK f^ "'' ^^' ^' Cùiv#c^,&dc la compolï-
tîon^dcs Vernu paut 1'eau.fortc , U?auc lire ce qu'en

«Xt^^'"^°^3-^oignant>.laT^^
excellente pratiquf n'a rien oublié de tout ce qu'onptut. fçavoir de cet Arc, " «

«-c qu on

À
B
C
D
E

EXPLICATION DE LA PLANCHE LXI
PUnche de Cuivre.
Coufinef,

Burin,,

Jointe, »

.

Bfihofe.

F
G
H

^
Nf

Tampon,

Brumjfdir.

J"terre À Huile,

Gros Pinceau de queue
décris ou Ef^ettc.

1

" j

rf»

f
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dctrcmpcy^cc de Tcau j avant que de travailler on
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ncs d'oeufs battus avec de petites branches de figui

40J
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GHAPIT RE PREMIER.
. • • -, • '

De l'Origine ^progrès de U Peinture.

ON ne peut J)as douter que la Peinture^c foit
auffi ancienne que la. SculptyircV^yant toutes

deux pour principe le DefTein. Mfais il fera toujours
très- difficile de fçavoir au vrayle ^çmp» , & Je lieu od
elles ont commencé de paroiftre. Les Egyptiens

, &
les Grecs qui fc diféht les inventeurs des plus beaux
Arts

,
n'ont pas manqué de s'attribuer la gloire d'à

voir efté les premiers Sculpteurs,& les premiers Pein-
tres. Cependant cçmme il eft mal-aifc de voir clair
àzm un fait qui eft obfcurci par le nombre de tant
danne.es

, .qui en chachent l'origine , l'on doit fc
contenter de fçavoir à l'égard delà PeintÙre,qu'apre*s
avoir «^ comme tous les autres Arts de foiblcs corn,
mcnccmcns, e le a eftéen fa^e^ion chezles Grecs,
& les principales écoles de cet Art illuftrc cftoicrit i
Sicyqne

, a Rhodes
, & i Athènes. De la Grèce elle

palTa en Italie où elle fut en grande con/ideration
lou$ la hn de la République,& fous 1« premiers fm-

^404 DE LA PEINTURE, .
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pcrcurs ,
jufqu'à ce qu'cnfinlc îuxc , & les guerres

ayant diiïipc l'Empire Romain , elle demeura entiè-

rement eftcintc , auffi bien qut les autres Sciences

,

& les autres Arts , &c ne rçcommencja à paroiftrc en

Italie que quand Cimabuc fc mit à travailler , & rc-

.tirâ d'entre Ics^mains de certains Grecs les dcplora-

-blcs reftes de cet Art. Quelques Florentins l'ayant fé-

condé , furent de ceux qui parurent les premiers , &
'qui fc mirent "eh réputation : Néanmoins il fe paffa

beaucoup de temps fans qu'il s'en clevaft quelqu'un

au dclfus des autres. Le Ghirlandaielylaiftre, de Mi-
chel Ange acquit le plus de crédit, quoy que fa ma-

^nierc fût fort feichc, &gottique 5 mais Micncl Ange
fon difciplc ayant paru . enfuitte fous Jûle I j. effa-

ra tous ceux* qui l'avaient précède, forma l'Ecole de

Florence, & nt plufîeurs Elèves. ,

Piètre Pcru^neuftauflî pour Elevé Raphaël d'Ur-

bin qui furpafla de bçaiicou|> fon Maiftrc,& Michel

^^ngc;,mefmc , il eftabht l'Ecokrdc Rome compoféc

des plus 9«cellens Pcin|cres quiayent paru.

Dans le mefme- temps celle de Lombardic s'éleva,

& fe rendit jrecommandàble fous le Giorgion, &c fous

le Titiea qui eut pçur premier MaiftreJean Belin.

Il y eut çn^re en Italie d'autres Ecoles particu-

lières fous differens Maiftres , comme a Milan celle

Léonard de Vinci : Mais on neconteque Icstrois pre-

mières ^ comme les plus célèbres , &c d'où les autres

(ont (orties^

Outre celles-là, i|y avoit ai|,^de<ja des monts des

Peintres qiii n'avoient*^ul corfîmerce avec ceux d'I-

talie, comme Albert Dure en Allemagne, Hôlbeni

y>

M.
-
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en SuifTc, Lucas en Hollande, & plufieurs' autres qui
travaiUoicnt en France ,Jc en Flandre de diiFcTcmcs
jnanfcrcs. Mais l'Italie & Rome principalement eftoit
le heu où. cet Art fc' pratiquoit dans fa plus grande
pcmaion, & ou de temps en temps, il s'élevoiVd'xx-
cellcns hommes. '

.

A^ l'Ecole de Raphaël a fucccdé celle des Gara- •

chcs .laquelle âprefque duré jufqu^ prefent daps leurs
Elèves,

;
il cft vray qu'il en rcrtc peu aujôurd'liuy en

1-taiic
, & qu'enfin. cet Art fcmble s'eftrc rendu aux

carcfles que nous luy faifons il y a fi lone- temps •

& avoir paaé en France depuis que le Roy a'cftably
des Academjes pour ceux qui le pratiquent : Ce qui
doit .faijc cfpcrcr que nous verrons icy la Peinture
dans un aufli haut éclat qu'elle a efté ailleurs, quoV
:^uc^le naturel des François eftant plûtoft porté au
nicfticr de la guerre qu'à l'étude des Arts, on ait eu
lujct de clouter qu'ils pcuflcnt s'appliquer affcz dans
ccduy de la Peinture pour y exceller comme ont fait
a autres N^jion^.

\
I r.

.
C H A P I T R E

J^eit Pùmure engênerai. .

'

LA Peinture cft un Arrqui par des lianes ,5: d«
couleurs rcpiefcntefuruncrurfacc égale &um-j-

tousses objets de laNature, en forte qu'iln-y a point
de corps que l'on ne reconnoilfe. Tlmaec quelle en
tait, lott de pluhcurs corps enfcmblc , ou d'un fiui
en particulier, s'appelle Tableau , dans lequel il y a
tr<ais chofes a conlidcrcr ; f^ayoïr la Cor»^of,(ion , le

.

De(îcin,

^

406 DE LA PEINTURE',
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LÎVRE ^TROISIE ME. yuy
DeJJein:^ & le Co/om/qy.^ toutes trois dcpcndcnc da
railbnnemcnt , & de rexccution, ce qu'on rtomme la

The o r i e ,
&' h P r a t i q^t e ^ le raifonnemcnt

cft comme le Pcrc de la Peinture, ôcTcxccution corn .-

me la Mcre.

La CoMPOsiTLON que quelques-uns nomment
aufli Invention , comprend la diftnbution des Fjctu-

res dans le Tableau ; le choix des attitudes ; les ac-

commddcmens des Draperies^, la^converiance des or-

ncmcns ; la fituation des lieux; ks baftimens ; Içs

païiagcsi les diverfes exprcfliohs des mouvemens du.

corps , & des paflions dej^ic ; & enfin tout ce que
Timagination fc peuti^rmer , & qu on ne peut pas

imiter fur le naturel.

Le D Eis E t\K^ poifr objet la figure des corps que
1 onrcprefcntc\& que l'on fait voir tels cjti'ilsparoir-;

fcnt fimplcmenf avec des lignes. Cette Partie rcctar-

de les Peintres, le^Sculpteui's , Ics.Architçdcs , les Gra-
veurs, & generalcrnent tous les Art i fan s dolji^les Ou-
vrages ont bcfoin de grâce , & de fi.mmccric. Elle

demande la connoiflancé de l'-Anatoirtie qui cil la

icience des os , des mufcles, &: des ncrfs^, comme ils

paroiflentextprieurcmcntdansfë corps humain. C'cll ;

elle encore qui doit pofçriçs figures^ fur un centre

& ^équilibre , foit par leur propî'c poids , ou par un
autre qui leur fo5t accidentel ,.pour paroidre fermes

dans toutes Ici acftions qu*on veut rcprcfcnrer pour
bien imiter les divers mouvcmcns que la nature peut

ffiire.
'

Le Coloris a pour objet la couleur, lalumic-
rc &: rombrc;car'c'cfteu mettant les couleurs qu on

D d cl ^

/'

1

V
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394 DELA PEINTURE,
^bférvc ramîtié ou l'antipaEic qui eft entre cllcs^ leur
union & leur douceur. Qu^on regarde comment il

faut donncr'de la'rjrcc,du relief, de la fiereté, &dQ
la grâce aux Tableaux. Qu'on fait des remarques fur
les lumières pluscni moms évidentes

, & en dcgrez .

de diminution fur les corps accompagnez de lumic-
rcs^^ d'ombres, félon les acc^dcns du lumifteux, du
diaphane

,
de la nature du corps illuminé;, de Vaf-

pcd de ccluy qui regarde , & des raflez en'differens

L'habitude que l'on fait en ces trois principale*
parties s'appelle Manière qui eft bonnç ou mau-
vaifc félon qu'elle aura erté plus ou moins pratiquée
fur leVray,, avec connoiflancc, & eftudè i Et le bon
ou mauvais choix qu'on en fait , ï^ noH<mcj>^n ou
mauvais Coujl, Amfi dans la CQmpofition dJune hi-
ftoirc quand les Figures font bien difpofces avcfc de
beaux groupes

, &:;une belle ekàion d'attitudes, fc-

^ lonlancceflitédufujet;queles^fituarions,&leplan

.,
des lieux font conformes à la Nature', & qu'il n'y a
^ricn d;oublic de toutes les choies neccnaire/1 ïct~
prc(lion.^43nditqiicceUefîl>ien Inventé! '!

Si cnfuittç toutes les gartics font-dcrTcignces cran-
~

des
,
bicn-^rrcltces

, &: prononcées avec forcé^^net-
tctc

,
fans qu'il_ y paroifle rien de tro42_ menu , ou de '

ta.lonnc & d inccrtafh
, on du cela rjljun drJTciç-né

Z: de grande manicre. - ' ,

-jj it >

Si la lumière d\ bien choifc ,/porir faire avancer
"

les parties ou les Figu-es les pUn proches , & quccet-
'

te lumicrc (oit bien répandue fur les malles , en fer-
re quelle diminue peu i peu ^ avec douceur , S:

i"

I I
"*\
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qu'elle fini(rc,&: fe ter inc d^ins une ombic laro;c,

:diftufe> légère , & qui enfin devienne comme infenll:

"ble , & de nulle coulpur , alors on dit que ctU efi de

grand relief, qu il y a hicp. de U force ^
que le clair ^oh-^

fcuresi bien entendu.

% Sicnfuicc parrr^y les lumières, & les ombres Ion

y voit les vràyes teintes du naturel; qu'il s'y rencon-

tre dcsmafTcs de t:ouleurs,oii Ion ait roigneufement

obfcrvc cette amitié , & cette fympatic qui doit e(hc

entre elles , fort pour tc^chairs avec les draperies, foit

:)our les draperies les unes presdes aujcres jfoit pour
es vrayes temtes dans les païfages, en forte que touc^

y paroilîc (i artillcmcnt lié enfemble qu'on n'y con-
noifTc aucune pièce fcparce, mais- qu'il y ait une telle

union que tout fe Tableau fcmblc avoir cite peint

d'une fuute,& d'une mefme pallettc de couleurs , on
dit alors que cela ejl bien colorie, /*

•

', Outre cela il ^a certaines élégances qui brillent

par'endroits dans ces trois parties de la Peinture, com-
me les figures .cclattent dans les parties de la Rhcto-,

riqucice qui rerêvc,& fait paroiilre les ouvrages des

plus grands Peintres fi fort au defllis des autres. Mais
îur tout , il doit y avoir ce qu'on appelle £«rw/^w/>;

c'ell à dire une proportion , &: une convenance de

toutes les parties les unes avec les autres. LaOracc cfl:

une partie toute divine ;qucpcude perfonncsont eue,

&: qu'on ne, peut définir qu'en difant , que c'cll un
agrccmcnt de beauté dans la tigure,qurproccdc(|'uiv

certain tour & noblcflc d'attitude aifee &c propre au

f^ct,&: qui charme les yeux. ..

. /
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. C H A P l'T RE III.

jDe ce que l'on 'appelle
'

Deffem.

DAns la Peinture ce qu'on aommc ol;dinairc-
mcrit Dejfein

, eft unc'^atprcflîon apparente

,

ou une Image vilible des penfées de r£fpm,&xle ce
qu'on s'eft pfcraicrement forme dans rimaaina*ion.
Comme cette Image de nos penfccs^prim^e en dif-
férentes manières, les ArtifanS luy om doniCé^^livcrs
noms

, félon quelle c^\\.\s ou moins acE^véc Ils

nomment g/^«//t/ j tes DefTcins qui font les premiè-
res produdions de fM<^m encore informes

, & non
arrcliécs

, fînon groflicremcnt avec la plume ou le
crayon

; Et'^xreux^^nt les contours des Figures font
achevez

, ils les appellent T>cpins ©J traits' >^rrf/?e^.

.

Cet Art de bien contourner les Figures/ eft le fon-"
dément de la Peinture ; car quand^ les Figures font
bien Deflcignées

, il n ell plus qucflion qu^e de don-
ner les jours , & les ombres, & fçavoir appliquer les
couleurs félon la nature des corps , ce qui veritable-
incnt cil encore un çrand fecret de l'Art j Mais le
itcllcm fert beaucoup a en découvrir les myftcres,(5i
^ns luy quelque connoiflance que l'on ait de l'cffec
des lumières, & des ombres, & de la nature des cou-
leurs

, il cft impoffible de rien faire de parfait.
Lc^rs qu'on veut exprimer quelque fujet , fi Ion

ne U^crt que du crayon ou de la plume
, quoy que

Ton achevé lOuvrage dans toutes les parties , & qu'on
.yobkrvclcs Jours, C!i les Ombres, on n'appellera

Il iiiu)4MiLimijn.ini i
,
ii i i ,. I l

,
1

.
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Ole plus commode pour les grandes ordonnances, &
pour les ipicccs où l'on veut -fain: pauiilrc plus d'aa.

V

y

LIVRE T ROISIEME. 35>7

néanmoins cet Ouvrage ^aun dcffcin , que îon di-

ftincniera feulement par la c'&uleur des crayons, ou

par l'encre d^t èxy s'cfF{crvy|,^Les uns employans

avec les traits de la plume un peu deL^w fait avec

de l'encre de la Chine, ou lc5//?^f qui eft de lafiiyc

bien détrempée ; d'autres de la^^«^«mc j d'autres de

la Tient noire. Se ainfi chacun i*(à fantaifîe. Et l'on

ne donne le nom de Peinture à quelque Ouvrage que

ce foit que lors qu'on y.cmploye des couleurs broyées

à huile ou autrement. Car ençqre"qupn faflcdeforc

belles Figures avec des Tajlcls ou^rayonsdeJiîFcren-

tes couleurs
,
qui font qiïafi le mefine effet que la

Peinture , néanmoins orfnapûellç pas cela Peinture,

bien\que pour mieux exprime^: la. beauté de ce tra-

vail on puifTe dire que cela foit bTcn peint.

C H A P I T R E^I V.

De la Teinture 'à FraifqHC'

DE toutes les fortes de Peintures qui fepratiqucnt

aujourd'buy, il cft certain que c'eft dans ccl-
^

les que l'on fait à Fraifquc qu'un excellent Ouvrier

peut faire paroiftrc plus d'Ajt ,^ donner dava^agc

de vivacité à fon ouvrage -, Mais .pour s'en bien ac- .

quitter , il faut eftre bon Dcffcignatcur,&: avoir une

grande pratique, & une forte intelligence de ce que

l'on fait , autrement l'ouvrage fera pauvre, fcc,&: dc-

fagreable
,
parce que les couleurs ne fe mcdent pa^.

comme à huile , ain(i que je diraycy- après.

Ce travail fc fait contre les murailles, &; les voûtes
»iMiii«wwiiMmitMii»»WM«iLiiMiwiji|!i»ii-injniij]^^ B^Hr^
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fraifchctnem cndmtcï de mortier iait' de chaux &
de fable

; mMA ne faut faire rcnduit qu'à mefurc;
-^e l'on pçinc

, & n'çn préparer gu'autant qu'on en
icur peindre en un jour

, pcndaiit qu'il cft frais &
numide. *

Ayant que de commencer à ptindrc Ton faifdcs
Canons .c'cil À dire des deffcins: fur du papier , de la

' grandeur de toiit l'ouvrage , Icfquels on cakquc par-

I
tic par*parcje contre le mur , à mcfurc qu'on travail-

.
le, & une demie heure après que l'cnduic cil fait,
bien prefle, & bien polly avec la truelle. .

'

^4""^"" ^* fait avec du fable de riviefc bien paf-
féau/âs

, ou il'autre bon fable détrempé avec de la
'chaux vieille cllcinte

, que quelques-uns pafTcntaufli,
de craincç qail n'y ait quelques petitel pierres, com-
me il a/rivc louvcrit quand la chaux h'elt pas bon-
ne, a Qcz "cuittc f & aflez eftein'te. L'oti fe fcrt à Ro-
me de 7'o;ç:^o/4»e quieft une efpece de fable, qu'on
tire de terre en faifant des puits, Le corps de la mu-
raille qui doit porter cet enduit , doit cftrc fait , &;
crcfpy deplaftre pu mortier compofé de chaux &de
fable

; & quand ce font des ouvrages expofez''aux in-
jures de ljar,il faut que toute laTuaffonneric foitdc
brique, ou de mouellon bien fec. ~
~ Lors qu'on veut faire lenduit fur la pierre de tail-

le
; Ton fait corôrne un petit corps de mur de dcu/

%u trois pouces d'épais , avec des pierres de molliere
liées avec des crampons de fer dans tous Icsjointsdes
S^rcxtlcs'picrres. P.our le riiortier qu'on employé à maf-
îbnncr & à'fairc le crcfpi , le ciment y eil: bon avec
la chaux, mais il faut que l'enduit foit de chaux &
de Cable. .

' .

* » 4u ^E'^LA PEINTURE,

» f </- »

mais facile à peindre des praperics noires.

Du Noir d'os & dyvoire bruflé , dont Appelle
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Les Anciens peignoient furie (lue, & on peut voir

dans Virruve le foin cju'ils prenoicnt à bien faire les i

incruftations
, ou enduits de IcUrs baftimenspourjes-

rendre beaux , &c durables. I^cs Peintres modernes ont
trouvé néanmoins que lesenâuits de chaux &c de fa«
blc ertoicm plus commodes pour peindre

, parce qu'ils

né feichcnt pas fi-toft que le ftuc i & à caufc encore
qu cftansgnlatrjs, ils font plus propres pour coucjicr
les couleurs, qu'un fond auffi blanc queft le ftuc.

Dans cette forte de travail on rejette'toutcs les Cou-
.leurs, qui font. compofécs , & artificielles , & la pluf-
part des minéraux j & Ion ne fe fert prefque que des.

terres qui peuvent conferver leur couleur, & la dcf>
fendre de la brûlure de la chaux , refiftant à fon fel

(^ue Pline nomrnc fon amertume. Et afin que lou- l

vrage foit toujours beau , il faut les employer avec
promptitude, pendant que l'enduit eft humide, & ne
retoucher jamais a fcc avec des couleurs détrempées
de jaunes d'cxufs , ou de colle y où dcf gomme , comme

^

font beaucoup d'ouvriers
, parce que ces couleurs noir-

ciflcnt , & n ont jamais tant de vivacitc,comme quand
. ettcs font mifes au premier coup : Mais principak-
ment lors qu'on travaille à rair,oùce retouché ne vaut
rien du tout. On a remarqué que les couleurs àfraif-

que changent moins à Paris qu'en Italie, & en Lan-
guedoc , ce qui arrive peut-eftre à caufe qu'il y fait

moiri5 chaud
,
qu'en ces païs-la , ou bien que la chaux

cft rheilleurc icy. .

Les couleurs qu'on employé font:

Le Blanc
j il fc fait avec de la chaux qui foit eftcin-r

ce il y ait long- temps , &: de la poudrede marbre blanc.

,

I r . î
•

1

^

Jt

LIVRE T ROI SIE'ME. '

4,3
treiîîcr &lcs Emaux

, parccqu'ellc fert aies étendre
&qu elle s'cvaporcaufli-tort. Lorfqu'oncn veutxifci
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prcfquc autant de runc que de l'autre. Quelquefois il

fuffit d une quatrième partie dcpoudre de.marbre ; ce-

la dépend de la qualité de la chaux, & ne fcconnoift
que par la pratique; car s'il y a trop de marbre , le

bl^Mic noircir.

LOcre ou Brun-rougp cft une terre naturclfe.

L'Ocrr jaune cft auflTi une terre naturelle qui de-
vient rouge quand on la brûle.

Le Jannc obfcur ou Ocre de Ruth
,
qui ell: encore

une tcrrenaturclle & limoneurc,fe prend aux ruidcaux
des mines de fer ; eftant calcinée clic reçoit une belle

couleur.

Le Jaune de Naples eft une cfpecc de crafTe qui
s\'imaflc au tour des mines de ïouftre ; Se quoy qu'on
s'en icrve à fraifque, fa couleur néanmoins neft pas

Il bonne que celle qui fe fait de terre ,&ii d'ocre jau-

ne avec le blanc.

Le Rouge violet , eft une terre naturelle
, qui viehc

^^'^"Skî^^^^^ *^ qu'on employé au4ieu de Lacque.
Les ^^icns avoicnc une couleur que nous n'avons
pas qui cftoit aufli vive que la Lacquç. Car jay veu à

Rome dans les termes de Tue une chambre ,#û il y
avoir encore dans la voûte des ornemens de ftuc en^
richis de filets d or , d'azur , & d'un rouge qui (cm^
bloit de Lacque. ;

' i% '•

La Terre verte de Veronnc en Lombardjc^eft une
terre naturelle qui eft fort dure & obfci^

Une autre terre P^erte plus claire.

L*Oatre-mer, ou Lapis la^uh eft une pierre dure&
diflicile à bien préparer. On la calciné au fcu,enfuit-
tc on la caflc fort^ienuë dans un mortier, puis eftant

bien

>(^^

'^>-

^w^
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de Porphyre ou d\E/caille de mer font les meilleures.
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bien pilée, on lamelle avec de la Cw, de la Toijç rai^

fine , «JT**. dont on fait cçmmc unt paftc que l'oii ma-
nie , 8c qu'on lave dans de l'eau bien nette ; ce qui
en fort le premier eft trcs-fin , & enfuittc diminue de
beauté jufques au gravier qui eft camme le marc.
Cette couleur fubfirtc , Ôc fc confcrvc plus que pas
une autre couleur. Elle fc détrempe fur la pallctfe
quand on l'employé avec de l'huile , & ne fc broyc
point. Elle eftoit autrefois plus rare qu'agrcfcnr.rican-
moins , comme elle eft toujours chçrc^ on peut Icf-
pargnerdans la fraifque, où l«mailfaitlc mefmc ef-
fet, principalement pour les Cie^s. .

L'EntMleA une coulcurbleuë
, qui a peu de corps;

l'on-s'cn fcrt.dans les grands païfages, & fub/iftc fort
bien au grand air. «

LiTtmJ'On^e eft une tcrrc-obfcure ; il fout la
calciner dans uîae boctc de fer

, (i on veut la ren-
dre plus belle

, pITus brune, &ldy dohncr un plus bel
œil.

La Terre de Cologne eft un noir rouflaftre qui eft
fujct à fe décharger; ô^irougir.

Z,f A'tfir de Terre vient d'Al&magnp.
Il y a encore un autre Noir d'Allemagne qui cil

une Terre naturelle, qui fait un noir blaàftre, com-
me le noir de charboni c'cft dont les Impriihcurs font
leur noir. \
L'on fe fert encore d'un autre Noir fait de lie dcfvin

brûlée
, que les Italiens appellent Jrefcia di botu;-^

Toutes ces Couleurs font les meilleures pour les
Fraifques, comme aufli celles oui font de terres natu-
relles y font fort bonnes. On les broyé /"& ©n les

\

/^

\
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dctrcmpcy^cc de 1 eau ; avant que de travailler on

fait toutes les principales teintes que Ton mer fc-

paremcnt dans des Godets de terre. Mais il fautfça-

voir que toutes les Couleurs s'cclaircifTcnt à iftefurc

que lafraifque vient à feichcr, horfmis le Rouge vio>

. let , appelle des Italiens P4a;(7»^:<;:c^, je Brun-rouge,

TQcrc de Rut , & les Noirs ,
particulièrement ceux

qui ont paiïc par le feu. ^jjl
Les Peintres ont d'ordmaire une tuile bien fei-

che& unie,oùils font les efpreuves* des teintes , dont

ils veulent fèferyirj car la tuile afpirant, & beuvant

aufli-tpft tout ce qu'il y a d'humide dans la couleur,

& la laifÊant feiche , on voit l'effet qu'elle doit faire

quand elle fera employée.

^

G H API T R E Vv

De la Feinture à DePrempe.
'

.
''\ • • • -

Va n t qu'un Peintre de Flandre noinmc Jean

Van-Eycky mais^plus connu fous leïiom djP Jean

de Bruge,cût trouvé le fecret dç peindre en huile, tous .

les Peintres ne travarlloicnt qu'à Fraifque ,& à Trem-'

pe , ou Détrempe , cgmme l'on dit d'ordinaire icy^

foit qu'ils peignirent cont* les murailles, foit fur cjes

planches clc bois , foit d'une.autre manière. Lors qu'ils

fc fcrvoient de plancha , ils y colloient foùvtift une

toillc fine, avec de bonne colle pour empefcher les

a^is, de fc fcparçr ,
puis mettoient de0us une coijche de

blanc. Enfuite , ils détrenipbicnt leurs couleurs avec

de Tcau , &: de la colle , ou bien *avcc de l'eau & dqs jau-

4i(» DE LA PEINTURE,
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ncs d'oeufs battus avec de petites branches de figuicf

dont le lait fc mcflt avec les œufs, & de ce mflançc*
ils peignoient leurs tableaux.

Dans cette forte de travailtoutcs les couleurs font
propres , excepté le Blanc de chaux

, qui ne fert que
pour la fraifquc ; mais il faut toujours, employer l'A-
zur,& l'Outremer avec de la coÏÏe-faitc de peaux de
-Tans, ou de parchemin

, parce que les jaunes d'œufs
ont verdir les couleurs bleues , ce que ne fait pas la

colle , ny fa gomme ; foit que l'on travaille contre les
murs, foitftr des planches de bois, ou autremcnr,
&prendrc garde quand c'çftcontre des murailles qu'cl-
Icsfoicnt bien feiches; Il faut inefmc leurdonner deux
Couches de colle toute chaude avant que d'y appli-
quer les couleurs qu'on détrempe fi l'on veut kulc:-

y ment avec delà colle
; car la compofîtion qu'on fait

avec des oeufs , & du lait de figuier n'cft que pour re-

.
toucher plus commodément , & n'cftrc'pas oblige d'a-
voirdu feu qui cftncccflaire pour tenir la colle chaude.
Cependant il cft ccrttin que leà couleurs à colle tien-
nent mieux,& c'eft ainu qu'on a toujours peint fur
le papier les Dcffcins ou Carton/ qu'on a faits pour
destapifferies; Cette colle fc fait commej'ay dit de
rogneures de gans ou de parchemin,

_^

Quand on veut peindre fur de là^Toillc , on en
choifit qui foit vieille , demyufce,& bien unie. On
l'imptimc de Banc de craye ou de plaflrc broyé avec
de la colle de gans j 6t lorfque cette imprimcure cfl

feichcjon pafTe encore une couche de la mcfmc colle

pardefFus.

. On broyc touteslcs couleurs a'i'cc de l'càu, chacune
Ece ij

r

'A,
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^ à part ; & à mcfurc qu'on en a b^foin pour travailler^

on les détrempe avec cle I eau de colle ; ou bien , fi

l'on ne veut fe ferviraùc de jaunes doeufs , on prend

de rçati parmy laquelle on aura mis , f^avoir fur un-

verre djeau , un verre de vinaigre s le jaune , le blanc

,

& la coquille d'un œuF^avec quelques bouts dcbrah-
^ chesxlc figuier coupées par petits morceaux, & bien

battues enfcrnble dans un pot de terre; . /

Si Ton veut vcrrÉr le Tableau Iorfqu*il cft finy , il

ne faut que le frotter d un blanc d œuf bicabattu

,

& après y mettre i^e couche devcrnix, mais cela ne
fe fait guère , fi ce n cft pour les confcrvcr de l'e^nv

Car le plus grand avantage delà détrempe eft denW
voir point de luifant ; & de ce que toutes les couleurs

demeurant martes , on les voit dans toutes fortes de
jours ,' ce qui ne fe rencontre pas aux couleurs à huU

^
le, ou loriqu il y aun vcTnix,

(

'C H A t> I T RE -V I.

. De la "Teinture a huile.
-..# - '. ,' •

..; :. ;.

L'Invention de peindre à Jiuil^, n'a point
eftc connue des anciens. Ce futcomme je viens

de dire, un Peintre Flamand qui en trouva le fecrct,

& qui le mit en ufage au commencement du qua-
torzième jfîcclc. On p'wut dire que la Peinture receât
alors un grand fccours , & une, commodité admira^
blc. Car par ce moyen les couleurs d'un Tableau fç

confervent long^ temps , & re<joivent un luftrc,& une ^

union que les anciens ne pouvoient doniicr à Içurç

\

.^i
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ouvrages quelque vcmix donc ils fc fcrvîffcnt poùHe»
couvrir. Ce feerct qui a cftc (i long-temps cache ne
confjfte néanmoins qu'à broyer les couleurs avec de
rhuilc de ntsix^ou de rhuilc de lin ; Mais il cft vray

que le travail efl: bien différent de ccluy de la fraiC

que , 6c de ladctrempe, parce que Thuile ne fcichant

pas fi promptcmcnt, il tàut retoucher piufieurs fois

Ion ouvrage.Aufli le Peintre a-t-il davantage de temps
pour le bien finir , & il rctoucîhe autant ^qu'il veut à

toutes les parties de fes Figures , ce qu'il ne peut fai-

^
re à fraifque ni à détrempe. Il leur donne aufïi plus

de force , parce que le noir deyient beaucoup plus

noir , quand il cft employé avec de l'huile qu'avec
'

de l'eau 5 & toutes les couleurs femcflant mieux en-

fcmble , font un coloris plus doux , plus délicat , &
ylus aaipable j& donnent une union & une tendre!^

fc i tout l'ouvrage j qui ne fe peut faire dans les an-

tres manières.

^ L'on peint ï huile <:ohtre les murailles , fur le bois,'

fur la toile , fur les pierres, &c fur toutes forces^ de mé-
taux. Il faut en premier heu préparer les chofcs fur

IcfqueHcs on veut travailler, par une imprimcurc,com-

tnc difent les ouvriers ,
qui ferve de rond , & rendre

la place ou le chan>p fur lequel on veut peindre bien

égal ,&: bien uny. _ .'
)

Quand on veut peindre contre une muraille', il

faut lorfqu'elle eft bien feichc y donner deux ou trois

coucjhcs d'huile toute bouillante ; & cela autant de

fois qu'on le juge heceifaire , & jufqu'à ce qu'oh voyc
que Tcnduit âemeure gras , & qu'il nenboit plus.

Après on l'imprime de couleuts fîcativcs* Pour oc!#

v^ Ecc 11)
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on prend du blancde crayc , de Tocre rouge, ou d*au<^

très fortes de terres qu'on broyé uh peu Krmc , dont
Tonikit une couche fur le mur* Lorlque cette impri^

meure cft bien fciche , on peut dcfleigner ce que Ton.

vciit i& peindre enfuite demis , mcflant'un peu de ver-

nix parmy les couleurs , afin de n'çftrç pas oblige de
les vernir par après. V ^

. /

Il y en a qui préparent la muraille d*unc autre fq^;-.

te, afin qu'elle (bit plus feic^he,&querhuniiditcn*cm

faflc pas détacher fesjcôuleurs par efcailles /comme
il arrive quelquefois à caufe de rhuiîe qui luy refi~

fte, & qui Tempefcbe de fortir. Ils font un EndHÎt avec
de la chaux , &: de la poudre dç marbre, ou du ciment
faitde tuiles bien battues, lequel ils frottent avec la

truelle pour le rendre bien uni ,& rimbibent/dliuilc

de lin , avec une groflc broflc. Enfuite ils préparent
une Çomfofuion de poix grecque , de mafticf & de
gros vernix quon fait bpiiillir enfemble dans unpoc
de terre

,
puis avec une brolTe,en Couvrent la murail-

le qu'ils frottent avec une truelle chaude, pour cftcn-
dre & unir mieux cette matière. Gela fa;t onimpri-
me tout le niur des couleurs que jay dites cy-dcfliis,

avant que de rien defleigner.

D autres en ufent encore d'une autre manière , ils

font leur Endmt avec du mortier de chaux , du ci-

ment de brique ,& du fable j & lorfqu'il eft bienfcc,
ils en font un fécond , avec delà chaux , du ciment
bien faflc

, & du mâche fer, ou efcume de fer autant
delun que de l'autre; tout cela eftant bien battu & în^
comorc enfemble, avec des blansd'œùfi,&.del;hui-
le de lin ^ il s'en fait un Enduit fi ferme qu'on ne peut

•^!]

^
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rien feirc de meilleur : Mais il/aut bien prendre garde
de ne quitter pas l'Enduit pendant que la maticrc y
eft mife tour frs«fchemcnt , & de h bien eftendrc

avec la
.
TruçMc , jufqu a ce que le piur en foit tout

couvert & poly ; car autrement l'enduit fc fcndroit
en plufieurs endroits. QUand il eft bien fcc on l'im-
prime de la mcfme manière que j'ay dit.

Pour peindre fur. le bois, après l'avoir bien encollé
aycc la broffe , on y donne d'orditiaire une couche
de blanc détrempé avec la colle, avant qucdelc cou-
vrir de l'imprimcure à huile , dont j'ay parlé ; Mais il

eft vrày qu'a prefiant l'on fc fert beaucoup plus de toil-
Jeque d'autres chofes ^principalement pour les grands
tableaux ; parce qu'elle eft bh^ commode à tran/por-
ter que le bois, qui eft pelant,& d'ailleurs fujet à fc
tendre. On choifit du coutil , ou de la toile la plus
unie , & lorfqu'èlle eft bien tendue fur un chafïîs , l'on

y donne une couche d'eau de colle ,& après on paflc
par dcflus une Pierredep^nce pour tn oftcr les noeuds.
L'eau de colle fert à coucher tous les petits fils fur la

toile» & remplir les petits troux , afin que la couleur
hk paflc pas au travers. Quand la toile eft bien fei-

chc , on l'imprime d'une couleur fimplc ,& qui ne fat
fc point mourir Ics.autrcs couleurs , comme du Brun
rouge qui eft une terre naturelle qui a du corps , Se
qui (ubfi^fte, & avec lequel on mefle quelquefois un
peu de hlanc de plomb, pour le faire plutoft feichcr.

Cette imprimeure fe fait après jjue la couleur eft

broycjç avec de l'huile de noix, où de lift ;^ pour la

coucher la moins efpaiflc qiîc l'on peut, on prend un
gfandcoufteau proprepour cela. Qu^ind cette couleur

I LIVKE TRX)ISIE'Mr
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cft fcichc, on paflc;encore la Pierre de ponce ]p^r défi

fus pour la rcndrç^plus unie -, pulsion fait^ fi Ton vqur,

une féconde imprimcurc compdféVde blaiic de plomb^
êc d'un peu de noir de charbon , p^ur rendre le fond "

grifaftre , & ehiunç o|i l'autre dc$ ^eux ttianicrcs on '

mec le moins de couleur ^ue Ton pé^c , afin que la

toile ne cafTc pas fi-toft , & que les*couleurs qu'on
yient enfuittc à coucher deffus en peigï^ant,^!xon-

fervent mieux ; Car quand 1 on n'imprin^erpit poinr>
les toiles , & qu'on peindroit tout d'un coW delTus

,

les couleurs ne s^enporteroientquemieux, &dcmcu-
reroient plus belles. L'on voir dans qjielquts Tabfcaux
de Titien , & de Paul Veroncfe y qu'ils obferypient

d'en faire ï'iniprimeurc à détrempe y fur laquelle ils

pcignoient enfuittc avec des couleurs à huile vÇc qui
a beaucoup fcrvi à rendre leurs ouvrages plus n^ifs,

& plus frais : parce que llmprimeurç à détrempe at-

tire, &c boit l'huile qui cft dans les couleurs, 6c fait

Qu'elles reftent plus belles , rhùile oftanc beaucoup
dé leur vivacité. Ceft pourquoy ceux qui veulent

que leurs Tableaux demeurent frais employent Je

moins d'huile qu'ils pçuvent , & tiennent leurs cou-
leurs plus fermes y mcflanTun peu d'huile d'j^ffiçy

qui s'évapore auffi-toft 5 mais qui fcrt à les faire cou- /

kr, & les rend plus maniables en travaillant. Ce qui
fait auffique les couleurs ne confervent'pas quelque- ^

fois long-temps leur beauté , c'cft quand le Peintre
les tourmente trop en travaillant , car eftans brouil-

lées , il s'en trouve qui altèrent , & corrompent les

autres , & cji oftent la vivacité. Ceft pourquoy on
doit les employer proprement, & coucher les teinte^

\

^
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chacune en fa plac<>fans Ics-mcfler trop avec kmn
ccau ou iâ bro/Tc; & prcndft-garQe a ne pai dé-
tremper cnfcmbic les CoulciSs qui font çnnc-

^ mi-es & qui gaftentiçs autres , comme foiit les
Noirs,particulicfcment le Noit/dc fumée , mais les

-.T^TT il^'r """"V^^'
''°"

P'^"^ '
Et .inefnjc

*,Jiaad il cftbcfpm de donner plus de force a un
Ouvrage, il faut attendre qu'il foit fcc pour le re-
toucher

, fî ccft avec des .Couleurs capabies de
.

noiîc aux autres. La pratique fait CQ,nnoiftrc ce-
la

, & il y a des Beintres qui pourroiem faire
'

ces oblervations^ lefquels n'y penfcnt pas, ne fon-
géant qu'au principal de leur fujét. Cependant
c elt une chofe alTez confiderable pour la confcr-
,vation

, & pour la beauté-dcs tableaux : Car on in
a vçu.qui paroifToient fur le chevalet, - dont les
couleurs n'ont guère duré , & fc font parTécs"^
dtcintes cn,peu de temps ^ caufe que ceux qui les
trayaiJloicnt,avoi£nt beaucoup dcfeu^^de bouta^
de

,
mais qui tdurmchtoicHt , c'omme j'ay dit , les

coiïleurs avec la broflc & le pinceau. «Ceux qui pei^ :

gnent avec jugement , les couchent avec moins
de precipitation,lcsmextentplusépai(res, couvrent
& recouvrent plu/icurs fois leufTta^nations^ , ce

^quc les Peintres appellent hten emfïfttr. ^ ^
Pour ce qui eiV d'imprimer d'abord les toilcs.avcc\ .

unÊ couche à détrempe ; ilcft vray que tela jie fc
pratique pas fouvcnt,parce qu'clle'spcuvcnts'efcail-

:

ler,&ncIeroullentqu'ayecdifficulte;C'cftpourquoy
l'on fecontcntcde Içu£donncr une impnmcurc de
couleurs à hijilc. I^ais quand la toile cil bonne &

||jjBBB|gMjpij|B|||jpyiippii^pipM»l»tBM,ujnLi»jiMM^^
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l'on achevé lOuvragc dans toutes les parties, & qu'on
y oblcivclcs Jours ,cS: les Ombres, on n appellera

' d .^-

À

M 4ixy DE LA PIMNTURE
bien Hnc, le moins qu on peut y mettre de couleur

p0ur l'imprimer cft toujours le mcillcur^prenanc

garde, comme j'ay dit, que l'huile , &c les couleurs

Ibient bonnes. L'cfpargnc que font ceux qui cm-
ploycnt de mcfchantcs couleurs, & de mauvaifc hui-

f\c y & qui iiîefmc fc fervent de mine pour faire plu-.^

(lofl: fcicher l'imprimcurc , cft beaucoup domma-
geable aux Tableaux, & en efface bientoll la beauté

du coloris.

Quand on veut peindre fur les pierres , foit Mar-
bre ou autres i ou bien fur les métaux , il n}eft pas
ncceffairc dj mettre de la colle comme fur la toifc :

Mais il faut y donner feulement une lco;cre coucnc
de couleurs avanr que de rien dcflcigner i encore n*cji

met on pas aux pierres dont l'on veut que le fond
paroilTe, comme font certains marbres decoulcurî^

extraordinaires.

^ ToiJTEsles couleurs qu on employepour là Fr^/Yl

f\Ht
y font bonnes à HhïU , horfmis le blanc de

Chaux^ & la poudre de Marbre \ Mais on fc fert en-
core de celles qui fuivent.

Du Blanc de plaml^
y
qui fc tire du plomb que 1 on

enterre: au bout dcpluficurs anéecs il (^ forme du
plomb mefnie , des efcaillcs qui c^jangent & de-*
viennent un fort.beau blanc. Qupy que ce bhnc'
fiibfirtc en peinture il a toujours une mauvaifc qua-
lité y riiuilc pourtant le corrige en le broyant fur b .

pierre.

De la Ccrufc, qui cft au0î une rouille dc.plomb ^
ma\s plus c;uolïicrc.

Du tMi^ïffl .; jaune &: du Mafficot blanc , que Ton



./

comme à huile jainfi que je diraycy-aprcs.

Ce travail p^fait contre les murailles, &; les voûtes
- '

Ddcl h)
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fait avec du plomb calcine.

De VOrpin. Iis*cmplôyc fans calciner & calciné
Pour le calciner on le met au feu dans une bocrelic
fer

,
ou dans un pot bien bqiiçhc; mais peu i gens

j:n calcinent
, & en cmployent

, parcequc la fumée
en eft mortelle, & qu il cil fort dangereux même de
s'en lervir. '

-

De la Mine de plomb
\ qui vient des mines de

plomb. On s'en fert peu
, parce qu elle elVniauvaifc

& ennemie des autres couleurs.

-

Du [tnahre on Vermillon qui,vient des mines cîc

Vif^rgenti Comme c'cft un minerai, il ne fubfiûc
pasà^l'air. - ^ : m ^

De la Lac^ue quj fc fait avec dç la Cochenille ,
ou avec de la Bourre d'Efcarlatte , ou du bois de Brc-
fil

,
ou d autres difFerens bois. On en fait de plu-

fieiirs cfpeces. Cette Couleur nefubfîllepasirair.

Des Cendres MçHes\ &des Cendres certes: l'on lu^

s'en fert guère qî^aux Payfages.
^ LonemployeaulIîdcl;/We, foità faire des Ciels,

foità faire dés Draperies. Quand il eft bien employé
il fe conferve long- temps beau. U n'y faut pas met-
tre trop d'huile, rnais le coucher un peu brun parce
qu'il fe décharge. ' L'on s'en Çcnl Détrempe avec af^

fez de fuccez,clVant bon à faire des verts. •

Du Stil de grun. Il fc fait. de graine d'Avignon
qu'on fait tremper & bouillir

, puis on y jccre des

Cendres de ferment ou du blanc de Craye pour don-
ner corps comme à la Laque, & après celai on padc
le tout au travers d'un linge fort fin.

M±^^ t qili Ht une mniiviifc Couleur.

rff 11
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mais facileàpcindrcdesprapcncs noires.

( Du Noir d'os Se dyvoirc bruflé / dont Appelle
^ /^'^- %ouvarinvention{clon Pline.

* > •

LcFert-dcgris cft lapcftcde toutes les Couleurs

,

& capable de perdre tout un Tableau , s'il en entroit

.
lamoindrç partie dans riinprimured*unc toile: ce- _
pendant il a une couleur.fort belle &agfcaWe. Quel-
quefois onJe calcine pour ofter fa malignite^& cm-

.
pefclierqu*il ne meure ; mais il eft dangereux à calci-

ner aufTi- bien que TOrpin ;& tout purifié qu'il puif-

fe^ftrç, il ne faut l'employer que feul, Car il gaftc-
'^ ^c)it les Couleurs avec iefquelles on pjourroit le méf-

ier. Ônenufeà caufe qu'il feiche beaucoup ,& l'on

en meile feulement un peu dans les noirs qui ne feu
:

Client jamais feuls. Il faut/ bien prendre garde à ne
pas fc fervir de pinceaux avec lefquels on ait peint du

-: 'Vçrt-dc-gris,
*

% Il y a' encore d'autres fortes de Couleurs compo-
fccs dont on ne fc fert guère à huile.

C^uant aux Huiles , les meilleures qu'on puifle em-
' " >; ployer font celles de Noix &'de Lin,

^. Pourfiirccouler les Couleurs^ & retoucher plus

air^nent les Tableaux, l'on fe fcrt d'huile à'Jfpic,
quijait boire, &oftc le luifant d'un Tableau. Elle

f| :
^^ propre auflià enlever la craffc , &c à nettoyer les

:^. : Tableaux^ jnais il faut prendre garde qu'elle n'cm-
' 4^ *' porte la Couleur.Elle elt faite de fleurs de Lavande.

10 ': l^ya une autre huile t^rée de la Rcfine
,
que les

;' Itahcns appellenr >i/^«^ ^/ r^y^ ,.& nous^«//f de

Therchentine. Elle ell encore bonne à retoucher les

Tableaux, mais principalement à meflcravcci'Ou-
w

A V

"
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s'il n'y avoit de lEmail que d'un corté, il pôur-

..^;^ cVrifl/.r àii f^ii f^ (i^wc des incp-alitezw à caufc



LIVRE T ROI SIÉ'M E. ' 4,3' «
trciTtcr &lcs Emaux , parccqu elle Icrc aies étendre
&qucllcs'cvaporèaulli-tort.Lorfquoncnveuuiici
il ncft pas ncceflaire qu'il y ait dans la Couleur beau

.

coup d'autre huijc
, qui ne Tert qu a la faire jaunir.

L on employé encore des Huiles ficcatives, pour . /
faire que les autres feichent plus promptement. Il

s*çn fait de pluficurs fortes. Il yen aqui ncllçoni.
poféc que A'Huilede wo/xqu on fait bouillir avec de
la Lifarge d'ovôc xinOignoncnu^ & pdc, qti on re-
tire aprcsqu'il a boiiilly ^ Illcrt à dégrailTcr rhullcf
& à la rendre plus claire. \

On en fait encore d une autre ibrte en faifant ^
bouillir dans de lHuile de noix'dclJztér en poudre,
ouder£w4//. Qiundletoutabouilly,onlai/Icre-^
pofer l'huile, & on en prend le dciTus. Elle fert à
détremper le Blanc, &: les autres Couleurs que l'on
veut çonfcrver les plus propres. R '

Pour duVernix il s'en fait aufîi de diverfes maniè-
res, les uns avec la Therehentine^jScAc S^darxc - les

auires ^yccyEfprit de ^tn ,\c Maftic , ich Gomme
*

laciué , le Sandarac , ou {'Ambre blanc. C'eft de ce ' » -

Vernix dont on fe fert pour mettre fur des Miniatu-
res &desEihmpesj on choifît les Gommes les plus ^ JE
fclanchcs. ' \ ^

Lorfquon veut avoir un Vernix qui feichc
promptemenr, on prend feulement de la There^ /
lentine dzns une fiole , &: on y met autant d'Efpgt

*

i/r <i;/;i, puis remuant le fout enfemble, l'on en virnic. ^.. -^-7"'

auifi-toft ce qti'ôna bcfoin.

• Les principaux OuciIsncccfTaircs aux Peintres
Tont une Pierre à broyer avec fa Molette. Les pierres

Fff III
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on le peint de couleurs qui ^Jont comme il lerad:

*i'

cv-aprcs.
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de Porphyre ou d*E/catlle de mer font les meilleures.

Un (Couteau y une "Talette^ tÀp^tsy-main^ ou Baguet-

te\ le Chcvélet ^\cs^ Pinceaux yUn Pinccliery ç^ic^ une
bocte de fer blanc où Ton met de Thuile pour
nettoyer les Pinceaux.

' '

- - * ,

EXPLICATION DE LA PLANCHE LXIL

A Pierre à broyer.

B Molette.

C Am/ijfette.

D Coutea^u.

E Godet À Huile*

F Pjnceliir,

G Palette.

H Pinceaux.

I Porte^Crajon.

K Baguette.

\^ chevalet.

M r^?//^ gratic$iec.

*»'

V

i.*'

,>
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crcufets liïttcz. Il ne luy faut qu un feu .médiocre

r d'environ une heure; cnfuirc il Ip finr n^rT/r \ V»^,.
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C H A P IT RE VI I.

Des différentes manièref de Colorier.^

\t

J

/

ON fc fcrt de peu de Couleurs / lorfqu on veut

faire un tableau dont toutes les Figures ne
paroiiTcnr que d une feule couleur, comme ce qui

"

s'appelic^-CV^rr ohfcur ^ de l'Italien C^/^ro-yf/^ro
; ou

. bien quand on veut imiter les Bas-reliefs de marbie
de pierre pu de bronze. L on voit à Rome ^ mefmc
dans' les rues , & contre d<:s maifons

, pluiieurs de
ces fortes d*Ouvrages à Fraifque de la main de Po-

.
lydorè, &: d autres grands Peintres. Quand ces for-

tes de,peintures font d un Jaune rougeatre, ellc^Te
', nomment C/ViTgf ,parcequ elles imitent la cire.

Touces ces manières de peit^dre ne paroifl'ent fou-
v cnt que d une feuïe^ Couleur \ où font obfervez les

Jours,&: les Ombres. Les petitsTableaux que l'on faic*^

pour fmiter les Baflcs- tailles, foit qu'ils fe faflcnt à

Fraifc^ue foit qu'ils foient à Détrempe ou. a//uile, s'ap-'

pellent aufli quelquefois CamaiféSy à càufe qu'ilsre-

prefcntent ces fortes de pierres.

Il y a encore une autre mani'ere de peindre de
Blanc O* Noir : mais qui ne fe fait qu^à Fraifque , &

* qui fe confervc à l'air ; les Italiens la nomment
*%^#^^^^ qui veut dire Efgrarignê, parcequ'en effet

ce nclV proprement qu'un Dcflëm efgratigrré
, qui

fc fait de la manière que je vais dire. On détrempe
du mortier 'de chaux & fable à l'ordinkire , auquel on
donne lînc Couleur noiraftre , en y méfiant de la

paille

V

i
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tes les autres qui s'cmployeht à peindre en Email; I
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paille bruflec. De ce mortier on fait un enduit bien
uny, que Ton couvre d'une couche de blanc de
Chaux, ou d'un enduit bien blanc & bien poly •

après cela on ponce les Cartons dcfÇus pour dcflci"-
gner>cc que l'on veut,& le graver cnfùitc avec un fer
pointu

, lequel découvrant l'Enduit ou Blanc de
'

chaux c|ui cache le premier Enduit conipofé de
Noir, fait que l'ouvrage paroift comme deffeigné a
la plume & avec du noif , Lorfqu'il cft achevfon a
couftume dcpaflTcr fur toutle blanc qui fertde fond
une teinte d'eau un pea-obfcurc

, pour détacher da-
vantage ,les Figures , & faire qu'elles paroiflen t com-
me celles qu'on lave fur du papier. Mais fi l'on ne
rcprefentc que auclqucs Grotefqucs ou Feuillages,
oa fc contente d'ombrer feulement un peu le f^nd
avec cette eau , auprès des contours qui doivent por-
ter ombre. .

* \
Parcequ'il n'y a nen oui convienne mieux ênfem-'

blc que la Sculpture, & la Peinture, non feulement
on orne les lieux de Tableaux , de Statups, & de
Bas-rehcfs

, mais encore on meflc quelquefois la
Sculpture avec la Peinture. Cela* fc fait d'ordinaire
pour des Grotefqucs , dont une partie fera de rc-
hef, fait de Stuc , & l'autre de divcrfes Couleurs,
ou hmplement de Blanc & de Noir. Car comme :

la G rotefquc eft une reprcfciita^ion liccnticufc,

&: dans laquelle l'Ouvrier prend toute 'lortc de li-
berté, on en voit de toutes les fa<jons , foit de Re-
lief

> foit de Peinture à Fiaifque & à huile. Les
Anciens en compofoiciït une* grande partie de
leurs Ornemcns, comme l'on voit encore dans

G 11 ir

\
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3uclqucs rcftcs qui font àRomc,&àPo«:^^«p/opré$

cNaplcs. •

•»!

C H A P I T R E V 1 1 1. ,

QUANT à ceux qui travaillent de Miniature &
fur le veflin , les couleurs qui ont le moins de-

corps leurs font les meilleures, & les plus commo-
des 5 aihC ils (c fervent avanta'geufcment de Carmin^

de belles Laques , &c de l^crts que l'on fait de jus

d'herbes, & de plufieurs fortes de fleurs. Ce travail

dans la Peinture eft le plus long de tous , 6c ne fc

fair qu*avec la pointe du pinceau. Il y a des Peintres

qui n employeur point de blanc y^ôcqui pour re-

hauflcr font fcrvir le fond du veflin. Les Clairs pa-
jroiflcnt à mçfure que Ton donne de U couleur & de
la force aux ligures. D'autres avant que de travail-

ler eftendentfort légèrement fur le veflin une cou-
che de blahc\ de plomb bien lavé & bien purgé

,

qu'ils épargnant cnfuitte en pointillant , car c'eft

ainfi qu'on p^intîh Miniature. Lorfquon cou-
che les couleurs aplat fans les pointilJcr^fbit fur le

vcflm;, foit fur le papier yon appelle céla"/4a;(r>vJLes

couleurs fe détrempent avec de Vçz\g4c Comme ^^
ItcjHe on àc Commit ddrdgant.

On. travaille aufli. avec Jcs couleurs claires fur
des ctofFcs c|e4p)Wî , & d'atgent., comme on void
des TapifTcriesduRoy, & d'autres qiïi font à l'Ho-
itcl de ConJc , du dçflcin dcNicolo, Mais l'on n'a

"i»''

.
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Après on rioiprimc de coulcuts fîcativcs. Pour cela

v^ Ecc 11)
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rien fait de mieux fur les étoffes que ce que Von fait

aujojmdliuy faitpour fà Majefté.
.

CHAPITRE IX I

Tie la Teinture fur le Verre.

'O N peint à huile fur le Verre comme Ion fait

fur les Jafpcs ,• & les autres pierres fines : mais
la plus belle manière d'y travailler , ell de peindre

fous le Verre : c'eft-à-dire qu'on voyc les couleurs au
travers duVerre. Pour cela on garde une conduite
dans le travail toute contraire à celle qu'on pratique

d'ordinaire, car il faut coucher d'abord les Rehauts^

& les couleurs
, que l'on met ordinairement les der-

nières y quand oh peint fur une toile ou fur du bois ;

& celles qui fervent de fond &c A!Ejbanchts fe cou-
chent fur toutes les autres. ^

~ On pdnt encore fur le Verre de cette mcrmema^
nicre avec des Couleurs à gomme ou à colle

,
qui pa-

roiffentavec plus d'éclat qu'à huile. Quand l'Ou-

vrage ell fini , foit à huile , foit à détrempe , l'on

Couvre toutes les Couleurs, avec" àcs feuilles d'ar-

gent, ce qui donne un plus grand cdat à celles qui

font tranfparentes, comme font les Laques & les

Veits.

Il y a la manière de peindre le Verre au feu pour

faire les Vitres , dont il a cilé parlé au Chapitre de

ia Vitrerie.

^ss n

\
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le (fc lin , il s'en fait un Enduit fi É
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CHAPITRE. X.

De la Peirittire £n EfmaiL
'

-

'
*" ".'*

IL y a encore une aurrc forte de Peinture qui fc
fait fur les Métaux «& fur la Terre, avec des Emaux

recuirs &r fondus. ^L'ufage d'cmaillçr fur la Terre,*
clt fort ancien

, puifqùc du temps de Poriénna Roy
dc^Tofcans, onfaifoitdans fc.<^ Eftats des Vafcs
cmaillez de difFcrcntes figures, mais qui n'cfloient
pourtant pas cojBparablesi ce qu'on a fait depuis à
Fayence& à Caftcl-Duriinte, dans le Duché d'Ur-
bm,.du temps de Raphaël&dc Michel-Ange. «L'on
voitplufîcursdcces Vafcs^dont le Deffcin cfçsFigu-

'

fesqui les ornen t , eft plus confidcrable que le Colo-
n?

; parccqu'on n'avoir pas encore trouve le fecret
dy pcindrc%dcs Figuras de divcrfes couleurs , non
plus que fur les métaux , dont on faifoit alors des va-'
ks

,
des baffins, & d'autres ouvrages

, qui ne font
quedeblanc ô^-noir, fi ce n'cft quelque Icgctc tein-
te de. carnation au vifagc, & ,ux autres parties du^-
corps, comme on voit, dans ceux qui s'appellentEmmxit Zr/^wo^f/, dont on faifoit neannîoins de
trcï bctlcs pièces en France / du temps de François
I.your ce qui ert du Deffein, & du Glair.obfcur

;

ilii pour es autres Coakurs, ce qj'on cinailloit
mdmelurror,n'cft pas mieux que fuHc cuivre.

"

En ce temps-la tous les Ouvrages d'Email, tanis >
iiir ror que (ur l'argent & fur le cuivre , n'clloient

'

ordinairement que d'Emaux clairs & tianfparens.

7-^

t
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toucncr la moins cipaillc que lùn peut , on prend un
gi^andcoufteau proprepour cela. Quand cette couleur

V

Et quand on employoit des Emaux cpais on cou-
choit fcylcmcnt chaque Couleur Iplu &: leparci

ment, comme Ion fait encorc(q^ielqtfefois pour c-
mailler certaines pièces de relief. Mais on n avdit
pas trouvé la manière de peindre comme Ion fait au-
jourd'huy avec des Emaux épais & opaques , ny le

fecretd'en compofcr toutes les Couleurs dont Ton
fe fcrt à prcîïcnt. -

Pour employer les Emaux clairs on les broyé feu^
Icmentavecdereau, car ils ne peuvent pas foufFriF

l'huile commales Emaux épais. On les couche à plat,

/bordez du jnetail fur lefqùels on les met. On fait

quelquefois des Ouvrages qui font tout cri; champ
d'Email ,& fans berdcment, ce qui eft aflcz difficile , a
caufc quelles Emaux clairs en CeparfonJant Çc me[[cnx

cnfemble,&: que les couleurs fe confondent, princi-
palement lorfquc les pièces font petites. Il fc voit
encore quelques morceaux de cette forte dç tra-

vail faits du temps de Charles IX. &de Henry IL
qui font d une moyenne grandeur; Mais rOuvrage
le plus petit & ie plus achevé qu on ait fait en ce

genre de peinture eft un deflus dcboctc rond que

j ay vu de la façon de Pierre Chartier de Blois, ou il a

peiiit une guirlande de fleurs.

Toutes fortes d'Emaux ne peuvent pas s'employer

indifféremment fur toutes for^s de métaux. Car le ^

cuivre qui recjoit tous les émaux épais ae-pcut pas

\

fouffrir ceux qui font clairs & tranfparcns. Quand
on veut mettre un émail clair fur du cuivre,.il ftut

premiçremcnt mettre une couche ck Verre ou d'E-

mail noir , fur lequel on met une feuille d'argcBt,qui

*^

\

^/
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autres , &ç;ioftcntla vivacité. Ccft pourquoy on
doit les employerproprement,& coucher les teinte^

V chacune
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^rc^^ou les Emaax qu'on y applique çnfuite ; ccft-à-

direpOurtanrccux qui font propres pour l'argent,

fur lequel toutes fortes d^Emaux tant clairs quopa^
qucs,nes'accomrnoden.t pas bien j II n*y a des Clairs

; que Vjiigtée marineyVJ'^r y le Vejrt , & le Pokrpre qui

raflent un bel effet/M^s Toi reçoit parfîitcmcnt

tous les Emaux opaques &: clairs; Il cft vray xjuelc

Pourpre clair , ne tait pas un fî bel effet fur lor

que fur 1 argent 3 à caufc de la couleur. Jaune qui

altère la couleur de Pourpre.

Il fautauffi employc|^è Tor le plus fin , car les

Emaux clairs mis lur un bas or plombent & devien-

nent louches \ c cft-à-dirc qu'il y a un certain noir

comme une fumée qui obfcufcit la cpuleur de TE-
mail , ode de fa vivacité , & la hordoic , fe ran-

geant tout autour corftme fi c'efloir » du plomb
noir.

L Email rouge pour eftrc dPbonufage doiceftrc

trcs-dur , & ( comme parlent les Ouvriers ) mAl aifi à

hrufler. Celuy qui eft tendre & qui fe brufle facile-

ment n'eft pas de bon ufage , il devient fale & com-
me cendreux.

.

H fiut auffi remarquer que des autres Emaux
clairs , il y en a de plus durs les uns que les autres. J^es

plus durs font les meilleurs , & parmy les durs il y
en a encore de meilleurs y car il s*en trouve quiper-
denc leur couleur dans le feu, & qui ont pluV ou
moins de vivacité les uns que les autres. a

Les rouges ne font rouges que par accident , & ne
(ortcnt jamais du feu que jauncs^^: non rouges quand
•iLs font appliquez fur 1 or i mais quand en les ret^irai\t

^j

v:
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ion le contente de Içuïdonncr une imprimcurc de
couleurs à hîjilc. Mais quand la toile cft bonne &

r.\'v

LÏVR E T R O I S I B^M E. 4x3
du feu , on les Itournc à Ixntrée xîu fourneau

, i|s

prcnnentunc couleur rouge i<& c*clValors guc'lc^
Ouvriers difen t qu'ils les roHgijJent en les coloriffant,

^ Les beaux rouges clairs fc fbm avrc du cuivre ^1,
çinc, delà rouille d'ancre de fer, de lorpimcnt; de
lor calcine que Ion prépare, & que Ton met tivcc
proportion dans le Fondant qui fe fait avec du cri-
liai , ou du caillou , ou de Tagatlie , ou de la ca!ce>.
doine, du fable, & de la foude ou fel de verre le

S proportions requiles, dpiit je ne par-
Icray point icy

, parce que cela concerne la manière
dé faire les Emaux, & Tart de la Verrerie qui em-
brafle pluficurs chofcs

,
qui ne regardent point ce

prefent Traite , ou il n cft queftion que de peindre
&: préparer les Couleurs en Email , & non pas de la
compofîtion des matières.

Quaift au trayail qui fe fait avec les Emaux épais

& opaques , c'tft à ces derniers temps & aux Francjois

quon a l'obligation de ces beaux Ouvrages qu on
voit aujourd'huy furror,pù Ton Mt des Portraits*^

aufli-bienpeintsquahuile, &mcfmc descompofî-
ïipns d*Hiiloires

, qui ont cet avantage d'avoir un
Vcrnix & un éclat qui ne s'efFace jamais.

Avant Tan 1(^3 p. ces fortes d'Ouvrages eftoienc
encore inconnus^ car ce ne fut que deux ans après

^

que Jean Toutin Orfèvre de Chafteaudun qui é;^

mailloit parfaitement bien avec les Emaux ordinai-
res & tranfparens , & qui avoir p6ur\Dirciple un
nommé Çrihelin^ s'eftant mis à rechercher le moyen
d employer des Emaux qui fiflcnt des Couleurs ma-
tes pour faire diverfcs teintes , fe parfondre au feu , (5c
WM—l—'H'III-II-I 1 I "-^^^^^lll ^^Mm—Il II..I L..lL.llliyi»^W^MlMI,II..IJI,ll.l.lll ir--j|MII m iJlH II. Hllllll.llll .11 I .1 111111111111)1,1.1. ., Illlll. IIIIUI.L ,1» IIJ
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ma\s plus guolïicrc: :

Du ty^affk.; jaune & A\x Majjtcot blanc> que Ton

\
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4i4. DE LA PEINTURE,
confcrvcr une mcfnie égalité & un mefme Juftfc, en
trouva enfin le 'fcçrct

, qùfil communiqua à d'autres
Ouvriers, qui cjE^ûs contribuèrent eijfuite à Je pcrfc-
^ionncr de plus en plus.

Dubic Orfèvre , qui travailloit dans les Gallerics
^wLouvrcfut des premiers. Morlicre natifde d'Or-
Icaris, mais qui dcmeuroit à Blois , le fuivit de prés ;

s'cftjfnc appliqué particulièrement à peindre eh E-
mail fur des bagues & fur des boeftcs de monftrcs il

fc mit en grandcredit. Mçrlicrcjçufpou* difciplc Ro-
bcrt VauqucrdeBlois,qfui a furpafle touslcs autres à
bien de(rcigncr& à donner de belles coulcurs:Ilmbu- -

rut en itfyo.Picrre Charrier de Blois dont i'ay parlé,
fe mit à faire des fleurs à quoyil reùfllt parfaitement:

,
Et l'on vit aufli-tôt plufieùrs pcrfonnesdans Pail^
s'attacher à cette manière de peindre, dont l'on fit
quantité de médailles & d'autres petits OWrages.
On commfcnija mefme à faire des Portraits Email-
lez

, au lieu de ceux qu'on faifoit de Miniature.
Les premiers qui parurent les plus achetez, &de plus
vives* CoulcuES , furent ceux que Jean Petitot , &
Jacques Bordier apoorterenr d'Angleterre ; Ce qui
donna aufli envie a Louis Hance ,& à Louis du
G^crnier excellens Peintres de Miniature d'en faire
quelques-uns

, à quoy ce dernier s'appliqua avec
,
tant d'amour & de foin

, qu'il y reufllt parfaitement,
& d'autantjplus qu'il clloit Ccluy de tous les Peintres
en Miniaturecjui delfeignoit le rai.cux un Portrait
& donnoit le plus de reîlemblance. Il chercha mcf-
nie

,
cV trouva diverfcs teintes

, pour la beauté de»
carnations

j que ]'on a
'

avoit point cncofa ^^-mt--

k

vcrtcîî,



i.vi vui|Jî,Lujiiiiiuaia Lac]ue,cv: aprcs celai on pallc

Je tout au travers d'un linctc fort fin.

Du Noir defumée ,
qi^i cltunc mauvaifc Couleur,

LIVREE TROI SIE'Mi: .^,j
vertes , Si s'il eût vécu davantage, il auroitpcut-dlTc
xu la gloire d'avoir mis cette forte de travail dans lit

dernière perfection.

Cependant ceux que l'on fairâujoijrd'hoy font fi

beaux, ïfucfi les anciens pouvoicnt en avoir coli-:
noiirance, ils auroient quelque jaloufje, de nous en
voir les Inventeurs, eux qui ont trouvé tant de cho -

ics
, & qui ne nous ont prefque rien laifl'é à chercher

de nouveau clans les Arts. 4 •

Ce travail pour crtre dans la perfcaidn, fc doit
faire fur des plaques d'Oi:

, parccqué les autres mé-
taux n'ont pas tant de pureté i le cuivre s'écaille «Si

jette des vapeurs, & l'argent jaunit les blancs. Car
bien que l'Email s'attache' fur le cuivre rouge , ce
n'ell toutefois qu'imparfaitement,, ellantailci le
fendrQ.& à fe cadcr : Et outre que les couleurs s'y
tourmentent

, elles perdent melme de leur force «.S:

de leur éclat , à caule (comme jp vicns^dc dire) çlc
l'impureté qui fc trouve dans le cuivre.
Ces plaques d'Or doivent eftre cmbùuties^ c'crt- à-

dire, un peu creufes d'un cofté k relevées de l'au-
tre-, c'eft pourquoy on leur donne prefque à toutes
une figure ronde pu ovalle ; parceqUe fi dles étoicirt
plates, l'Or fe toijrmcntcroitaufcu,& fcroit é(^~
ter l'Email. Il né faut pas auffi qu'elles foiciit trop .

épaifles
, c'cft alTcz qu'elles puifrentfoûtcnirrEmaik

qu'on met deflus, & àcKom: On les fortifie feule-
ment tout autourpar litt cercle qui a plus d'épaiflcur.

;Lorfquc la, plaque cft forgée bien égale par-
tout

,
on y applique deffus &dcfl'oii« un Email blanc^

aHOyqi i 'na ne do iv^ "
'

i* cortt'gr

c
/".
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^16 DE LA. PEINTURE, %
s'il ny avoir de lEmail que d'un colle, il pour-

roit s'enfler au feu , & faire des incgalitczj^à caufc
.

cm'il fc tourmente toujours ,
principalciftcnt dans

les grandes pièces , ou lorfqu il aa pas cftc ap-

pliquc.proprcme^ijc ilfî: fait des petits bouillons,

que fcs^Ôuvricrs nomifnent de petits aiUets ; Mais

quand il y a de rEniail de part & d'autre, le code de

defl'us en citant plus chargé feticntcneftat,&: TE-

maiipo'uflc également dcflus & dcJous j ainfi cette

première couche quieft blanche demeurant égale &
unie,fert de champi toutes les autres cWeursqud

^

Ion y met en fuite

VEmail hUnc eft une çhofe affez commune & donc

tous les Orfèvres fc fervent. Lorfqw il eft bien broyé

& purgé avec de Tcau forte , & enfuitte bien lavé .

dans de Teau claire, on le broyé dans un mortier de

Caillou, de Calcédoine ou d'Agathe ^ autant qu'il

eft necc(raire*pour le détremper fimplement avec*

l'eau , &: le mettre au feu, ce que font les Orfèvres

qui préparent d'ordinaire ces fortes de plaqi^cspour

tous ceux qui travaillent en Email. ^ "1;

C eft donc fur une plaque d'Or émailJce de blanc

qu'il fâutcialquer le deflcin de ce qu'on veut pein-

drc, &: enfuitte l'on deffeigne bien nettement tout

fonfujct avec du rouge-brun. "CcRpuge fc fait des

fèces du Vitriol & du Salperre,qui reftent dans la

cornue après que Ton a tiré l'eau forte; ou bien à-

ycc delaroiiille de fer. Il faut les bien broyer furun

Caillou ou fur une Agathe ayecde lameilleure huile

d'Àfpic. LcTraid eitant bien arreftc & corrcfd l'on

pKfphd le Tableau en le mettant au feu,& enfuite

«

X.
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on le pcmt de couleurs (jm & tout comme li icradit

cy-aprcs.

Le A/air cft fait avec du Pcfigucux qu^il fauccalci-

ner 6c bien broyer comme toutes les autres couleurs
toujours avec de l'huile d'Afpic , ajoutant avec le

mclinc Perigueux une jpareilleauantitc d'Email noir
dont fe fervent les Ortcvres,plus oumoins, neaiu-
moins félon la volontéde ceux qui travaillent.

Le laténe fe prend aufli chez les OVfçvrcs , ils 1 ap^
pellent Jaune cpais.

' Le Bien Ce fait avec du mcfme Email d'azur dont fe

fervent les Pemtres. il le faut purger &: préparer en

; le mettant dans une bouteille de Verre avec de bon-
ne cau-j^c-vic, la bien boucher &c Texpofer au Soleil

pendant cinq ou fîx jours &: Tagiter deux ou trois

ioïs par jour
, parcequc toute rimpureté de Témail

fe précipitera au fond, & ce qui furnagera demeure-
ratrcs/Oc^j&mefmclçs Peintres s*en peuvent (er-

'

vîr dans leurs Tableaux. Enfuitc il faut le broyer fur

un Caillou ou Agathe.

Quand Ton veut avoir un a^ur très-beau l'on prend
daSafre que Ton broyc,puis onymcflc environ le

tiers de rocaille, ou piuftoft ducriftai trcs-pur , ion
nlfet ce mcflangc entre deux creufets bien luttez , 6c

quand Gc lutelifcc, il faut les mettre dans un four-

neau de V^erreric 3^& les y laiflcr yingt-quatre heures,

après quoy les ayant retirez & laifle refroidir, l'on

a un trcs-beau Bleu qu il faut broyer comme les au-

très couleurs.

Le Rou^e qui rcprclcntc à peu prés !c vermillon,

eft fait avec du vitriol
, qu'on calcine entre deux

. Hhk ij

y
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dxufdts lat;ccz. Il ne luy faut qu un feu .mcclioçrc

r d'environ une heure; enfui te il Iç faut paflcr à IW.
/orff ; & le bien laver avec de l'eau claire & le broyer
comme deflus.

Le Kou^e qui rcprcfcntc la couleur de la Laque
dont les Peintres fc fervent, eft coinpt)rc d'Or fin

que l'on fait diflbudrfc dans de l'eau régale j c'cll de
l'eau forte dans laquelle l'on ajoute du Çc\ armoniac,
ou du fcl commun defechc fur l^pelle : fur ungros
d'Or fin qu'on aura forge tres-foiblc coupe par pe-
tits morceaux , & mis dans un matras, l'on verfcra
deffus huit gros de bonne eau regale, La diffolu-
tion cftant taite l'on met le tout dans une cùcurbi-
tc,oùily aune pinte d'eau de fontaine, &fix gros
ou environ de Mercure. On met la cucurbite fur le
fable chaud durant vingt-quatre heures, après le-
quel temps on trouve l'Or en poudre légère, d'un
rçiuge tannéau fondduvaiiFcau. L'eau qui furnagc
doit cftreverfée par inclination dans une écuellede
terre verniffée afin d'avoir la poudreqiii ell au fond,
que l'on fait feclier a chaleur lente, & parce qu'il y
aura encore quelque peu de Mercure : l'on prcflc le
tout dans un linge oumorceau dechamois pour fai-
re fortir lereftedu Mercure ,& puis broyer la pou-
dre d'Or avec le double de fon poids de fleur -de fou-
frc. Après cela on met ce mcflange dans un creufet
fur un périt feu, où le foufrc s'cmbrafe & s'cxhalc}
il reftc une poudre un peu rouge que Ton broyé fi

l'on veut avec de la rocaille pour s'en fcrvir. Il y a
encore d'autres manières de le vitrifier félon l'intel-
ligence de l'Ouvrier^ car chacun a fa manière &foh

441
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fecTctpourlacompofitiondcccs fortes de couleurt

La Coupcrofc blanche calcinée , fait uitè coulcut
à peu prés comme la terre d'ombre.

Dans les cpulcurs qui ne font pas d'Email , afin
de Jes vitrifier, il faut y mettre de la Rocaille , aux
unes plus & aux autres moins, félon le befoin qucl-
les en ont. Ce qui fe connoift en les efTayant au
feu fur.quclquc petite plaque émaiijée de blanc

, queIon a toujours preftc pour cela. Paf ce moyen on
peut réduire toutes les Couleurs à mefmc degré de
dureté pour le feu. Qiiant à cette Rocaille , ce n'eft''
autre chofe que les grains que font les Patenôtriers
&dont j'ay parlé cy-deffus au fujet,dc l'appreft pour
les Vitres ; on choifit les plus clairs&ccui qui font
les moins chargez de couleur. Mais les bons Ou-
vriers au lieu de Rocaille fpnt des fondans eux-mcf-
mes qui font plus purs&plus beaux, parceque dans
la Rocaille il y a trop de plomb qui n'eft pas alfez
purifié. . *

Le fond blanc fur lequel on peint fert de blanc""' "
*" commence

1er aux en-

. éclats de lu-
mière de mefme que dans la Miniature. Il y a neant-
moins im blanc dont on peut fe Icrvir pour relever
fur les autres couleurs : Il eft compofc cTétaim calci-

ne avec lequel
, pour l,c rendre fondant , dn met de

la Rocaille, ou du Verre fort blanc & fort tranfpa-
rcnt.

,
.'^/ ?' -

Les Couleurs que je viens de nommer font la ba-
ie, ou plûtoft la matière dont font compofécs tou-

• Hhh iij

%
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telles autres cjuis'cmploycht à peindre en Emailî

car il n'y a qu a lès mcUcr cnfcmble pour faire ctiver>

fcs tcinres , de iticfmc que fôiic les Peintres lur leurs-

pallcttcs. Le Bleu & le Jaune mcflcz font le Vert \ le

Bleu & le Rouge font le Violet , &ainfi. des autres.

Comme les Peintres ictbuchcntdiycrfes fois Iturs

Tableaux à huile , les laiiFant fecher,aufli cette forte

de Peinture fe retouche cane que l'on veut, mettant

àchaquc fois le Tableau au feu de réverbère i obfcr-

vant de le retirer du feu fi-toft qu on voit que TEmail

'apris fôn/^o/iiWfm.\ /
Le feu de ^cyerberefe fait (Jans un petit Fourneau,'

ou il y adu fçu defTus & tout àrentour,& un vuidc

au milieu , pou»- y mettre ce que l'on veut parfoiidrc.

Ou bien Ton fe fert d%nç Moufle d*Orfçvre,qui eîl un
petit arc de terre ^ de la mefme matière que les creu-

Ictis; on la met dans une terrine& on là couvre dcf^

lus & tout à rcntour de bon charbon allume ; fous

^cctte moufle 1 on met fon tableau flifes^cffais fur une
petite plaquedc fer.

"^
:^

Parccqu'on ne peint plus guère àprefent fur le cui^

vrc avec de l'Email , commefoftt ces Ouvrages qu'on
appelle </tf il/w^f ,il y enaqui croycnt^e c'eftun

fccret due nous n'avons plusi &.qu'on ne peut pas.

aujourd'huy peindre des Figures blanches fur un
fond noir, comme Ton faifoit encetemps^là. Cequi
n'cft pas vrav, puifqu'on fcjait qucjc noir dont ils

faifoient letond de leurs Tableaux n|cfl;quedu ver-

re noir dont fo: > faites les Sarbacanes y&c que le

blanc des Figuces eft le mefme qui fert aujourd'huy

, de champ pour les ouvrages qu'on émaille fur l'Or,

y -

y
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<quc les Orfèvres accommodent fur de? plaques

,

comme j'a^ dit} mais que l'on attendrit quand on
veut s'en fçrvir à peindre. Henry Tourin , fils de
Jean Toutift dont j'ay parle , aptes la mort du feux
Roy Loïïis ,Xn I. fit pour la Reyne Rcgcntc une
boëtc de montre d'Or emaillce de Figures blandies

; fur un fond noir ; beaucoup plus belle que tout ce
que l'on voit fur le cuivre qui n'cft pas capable de

=; Joulïrir le feu comme fait l'Or, avec lequel il a trou-
ve moyen depuis ce temps-là de faire les plus grands
Ouvrages qu'on ait encore veus . Car fur une pUque
d'or de iîx ponces de lone, il a reprefenté d'après ce
beau Tableau qui eft dans le cabinet duRoy,les Rey-
nes de Perfe qui font aux pieds d'Alexandre , avec
toute leur fij^tte; mais outre qu'il a fi bien obfervé
les couleurs , lès airs ^c teftes, & toutes les bellesex-
prcffions qui font dans l'Original , qu'on ne peut
rien defirer davantage. C'eft qu'il y aun fi b^au po.
liment & un fi beau luftrè dans tout fon ouvrage,
qu'il çft bien difficile de mettre l'Email à une plus
haute perfeâion.

Ce travail fe ^nitcbmmc j'ay St avec lapointe du
pinceàu,&dc mefnie que la Minitftu.re,horlmi$ qu'on
le fcrt d'huile d'afpicau lieu d'eau& de gomme.

-^

/'

CH A PIT R E XI.

1)e UaMofaiqitei

O M M E 1 cfprit de l'homme n'cft jamais con-
tent^ & qu'il n'a pas plûtoft découvert quelque

/

v),
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nouveau fccrct
, qu'il en recherche uïi autre , lors

quonr eût trouve rmvention de la Peinture,& fccu

le véritable moyen de bien reprefcntei: avec le Pia-

ccau &: les Couleurs tous les oojets qui font dans la

Nature i on eftaya encore une autre facondep einr-

dre plus {bli4jp& plus durables : '

Ayant vcu que les differens Marbres dont on (c

fcrvoit pour paver les loeis faifoient un aiTcz bel cf»^

fet lorfqu ils eftoicnft dilpofez avec quelque diver-

fité,& formoient qudlque forte de Figure, les Ou-
vriers s*avifcrcnt d en choifir de toutes les couleurs,

& de ne prendre que les plus petits morceaux,
dont ils firent d'abord des eompàrtimens^qui par
leur bizarrçric ôcjeur variété àvoiènt quelque chofe

"

d'agréable. Us donnèrent à ces fortes aOuvr^Tgcs le

nom de MofaiqHe^ ou Mufiicjuc. Ijs appliquoicni:

ces petites pièces fur ua fond de Stuc > tait avec la

Hiaux & la poudre deniaibre, affcz fort & allez é**

pais pour les joindre fî bien cnfemble, que le tout

eftant fcc on peut les unir & les polir. Il sVn faifoit

un corps fi luifant qu'il n'v avoit rien de plus agrea-^

ble,nymefme de plus folidcr car bien qubn mar- ^

chat commu^lement dcrius, & qu'iî y tombât de
l'eau

, ce travailn'en recevoit aucun dommage.
Une fi belle Invention donna envie aux Peintres

de faire quelque chôfe de plus confidcrable, &com-
mc les Art^le perfcdionncntbicn^toft lorfqu une
fois on en a fait la nremicre découverte,. ils formè-
rent de toutes ces (ortcs de petites pierres, des 'rin-

ceaux, des feuilles, des mafques,& d'autres figures

kizarres de diverfcs couleurs, qu'ils faiforent pàrol-

trc
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^ond de marbre Manc , ou noir. Enfin

yan0 connul^cleffec que cela faifoit fur le pave ôc
^0inmc il rcfiftoit à Teau , ils creurerit que s'ils repre-
fen^oienc de la mefme manière des chofcs qui fuflcnt
veucs deloin & de face, elles paroiftrpient encore
dayanWe. Ils entreprirent donc d en revtftir des
xiuiraill^ &:de fairediverfes figures, dont f*rorric^
rcnt leursTemples , & plufieurs autres Edifices. De
lortç que ce tfavail qui d'abord ne fc feifoit qu'avec
des pierres naturelles , donna lieu aux Ouvriers, de
contrefaire des pierres de diverfes couleurs, afin d*^-
voir plus de teintes, qui imitaflTent mieux la Peintu-
re. Ce qu'ils rencontrèrent par le moyen du Ver-
re & des Emaux dontils firent une infinité de petits
morceaux, dd toutes fortes de groffeurs ,.&colorie«
de divcifelhmanicres , lefquels .ayant un luîfant &
un poly admirable, font de loin l'effet qu'on peut de-
firci , & refiflentcommr4e marbre mefme à tou-
tes les injures de l'air. Ocft en cela que ce travail fur-

paffe toute forte de peinture que le temps efface &
confomme , lorfqu'au contraire il embellit la Mo-
faïque qui f^biîfte C long^temps , qu^on peut dire
que fa cfurce n'a prcfque point cfe fin.

Outre les anciens Ouvrages que l'on voit encore
en plufieurs endroits d'Italie, comme à Rome dans le

Templede Bacchus, que l'on nomme aujourd'huy
rEglife de fainte Agnes; à Pifc,. à Florence , & en
quantité d'autres villes ; ily en a aulfi de modernes,
qui font un très- bel effet. Undcs plus confidcrablcs
cft ce grand Tableau, qui eft à Rome dans TEglifc
de S. Pierre

, qu'on nomme U N^ve Jcl Giono , od
lii

>-«
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aircmcnt cjuc d'Emaux clairs & tianfparcns.
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nôtre Seigneur & S. Pierre font rcprcféntez fur Ici

eaux. Mais ceux <jûe Jofeph Pin &c le Cavalier Laii*

franc ont faits dans la mefme Eglife , font encore
d*une.plus grande beauté. 1 1 y cû a auffi à Veniffc

qui foi>t faits d'après les deflcins de pluficurs exoeU
lelis Peintres modernes» /

Pour i exécution de ces fortes d'Ouvrages, Von^
é commence par les petites pieces^de verre , dont Ton

fait autant de ditfcrcntes couleurs qu'il eftpofliblc.

Poùrcclaquand les fourneaux des Verriers font dif^

pofcz, &quclcurspotsoucreufets font pleins de la

matière, qui fait le verre, ou pluftoft du verre déjà
fait , on met dans chaque creiïfet la Couleur qu'on
veut

, commcn<jant toujours par les plus clai^^

res , & augmentant la force des teintes de crcufctcn
crcufcc, jufquace qu'on foità laplusbrune, & à la

Çlus enfoncée, x:ommc lorsqu'on rnefle les Couleurs
fur la palette

, pour peindre en huile. Quan d le verre
ell eùit,&: que toutes Igs Couleurs font dans leurper--

féaion,l*pn prendavcc de grandes cuillers de fer le

vcrrétout chaud, que Ton met fur un marbre bienu-
nv,&;avcc un autre marbre pareil , l'on écache &r ap-
plarit le verre,que 1 on coupe auflî-toft par morceaux
de grandeurs égalcs,& de rcfpaiffeur de fcizc oudix-
huit lignes. L'on cnfait enfuite d'autres avec unin^
itrumcnc de fer

, que les Italiens appellent ioccd diu^
niy lefqucls font quarrcz, & d'autres encore qui font
de différentes figures,& de moindres groffeurs, fclon
Îu'oil en ai befoin, dont l'on emplitdes boctcs qu oa
ifpofc prft ordre, de mefmeqûe quand on veut

peindre à Fraifque, on arrange toutes les differen-

^
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j>rcmi(frcmcnt mettre une coucncdG verre ou dt-
nùil noir , fur lequel on nnet une feuille d'argcat,ciui

LIVRE TiorsiFME. .^
tes tcipcs ou iwantcs dans des cfcucllcs ou eodcti
iclon leur<Quletic. *>

Siljonveui^ullyaitdcrOr, ibitdansJc fbnd
^u wblcau , fort dans les orncmcns ou dans les
draperies

, on prend de ces morceaux de verre

^ un cofte avec de l'eau de Gomme puis on ymet une feuille d'or deffus. Enfuite oîi pof"cï
morceau de v«re , ou plufieurs à' la fok L une
peHcdefer,quon mctàf cntrécdu fouineau , après
neamnoms les avoir couverts de quelque autre inor-
<cau de verre creux , ou enformc de bocal. On laif-
ie^aiiifi la pelle a l'entrée (Ju fourneau

, jufqu'à ce
queïeimorceaux d^ verre où l'Or^eft appliqué foient
devenus tout rouges

, après quoy on Tes ?crire toutdun coup, & rOr demeure fi bien appliqué def.
us

,
qu'il ne peut plus s'en détacher , en quelque

lieu qu'on l'«cpofe. .^

Pour employer toutes ces différentes pièces , Se
«ncompofer une Peinture^ on fait d'abord un Car-
ton, ou Deflcm que l'on calque contre l'enduit
peu a peu

, & par parties de mefme que ouand
on pcmt a Frairquç. Comme cet enduit doit eftrç
mis cfpaxs coiitre la muraille, il demeure long-
temps frais

, ôc l'on peut en préparer pour trois
ou quatre jours, fciSh néanmoins la faifon. Il.eft
compofé de chaiix faite de pierre dure, de tuile
ou brique bien battue, & fafréc^de gomme adra-
gint & de blancs d'aufs. Lorfqu'il ell ainfi pré-
pare& appliqué contre le mur , on le mouille avec
des lingespour le tenir fraisj Etaprcs que, fuivantlcs

m if
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loi cent jamais du feu oue jaune$â&: non rouges quand
aLs fout appliquez fur 1 or j mars quand en les rc^irai\c

\;-

^
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Cartons, on a dcflcignç ce au*on vcutrcprcfcnter,

on prend avec des pincettes les petits morceaux de

verre gu on arrange , les uns auprès, des autres ,

f)ouroDferver les lumitrçs , les ombres & toutes les

es différentes teintes, de mcfmc qu*eïles font rc-

prcfcntées daiis le Deffein qu*on a devant foy.

Ainfîavccle temps, &la patience on achevé fon

Ouvrage
, qui paroiU d'autant plus beau que les

pièces font bien égales &:pofces de mcfmc hauteur.

Il s*en trouve de ïi bien exécutez quils paroiflTent

unis comme une table de inarbrc, & auflî finis que
delà peinture à Fraifq^ue, mais qui ont cela déplus

ju*ils pnt un beau luiiiant &: qu ils s cndurcilTcnt Ç\

ort,commcjay dit, qu'on n en voit jamais la fin.i

;- C H A P I T RÊ X I I.

jiutre manière de travailler de Pierres

de Rapport.

OUTRE cette manière de faire la Mofaïqùe avec

de petites pièces de pierres , de Verre, ou d'E-

mail, dont les Anciens fcfont fervis ; nos Ouvriers

modernes en pratiquent encore une autre , avec des

pi<rrrcs naturelles, pour reprefentj^r^ des aiiimaux ,

des fruits, desfleurs, & généralement toutes fortes

de figures , comme fi elles cftoient peintes. Il fc voit

de ces fortes d'Ouvrages de toutes les grandeurs , oii

des Peintres mefme ont reprefenté des hiftoîres en-

tières
, pour conferver davantage par la durée de la

maticrcla beauté & rexcellepcc de leursdcflcinç: Un

y ,.



d'employer des Emaux qui fiflcnt des Couleurs ma>.
les pour faire diverfcs teintes , fc parfortdre au feu , &:
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des plusconfîderables & des plus grandi, cft ce|)eau

pavcdcrEclifc Cathédrale de Sienne /où Ion voit

rcjprcfcntc ic facrificc d'Abraham. Il fut commen-
ce par un Peintre nomriic D/^cfio^&eiîfui te achevé
par Domenique Becufumi , il eftcompofc de trois for-

tes de marbres, lun très-blanc, lautre d'un gris un
peuobfcur,&le troifieme noir. Ces trois diffcrens

Marbres font ii bien taillez & joints cnfemble, qu'ils

repr^fentent comme un grand Tableau peint de noir
& blanc. Le premier marbre fert pour les rehauts

& les fortes lumières, le fécond pourVcs dcmy^ tein-
tes, & le troifiéme pour les ombres. 11 y a des traits

& dcshacheurcs reiîiphs de marbre noir ou de ma-
lïic, qui joignent les ombres avec lesdemy teintes.

Car po^r faire de ces fortes d OMvràgcs on a/Feitiblc

les differens marbres les uns aliprcs des autres, félon
le deflcinque Ton a,& quand ils fontjoints&bien
cimentez ; le mefme Peintre qui a difpofc le Sujet

prend du noir , & avec un pinceau marque les con-
tours des figures, & obfcrve par des traits & des ha-
cheures , les jours & les ombresde la mefme maniè-
re, gue s'il deffeignoit fur du papier ou fur de la carte.

Enuiitcle Sculpteur grave avec un cizeau tous les'

traits que le Peintre a tracez, après quoy Ion renv-

plit tQUt ce gue le cizeau à grave, d un autre marbre,
ou dun maftic compofc de poix noire, & d'autre

poix qu'on fait bouillir avec du noir de terre. Quand
iCcmalUceftrefroi'dy, & qu'il a pris corps , on paflc

un morceau de grais , ou une brique par dcflus , &: le

frottant avec de l'eau& du grais , ou du ciment pilé

,

on oftc ce qu'il y ^ de fupçrflu , & l'on le rend égal au

/-
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w uvMiuuu icpxuvcic rcuemDiancc. 11 chercha mcl-
mc

,
cV trouva divcrfcs teinccs

, pour la beauté A^
carnanons / que Ion n avoir poinr encore décou-

vertes.

Vi^ ->»>
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marbre. C* cil de ccttcmanicrc que Ion pave plu-*

iicurs endroits en Italie, &qu*avccdcux ou trois for^

tes demarbrts , onatrouve Tan d'embellir de dif-

fiercnteifigurcs , les pâvcz; des Eglifes & des Palais.

Mais Ics^uvricrs, dans cet art, on t| encore paflTc

plus ayant , car comme vers Tannée i$6\. le Duc Cof-
iy\% de Medicis , eut découvert dans les montagnes
de Putfaf4n{l4\ un endtoit dont le defliis eftoit de
marbre trcs-blanc , &: propre pour faire des Statues,

1 onrcncôntra au dciTous un aute marbre mcllc de
rouge & de jaurie, & à mefurc qu'on alloit plus vi-

vant , on trouvoit une variété de marbres de toutes'

fortts de coulei||[s
,
qui eftoient d'autant plus durs

& plus beaux,, qu'ils eftoient plus cachez dans l'et.

paiflTcur de la montagne. C'cft de ces fortes de
marbres

,
que les Ducs de Florence ont depuis ce

temps-là fait enrichir leurs Chapelles , &qu'cn fui- «^

te l'on a fait des Tables & des Cabinets de pièces de
rapport, où Ton voit des fleurs, des fruits, des oy-
feaux , &» mille autres chofes admirablement bien.

'

xcprefcntccs. On àmefmc fait avec ces rnefmcs pier-

res des Tableaux'qui fcmblent eftre de Peinture, &
pour en augmenter encore la beauté & la richefle^

on fcfert de Lapis, d'Agathes, & de toute les pier-

res les plus prcticufes. On peut voir de ces fortes

d'Ouvrages dans les appartemens duRoy,^qui ea
fait fiire encore tous les jours de nouveaux.

Les Anciens travailloient aufTi de cette manière^' '

car ily avpitautrefoj^sàRomeauPortiqûc de S.Pier-

rc, àce que dit Vaflari, une table de Porphyre fort ^

anciaine où clloient entaillées d'autres pierres fines

.



plaque cit rorgec bien égale par-

tout , oa y applique deflus Ârdclfom un Email blanc,--

truôyquon ne doive travailler ou un des coftczi
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' qui rcprcfcntoicnt une cage rEt Pline parU d'un

pyfca^ fi;|it de differçns marbres , & fi bien travaillé

dans le pavc.du lieu quil décrit, quU fcmbloitque

ce fûtAjn véritable oyleau qui bcû t dans le valc qu *on

avoit reprerénté.auprés de luy.

' Pour faire CCS fortes d*Ouyrages, Qfrfiepaf.fcuïU

les le bloc ou morceau d'Agathe, de Lapis, ou.d autre

pierre prccicufe qu on veut en^ploycr. On rattache

fortement fur rétablie , puis avec une 5if de fer fans

dcns , on coupe la pierre en verfant dcffus de i'Emc-

ril détrempe avec je l'eau, , à mcfure que Ton tra»

vaille. Il y a d^cux chevilles de fer aux coftez de la

. pierre, contre lelquelles ou appuyé la Sie, &qui fer-

vent à la conduire. Quand CCS feùillcs^font coupées

fî Ton veut Içiir donner quelques figures pour clVrc

rapportées dans un Ouvrage , on les ferre dans un
Epau dç bois.,& avec uil Archet

^
qui cft une petite

Sie faite feulement d'un fil de laiton , de Icau &
de l'Emeril qu'on y jette , on les coupe peu à peu

fuivant les contours dj deflèin que Ton applique

deflus , comme- Tonfait pour le bois de Marqueterie

dont*il fera parlé cy-apres. \m

On fe fert dans ce Travail des mefmes Kpuës^ Tou^

rets , T^latines (tejlairij ^ autres Outils dont il eft

parlé dans lÎGraveure des pierres , félon loccafioa

& le befoin qu*on en à\ tant pour donner quel-

que figure aux pierres, que pour les percer & pour

les polir. On a des compas pour prendre les me-

fures, des Pincettes de fer pour dégroflir les bords,

des pierres i desX/wjfj dç cuivre à main <Sc (ans dçns,
* • ' -^^^-—is::^e^t^ttterkrrtcT.
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K Fiim tntloe tout fi<r. Z SUiefer.

B ChiviUn de fer. F ^rehit.

C VétijfeMfêfotffmenti ditE^ G G Offy;^/. ^

, mariL H fincette.

^ jjtdu de lois foùr fier Us I Umedimvrckm^in.
feuilles & les confoHrfHT.
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C H A P I T R E XII L

^Des Onvrages de Rocailles*

LE^s Ouvrages de Mofaïaue , ont encore don-
ne lieu de fc fcrvir de diverfes fortes de ro-

cailles &: de coc^uillespour faire des Grottes, que Ton
embellit de diftcrentcs Figures. G'eft une invention
des derniers temps , dont Ton peut dire qu'il ne s cft

rien fait en ce genre de plus achevé
, que la Grotte

de Verfaillcs , foit pour la beauté du Deffein, foit

j)ourladifpofition dulieuA: des ornement qu'on y
Voit

, foit enfin pour le choix quon a fait de tout
^

ce qui cotnpoCc un fi bel Ouvrage.
L on fcîcrt d ordinaire pour la fabrique du de-

dans des Grottes^ de Gr4/]^fr/ri, de pierres de Afeu-
liere ou ii/o//>rr,dont on fait les meules de moulin t

leur inégalité les rend plus propres à cela que tou-
tes les autres pierres, &: mçfme on leur donne difFc^
rentes couleurs, (bit en les tuifant aufeu pour les
faire devenir rouges, foit en les rendant vcrdâtres

ravcc du vert de gris, des eaux fortes , ou du vinai-
gre bien: fort*

On cmployc auflllcs [ongtUtiont
, les Mârcaf.

fites , les Criftaux , les Ametijles, les Petrificanons , les

branches de Cor«i/ rouge , blanc , &r noir ; Les Croj/C
/anca des Indes , dont il y en a en forme de creftc
de coa qui font un très-bel effet. On fc fcrt de
Mâchefer ou Efcume de fer; des £«i4«;tf qui fortent
des verreries , ôc de ccluy qu'on prend aux forges, '

X
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^
qu'on appelle Bleté déforme-, mais fur tout ctc la Nacre
ôc de toutes Concs de Coaf4illcs ck mer &: de rivière

qui ont diffcrcns noms. Il y en a qu on appelle de i\

tMichel\ D'autres qu on nomme de S. Jacques^ qui
font tarées & plattesr Celles qui font marquetées
comme la peau d'un Tygrc , s'apellcnt des Pource-
laines. On en voit de petites qu'on nomrt}c Poif

»<?/>/, parce qu'elles ne font pas plus grofles que des
pois

, ôc lorfquon les découvre , elles ont un c-
clat de Nacre, & femblent des perles. Il s'en trouve
de Jaunes de cette mcfmc nature , quon nomme
Poisjaunes. Outre cela ity aies ^oif/w de mer ,& les

A/oi</f/dc rivière qui font un très- bel effet, félon

rinduftrie de celuy qui les ernploye. Ily a au/Ti de
petites MoHlettt$ blanches qui lont admirables à for-

mer ô^ reveflir des Figures de relief. Les LonihU

font de groflfes coquilles vermeilles. Les Peignoir ont
Tefclat de la Nacre : Les Bretons font des coquilles

blanches & inégales ^ Les Ço//f/;c; ontaufli un éclat

de Nacre, quand elles font entièrement découver-
tes. Les Petonclei Çor\t de petites coquilles grifatrcs,

& plates. Il y a encore d*autre$ grofles coquilles

de Nacre de perle des Indes qu'on appelle jÇ/^rçi} i

des Çé^fc^uer, des Tonnes^ & enjfiinunc infinité d\autrejj

Tortes que la mer fournit^ &: dont les Rocailleurs,

ccil-à-dir^, ceux qui travaillent à ces fortes de

Grottes, foiit diverfesFigufes, comme loii peut

voir à Vcrfailles danslaGrocce de Thecis.

^#
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G H AP I T R E XIV.

De la Marqueterie.

IL y a un autre rj^vail de Mofaïquc, qui fc fal

raflcniblagc de pluficurs pièces de bois Jointes
cfi/cmble (Se Collccs fur un fond d'autre bois qu on
apprlJe pièces derapporf &c MarqueterïeiçdX ce que les

Italiens nommentT4({/F4 , & Tar/ta. Les Anciens en
ont fait de divçrics (brtc?» , &^ s'en (crvoient pour cm-
bcllirleurs tables, leurs lits, & leurs autres meubles

,

Icmployant pour cela 1 yvoire & les bois les plus
rares.

.. » ' ,
'

Du temps que les Romains cnlcvoicnt Ici ri-

chedcs des Provinces qu'ils fubjuguoicnt , ils ap-
porrcrcnt d'Asie les plus beaux meubles qu'il y trou-
vèrent

, 6c apprirent des Orientaux la manière de
fiiirc de ces fortes d'Ouvragées

i mais pourtant or*

pcutdouttrqu'ilspoflVdan'ent alors cet art dans une
au/li grande pcrfc-aion qu'il a paru depuis Raphaël,
& qu'if cil aujourd'iuiyrilya eu à Florence un Fi-
l'Ifo •Brunele/co

, Se unBcntdtno dd x^f^aiaho ,.mn
commencèrent à faire les meilleures chofes qucl^bn
cullcncorcveucs dans les derniers temps. "Nean-
nioinsjjïiirs Ouvrages n'eftoicntquafi que de blanc
&dc"noir. Frcrc Jean de ycronnc

, qui travailla au
Vatican du temps de Raphaël , futccluy qui perfc^
-dionna.davantagecct Art, car il trouva le fccret de
«lonner tantes fortes de couleurs aux bois avec des
teintures boiiillantcs , Se des huiles qui les penc-

Hillllllllillll
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rroïcnt. Par ce moyen il avoir des bois de diffcicn-

te^inrcs pour imirçr la peinrurc,&: avec lelliudsil

commcnçr de re.prefcnrcr des balliinens &: des pcr •

fpedives. Geuxquiionr fuivy fcfonr iervis de tous

ces moyens, &:en ont encore cherche d'autres pour
It furpaflcr. Quelques - uns pour avoir une cou-

leur noiraftrc,& propre àbien imiter les ombres ont"
trouve le fecret de brufler le bois fans le confom-
mer, foit en le mettant dans du lablechautic fur le

feu, foitavec dcreaudechaux,&dc fublime; d'au-

tres fc font fervis d'huile dcfoufre. Les plus curieux

^maflcrit toutes fortes de bois naturels, ^ontii s'en

trouve plufieurs de couleurs trcs-vives , & trcs-

bcHcs , non fculcmcnr parmy ceux qui viennent dci

Indes, mais auffi entre ceux qui croiil'ent en France,

dont les racines font d'un grand ufage.

,
Ce travail demande des Ouvriers plus patieiïs que

do(îles, parcequil y faut mettre bien du temps, &:

qu'ils ne font qucfuivreles Deflcins qu'on leur don-
ne. Ceux pourtant qui ont le plus de I^efl'cin , ô^

quelque cônnoiftaiicc de la Peinture, y rçuillflent le

mieux. L'on commence par refendre & fier tous Ici

differens bois par feuilles , de l'efpaifl'eur feulement

d*unc ligne ou deux : En fuite on colle leà Def-
feins furies feuilles, A: avçeiinc petite (ie defer, oii

d acier fort étroite ,dcl(çe,&: faite de telle manie ..

re quelle fe toiwiç comme l'on veut , on coupe le

bois félon les profils du Deflcin. L'on lie fouvenc

trois pu quatre de ces fciiille.s à la fois , que l'on

joint enfemblc pour avancer davantage , &: épar-

gner le temps i mais quelquefois aufli on n'en met
.Kkk 11^ f
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IDuarrcs de dxvcrlcs couleurs, qu'Us tailorcnt paroîr
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c]uc deux

, pai^çv^ju'il y a certains Ouvrages, oïl

Ion Hc fait que remplir les yuides d'une de ces

feuilles avec lesv morceaux qui Ibrtent. de l'autre
^

quand il ne s agit que de faire des Morefqucs de deux
fortes de bois.

Lorfcjue toutes les pièces fontcnlevées , avec la

fie Ion donne lombre à celles qui en ont befoin,
en les mettant dans du fable chaud ou autrement

,

avec la difcretion ncceflairc pour les ombrer plus
ou moins. Enfuite on les plaque, chacune félon fa
place , fur un fond d autre bois, &: on les.y fait te-

nir avec de bonne colle forte d'Angleterre. Pour
faire les fonds on prend d'ordinaire du Sapin ou du
Cliefnebicn feç, atin quils ne fe tour^ientcnfpasi
l:t mefme l'on n'employé pas des pièces qui foicnt
trop longues; Les Ouvriers foigneux de faire un bon
Ouvrage , coupent , ôc établjilenx leur fond de plu-
iieurs pièces, eliant moins fujct à fe dejctter

, que
quand il cil il'un bois long. Ils prennent auflî plu*
toltdu.boisdc mcrain, ou marain,quc dubois de

,

<iage, parccqueceluy.cy le tourmente davantage
que ctluy de mcrcin, qui citant fen^lu lelon fou
iil lie fc tourmente pas tant, c"ciV pourquoy ils le
lervcnt de vieilles douves demuid.

C^iiand les mcfmcs Ouvriers teprcfentent quel-
mies Figures ^lu naturel , fou des oeifonnagcs , foit
des animaux

, foitdes fleurs , fuit des fruits ou autre
choie

,
par le rapport de plusieurs petits morceaux

ilc bois, dodiftcrt^tes couleurs qui imitent la Pcin-
i iiiic, ilsa 'ïpellcrit ccla</ir/4Pri«/i<rf rn/^o/i." Htceuic

>nii rravaillcnt.de cette mahicrcprctcndcnt que ces

mmÊÊÊmmm
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, qu'on nomme /* Nave delCiona , où.
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IVRE rriioisiE'Mr. 44^
fortes dOu^ragcs ioiciit autant de tableaux , &f"c
flualificnt Pcmtrcï &Sculptcursxn K^ofaïquc, àh
dirtVrencc de Ceux qui ne font que des Ouvrages
de rapport de bois blanc & noir

, qu'ils nomment
Ebcniites&cnrichiflcurs de Marqueterie.

Ces Pcijitrcs en Mofaïquc font le DclTciii de leur
Tableau fur du papier, & quelquefois le lavent &
le mettent en couleur. Sur ce Dcllein ilsartcmblcnt
les plus grandes pièces de bois, dont ils forment les
principales parties de leurs -Figures , &c quant auK
petits ornemens , ou autres chofcs fort délicates , ils
les dcfrcignent fur les plus grandes pieccsen enlè-
vent le bois &rcmpliflcnt la place de ce qu'ils y veu-
lent mettre. Ce travail demande une pcrfbnhc pa-
tiente

, & qui ait rini-elliçcncc du Dedcin , & dc«
couleurs. Jcan.MacénatifdeBlois

, qui travailloit
pour le Roy, & qui cft mort en 1671. a cflc un do
ceux qui a fait voir de ces fortes d'Ouvrages les blus
achevez.

Outre les Machines ôc les Inftrumens dont tous
les Menuificrs fc fervent pour débiter* leurs bois 6c
faire la plus grofle bcfongne. Ceux qui travaillent
de Marqueterie en -ont encore de particuliers , fca-
yoir une Prcffrcpi Ifur fcrt pour fier ilcbout les' piè-
ces de bois par bandes ou feiiillcs. Quand ces pic-
ces font fort longues il y a un trou dans le plancher,
|*ourlcs y faire entrer, & les lever a mefure qu'on les

fefend. Pour cet effet ils ont des Sicscoininod«s i
refendre toutes les fortes de bois qu'ils employcnr.
Lorfqu'ils les ont refendus par fciiilles de Iclpaiireut
J'unc ligne oucnvixon, ils ic% mtittHtd'tffaiiïtHr

\
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peindre i Fraifcjuc, on arrange toutes les difFcrcn-
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/ avec les Rabots dont il cllparlé au chapitre de la

Menuiferie de Placage , afin ou*ils prennent mieux
la teinture dans laquelle ils les mettenc tremper

,

fi çc font des pièces de boi^s qu^on veuille teindre , &:

.

âufquellcs il faillie donner des couleurs cxcraordi-

naires. ^

Quand elles ont cftc le temps neccflaire pourPren-
dre Ja couleur on fie ces feiiiireR en les contournant
comme j'ay dit fuivant le Deifein i Çt pour jfcs fier

nettement on a une machine nom,mce Eflatfy&c que
quclqi^es-uns appellent un Afnt^ qui fcrt comme du-
nepçtite boutique pour travailler. Il s'en fait de di-

veries façons \ elle confiKc en une e{pece de fcllc à
trois pieds, dont la Table de dcflus: clt bordée tout

autoiiî. Au milieu^ de cette table il y a deux mor-
ceaux de bois debout qui forment TÉllau, dont une
des mâchoires cllant fortement arreftce fur lafelle

,

•cil immobile /l'autre qui n'ell ^rrelléc que dans

fine charnière, fe meut comme on veut par le moyen
d'unecordcqui parte au travcts. Un dcsboutsde la

Gorde elV attache àummorceau de bois qui s'appuyc

& fait rcrtbrt contre cette mâchoire , lorfque Ton
met le pied fur une marche qui elt fous la fclle où eli

attache l'autre boutde là corde. CctEllau fert a te-

nir les feuilles de bois ppur les pouvoir fier ^ con-
tourner avec les petites fies de Marqueterie.

Loifque les pièces font artrmblecs & collées

fur le bois qui leur fert de fond , on les tient quelque
temps en prertc , ou fur TErtablie

,
par le moyen

d'une^o^frçf , oui ell une perche , dont un bout^ip-

puye lur la bclbngne , & l'autre tient fermement

„ ''
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-—ft^'vfu^ yuuuc ic luur , on 16 itiouiiic avec
des lingespour le tenir fraisj Et après que, luivanilcs
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LIVRE TROISIU'MÉ. ^45
contre le plancher

; ou bien dans une petite prcflc,
félon ia grandeur & la qualité de la bclongnc. *

L'Outil à Ondes dont il cft parle au Chapitrcdix-
îieuvicmc du premier livre , fort aufli quelquefois
dans cette fortc.de travail pour pouflcr des mou-
lures ou autres ornemens , il s en fait de divcrfcs
manières fclon l'indullriedcs Ouvriers. Ccluy dont
l'on a rcprcfcntc icy la figure , cil compofé dune
clpeçç dcbocte d'environ fix pieds de long furncuf
oudix pouces en quarrc. Cette bocte ell foiitcnuc
fur des Tréteaux, & dans fon milieu elle cft accol-
Icc par deux montans ou Jtimelletde bois , au tra-
versdefquellcs palTe un Sffieu qui a deux petites Roues
dentelées

, diftantes de quatre à cinq pouces l'une
de l'autre. Cet Eflicueftant tourn é avec une ii/<i«i..

lelle, les roues font aller une Travée de bois qui cft
dans la bocte, par le moyen de deux handes de fer
dentelées

, c]ui fontàttachccsau deflWs delà travée
d'un bout a ran^e,&: dans lefqucUes entrent les dents
des roues. Comme la travée hauflc & baiflc par le

mouvement des roues qui la font coiiler dans la

boctcentre les deux Jumelles, Icboisque l'on veut
tailler , & qui cft comme enchaflc fur h trJvée , fc

coupe en ondes de différentes manicres.par le moyen
d'un.Outil <,k- fer bien aflcré &c bien trcncliant

, qui
pofedeflusentrelcsdcu^JumeIlcs,&.' qui liaudc Se
mille comme l'on vcut?Car fur le haut Je ces Jumel-
les il y a un Sommier c\m les entretient , au travers
duquel palfe une vis qui appuvc'fur l'Outil de fer , &
par le moyen de laquelle onfvit qu'il coupe le bois
plus ou moins félon qu'on le juee à propos.
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ticrcs , pour conlcrvcr davantage nar la durée de la

maticrcla beauté & i'cxccllcfice de leurs dcflcin5: Un

k

Mo -^
DI^ LA PEINTURT. >

À Tcgard des autres Outils nçccllaircs dans ce
travail, on fc icrt de /{^i^ofi jr jfcr^ c*cft-à-dire qui
ont'lcdcïrous dij fuft garny dW^^ de fer Fore ;

unicj de Racloirs ^dfpointa foHK tracer-, de Tàtrittct

pointus
,
de CouflèaHx ^ trancher y de Frajfoirs^ do

ToHrnf-vis, de TirefinJ, de Fers crochus jpoqr faire "

Couverture des Pcnes, de Ta//Jo/r/d^ jonc pour polir
rOuvraee. *

r-
EXPLICATION DE LA PLANCHÉ LXIV.

I. Figure.
•A VrclJe À rffcridrc.

là Ste À refendit.

r

H. Figure.
A V.ftau du Àffse,

B J'ctttf Su Je Marqueterie.

•.••->^
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trottant avec de Tcau& du gws , ou du ciment piJé

,

onoftcccqu il y ^dç fupçrflu , & I on le rend cgal au

u llj
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rc, à' ce que dit Vafrari, une table ck Porphyre fort

aneiainc où cftoicntcntiaillccs d'autres jpicrrcs finçs^

^

»^?
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EXPLICAnriON DE LA PLANCHE LXV.... " (.

'

h Figure.
kifistUe.

CPefite^rep. .

II. FlQURE
A Outit Àondfs,

% Morceau de bois MffUqué
firlêjrsvUy &c$mm€
ilfi fravMiUe e» onJe,

9 Roue À dent$\

10 Mé^nivelle.

B JRahofdefer,

C RMeloir,

1,1 TreUMux qui forUni U D Pointe àïrsceK
Boéle.

1 'B^fte.

j Montons qHjumeltes.<

4 Sommhr.

E Turriere pointu.

F Couteau À trAnchcr,

G Frsi/oir,

H Tourne-vis. -
5 Vis^uifrep fur VOutil de l rirefond

fer,

f ùMtildefer.

7 Travée* u

K Fer À faire l'ouverture des

Pênes. :

L Polifoir.

#



lirrcs, des Pimms de fcrpoûr dcgrofllr les bords.
dçs^picEÇés

; des X/»i« dç cuivre àmaiii & lans dçns,"
i:cl aucrcfI^imcs de toutes fortes.
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De la Damaftjuinure , ÇJ* des Ouvrages de

Rapport fur les Métaux,

E que nous appelions Damafquinc , cft cn-<

corc une cfpecc de Mofaïquc , aufli les Ita-

licni4iiy donnent le mcfme nom de Tauft^ . com*
me a la Marqueterie. Cette forte de travail a pris

foanom de la ville de Damas , où il s'en cft^fait

de tres'beaux , comn>e en plufieurs autres endroits

du Levant. Les Anciens s'y font beaucoup adoïî^

nczfbvil unaflcmblage de filets dpr ou a Argent

dont on fait des ouvrages plats /^ ou de bas relief

fur du fer. Les ornemcns dont on les enrichit

font Arabefqucs, MortfqueS; ou^Grotefqucs. Il fe

k- trouve encore des anneaux antiques d'acier , avec

des figurçs ,.^ des feiiillagcs travaillez de cette

nianicrc V & qui font parfaitement beaux. Mais
dan!i les derniers temps on a fait des Corps de Gui-.

ralfc & des Cafqucs d*acier darnafquinc , enrichis

de Mcrcfques ou d'Ar4)efqucs d'or, & mefme dcikr

lllncrs , des Harnois de chevaux , des Maflcs* de

^ fer , des Poignées & des Cardes d'cfpces , &: une v

" infinité d'autres chofes d'un travail tres-exquis. De-
puis que l'on a commencé à faire en France de ces/'

'^ |ll>rtcs dlC^uvrages , <|ui fuc fôus le rcgne de Henry
IV., on peut dire qu'on a lurpalTc ccux.qui s'en font

jncjlcz, aupaiMvant. Curfiact Four biflcur à Paris >

"i
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«jui cft mort depuis cinq ou fix ans, a fait des Ou-
vrages incomparables .en cette ibric de travail, tant
pour le dciftin, que pour la- belle manfcre'dapplu
-qucr Ion Or, ôccizclcr de reliefpar dcfcs.

Quand on veut damafqumcrlur le fer, on le tail-
Icavcc un Coufka^ tailler de pctitj-Iiimcs,onlc
çict en /•/<•«, puis (Ptlcflcignelegcrc lient dc'iruscc
u on veut iigurer , &,on lui te avec/un Hl d'or ou
argent fort délie , on fuit le Dcllcin / &: on rcnîplic

de ce iîl les endroits qu'on a marqua pour formel-
quelques Figures

, le faifant tenir dains les haclicu-
res, avec un petit,Outil qu'on nomme ^*;^f4«i cN:

avec un Mateir on amant l'or. Si l'on veut ilon-
ner du reliefà quelques Figures , on met l'or .Ou l'ar-

gent plus cfpais , & avec'des Çizdcts on forme ce
qu'on veut.

MaisquandavcclaDamafquiiïcric, on vcutmcf.
lerunTiavailde rapport d'or oud;argcnt, alors on
grave le icr profondcm^u en dcilous , &: à qucuij
d'aironde, ce ciuc les Italiens appellent i«yor;a/fl«4-.

Wr^.puisavec le Marteau &lc Cizelet, on fut en-
trer l'or dans lagraveuic, après néanmoins qu'on
civa taillé le .fond- en form^de Lmic tres-deliée

àîm que l'Or y entre , & y demeu/e ^)lus forte'
ment attaché.; Cet Or s'employe aulli par filets ,

&.' wv le ; fournc & minie comme en daniafiiu-
nant

,
(uivanc k' Dcilein qu'on a fut en «M.iv.uir

le ter.

il faut prendre garde g.uc les filcrs dOr (oient
plus gros qiie le creux qu'on a grave, afin qu'ils y e* •
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4,6 DE LA PEINTURE LIVRE IIL
tient par force avec le marteau. Quand l'OrourÀr^
Îjcnt cft bien applique on fait les Figures dcflus

,

ryit avjpc les Burins, ou Cizelcts, foit parcftampcs

avec des poincjons gravez de Fleurons , du autres

thofcs qui fervent a imprimer, ou ellampcrce que

Ton veut. *
'
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DES TERMES PROPRES
A LAR CHITE CT U RE

,

A LA SCULPTURE,
A LA PEINTURE»

E TAUX A UT RE S ART S

QJJI EN DEPENDENT.
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gncr ic temps j mais quci(]Ucroi!>auiM on ncii met
Kkk ui

5

I

DES TERMES PROPRES
A L'ARCHITEeTURÉ.

A LA 'SCULPTURE.
A LA PEINTURE.

E T AUX AU T R E S A R T S

oyi EN d'e-pendent. .

BàqU:E , ce mot vient du GrccACctJ^^

ou *'C«iMô>, qui a pluficurs fignifica*

tions i caril veut quelquefois dire un
a, h , c I quelquefois une taWc des

nombres
3 que les anciens nppcU

loitnt7:rWe7{^Pir^orf.IIf^gnific auflî un buffet^quc

les Italiens nomment Crcdence , & fur lequel on ar-

range les Vicfcs pour un feitin. D'autres fois un Tail-
;

l^i^i»Ç|i Tranchoir quarrévC'ell pourquoy dans Vi-"

' m iMIIBHpBlIlllllIllipiwIppilJlulJ lii l l..J lllBl||pBMMB^ ÀA iip i i i y|ll^llBipilwta|||BBB|||M|
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V truvc,&dans tous ceux qui ont traité de l'Atchite-

. Çt\itc JkàCHSïicd autre c^olc que cette Table quar-

Îéci'tjui fait le couronnement du Chapiteau des Co-
onncs, & qui dans celles de l'Ordre Corinthien , re- •

prcfcntcceçtecfpcçc de tuile quarrée qui couvre la

corbeille ou panier qu'on feint environne de feuil-

les. Aufli les Ouvriers nomment ordinairement ce

il^ambrc là Tailloir. FoytT^T/iiLtoïK. # -

Abajours. Ce font efpeces de fcneftrcs embrài

fccs de haut en bas pour recevoir le jour d'cnliaut , ic

éclairer des lieux bas ^ comme font les foupiraux des

caves , les ouvertures qui^fclaircnt les cclliers(^iou les

ofticcs qui font fous terre,. Si d*autres endroits où
Ton nepeut avoir du jour par des croifccs faites à .

l'ordinaire, '

^
/

^ A fl IJ A T I s , abbatement. Quand les Carriers tra- _
vaillent dans une carrière, ils appellent TAbbatis'

les pierres qu'ils dctachcnr &c font tomber après

:ivo\xfoHchcvé. On nomme aufli la démolition d'une

maironoud'unc murailleJ^AbbaiiuVunemaifonAie. ^

Aiu>UTs des Liens, des Tournices, des Guettes,

r

<lcs Ivfperons:, &c. c'eli-à-dirc rextrcmirc & le bout,

de toutes fortes de pièces dç charpentçrie mifes en
œu>^rc, Ko>f:c/^^H^' iJ^- Planche XVII.

/ AbOUEMENT.K. BoUEMENT. . * ^

, AaREUvoiRs. LesMafl'ons nomment ninficer-.

taincs ouvertures qti*ilylairtcnt entre les joints des

f^groflcs pierres <^e taille , pour y couler du mottier.

Ac AHTH E , JcMmhêùtiX une herbe nommée Brar^ ^'

^H€' Vrfm, l/ori repwfi:mçio^^ ifpçihi (Clc 1^^h
tcuïlleQans'iet

o

<•!'



une ligne oucnvuon, ils les mettent d'e/faijtnf

'''';:. \ i.
<

ne
, comme ayant efté la caufe He cet ornement

qu'un Aichitcûc fit apris avoir veu cvrtc plante au
tourd'un panier ou corbeille. CciVpourquoy Ion
dud'unchapiteau,qu*il cil taillé à fcùiUcs d'Achan-
tc.LcsArchiicûcs Romains n'ont pas tou|oiàr imi-
te Callimaclms danr le Chapiteau Corinthien en n'v
rcprcfcntanf que des feuilles d'Acanthe. Ils y ont
louvcnt mis des feuilles d'Olivier ou de Chernc
M' Perrault dans fes Notes fur le premier ch:ipitic
du quatrième livre de Vitruvc, remarque qu'il y
a de deux fortes d'Acanthe, Tunfe iauvagc qui eft
•fpincule,& l'autre qui eft cultivée & fans épine%
Que c'cft de ccllc-cy dont les Sculpteurs Grecs fc
lont Icrvis l^jur £iirc les ornemens de leurs Ouvra-
ges; boucles Sculpteurs Gothiques ont imité l'À-

.
.canthe lauvagc dans les Chapi teaux de leurs colon-
:
ncS^& dans tous les autres ornçmchs.

. AcERÉiR c'crtmcttrc de raeicravcc du fer , aiivfi
l'on dit que les pointes des outils de fer font bien
accreésJorfqu'iJ y a de bon acicK
AciEK, Chalybs. Ccft unfer afHné. Ilycn adc

diycrlcs fortes, f<|avoir le 5om, le C/4Wfv, q« Z,i-

-i|tiERdcPicmoritt/</.^

Àç I ER de Garmcou à la Rojc^M
• Agier d'Allemagne'.

' Acier de grain. /«/.

Acier _dc Motte ou de Mondragou; /</. .

; ACJSR de Hongrie; f^«ç^4g. i>8.

^ AcopDôiR. C'efl:ce|iuc Vitruvc appelle Plmeiis'.

> .^uiçft.un appjiiy pÛ parapetivtl flitrt auffidu mot

.:>^":

;,."•» /,'
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IV. wwiT'^r , Mui tu iiuc [ïcicnc , uonc un Doue np-

c lur la bclonirac , & l'autre ticiu firmcincnt

contre

N

(

7.

^^t Ji C A D
de PoJii^Wj qui c^ll un balcon ou faillie.

AGROTEKE$,dViyo7ifflArDans les Edifices lesÀcro-
tcres fe prennent pour les petitspicdcllaux, fur Icf-

quels on met des Figurçs,&: qui font pofcz fur le mi-
lieu , &:aux deux extremitez d'un^oauon. Ceux des

coftez doivent avoir de hauteur la i^ioitic de celle du
Tympan ou Fronton, &ccluy du milieu une liai tic-

me partie de plus. Les ItaUa.ns les nomment Dadi,
PcdiJtaUni, Quadricefli , PiUflrelli. êiKf<^Ty\ei<Li\^Çio^

auilî les Figures de tçrré au df cuivre qu'on mettoit
lur le haut des Temples pour les orner j C'cil pôur-
quoy le mot d'Acroteres elV pris quelquefois pout
ccluy dc/ii/îig/4. Acrptcreçn G^*cc lîjTnificgencr^-'

Icmcnt toute extrémité , comme ibiit'^dans les Ani-
maux le nez, les oreUlcs & les doigts ;& dans les |ia.

llimens , Iq» aniortiffemens des tous \ de mcfme que
dans les myires les eipcrons^qiifils appclloiint Ro-
ftres^ Les Acrotercs font encore des Proiyonroi-
rcs, ou lieux élevez qu'on voie de loin fur la mer.
L on peut voir les Notes de M'* Pcr. fur Vitruvc liv.

3. ch. 3.

Adppucir en terme dcIPeintUre, exil mcller les

Couleurs avec un pinceau qiiSin appelle -flroj/r, qui
ne fait pas de pointe , & qui ell au de poil de porc
ou de blereau, oudc chien, oudequclqu'autre ani-
.mal: •

.. .H...-

'
'

r .

'

•

';' "
•

/ ;
'.

On addoiicit aiilVi les Dc{rcinslavcz,'&faits àli
pluHK.cn artûibUllant la teinte. On addoucit encore
les tru its d'un vinmc ou autre chofc en les marquant
moins. L'on appcUj: encore addoiicir iorfqu'en chan-
geant les tr.iits on donne plus de douceur à l'air d'un ,

N
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riit iiiVil coupe le b(

- i II,
par le moycnilc laquelle on fait i]u n coupe
plus ou moais lelon qu'on le jqgc a propos.
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AD ^ AE A F Ai ^c^
vifagc qui avoit quelque chofc de rude.

ADt)oircissÈMENT..Eft lors que les couleurs font
bien noyées les unes avec les autres, qucjcs traits lu-

fonrpastranchez,& qu'il n'y arien de rude.

. i€oLiPYLEs. Cçfontdcs boules d'airain quifont
. crcufcs,& qui,n'ont qu'un trou trcs-petit

, par lequel
on les emplit d'eau. Çftant mifcs devantlefcu,,aiifli.
tort qu'elles font échauffées , elles envoycnt un vent
impétueux vers le feu, & ainfi fer;vcnt a le foufflcr,

&: a chaflcr la fumée. Il faut voir ce que Vitruvc
en dit liv. i. ch, 6. & Pbil. de Lprmc liv. 9. eb. 8.

Aes- Ustum. C'cft du cuivre brûle. Ji^. père 1^5,
Affaisse'. On ^it un terrain, ou unplancheraf-

faifle, pour dire baiflc. i

Affûter fignjfie çarmy les ouvriers âiiui/tr,Ml
fu ter les outils pour dite éiffiijer. Quelques Pcintr/s
mefmc difent affûter les crayons, pour àhc aifuifër
les crayons. Le mot d'^fittAge vcUt dire aulli fourni,
ture d'outils. Elbe biciV4^«M,.'ivoir .tout ïot\afui.j
ta^e

y c'cft avoir tous fes outils prés de foy

.

.
Aiguiser un outili^ c'ell le rendre plus aigu ou

' plus tranchant.

Aiguille. f^'eyfS^EsPic, Poinçon.
AiLj. En terme de baftimcnilcs ailes d'un Edi-

ftcç font les corps de logis des deux colUz qui ac-

^ çompagncnt en rctôiur cduy du milieu.
•' On appelle V^i/i^f d'une Eglife les deux Voû-
tes qui font à colté/dc la grande

, qu'on nomm«
au(rii4J cc»/?f^ : ce duifc dit encore d'im Temple

.

V^« « ^ ^J *_ ._: I
~

_ O _ 1 I 1 • :
#* 1 I • 1 « 1 *

tfudfc quelque Salle i lorfqu'ilyadoublc rang de ço
ipnnes.Audcd

Jorlquilya

f

les a i le



--t1^'*'

r

il

^.^

^4 "

.' / •A I, r:
'

, ./

(ces portiques nu lithapitrc du 5. livre dcVitruvcdc
la tradudiohclcM' Pcr. Voyc^Tzuvi.^.

AiLBs d un moulin à vent : ce Tont les quatre gran-
des pièces ,de bois qui travçrfcnt en deliors Içbout
de rcflieu qui faitcourner les roues. Ces quatre pie-

CCS forment une croix , dont chaque brasic|t garny
d*e(chclons av^cc ^cs montans des deux coftez; qui
fc^crit a loullcnir &c attacher les toiles qu oiïijict&
qu'on déployé pour recevoir le vent lorlqù'ôn veut

; kircaller le mouJin.

V Ailes d une fiche à ferrer des portes ou des fcnc-
ftrcs.r./>4ç. 111.151. Pi. XXXIII.

Ailes dclucarnc : ce font les foiicesxic la lucarne,

c'cll-à^dire les deux collez qui vont s appuyerlui
les chevrons.

Aileron. On dit les ailerons dune roue de mou-
ma eau

,
qui (ont les planches de bois fur lefquel-

les l eau ton>bant fait tourner la roue. Ils s'appellent

aufli alichoiâ ou volets.

Oivnommc auifi Ailes ou Ailerons les cxtrc-

mitez les plus minces du plcfmb qui entretiennent
les piçccs de verrc^dontun panneau de vitre ell c^m-
polc

, & qui recouvrant de part & d'autre ces nief-
ine.s pièces

^ empêchent que le vent ny lapluye ne
paflcntentrelé plomba le verre. f^oye:(^ page 161.

ÀiRjî duplanchcr, cell le dcllusd'un plancher.

A iR^ d une grahgc,,/c*cll h place où Ton bat le

grain. ,
^

/
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tcfk. Le Guidedonnc Jektéwxiifs de tejk à fcs Figures
Dans les ouvrages de Raphaël les étrs dételle y fonr
adinirables,c'elt-à-dirclcs vifagès. / '

On dit aufli en terme de ballimcnt qu'ils ont
*o» <ir, pour dire bonne grâce.
Am. Ondit qu'ily a Je l'air dans un Tableau.

orlquc la couleur de tous les corps eft diminuée fe-
ionlcs diffcrciîs degreï d'éloignemcnti cette di-
mmution s'appelle la' ferJfe(Hve aérienne.

^
Aïs ou^planchede bois; à Paris les Menuificrsfc

, krypnt plus communément du mot dcrpUnqhes quede cçluy d'^ix; & les Chirpcntiers au contraire di-
|cnt ordinairement des^is, Çc non pas des PUnches.
Voye^^fage ni.

:

Aïs fcuïllé fcrvant aux Vitriers. y.^Ag, t6^.xy6.

Ajusta GE s , ce font des pièces de flr blanc ou de
cuiyre de diverfes figures que l'on adjoufte au bout,
d un tuyau de fontaine poi«:en faire fortir l'eau en
différentes manières,-, Il v en a qui font à teftcs
darjtofoirs

, d'autres qui forment des fleurs de lis,
d'autres des vafesde diverfes façons, comme ils'en
voit a Vetfaillcs.

Ajustoirs. Petites balances, f'.^*!. 310^ ,

/ Albastre
, efpece de marbre tendre. Il y en a

de plulîcurs'crpcces. Le plus commun eft blanc &
luifant

; I^eRoit autrefois le moins eftimé, de mef-
ine que cçluy qui cftoit découlent de corne& trànf-
parentfelcln Plin.liv.jtf.ch. 8.

Alcôve vient de l'Efpagnol Mcoké, gui tire
ion onuinc du mot Arabe Elk4itf,

/

"%•

h

<

c'clt le lieu où
Nnn

r^W^
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Ton doït^ Auffi cft-cc dans nos chambres à coucher,

un endroit particuUcr ou le liccfl: place. Ordinairc-
* ment il y a une eftradc , & cet endroit eftcbmme fe-

parc du rcftc de la chaiTibre pat des pilaftres , ou par

des chambranles, cjui fohiient un ârc furbaifle, ou

une autre forte d'ouverture, qui fait un lieu retire.

Alege , c'eft dans les croifccs cç qui eft entre les

. piédroits iufqu*àrappuy,&: qui eft de moindre cf-

V paiflcut qpc k refte^u mur.

Alette^ font les coftcz d'un trumeau qui eft en-

tre deux arcades , quand i,l y a dans le mvUcu du
mcfme trumeau une colonne, ou un pilaftrc j Ceflt-

à-dire qu'on appelle Altttt ce qui refte & qui paroift

du trumeau entre le vuide de Tare , & la colonne ou
pilaftre.; Ces ê\tttts s'appellent^rdinaucmcm /4W-

^pa^cs /piédroits ou arrUre cor0s,

'^ Alij^Ce de metaux,pour les Statues. F'./J<<^.3ji.

Alichon. VoycTi Ailerons & HÉRfssoN.

Allège, ou paflagc, qui fert pour la commu-
nication* de pluficurs chambres. Le m^^e\A/r-
yiWc dont Vitruve fe fertl. ^.c. lo. femblc convenir;

aflczà ces allées ou partages que Ton fait dans les

Maifons pour dégager les Appartemens.

Amaigrir rarrçftc dune pièce de bois , eft la

faire âigië-, Et /V«jr4i]irfrVc*ertl élargir& la faire ob^

tu/i. On dir aufli amsigrir une pierre, îles Appareil- »

leurs & Tailleurs de pierre appellent un ht, un joint

ou parement de pierre, ffrds , lorfqu il n'eft pas a î'e-

quaire, & ^u il eft trop obtus i Et le tiomment mn^i^

MU kJçmâmJoi^fm^ gft yop aigu, Ils difcnt ar--
dmaircmentï/ 4 coHpifé pirrrt

, pour d^e il tu à trop

u
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4^7,6Uc,&: la trop dcmaigric.

Lors^quunç Figure de terre nouvellementJaitc
vient a fechcr, les Seulptcurstlifcnt aufli qu'elle sa
maigrit, parrc qu en fcchaht; Tes parties fc refTcrl

^

rent, dimmucht de ^toffcm, & deviennent moins
nourries, r.frf^f 3 II.

Amarre, ce fbnt deux rnoreeaUx de bois qui sap
Pbquent quafKment contre quelque autre piccedc
bois.plusgra.de, a. quifrtant taillez enbo4cp.K-
dcflus, c eil^- dire moins relevez & monis hauts
dans les cxtremitcz

, ont jjnc ouvcrtutc dans le mi-
icu, pour y faire palTer le bout d'untrueilou mou-
^ct. Jean Martm applHe auflv ces Amarras, Me
Chcloma

, lorfqu il parle des Machines qui fervent 4
ever^des fardeaux. Les Charpentiers à Paris appel-
lent ces Aitïkrresjoii/fw. ;

-^
Amassette

,
c'ell un morcjfeau dcbois, de corne

ou de cuir, doHt on fcfert pour amaffer les couleurs*
'

quand on les bj^ç fur la pierre, à broyer. ,-1^
' '

A^atir, oFroidrcmat, c'clVo^er le'pbli^V
ou a l'argent. De ior ou é t^tn/mat , c'crtlS
re

,
qui „> pomtf de ppli, A ^gM de Targen tM "

dit «'<«fW,p6urdire te rcndrcriiat,^./.4^f 348. \

|

^^tRîïouTiÈ. On dirqu'une plaqut d'pr eu d'auJ
trc metailcft amboutic, poUr dire qu'elle eft con-

'

'^^ ve d'un coftç ,&c relevée de l'autre.

Amboutir cjuclauc pièce de mctail ', c'cft 1;^ ren-
drcïionvcxc d'un cû|c,^& concave de l'cij^trc.

Amboutisso I i^yLcV Scrrurters' nomiiKnc
1 rj* -,

'— -—.jiii)Mi.Liiiui.uM.> i
,

i . i 1. IJ. I
iiji,.ui.j.n i i iii]i iiu . 1.11,- I. I L .u m mmiMimim .

iii TT i—W »# iiMI J ^ I I 1 I | I | | I ffli l#<p-<fc|MpH^»

un morceau de fciquarré&:crc»A qui fert àforilt^

N n a ij

\->

^'

. /
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^.
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la tcftc des/grosiloux qxu ont la, figure d'uil cham-

4)igndn. • :> ^; -,

Ame. On appelle ainli laprcmici.e forme que Ton

donne aux figures de ftuclorfqO^pn les cmauche

groflîerement avec du plaftre , ou bien avec delà

chajjx &: dti fâblc; ou du tuilleau cafTc , avant que de

les couvrir de ftuc pour les finir ,.c*eft ce que Vitru-

vcl. 7.CI. appelle A/'/^f/^*'^^ Noyau. /
On nomme auifi Àmje ou Noyau les figures de

tcTte ou de plailre qui fervent à foriher les*figurcs

qu'on jette en bronze , ou autre metàil. /^. Noyau,

AMETH isTE eïl:une pierre precicufc de couleur

violette, ir yen akdtdivcrfcs forjces. Boot.l.z. c;3i.

deUf. roycxpage 441. " r .

Amitié' d^s couleurs , les Peintre^ expriment

par ce mot la convenance que les touieurs ont les

unes auprès des autres; , & le bel effet quelles font

à la veuclprfqu elles s accordent bienenfemble.

Amoises. V'oyczMojsf.s.

Amortissement /ciVft ce qui finit & termine

'quelque ouvrage d*Architedure ou de Menuifçrje ,.

comme Idrfqù-pn met furJehautd'und maifoii^ ou
¥ fur une corniche^ un vafe ou iinc fi

-J»
[gure on dit

; c^ucccii fourpfvir d'dmortijfe de couronnement.

Quand c*cft un ancmbre d'Architedfure y comme
un Zôclc , une Bafc , un Rouleau , ou autre chofc

,

qui au lieu de tomb<îr perpendiculairement & à

plomb 5 vient a s ellarair par en bas en^avet , & en

forme d'une dpmi fcotie ^ on dit qu il defcend &
s'cflargit en faijon d'amortiffemcnt.

V

\

A

^;

48t :?rr XV
un petit ordre x^ûc l'on met fur un autre beaucoup.

. plus grand,cQmme celuy qui eft encore à prefent au

V
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Amphyprq^tyle, cfpccc de Temple qui avoir
quatrccoipnncsàlaface de (levant, & autant à'ccl-

Ic de derrière* Vitr. 1. 3. CI.
AMPHITHEATRE , llcu clevc par degrcz dans les

falies des Comédies ou ailleurs
, pour aUeoir lesfpe-

cSkateurs. /
Le mot d'Amphithéâtre marque auïïï un lieu

qiiieftoit anciennement deftiné pour les fpeélacles,

com|tîc-l-Amphithéâtre de Nifmes , & ceux qui c-
ftoient à Rome , dont Ton voit encore quelques
relias.

Anchre. Dans les baftimens on appelle ainfi les

morceaux de fer qui tiennent les encoignures des
gr^murs , &qui fervent auffi pour maintenir plus
fermes les murailles aux endroits, oii les poutres ont

^ leur portée dcflus.
. ; • /

On s'en fcrt encore pour entretenir les chemin ces

qui (ont^fiir les croiipés des mailbns ^on les met au
Dout des tirans. y "^^
Ang^r félon Nicod vient de ÎÀlleman H^ugen,

qui fignific4^^^«m. F. Appentis,.

AiîGLE / c'ert Iç concours de 'deux lignes qui fe

rencontrent â un pojhr non dircûement. Ainfî on
appelle l'angle d un rnurjîe point/ou encoignure où
fes deuxfaces /ou coftcz, viennent à fe terminer

femblicniemble. =.f

. Angles de deferifes , ou efperons des piles d'un
pont. F" Avantbec/

Angles d'un baflipn.J^. ^4^f 8^.

Angle du centre; F.p^^^. 100.

An^le de la figufçinteneuic eft celuy qui fcfait

'.,.'
' .1,-. Nnn iij. . ^

j^ . %»
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4yANT-coimT> quand il y a pluficurscours dàn,
une maifon, çn nomme la première , Avunt-c^rt \
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auccnttc de la place. Idem,

Angle du Polygone , ou figure extérieure, cft.cc-

lûy qui fe fait à la Dpintc du baftion." Id.

Angle flanque. Id.

Angle flanquant , ccft ccluy quiTc fait par la

rencontre de deux lignes de deffcrifc rafariçcs , c^eft-

à-dirc des deux faces du baftion prolongées. Id.

At^GLB^cVcÇp^uic.Id.

Angle du flanc. Id. ~

Angle diminué: Id. .

Angle faillant. /^; -'

AiÎGLÈ rentrant. Id.

Annelets. Ce font' de petits membres, quarrcz

que Ton met au chapiteau Dpriquç au dcflous du

?iuart de rond.ou o^^jc-y On les nomnic aufli filets , ou

ifieaux.
^

^
»

ANspd'un cadenat. Voye'j^^age ziS. 134. Planche

ANSE^ de? panier. On nomme ainli les Arcs ou

Voûtes Cutbaifïecs. V. Voûtes.

Antes , font des Pilaflrcs que les Ancrcns met-^^

toient aux coitis^cs murs des Temples. Cc^mot^ %
| ;

gnific gcneralement les Jai^bfes^de fprcejiqûifo ":^

f)eu
àpeu hors du mur. M. i?cr. fur le 1. chapitre du 3. ,

iv. de Vitruv. fait pl^ufîeurs remarques fur ce mot , >*

cntr'^vitres, que les mots latiiis ahu & dntts ont une

mefmëfîgnification paririy lia plufpart des^ram-

mairiens , & qu ils viennent tous deux du mot ante.

qui {îgnine devant. Que quelques-uns y mettent cet-

te diftererice^quc MUS (ont les premiers fepsqi^ bor-

dcncles.pieccs de vigne > &: 4»f<e*les colonnes quar-

.'/

m.

\
---''

•e >•

*!•,

^

y
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Aviver. Quand on dit quil faut aviver u8fc Ti-

gurç de bronze pour la dorer j c^eil-à-dirc qu'il faut
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/ rées qui font, les coins des Edifices, ou mcfmc les Pi*

laftres qui fontaux coftez des portes. Que les Antcs

. qui fortcnt d'un (cul ir^uj, & que nous appelions

. Pilàftres , fortent quclquefoi^^hors du mur des deux
tiers de leurs fronts ^lorfque du mefmc mur il fort

aufli des Colonnes fuivant cette mefmç proportion,

j^autf^ement on n'a guère accouftume de donner de

\ faillie aux pilaflres plus que la huitième partie de
Icurfrotit/quand if n'y a point d'ornement fur le

' mur qui ait davantage de faillie : car en ce cas ileft

necelfairc que la faillie du pilaftrc égale la faillie des

orncmens , oupliaftoft il faut regkrla fjiillic^d^s or-

! nemens fur la (aillie des pilàftres.

ÀNiricHÀWLBREs, ro)^f;ç Chambres.
Antiqu^ès- Par ce mot Tori entend d'ordinaire des-

Stàtuës antiques , & par le nKffd'Antiquitez, Its

Statues, les Médailles, & les Baftimens anciens qui,

nous rçftcnt. Il y a des chofes antiques qiie Ton
nomtnc j^ntiqHçs modernes^ comme font nps« an-

ciennes Eglifçs, & d'autres baftimenjs Gottiqucs, que

lon.diftijq^gue .dWcc ceux des Anciens , Grecs &
Romam<î. . /^

A PLOMB. 7^f:ç NjVEÀU.3^^^^

£jf/(ri;fr i^/bw^, c'eft-à-dire gerpendi^

à rhorizon. On dit qu'un pil^rc ou unc'^muraillc

conferve Ifien ion a plcmp
,
poiir^ire qu'elle eft bien

droite!
' ^

:

^

^ ÀppENTis OU Taudis , ç'cft un toit qu] n'a fa pen-

te que d'un cofté.
' ^

Appareil. Ceft la hauteur d'une pierre , ouXoh

cfpaifleur entre les deux lits: ainfî on dit une pïerrc

y

';
I'-
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Bernard Carfiusl. i, c. ^.dc minetâUb. a écrit dr rr-c

ortes de couleurs.
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dé ff'an.d aftpareil^ pour dire bien cpaiflc. On dit

mettre des pierres'^d'^n mefme appareil ^ c cft-à-dirc de

mçfmc hsLUtcurjilJnefierre appareillée^ c cft une pier-

re tracée , félon les mefures qu'on en a'' données '

pour la joindre Avec d'autres , fuivant un deflcin

arreftc. ;:
,

Appàreilleur , eft- celuy qui a foin de tracer les

pierres & les marquer, avannquc les TaiJieurs y tra-

vaillent. , .
' ^ ^ ^Â - ^

Appartement, veut dire logemcrij^ ou demeure

particulière dans une maifôn. Les Gj^âÉiommoierit

Andrones les appartemens des hoii

w/fi.c les appartemens des femmes. V^

Apophyge en giec veut dire fuiçj^;

ou la colonne fort de fa bafc,& cotni

ter&efchaperen haut,-àcaufede quoy^fcs ouvrfers

appellent* cet endroit JS/c^pe
,

Qongê. Vitruve fe

fert auffi quelquefois du mof^ppr/??//;. Alberti ap-

pelle neélrum , le quarré ou filet ,dopt la fuite ou
retraite fe fait vers le «lud de la colonne. Il dit que

cçmpt^gnifie une bandcktteïfoht on lie les che-

veux, J^, E/caùr. ^

^ ApIfiANiR un chemin ou une allée, c'eft temet--

ttc exftierement de niveau , ou fuivant fa pente.

Applanir une pièce de bois, ceft la rendre unie

dans fa fuperficje.

. Apprést 1,
parmy les Vitriers &: ceux qui pei-

gnent txitlc wcïï!^^ffa'voir tappreftdts couleurs, c'eft^

fcjavoit colorer fur le verre. f^.:page i4(j.

Apprçst-eur , c'eil un Peintre qui peint fur le

verre. .

*

> . Approcher
V,.

'^#,
• v^

fct
Balance fufpçltiduc par le^niilieu.

. Bal'ancjeii ,,Machine à faire les Monnoyes ,les

y

^

I

I
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Af^procher^ /4 Z^c/nr^ , à la àouhU pointe
, au-W^

!^f4«; ce font divcrfcsmanicres de travaiUcr le mar-
bre, lorfqû^on fait quclcjues figures. ^, Pointe*
Approches en ocrmc de fortification , ce Tont

' des chemins creufcz dans terre , &dont Icsdcu^^co-
ttcz font élevez /par le moyen de ces chemins on
peut feurement approcher dune fortcrcflc fâris

eilre veu de l'eniiemy.

Les Contreapproches Çànt^ aufTi des chemins dans
terre que les afiiegez font pour interrompre \zs

approches des ennemis, ^
. ^ \ '

Appuy ou cale , c'eft une pierre ou un oclat de
bois en Forme de^oin que l'on met fous les pinces
ou leviers pour remuer quelque fardeau. V. Or-
gueil. ^

ÀPPUY de fencftrc , c'cft la pierre qui couvre l'A-
legc 3 & qui fait le bas du Tableau.

On appelle aufli Appuis les pièces de bois , Icrfer,

,
'OU les piier.res quifuivent le limon d un efc^licr. Ces
Appuis font courbez & rampans, avec baluftrcs

. tournez o.u poulTez à la main.

Appuymain, c'eft un bafton ou baguette de trofs

a quatre pieds de long, dont les Peintres fc fervent

eh travaillan\ç^J^/?4^f 41^. PI.IlXII.

Aqueduc, c'eft uncanll ou conduit pour me-
ner les càux. Il s'en fait de diifeientes manières , les

uns fous terre , & d'autres qui font élevez fardes

.murailles, emportez par des arcades , comme ceux
* d'Arceuil prés Paris. *

^ AraBESC^UES. F. MORESC^UES. /

ARiEosTYLE fignifie un édifice dont les colorir^s

:^ Ôoo»

^

\
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de fer en forme de bàlufties, qui tombent fur l'en,
tréc de la clef, à qui ftrvent à la couvrir , ou bien
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Arbalester , c'eft appuyer un édifice avec des

Arbalclticrs , ou Farces.

Arbalestes 5 machine^ dont fe fcryoient les An-'

ciens. ^^rorpiowtfj. Vitr, 1. 1. c. j.

ARèALESTiERs OU petitesforcf

S

, ce font pièces de
bois , fcrvant à Ja charpente dun bailiment /& à

foullcnir la couverture. Voye:?^ Jambes ide fo^cf,
&Cpdgen^:iyo.V\.XVL :

"
f

'^

Arbue. Ccqu on appelle arbre dans les Machi-
nes cil orduiaircment une^roiïe pièce de,bois ou
de fer qui tourne fur un pivoj: ^ domme dans les Ma-

' ciiincs des MonnoycV. rc^f:^
/''^5^3J2.. PL LUI.

Ou bien encore qui demeurant ferme foullienc

d'autres pièces qui tournent defTus comme on peut
voit dans les Grues où le Rancher tourne fur un
Pomçonqui eft^)aubout de l'Arbre, ^'oye^ Pa^c 140/
Ph XXI.. /' : *

: .. ^

Arbre d'un T ne- plomb. r./?/r^r 174. pi. XLI V. '

ARBR£compolédeptufieurs pièces fcfvam pour
le Tour, rojff;;: ^4^^37^.380. PL LX._

Arc^ Arceau. On appelle LArc ou LArceau d'une
» porte ou fcnclhe, lorfquc par enhaut elle efi: cori-

lti:Uite avecdes Voufloirs;&: non pas .ivecdesCla-
vcaux,c'cft-à-dire qu'elle ell cintrée Ôcnpn qtiarrce,

.
On dit auflirArc ou l'Arceau d'une vourc/pour

marqucr'dicôurbiirc &lç) cnitre qu'elle fait. La fa-

ce de front ic.npmn^rf/îfeï^y^owfcn gcnerahmais
dans! ctciidue des ^icds^droits elle s'appelle trjk^& .

front dis pieds- droits y & dans l'étendue de l'arc , rf//e

QHfront de l'arc v. HemicycleV Voûte/ '
*

*

r
;•;'

/
V

\
I r

^^iir M >%"

l^. r. p/^BAQtJiTpour niçttfcdumprticfr. r. p. 80. PL XL
BARAQn^E, petite hute, ou*maifonnet ce. -

Bar. eit une Civière cxtraordinair^mpiit- fnrrfî
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pont, pour iîghificrics grandes ouvertures dntrecs
^ <jui font cntrcjcs piles. '^, ^

Arc-'boutants y ce fçnt des Arcs ou dcmy-arcs,
qui ap|)uyent & foulHeilncnt unt^muraillc , coifime
ceux qui font aux coftez cfcs grandes Éc»lifes. yitr.
le. c. IlAçs nomme t^nterihs^]^ryfinit,
On nomme âufli Arç-boutant la b^irre dune

porte qu^i pend de la muraille , & va appuyer contre
le milieu delà porte, r. Pied de biche.

"

Arches. Ce îont de grandes voûtes qui fervent
pour des ponts ou partages, r. Ponts.

; Archet. C'ejft un morceau de fer ou d'acier qui
' ployccn faifantreflbrt, &aux deux bouts duquel il

y a une corde attachée. Les Serruriers & autres ou^

'

. vrierss'en fervent pour tourner ou percer leur bc-
' fongne. r. p^^r 140,, Pi. XXXVII.

Archet fervan ta fier les pierresdurcs& prccicu-
:lcs. ;^. p4gf 435;.440.P1.LX1II. *

i ;
Architecture 3 félon Vitfuvc 1. i. c. i.eflunc

fcicïice qui doit eibc accompagnée d'une grande di-

veriitc d'études &:''dc connoinances, par Je moyen
. defquellcs elle juge de tous les ouvrages des autres

arts qui luy appartiennent.

Le nom d'Ardiitcdurc fc donne aufli quelque-
fois à l'ouvrage melme. ^.p^^fi.. -

; ,

Architecture civile & Architecture mi>
litaire, en quoy elles font differcnres. KffageS6.

/ Architecte eft^ccluy .qiii conduit les ouvra

-

gesd'Architecaure. r. p4^(ri. . .

Architrave , ce no^n eft compofc du mot grec

f Ooo ij^

I

h A'-; — ^--' - • ^iy

Barre d un tour. F". /^. 374. 380. Pi. LX.

Barrière.^". /?.ioi. .*. *
^

ïIacz-ttit: r{\^ wnc Mnrhinc aui fert à olu-

*\.
. . - A*R '^-'

•' '-"-^ -' '

Arcades. L on dit les Arcades ou les Arches dufï

. V

%
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>ç;^j/ * qui veut dire />ri«ç/p4/, & du mot latin trahs
,

quicift une j>0«rrf , cônime qui cliroit, la principale

poutre. C'cft ce que nous appelions poitrail , &c les

(jxecs ï^çtiAioiz/ÉpilBle i^parccque ce membre^eft

pofé immcdiatempnt furies colonnes > Les Maçons
prononcervt Arquitfave. Vitr. 1. 6. dî ^rappelle tràhcf

limites dlarum ïcs architraves foûtenuspardcscq--

- lonnes , comme teux qui Ipnt aux. toftcztics Vc-
^ ftibules, & qui en foçit les ailés.

Arco.t^ c'clt lexcrem^nt;du cuivre jaune , &r ce

. qu'on appelle potin
,
quaçid il eft allie avecJeplomb.

Ar-doise 5^eft une forte de pierre tendre & bru-

ne,, qui fe levé paf feîdlcts fort ininces : elle cil

d'un grand ufage pour les couvertures des bafti-;

mens. Onfc ferti Paris de deux fortes d'A^rdoifes

,

fçaVbir de celle qui vient de Mezieres , &: de celle

quon apporte d'Angers, qui eft meilleure é^ plus

belle que l'autre^
'

Arener, fe cju d*une poutre ou d'un plancher qui
* baiflc & s'affaific par trop de charge.

Arestes. Ce font les anglesde quelque corps.

Ainfi Ton dit d'une poutre ou de quelqu'autre piè-

ce de bois
,
qu'elle eft d viv£ arejlc

^ quand les an-

gles en font bien marquez , & qu'elle eft biené-
quairie. •

,Gn dit I'Areste ou bofl dune enclume.

Arestieres. Les Couvreurs nomment ainfî les

les enduits dcplaftre ou dfc mortier qu'ils mettent fur

Ja couverture d'un pavillon ,^aùx endroits ou font les

Arcrticrs de boi$
,
pour fi^pplécr au défaut de la tuile.

\

. »
-'

•••^ l̂

45)0 B A
^m mmmm^mfmi^^ Wm p mJ < i'Mmvist^^ani^mimi3mui±w«m'immjimmai^immtiw<'''>.<^^^^ ,i,.,i.u ,j .yiiyn ii ... i

Liwj-L.m«ijiiwLi.i.i.i_ji]iiuLj

I5As^:,75ïïcolte exteiicuj: du Polyo-one
, terme

de fortification.^. y?. 5?i. . ^
Basilique, c'eft proprement ccqucnousappcL
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A R ES T I ERS. TCe foat \ts picccs de bois qui
prennent des angles d un baftimcnt pour faite là

couverture ervp^villon ou en ctoupe. Elles doivcnE^

cftre unpçuplus grofles que les chevrons, à caulc =

qu*il les-faut dclarder^ c'efl-à-dire qu'il faut en oftcr

quelque choie. Voyc;^ De'l a R D E"R , c2r ^4i^\ aio. -

i3i.Pl.XVU.
^

. ,: '

^

V

Argent. Qn eniplove 4e l*^rgcnt pour faire des

couleuflf à peindre uir lc^cvré,\f^. pa^ 1/0/ f

Armer. On dit une cloifon ^rmée ^e Uttes
, pour

dire rec^Duvcrte. Armer une poutre dehitndc s de fer^ c'cft

la garnir &Ia fortifier avec du fer. \ .
'

Armiles. ^. Astragale. - "
. V

Arrachement 5 lorfquon ofte'd unjinir qucl-^^

qucspierrcs pour y en mettre d'autres qui fervent de
liaifon avec un autre murquc J'on veut oaftir^ cette ".

dcrnolition s'appelle <trr^r/?fwe«f.

AArazer, c'eil: rnettrc les pierres :d''une murail-;

le d'uncégak hauteur y ainll ^quand U y a un mur
quiafixpiçdsdchaut en un endroit, & quatre pieds ^

en un autre /on dit qu'il fmta^nnaTertouttemur: c'ell-

a-dire mettre les pierres a niveau &d'cgal'e hauteur."

I Arreste'. On du un dejjeih bien arrejlé^ lors que -• ;^

toutes fes parties font bien deflcignées', &: recher- .'
^'

chées, en forte qu'il n'y a plus rien à retoucher, r.
.;

Arriere[-corps.^. Avant-corps. -

Arriere-voi^sur£ , eft une cfpeccdc voutc

mifc au dcrticre du tableau d'une porte , d'une fcne^

ftie , OU de quelqaautre ouverture, peur couronnci

l'embra{fcurc.

Ooo lij .

B A .' ^

4î>*

%

"f

liAstlOH , c'clt un giauc! cuipggyilieé ftlf les Jil

glcsfaïUans du corps d'une place , duquel les parties

font deux faces &: deux flancs. F. f.
?o. iio. Pl. XIV.

^ . ^ il^^^^^k. A«^ è-^ A ••#» • «-^^ ^» «^ I? éA
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- Il y eib: a quci^l'c^n nomme' Arrière-voufiarc de

Marfcille/ ArricrC'Yaufllirc de S. i\iitoinc , à eau-

ic de celle cjui cil à la Porte dc^'S. Antoine a Paris

,

&pcut-cftrc la premicre qui a paru de cette façbn',

iclorileP-Derand. -

Arrondir une Figure, foit de Sculpture/ foitdc

Peinture, cVli iuy donner du relief , & faire qiic

tous Içsjinembresfôient bien arrondis . fîc'eftavec

^du crayon ou ciipeinrure/cek Te. fait parle moyen
des jours,&: des ombres. .

Arsenic. L'Arfenic des aiRiicicns eft un minerai

naturel djuii jaune doré. VitruVek met au nombre
des couleurs ,1. 7, c. y.Noftrearfeiiic eft fsiit d'orpin

pu arfenicnafturelxuitavecdu fcl^^ rxduirencriftal.

. AksON ou ai'chet dont les Serruriers fe fervent,

r./^^^ 1x4. 140: PI. XXXVII;
i Art, On die'une chofe faire avec art &:fciencCj

ou artiftement faite. ;

Artemon. r. Moufle.
. Articule'. On, dit d'une figure de relief ou de

peinture, que les parties enyowr/'/V» articulées / bien-

prononcées. .

;

Artisan. Ce mot eft rc^fcvé fouvcnc par ecluy

d'cxccHent, & on dit des grands Sculpteurs & des

grands Pciittres dc^ 1 antiquité
, qucc'eftoiànt d'exr"

ccllens Artilans. \ /

Artison ,
petit yer qui s'engendre dans le bpis.

Artiste, un Ouvrier qui travaille avec art& cf.

p^it. ,Cç mot dr encore particulier à ceux qui tra-

vaillent aux opérations de ChimiQi
*

Artistement. Une chofc faite artilïemcnt^c'cflr'

# -
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où la pierre &: le plaftre font i

, B YVETTE , (*on appelle ainfi une bande de pipmb ^^
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à-dire avec icicrice , cfprit & grande pratique

AsNE. r. f .
4;orpl. LXIV.

.

Aspect. Ondirrafpc<aduncd^ccf^lon(ôncr^
poficionaux diffcrci]^|:sTcgiônsduMandc, l^avoir
au Midy , au Septentrion , &c.

Aspic ,eft une plante donc il y a plufîeurs cfpc-
ces

;
celle que I^on nomme Nardus Ctlma ciV nollro'^

Lavande. On en fait de rhuiicdont les Peintres fc
lervent.

Assemblage, piccçs djc bois d'affcmblacrc. Les
Mcnuificrs ont trois principales maniçres d'aircm-
blcr leur bois : i. le quarré : t. l'aflcmblage a io«f.-
nnnt

: 3. celuy à on^ler. Il y a aiiflî ccluy à qtîniè\ mais
la queue, cil joiriteavet quelqu'une des trois autres

. As^ETTE ou Hachette de Couvreur. V. pdte 140
i;x.pi. xxrv. .

' r ^ ^^'

Assiette eft yme compofîtion cjui fc couche fur
Ic bois pour le dorer. Plm. 1. 35. c- 6. appelle Leuco^hq^
rum cclle^ont les aïacicnsfc fcrvoient. r. p. \?o, 28^.

AssisE!Tigniiîe les rangs des pierres dont les murs
'

font compbfcs , la première affifc d une muraille
eft ce qU'On appelle en htin^mmfundamentum. \U
truvel.i.c.3.nommcaufriCor;«w,une aflifc.

On dit 1. 3. 4. affifes depiern de taille^ pour expri-.

mer pluHeurs rangs de pierres les unes fur les autres.

On dit pefer par ajfifes , ou affietres, .

^Astragale , dVç-(^>i«A9$
,
quifignific le talon.

Dans r Architecture on nomme ainfi Ic^ pcrits*mcm-

brcsronds.àcaufedelareflrcmblance qu'ils ont a la

rondeur du Talon j Et parec qu on les taille ordi-

^ hJL - -" ' —-^ Ul

*.'V

fait des vafcs fort précieux. Il y en a beaucoup à
*

Cajnbaya , à Martaban" & au Pcigu, comme aulTi

rfans^rifle de Zcïlan. De tEfclu^e hifhire Je< r>rn^

\

**»>•
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nairemcnt en forme de petites boules ou grains de

chapelet, enfilez, les Ouvriers leur ont aiifli donné -

hmom de chapelet. Mais le rné'rQbrç ou moulure
' qu on appelleTWo» eniran<jois , cft aiitre chofe^uc

ce qu on nofhme Aftragale : car le T^tàn cft forme ^c

de deux portions de cercles ^^l'une en 3ehors &j'au-

tre en dedans , ce qui fait aulTi uneCymaife droite:

& rAftragale cft un membîirrout rond. Celles qtii

fontauhâiit & au bas des colonnes n ont rien de ce

qu on nomme Talon , mais reprefentent des cercles

.

^ des anneaux. .Aufli quelques-uns les nomment Ar-

mileLparla refTemblance qu ils ont aux bracelets

,

ou eros anneaux, qu*oii mettoit autrefois à Tentour

u bras. ^

^ Les Italiens appellent Tondini les Aftragales qui

font au bas des, colonnes. Selon Baldus c*eft,cc

qu'on appelle 5/7/rf , dansla bafe de la colonne Io-

nique
,
qui eft compofée de deux Aftragales , dont

i une 'touche le fourcil ou partie dcnh^ut du Tro-

chile ou Nacelle infcrieur y& Tautrcfoutient le quar-

ré duTrochile fupefieur,.& ont .toutes les deux la

figure de deux anneaux* i

U faut remarquer que dans les plus anciens ba-

ftimcns les Aftragales avoient pour l'ordinaire fort

peu d'ornemens. Celles qui eftoiènt fous les Fal-

• ccs^ de TArchitravc ou Epiftile 3 & dans 1er Coj;^

niches , eftoicnt. taUlces par petites boules ou

grams de chapelet,, comme j ay dit , ^ou bien un peu

fonc^uettescQnlVhc dç&fufeaux. Selon I^hilander &c

s Barbaro, l'Aftragale cft un demi TorKBalcftis appelle

r Aftragale X'Çfl^ien , vn c^uart Jr rond, Barbar.o^ veut

,
••

V • que

tu

I

f

^'

\

=*^ t P
l
ii

BicOcKjOu pied d'une Chèvre. 'P^/». izj.ijg.PlXX;

. Bigorne, c'eft le bout d'une Enclume qui finit

en pointe , & qui fert à tourner les erofles^Dicccs en

J4^
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que ce foit un cavct qui (bit l'Aflragale Lcïbicn. Il

lau t ydit les Notes de M'.Pen fur le 3 x. du 4 l.deVitt.

Attache* >^u Lien , dont on attache les pan-
neaux des vitres aux verges de fer. r. pdge tt^t. /

Attelles. Ce font deux morceaux de bois
creux, 1|ui eftant mis Tun contre Tautre font une
poignée qui fcrt aux Plombiers à prendre leurs ifcrs a

fbud(çr.Lcs Vitriers appellent Mouflettes cc^ti^dont
ils fc fervent à m^mcufagé.r./^^^r i^4.Pl. XXVI.

Attelier, lieii oûlcs Peintres, les Sculptci^rs^

&r autres Ouvriers travaillent. , .

Attentas. On itbmmç pierres d*attentes celles

quon laiflc en baftiflfant quelque mur, pour les

cnlidr avec une autre muraille. K Harpe.
^ On appelle auflî table d'attente, une pierre defli-

née pourgraver quelque infGription,oupour tailler

quelque bas-relief.

Attiqub fîgnifie ce qui cftoit de la ville d*Athc-
nes & de fan.territoire. Plin.l. 3^.0. 13. appelle Cpfo»-

nés attiqtées on atticurges celles qui font quarr.crcs

,

demefme quil y en avoitàTAmphitheatre de Vef-
?aficn. Leur bafe eft des plus bcUcsj on scnpeut
ervir dans tous les^ ordres , excepté d^ris le Tofcan ^

qui a toujours la mefme bafe ,
qui fuy eft particulière.

Les parties de la Bafe attiquefont le Plinthe , le To-
're inférieur, la Scotie, &lc Tore fuperieur. r,p4gr

K^.Pl.IL c!rp.3o^ j
'

Il eft encore fait mention dans Vitruve 1. 4. c.

6. des Portes attiques^, parce quiellçs avoicnt cfte

inventées parles Athéniens. ^
Nous appelions auffi >^r/i^«e dans nos baftimens

PpP

V

a«J^

i

'4 .«,

%
K

J

/^

&-^
Bleu de forge dont l'on fe fert dans les Grottes.

f^' P' 443- . T Ai*

Bleu artificieldonton fe fert en Pcinrnrr Tl ^
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un petit ordre H^uc: Ton met fur un autre beaucoup

.

plus grand^commc ccluy qui cft encore à prefent au

Louvre au dcflus du fccpnd ordre ,,& qui porte la

couYçrturc. Ce petit, ordre n'a ordinairement que

des Pilaftrcs d'une façon particulière
,
qui eft.à la

manière'-^/"^/^«^î^dont le nom luy.a efté donne.

Attisonnôir dont^fc fervent les Fondeurs, r. p.

Attitude. Ce mot aft Italien & veut dire la po-

llure & Tadion des Figures qu'on reprefcnte. Mais

^outre qu'il cft plus gênerai y &: qu il y a encore quel-

que chofe déplus noble dans ion'cxprcfîion , il y a

. dcs*fujetsoû itcft plu^ propre que les mots de pojïtéru

Scil^aélion ,
qui ne^convicndrôient pas il bien en par-

, lant y
par exeitiple, d'uii <prps mort.^ Lesltaliens di-

(Vnt Ammàinc,
**

ATRE.f^f:^ FoyérV '
.

,-\

ATTREMPER/donricf 11 trempe au fer.^.Trempe.

Avance. On dirl'avince, ou faillie d'une cou-

verturc, ou autre chpfçr -^^

AvANT-REC. QÀ^ppclle ainfi les angles où cCr
peronsquifont auxpilesdespjonts*d-c pierre. Cha-
que pile ell compofçe du maflif ou corps quarré de

,

maflonnerie & de dçux\^v1im'hccs : celuy qui êft

oppof&iatf'fil dç l'e:^ s'appellcc>^ar4»r-i^fc d*amont

ic4U i & cçluy d'au deflous , x^VAnt.bcc ia^dleau^
On z}^i^ç\\q faillit icijivAnt bec la partie qui excède

, au delà du corps quarrcde la pile.
*

Avant-corps > font les parues fi'uh baitjment

qui ont plus de faillie furiaiace.Ec Us JrrUfé'Corps

au contraire. -^ *
-

T
' W'

jy

/ „

H

^;

Blocage , menues pierres de maijonncrie. C^-

^m- "j * '
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AVANT-couiu:, quand il y a pluficurscours ««.>
une maifon,.çn nomme la première , Av4nt-cnîn

;

:ÀVANT-L^is. M.dcGhambraydans (a tradu-
4kioaâc Palladio^nomme a^vant-logis ce que Vitruvc^ i>linc appellent Ç^o;.,^»,. yitr. 1. è. c. 3. dit quïl
y avoit de cmq fortes àcCav^dium;\t TofcanjCe-
lùy à quatre colonnes

; le Corinthien ; le Tcftitu-
dine, qui ell comme l'on croit ce qu'on appelle
voûte a hnveauxi & Celuy qui cftoit tout découvert
Onpcut voir les Notes de M, Pcr. fur Vitruvc.

_^ AuBANvFoyf:^ Hauban.
:

AuBERON d'Hfitferrure ,ccft le petit morceau de
i-cr rive au Moraillon ouzVjiuberonniere, lequel en-
tre dans une ferrure, :& au travers duquel pa/fc le
PineoM Pete. Ils en fait de diverfes fa(jon?v f\f. in.
AUBERONNiBRE ,• cclT: lemorccaii, oU la bande

de fer, fur laquelle i'Auberon cfl rivé. Il y a quel-
quefois plu fleurs Âuberons fur une mefmc Aubc-
rohniere , comme on peut voir aux ferrures des cô£^
n-csforts.^/7.ii3; ^

Aubier , xAuber , ou Jubour] on dit ^«Wà Pa-*
ns, ^Ihurnum, Plifi.l.i<;.^c.38. Vitr. fcfcrt du mot
àf:Tarulus.fr:lf.in^.

Avenue. On dit il y a une avenue dormes devant
le Chaftcau ,-pour dire' , il y a une allées

; AycE/Augct dont fc fervent les Ma<{ons,& dans
quoy ils mettent leur mort|icr.r.j>. 80. PI. XI.

Auge des Couvreurs, y.p.i^^.ifi, PK.XXIV.
Auge de pierre fervant aux Serruriers à mettre

l'eau de^la forge. r.f.i}6. Pi. XXXV.
*AuçiyE.-rç)'f:5 Ogives.

ppp ^r

N

,•9^»

H- BO 4>7
r« /w/ifM , lorfqu'cUcs font bien équàiries de tous
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Aviver. Qp^nxl on dit quil faut aviver uîîfcTi-

Îrurçdc bronze pour la dorer , c^cll-à-dirc qu'il faut

a nettoyer Jk la gratter légèrement avec un burin

ou autre outil ; ou la frotter âVec de la pierre, de

Ponce, ou autrcinerrt. Cela fc fait pour la rendre

plus propre à prendre ourccevoirla feuille d or; qui

ne veut rien trouver de fale & d'impur , lorfqu*on

rapplique deiTus , après toutefois avoir chauffé la

Figure, ou ce quori veutdoreir. Le mot d'aviver

>^veut dire donner la vie , & fendre lamaticrc plus

fràifche, &plus nette, &: dans cefirns Ion s'en fert

çn diverfes rencontres,. quand on parle de joindre

les métaux ^&i. de Içs fouder paicrnble. r. p, 331.

'Aviver des folives ou poutres^ c'eft-à-dire les

rendre 2ivivcarrefte. -
*

:

AuvAN, pu Auvent^ Ce mot fîgnifie proprement

une avance dans la ruëlurl.^ boutiques, pour gar-

der du foleil & de la pluyc;'
"^

.AxEouEfrieu. Vitr. appelle Jlxis dans la Volute

Ionique le bord ou filet qui en termine la partie la-

térale, appelle je Baluftre,fuivant les conjcélurçs de

M. Per. dans'fcs lNJotesfijrlechap.3.du3.1. de Vitr.

^ Azur. Ge que nous appelions vulgairement

é:(^f4r àioutremcf cft unccouleur bleue dont les Pein-

tres fc fervcnr. Les Arabes la nomment la^^ul ^ On
ic fait d une pierre que l on nomncic/^p/x làTiuU.

Il y a d'autres Couleurs bleues qui font natu-

relles jS«r artificielles» Vitr. i. 7. c. il. enfcignc à

faire le bl-cu artificiel. ^*J^. Per. dans fcs Notçs fur

le mcfinc chapitre , montre de quelle manicic on
prépare rp«rrf>wrf. Oirpcut voir aufli ce que le P.

/

T

f

/-

4,8 BO
Il y a uAô autre forte de Borax artificiel

, qui (t

vend chez les Droéuiftes , & qui cft ccluv dont Ton'
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Bernard Carfiusl. a. c. 4. Jr min
forces de coalcots.

BAc c'cftun bateau pour pa/Ter l'eau. Quand
irclt grand les Latins le nomment Z'ojwï' Sc

quand il eft petit cyOT^4,//»ffr. -
,

'

On nomme aufli 54e un petit Uffin de fontaine,
qu'on appelle ««céw , /4^r«m, /

Bacule.F.'Bascule.
Badigeon, f^.p.^u.

Baguette, ou appuy-main des Peintres. Voyez
/'.414. Pl-LXIÏ.

' -^

Baguette, petite moulure qu'on nomme au/Il|
quelquefois chapelet , lorfqu'tl ci} taillé.^. P. 176 Pi
XXVIII. .

^ ^

Bains
, Therma. Les Bains des Anciens cftoicn

compofez de divers appartement& lieux^cldlincz
plufieurs ufages. Vitruvc 1, j. c. lo. appelle CAldam.
ccuyoïi Ton échauirokrair, quicft proprement ci

que/nous nommons Eftuvcs^
Bajoues ou Coufljncts d'un Tire-plomb

; ce fomt
es erninences ou bbrtages qui tiennent auxjumcil

les de cette Machine nornmée T/rr-p/owt , donc \L
Vitriers fe fervent à fendre ie plonibqu'iU cm
ployent pour les Vitres. F'.p. 174. PL XLIV.

Balance. Il y a différentes fortes de Balaïf-
CCS. Celle ouelçs I^atins nomment Libraa deux b; _

iins.&c celle qu^ils appellent ^M/fr4, n'en a qu't/n.

B-ALANCifiR^c'cll la poignecdc fcr.qui ricn/lj

\ '

V.

.t»^ .

•>

^(

y-

y

parle bas,& fait en plufieurs pointes dç diamant
fortes &: pointues de court : les Sculpteurs en mar^'
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Balance {ulpçhduc par Ic^ilicu.

BAL'ANCjfiii^Machine à faire les Moniioyes^ics

4tttons &:lcs Médailles. F.p. 347. 354. Pi. LIV.

Balay, ou Efcouvettc {tr|/ant aux Serruriers.^ V.

7.. 158. PI. XXXVI. /^
Balcon ,jPi>J/>^«^ , mcnianum , c*efl une avance

Hors le logis pour mieux voir fur une place ; cemot

vient de l'Italien halcone.
y

r Baliste, Balijla^ Machine- dont les Anciens fe

(crvoient poj^]^i||'tes pierres:.^J^s éftoient qiffc-

es

(joient des

mefmetnanieif. ^Ôn peut voir. Vitr.^. 10. c:i6\

Baliveaux:. V. Eschasses. "

Balot, ou Balourde verre. K.p. 161.

Balustrade , c*eft an aflemblage de plufiiurs

Baluftres qui fervent de cloftuire , comme celles diont

Tonenfermelcs Autels. -

Balustrè^ eft une çfpece de petite colonneJ qui

fe fait en différentes manières ,&:qde Ton met' or-

dinairement fous des Appuis, ou pour faire des iclo-

ftuï"cs. Le tnot de Baluftre vient de Balauftrum ^c^ui

fignifie le calitc de la fleur de ^enade , auqiibl le

baluftre rcflcmble.

Balu^stre fignifie auffi la Baluftrade qui|cnyi-

ronnc le lit des Rois & des Princes. /

BalOstres du chapiteau de la^colonne Ionique,

c*elV la partie latérale du rouleau qui fait la V/olutc^

6c que Vitruve 1. 3. c. 4. nommc^Wa;m4r4 jparce-

qu*c|le a quelque rcfTcidblance à un oreiller. ,'

Balustres de ferrures, ce font de pctitc/s pièces

I

^
3VŒ %^
lins Ics^trous ouTon met c^ mçfmes pièces de bois,

/Ccrft ce que Vitr. h 4. c. r. appelle 0/^^, Çolombariâ^



\

de fer en forme de baluftles, qui tombent fur rcn- *^

tréc de la clef, (k qui fervent à la couvrir , ou bien
qui fervent encore a attacher les ferrures j II y a auf ' *

fi des i^lcfs dont TEmbafe delà tiee forme une efpe-
cedcBaluftre. '

.
^ '

^.

Bandes, Platcbandes, Fafces ; Ce font des mots
dont les Ouvriers fe fervent mdifFeremmem pour fî-

gnifier dans les Moulures^ de TArchitedhirc ce que
Vitr. nomme j4/ci^/7>»/^. il
BANDEAiJ,c'eftrArchitravc qui part dune Im- ' .

poftc à Tautre autour d une porte , d une fencftre,ou

-
de quelque autre ouverture qui cft cintrée ou en arc.
Les Ouvriers appellent au/Ti quelquefois Bandeaux
les Chambranles des portes ou feneftrcs quarrces,
que Vitr; 1. 4.C. 6. nomme jintefcgmau, . , ^

Banper. /^ Haler. '
; ^. *"

;

Bandes, ou Barres dç trémie; ce font des Barres
de fer qui fervent aftx cheminées à porter l'Atre en-
tre la murAiUe.& le chevèftre. Elles font attachées

-fur les deux folives d'encheveftrure/ Il y en a qui
fervent auflî à pôrtcx^lcs languettes qui fcparcnt les^

'

tuyaux. \ : . ^

Bandes Flamandes, cfpecc^dc pantures/^. p^^f
lot;. i3i.Pl.XXXrin /

Banquette. On appelle ainfi les chemins rele-
vez

,
comme font les deux collez du Pont-neuf, oiï ^

ilny a que les gensde pied qui marchent. Le^ afli^

'

\y
fcs de pierre de taille qui les bordent , &: les fouftic;n^ 7
ncnt du cortc du milieu du pont, fc nomtnenc ^ ^

tablettes.
,

.
"^f,- v

Banquette d'un parapet. ^ />P3. . <. ' / '

B^ '
' }oi

'4^ue
y
pafccqu elle cft coupée en forme de bafquc.

Kbyf:ç/4gf 147. J50. Pi. XXIII.

s\

mmmmmmm*

\
S.
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BAqtgiTpour mettre du mprticfr. r. p. 80. Pi. XI.

Baraquée, petite hutc,ou«maifonncttc. ^

Bar , clt une Civière^ cxtraoridinaircment forte

qui fcrt ^ porter des pierres &: autres matériaux. On
met de la natte fur le Barpbùr pofer les pierres, de

crainte quelles ne s'écornent, &alorson dii^ qu»/i

Siir r/? Armé defts torches de nattes. ,V,p, 80. PI. XL
Baras.K. Borax./ .

'BARBACANEs,ouVentoufcs. Ce font des ouver-
tures que Ton fait dans les n\urs d'efpace en efpace

pour écouler les eaux , principalement lorfque les

murailles fouftiennent a es terraiTes.

On appelle auffi Barbac a nes tes ouvertures qui
font aux murailles des villes'& places fortes, pour ti-

rer avec le moufquet furies ennemis. r
Barbes des pênes des ferrures ; Ce font des hau-

teurs ou pièces enlevées fur le pêri'e ,lefqueHcs avan-
cent ,& que la clef prend en tournant pour les faire

aller, ^jp.iid;. -

-BaïibEs perdues, r.p.iiy.

Barbes qui demeurent aux Flancs desMonnoyçs,

Bardeau
,
petit ais doiit Ion couvre les maiforis.

Bardeurs. ^.f. 71.^

BabLlong , c'cft un quarré plus long que large,

BARREs/de 'fremie. V. Bandes.
Barre de fer ou d^e bois dont Ton fefcrt pour

fermci; une 'porte par derrière \ Barrer , fermer avec
une barre; barrer garnir de Barres. .*

Barreau^ de fer fcrvant pour les grilles des fe-

ncftres , &c.

BaRRE

*^

^

wmmmtmimKim ^ #y %^
BOUVEMENT. V^i />. 174*

Boyaux. V.f99'
T»-^ ...-*. -.^ r/" K o- ' ni VTT
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Barre cVun tour. r. /^.j74. 580. Pi. LX.

Barrière, r.p.ioi. ... .

^ Bascule , clt une Machine cjui fcrt à plu-

sieurs ufagcs , comme les Balcules avec" lefgucllcs

on tire de l'eau, qui font des pièces de^bois foulle-

nuëslur uncflicu par le milieu ou autrement, pour

crtrè plus oj^ moins en équilibre i lorfqUc Ton pcfc

fur] un des bouts l'autre hauflc , &: par ce moyen
elles élcYcnt Teau. r. p. 73.

Les Bafcnies ou Ponts Icvis font de pareilles Ma-

chines* fufpchduës fur des elïicux. .

' '•

Ilya aulïides Serrurçs que Ton nomme Bafcu-

/e.r, parce quelles fc hauflcnt & fe baifleiK, F. f..

Ba^. La Bafede la coTonne cft la partie qui elt

au dcflous dufuft de la colonne , &: qui pofc

'

iur lepiedeftal,ouZocle, lorfquily e'n^a. Le Tore

& les Aftragales qu on y met d'ordinaire , ont cftc

ainfidifpofezd'^abord pour imiter les cercles de fer

, dont bnfortiiîoitlcs cxtremitci des troncs d'arbres, .

quiferypi^nt à fouftenir lesmaifons. L^m^otdcBa-

ife^enc du grec Çex!ai^,c eft-à-dire Vappuy ,\èfouflicn ,

^ ou lé pitdàt quelque chofe. Les Bafcs font diftcreà-

tcs félon ks differeps Ordres.

L'on nomme aufli Bafe toutce qui fert comme de

premier fondement hoirie rez de chauffée ,
pour

foutenir toute forte icfSvCOi|>s, ou d*cdifice. On dit

m{{\: Embafemcnt ,
quand cell une Bafc de longue

eLlcnducVcornmc dû tour d'une chaipbrc ,
dune

tour ou de quelque autre lieu. f^. Stereo^ate.

Base Atticurec. K. Attiqu E.

.

\.

\

- ,-,.>
. '

,

'

,

-
.

•

uyiujjjiuiiijjiE.i.j||i«iwjiiiiuijiiiiiapni^^

B R ,03
degroffir & laiucr.lcs traits fur louvragc qu'on
nomme ^rf///<rry.
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Base, ou cofté cxtcncuj- du Polyo-onc, terme

de fortification. F", p. 5)i,

Basilique, c'cft proprement ce qùéri^us appcll
Ions une grande Salle. (i_cL<nXm veut dire Maifon
Royale, ^ dans la fuite dcsrémps l'on a nommV

' Baliliqucs, non feulcmcm les Salles oii les Princes
rendoient la Juflice:, mais auffi les Temples & les
Eglifcs

,
qui.font comme les lieux que Dieu femblc '

partieuhcrcmcnt habiter. Chez les Anciens ces Sal-
les avoient deux rangs de colonnes

, qui faifoicnc

.

comme une grande nefau milieu, & deux ailes à co^
ite :lur ces ailes ily avoir des gallerics. Ccslicuxqui
avoicnt^ûe premièrement faits pour la masnifi.
cence des Palais, fervirent depuis à rendre la Juftice
Basque. ^.BouRC EAU.
BAs-reliefs de différentes fortes, r P.ipS

'

BAssE-coukT dun c%fteau, ou d'une maifon
de campagne, 4ofJ. Vitr. I. 6. c. p. •

Bassin où l'oh détrempe la chaux, ccftlafofrc
ou onl'etcmft. Afm4rww. Pliu.l.36. c.'ia. Vitr. K^' t^. 7. .

• •
- .

- '

,

Bassin, ou Cuve ou Ton fe b^i^ncJahHm. Vitr. J
f.c.io.

BAssfNdc fontainejilycna dedifFerentcs façons
pour recevoir l'eau. .

'

^ ^

Bassin de balance. F". BAtANof?

pamçuher qtu figmfîe la fortereflc
, ou chaft,^au bui

ci\ a Paru entre l'Arçenal & la porte S. Antome ;& ou I on rnct les Grimincls d'Eiiat.
BaJTiD E , mailbndccampagne en Provence •

••

;o4 inr
Briquet ,cft une cfpccc de coliplct , mais donc

la charnière ne paroiftpas comme aux autres cou-
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' BAStloN,c eft un grand corps ;]ivaâcc fur les an

glcsfaillans du corps d'une place, duquel les partica

font deux faces U deux flancs. Ff. 90. iio. Pi. XIV.

B.ASTONS rompus, pièces de çompartimensdanë

des vitres & autres ouvrages. F.ftjo. Pi. XLII.

Batardeau i c'cft vinc cloifon d'ais , de terre

.glaife,bûd*autrcchofçquoiifa« dans Teau, pour

yballir quand l'eau cft épuifcG/

BATtANs i
dans les portes ou fcneftres de mcnui^

fcrie , ce font les maiftrcffes pièces d'affemblage des

cortcz où font les ferrures. F.p.iy^-P^- XXVIH.

Battaisou. Ce mot n eft pas en ufage. M. de

Chambray s'en ell: fervy au 3. cli. de Ton Paralelle de

r Arehitefture anciemic avec la moderne,où en par- «

lant du Théâtre de Marcellus, il dit que les Çounts

. tombent tnhatuifonfur tesTriglyfh^^

BATTERIE . ce font des terres relevées fur lefquel -

les on pofc rArtilIcric. F. P. i»(î.
-

.
' *'

Batterie. Lorfqucfon tait des Ponts & qud'on

enfonce les pilotis , on demande oïdinairement

combien il y a de 5/fffriffiC'eft-i-dite, combien

il y a d'Engins pour frapet avec dcsH*« ou des

M'outont. ^ ' I
.

. , j -'T'

BATTELEMlMT,cfcftlafin OU l'cxtremicçdcU

couverture quitombc dans une gouttière.

BatTURE. V. COLE-A-MIEL.
'

Baudet», ou Hours ; ce fontM tréteaux lur,

Icfqucls les Sieurs de long pofentlcur»bo>{iour les

dcbiicr. •
, .

^ BaUDRIBUS. r.ÈCHARPK.

Bauche, ou Bauge ;c'cft une efpece àp ma<ion-

neric qui fc fait avec de h t<i re ffanchc&de la païUc

9 \ . Qqq»)

lement dans, les lieux plats i&r unis.

Broyer les Couleurs , ccft loffquoir les met

/•

-r.
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bien pétrie & corroyée. On s'en icrc dan:, les pays

où la pierre &: le plaftre font rares.
^

^ Bavette, Ton appelle ainlî une bande de plomb
c]ui couvre les bords & les devans des Clicrncaux,&:

que Ton nier auÏÏi fui" les grandes couvertures d'ar-

. doifcau defTous dcsBourfpaux. K. BouHseau.
Bavoche* 3 c'eft-à-dire en termede Peinture, un

çqntour qui n*eft pas coucHc nettement. /^. p. ipi.

' Bec. /^'ojri^ Avant-bec. •

. ;

Bec-d'asne; ©util fervant aux Menuificrs P'ojc:^ ^

t^g' 175. i^. Pi. XXXII. , ; *

^

Beç-d'asne croche, dont les Serruriers fe fervent

pour ferret^les fiches dans le bois. V.
f,

iij. Z41.
'

VPhX^^XVIII. V
^

: Bec de cane, outil fervant aux Menuificrs. :K. .

^174. 181. Pi. XXXI. ^

Becdeca^ne. Il y a de petites ferrures à reffort

qu*on nomme ainfi.i^. p: 114.

Befray ou Bcfroy , c'eft la charpentcri^qui fou-

ticntlesclochcsdans une tour, OjU dans un clocher.-

BEFROYfignific aufll Efchauduette,Dongcoh.
BELiER,v/rw.Vitr. 1. 10. c. 15?. Ceftoi^unegranJ

de poutre ferrée par le bout, &:fufpcnduc par iJeux
chaifncs , dont on fc fervoit anciennement pour
battre les murailles des Villes. Uy enavoit de trois,

fortes , les uns fufpendus à des cordes, les autres

coulant fur des rpiïleaux , & les autres foulWnus ftir

les bras de ceux qui les faifoientagir.

Benarde, efpetc de Serrure. V. 5errurEv~-^
Berceau, Voûte faite cn'bcrccau.l^. Voûte.
B-eril, 2fn7/«XyC*crt une prejrrc fort fembJable

iiu Cryftajpl s'en trouve de gtollcspicccs/dont Ton

i ^-^

/

yo< #
113.115,141. PI. xxxyiiL
Brut, afprc, raboteux. Onditunâiamant brm

Cinj nVfl- n^ç rnmrr riilli» • fLr i>itif* f^l/»r»-/» \.t^€jP I
»
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fait des vafcs fort précieux/ Il y en a beaucoup à
'

Copibaya/à Martaban", & au Pegu, comme aulîî

à^é^liic de Zeïlan. De lEfclufe Ùikoire des Dro^,

J.lr C. 47. "
. . _ ^

ÈERLONG. f^. BaRLONG.

. "Çerme, ou Relais, çftuneefpacc ou retraite de

.quatre ou cmq J^ieds^ <ju on iaiflc en dehors en-\

*trelcpicd duRampart , & TEfcarpe du fofle. ^.

'\ Besaigve, outii.de ter acerç & coupant par les"1*1 '"/ •!

deux bouts ,.ayant une poignée au^militu, & dont
iefcryent les Charpentiers. K.p. 114. 134. Pi. XVIIL

• BESAiGUEjefpece de marxcaufervant aux Vitrier^.,

Fqye^fàgetè'^^tyô^Pl.XL^.

Biais, les Maçons & les Charpentiers difcju Je

hUis
^
pour dire de travers j hiaifer ^ c'efl; faire aller

de travers.

.Biais gras , Biais mai^e , c'eft un terme dont les

Maçons Te fervent pour j^xprimcr deux angles iné-

gaux entre eux , & ce qu'en Géométrie on appelle ^
jin^'Cohtu^^ &c Angle aigu.

> Biais '/?4r tejle
,
par dérobement

, f^ar equarijfement
^

font encore des termes dont ils fe fervent pour mar-
quer la coupe de qud^pt pierre;

Biais passe'. Lorfque dans les baftimens il fc

rencontre des fujettions qui obligent de faire des

portes ou'fcneftres en biiais, cela fc npmme Biak
.

fapê\ dont le trait fc fait ou par cquariflcmcnt, ou
par panneaux. Quand Icspafl'agesou les ouvertures

^ui l'ç font de cette forte ne font de biais que d'ua

coll c j On appcljc cela Con^^ (/r /'O'w/l

; . , Cifiq in

k

y..-..^.u..„,...^,..,.^ J,,,,,.— ,.. ^ ^
BiJ\rEAU oir BeveaU , ccft un inftrumcnt feniJ"

blablcàunc Equaire : mais au lieu que rEquaircdc-



'==^,

^'

^"

<K

45)4 . BI -
I

Bl -

/BicôQ;jX)u pied d une Chèvre: 'PS./>. iij.ijg.Pl.XX.

. Bigorne, c'eft'le bout d'une Ettclurne qui finit

en pointe , & qui fcrt à tournée les grofles/pieccs en :

rond. .On dit Bigorner^ pour dire arronc^r fur cçtte

partie de rEnclumCj^un morceau de fei:^., ouïes an-
neaux des clefs.. Il y a la petite Bigorne ou Bigor^

neau , dan t un bout eft^uarré , & l'autre rond pour
tourner les rouets Vautres petites pièces. Elle fc mec
fur l'Etablie. F. p. 138. PI XXXVI. .

Bilboquet fcrvant aux Doreurs. J^oyerpa^.i^n.X

Billot que Ton met fous les pinces ou leviers

pour^mouvoir quelque fardeau, /^.Orgueil.
Billot dontfc fervent les Serruriers peut^our-

nedesjouleaux. F.
f. 138. Pi. XXXVI.

BiNARD eft une efpcce de dwLriot monté fur qua-

tre rouifs d'une mefmehauteut, fur lequel on mené
de grcMïis^erres. ^

•

l

BiseAuV outil feryant aux Tourneurs. F'oye:(^ p.^

3r75/j8o. W. LX. > .-^

*On dit un Fermoir à deux bifcaux, quand lesco-
ftez font également affûtez pour couper.

Bistre, t^oye:^^^. ^^j,

BlANC pour peindre à Fraifque. V-f-i^^» ^
Blanc de Craye. V.p. 403.

Blanc oc Plomb. /^. p. 410.

BLANf-&-N01R. ^. p. 41^.

Blanc pour dorer. ^. p. 2.81.

BiaVchir des ais. A^. ^. 171. '>

Blanchir des targettes avec la lime. V, p, m.
Blanchir l'argent. F. />. 3JO, '>

^

'%

Ibp dm

Cabinet de convcrfation. C'eft ce que Vitruvc
appelle Sxf^r4.

Cabinet, ou lieu retiré, dans un iardin.
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Bleu de forge dont ion fc fort dans les Grottes.

V. f. 443- / . . "T ' ;^^

Bleu artificierdonton fefert en Peinture. Il c^ft

fait de fable , de fel , de nitre , & de limaillG de cuiyiCi
Vitruvtcnfcigne cette Gompofition 1. 7. c. 11. mais
la belle couleur bleue qui cft naturelle cft faite de
.Lapis lu:^li ^. OutrI^mer. - .

Il y aune autre couleur bleue qui fe fait en Flan-
dre, dont les Peintres fe fervent , mais qÛHls ri em-
{)loyent que dans les païfages, parce quelle verdit
.facilement, aufli rappelle-t-on cf«^rr'wrrr.

Bleuir. Quand on veut doi;cr en fciiillç qudque
Figure de bronze , on la fait .chauffer pour y appli-
quer les fcuïllcK d or. Cpmhie en chauiFant la Figure
prend une couleur de gris bleùaftre^fes Ouvriers
nomment cchJafairchlcmr^ôcUWctm^

Blindes, en terme de fortification, cft un nom
Flamand

, qui fîgnifie ce que noUs appelions Chan-
deliers ,'>jui font des défenfes faire$dcl)ois ou bran-
ches d*arbres, cntrelafTécs pour'empelchcr Tenne-
my de voir ce que Ton fait. Il y ertra^de diverfcs

manières félon la divcrfitédes lieux. ï^.p.vo}, -

Bloc de marbre , eft une pièce; de marbre telle

qu on la tire de la carrièreou\ave^& qui a a encore
aucune forme. ^./C 308- . /

Bloc de plomb , efl: une efpçce de billot tout
rond de cinq à fix pouces de diamètre , & de trois

pouces de haut; c^u environ , fur lequel ceux qui gra-
^

ventencrcui pofeht leurs ouvrages, quandilstra-

vaillcntavcc les cizelcçspy poinçons, &: IcmartcaUr

f,-'

I

«^ *.

^

^

'%

jxyj

Cai/^HB , c'cft i'eftcnduc d'une chofc en gran-

deur &engro(reur. Ainfilon dira quunecbfonnc* -N N.
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Blocage , menues pierres de niia<;onnerie. Ca-

Blo^ets ,Tont des pièces de bois, qui entre-

tiennent les çhcvronLdecrôupc , & les Jambertcs

des couvertures , & qài fontpofcz fut les fabUere-s

descroupes &dcs1pngspans.^./?. iio. 13I. Pi. XVII.

On dit eftablir & tfaifner les Blochcts pour efta-

blir les Eîltraits deflus. On dit auffi qu ils font rfa^*

trr;^à mordant ou mors d'afne &: queue d aironde,s^

pourdkeaflcmblçz de ces différentes manières; '

.

BoBiNE.r-f. 36(?. Pi. LVII. ^

BossÉ;oaBossÉLLE,efpectde (errure, T.f. 113-

Bo,ETE (ervant à mettre les quarrez pour Içs Me-

dailles.^K. p. 347 .354. Pi- LV. ,'

BoETE daji^ laquelle.les Vitriers mettent leur

poixraifine. f^.p.i(>V^7^-P^-^LY- -

BoETE fervaht à tourner Icsforefts ou rraifcs. iT.

p. 138. PL xxxvit y
On nomme BoETEs les ais ou planches qui fer-^

vent pour couvrir & reveftir des pièces de bois
,

foit poutres, fbitfolives ou autres chofej. ^^ ^
Bo'ETE d'un Villebrequin , c'elt le morceau de

bois dans lequel on met la mèche.

Boismerrein; ^. Merrein.

Bois luÇkiques. Les Menuilîers qui travaillent de

plagig'c, appellent bois ruflique5 les bois de racines

qu'ils cmploycnt-^ans les ouvrages de rapport. K

^ Bois roule. f^,j>.iir.

Bois refait & mis à TEquaire. f^p- nj-

: On dit des pièces de hois^refaius cjr drcjjees furtou^

^ ' teslci

«&"
.

s
» *

yro C A
di laP. 1; 1. C. 8f . Ccft ce qui a donné lieu aux Pcîit^

t. JLi >#- f «-^ I f . .

'-->
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u$lesfdc€$ , lorfqu elles font bien équàiries de tous

coftcz- \
' ^

Boiser une chambre, c'cft lareveftir de bois &:

d ouvrage de Mcnuiferie. é

Bol. Les Doreurs pour faire l'Aflîette de Tor fc /

fervent du Bol d'Arménie, qui efl: une terre qui vient

de ce |5^ayi5-là. Qn lappellc auflî terra Lemnid
, pàr-

cequecefontlcs habitansdel'Idede Lcmnos qui en
font trafic , & qui la portent à Conftantinople :

mais ils la falfîfient ordinairement , auflî-bien que
Uut terre appeilce LemnU S^agts

, qui eli la terre

Sigillée , bien qu ils ne manquent pas de la faire

marquer pour mieux tromper les achepteurs. Com-
me ils meflent le Bol d'Arménie avec de la terre de
leur pays , il eft plus pafle que le vray Bol, qui eft

plus rouge. Il y a auflî d'autres terres qui ne vien-

nent pas de fî loiri que Ton vend pour Bol d*Ar*
mcnic, „

Bombe*, renflé. V. Creux.
BonbaÉc",Vfpcce de pierre. F. />. 6$.

BoitAX^ c'ell un minerai qui (c trouve dans les

minesH or, d'argent , de cuivre, & de plomb. Il

eft ordinairement blanchaftre , jaune, vert, & noi-

raftre. Il eft appelle ChryJocoUç , à<aufe qu'il fert à

fonder ror,&mefmcrargcnt& le cuivre. Les Ara-

bes & les habitans de Guzaràtc l appellent Ti»c4f .

ouTi«ç4/;Ôn le tire d'une montagne diftan te de

Cambayette environ cent licuiés. Il croift aufli aux

environs de Guzàrate , entre Bengala & Cambaya.
De l'Efclufe liv.i.c, 35. de/on HiJhire(Us DroffUSrll

s'en trouve aufli en d'autres endroits de l'Europe/

Rrr

&^

/ %
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met Quc vingt cannelures aux (Colonnes Doriduçs:
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Il y a utït autre forte de Borax artificiel

, qui ft

vend chezlcsDro^uittcs, & quieft celuy dont Ton*

fc fcrt communément. Il cft fait avec de ralun & du
falpeftrc.

^ BORÛEMENT, terme de Peinture en EmaiL^Fl/

BOKDOYÈR.y.p. 411. f

BoRDUiiE,ou Corniche d'un tableau F".QÛaimie;
BoRNAYER,c eft cohnôiftrc à iœil fî une chofe;cft

. droite ; un Tailleur de pierre bornoyç un parement'
*

de pierre , pour voir s'il eft droit & bien dégauchy.

Borne, liniitc. Borné de pierre 4jue Ion met aiâx

coins des rues & des portes. .

Bornes. Les Vitriers appellent ainfî certaines

pièces de verres cjui entrent dans des panneaux de
Vitres. Il y en a de diverfes fortes. V^y^TiHqt 1^4.
Pi. XXXIX. ^

.

*

. ^^

BosEL. K Tore, Spire.

r Bosse. En terme de Sculpture,on dit, un ouvrage
relevé en l^j^^en demy-bofle , de demy- reliefs

un ouvragé de ronde bofljc, ou de relief.

Bossage. Lorfqu en baftiflant on laiflc des pier-

res non taillées pour y faire quelque ouvrage , on
nomme cela </w 5«^^fi.

Il y à aufli une manière de join4^ en Boflige les

pierres dans les grands baftimens comme on voit

dans le Palais de Luxembourg^ Vitr. L 4/c* 4. parle

de cette manière de baftir^ *% \

BossAGEsfurJcs pièces de bois, comme i^y ena
aux engins. K/F. iK^.

#
BoudHARDE , eft UQ^outil de fer, de bon acier

ï

;i^ C A .

•

grave en creux ce qui doit eftrc en relief dalis la mc^
daillc.K:&. jj.^.îCA. PL I ivr
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parle bas. A: fait en pluficùrs pointes de diamant
fortes &: pointues de court : les Sculpteurs en mar-
bre s'en Icrvcnt poijr faire uatrou cTcgâlc Idrgcur,

ccquils ne poiirroieht faire avec des outils tran*
chans. On frappe fur la Bouchaide avec la mafle, èc
Tes pointes meurtriflant le marbre , le mettent en
poudre, qui fort par le moyen de 1 eau qu'on verfc de
temps en temps (fans le trou de crainte que le fer ne
s'échauffc,& que lounl ne perde fa trempe j Car ccft
par la mefmeraifon qu'on mouille les grais fuc lef-

quelson 4^/ireles outils quifcdétrempcroiehtfi on
les frottoit à fcc. Cela fc fait âuffi {four empefchcr
que la pierre ne s engraiflc ,& que le fer n'entre &*nc
le nîette dans les porcs du grais. On mouille au/jfî

les Trépan? qui s'échauffent en trépanant.

Lorfqu'on travaille avec la Moucharde, on prend
un morceau de cuir pcrcé^^au travers^ucfûel on la

fait paffer. Ce morceau de cuir èionfe & drfcendai-
fémcnt , & empefche qu'en J|appant fur la Bou-
chardc l'eau nercjallifTe auvifage de ccluy qui tra-

vaille, r. p. 305?. 311. PL XLVIIL
Boucher d'or moulu, l^.f. ipo.

Boucles ou anneaux fervant pour lies portçs. y.

p. no. 134. Pi. XXXIV.
Boudin, il y a des Ouvriers qui nomment ainfî

leTorcdc la bafe d'une Colonne. ;^

BouDlK , refTôrt àboudin. V. p. tï6*

BouleVART, 7^. p. no. "^

Boulin. Les Maçons appellent ain fi les pièces

de bois qu'ils mettent dans des trous de murailles

pom cfchaflFaudcr. Ils appellcnraufTi trous dcBou^

Rrr ij
*^
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Ca&toucuss. Cq Tonc ccfuuvs è^memcns que
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lins Ics^trous oylon mctciî6 mçfmcs picqcs de bois.

/C'eft ce que V/tt. h 4. c. r. appelle Opas, QolombarU^
' icaufcdcU^flcmblance qu'ont ces trpus avec les

boulins d'un cdulombier ou volière, dans lefqaeli

les pigeons font leur nid*
^

, Boulons de fer, ce font degroflcs chevilles qui
ont une tefte ronde à un bout , &c à l'autre une ou

^

' vcrturc dans laquelle l'on paflc un morceau de fer

aù'onr appelle CWrrrf/On
1^ pour

(ouftenir une poutre ou iiiFjRnt
,^
& les attacher

au poinçon
^ & encore à-d autres ufa^e^. l^.fvioc^

Boulon fervant à tenir les. barrek ou flcaùx des
gratides portes/ F^Fleau. /
BouLoi^ qui fcrt dp Noyau pourj faire les tuyaux

dcplombfans foUilure. i</7/i|8. i^ PLXXVI^
• BouEMÉNT eft une manière d afTdmblage dont ic

{ervrcnt les Menuifiers. Ils difexlt Ahouëmem ^ au
lieu de Bouemçnt, eommcles Chirpentiers difent
-r^^o/^rj au lieu de Bouts. V^ofc^^pào^e 171. ijc. PL
XXVIIL r :

^
:

BouRiQTJET, efpece deCwiere férvant aux Ma^
çons à élever des mouëllons & autres, materia^ dans
des baquets. F; /^. 80; PLXI. .

BouRsEAU o^Bourfauk
, e'eft un gros membrç

rond fait de plomb , & qui règne dans les grands ba-
ftimens au haut des toits couvms d^ài'doife. Il y a

^
une bande de plomb au dcfTous du 5^«f/?^,quc Ion
nomme Bavette. Le petit membre rond qui eft cnco
re)rous la bavette s appelle Memhron. La pièce de \

plomb qui eft au dioic des ar|cftiejes , & fous Jçs

cpics ou amortiflemcn(s , fe nomme Unnfurc ou baf^

T

.'*.

. 1,

\ '

••""•*»-,.,

<
J14 C A
appliquant le diamant pouMe couper. f^,p.x6o.

. Casques , efocces de coauilles. F.^! aa*.
P
f
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pafccqu clic cft coupée en forme de bafquc.

^^ayf:ç /4gM47. ijo. Pi. XXlIir

BourseAU rond dont les Plombiers fc fervent

pourbattr^Kp.i(J4,Pl. XXVL
BôUsiN , c'eft le deflus des pierres qui fortcht de

lacarricîc^ il tient du fouchet^&: ne vaut rien qu'^

abattrç/on Tofte en cquarirtant les pierres.

BoUTANs, ce font des pièces de bois^ qui pouflcnt

& açboutent : ou bien des pillicrs de pierre qui ar-

boutent contre une muraille.
,

• . <

BouTEROLLE , c'cft dans unc clef une manière

d'ouverture & de fente dans laquelle paflent' lc3

Rouets &r Gardes des Serrures V.p. m.
Bouts, BouTEROLLEs, Outils fcrvantàçeuxqui

gravent fur les. pierres dures. V.p.^Cx 370. Pl.LIX.

"BO/UTe'e. Une muraille
j,
ou un édifice qui a bc«

foin de grande boutée, c'cft-à- dire de grande force

& d'arcs-bout'ans pour le pouffer , afin de tenir

l^mivre ferrée, comme Torn voit aux grandies Egli-

fcs qui pnt des Arcs-boutans &: des pillicrs boutans.

B6uTiQiJE,çVfl: un lieui^ui fcrt aux Ouvriers pour

travailler, & aux Marchands pour vendre.

BoUTissE, pierre mifc en boutiiTiy, ccft- à-dire

quand ïâpWs grande longueur de la pierre cfttra-

?erfc le rnur. /^e:ç Parpaing.

Boutons qui fervent aux loquets des poytes, Vp

Boutons, pour tirer & fermer les portes, f^oje'z

>2io.>34^Pl.XXXIV,/
Bouvet, outil fervant aux Mcnuificrs. F'. page

i74,ar8i. Pi. XXXL
y .'. :' "^r ù^^ ; Ri;r iij

. /

\
V

/

CE jij

jres petits rameaux,& les feuilles. Dans rArcliite-

^iirrnn natlc fouvcnt des Caulirolec du Chanirmn
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BOUVEMENT.i^. />. 174*

Boyaux. V.f. 99-

Brancart. F. /^. 81. Pi. XII.

Brancart r; Chevalet.

Branches. Oh dit fouvcitt les branches dcsvou-

tcs pour dire les arcs. F Ogives. /^. Voûtes.'

Brandy. On diiun chcyton l^ranJjfur Upanne,

c'eft-à-dire chevillé fur la panne. F. p. 119,

BkAS. Voye:(^ ^OINçONs.

Bras de Chèvres. J^oycTifàge ny, 138. PÎ. XX.
Bras de Civière , de Bft , ou autres'cngins à por-

ter des matériaux,
y

Bras des I^oupécsdupï Tour. f^.p.374.38o.Pl.LX.

Braser ^t eu joindre deux pkces de fer l'une

contre lautrc, & les faire tenir avec de la foudure.

F'oje:(^ page 118.
' ^

V :

Brayers. On appelle ainfî parmy les Maçons
les cordages qui élèvent Ic'Bouriquct, ^. Bouriquet.
f^oycx àf^ffipage 80. Pi. XI

Brèche. L*bn nomme ainfiune'efpece de mar-

brc qui fe^rc ides Pyriçnnées.

Brequins pour pcilcer le bois ou la j^errc ten-

dre. Fyf^:ç VillebrecjîUins.

Bretelles, efpccesjdc Hottes. On appelle auflï

Bretelles les fanglcs des Hottes que Ton paflcfdans

les bras, comme aufli celles qui fervent pour por-
ter les Cia;ifr^5 /8c tralfner les -Sro«irrrf.f.

Breter ou BreteUir ^ c*cÙ, parmy les Sculpteurs

une manière detravailler , foit dçcire, foit de terre.

Ils ont un Elbauchoirdeboisquiadcs dents par un
bouty & qui en oftant laterre ou la cire ne fait que.

N

.>s»

fi4 CE - CH,
Cehurbuk , fûTccndccux. F. p. i5>i.

CEWTO.B Au baftion • f^. p. 91. ,¥
'é-^
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; dcgroiTir & laiflcr.lcs traits fur Touvragc quon
•,"*"'•

r Les Macjons ont des truelles qu innomment J5rf.

/fVj ou brctelécs
, parccqu elles ont des dents. Elles

leur fervent pour drcflcr les enduits de plaftre.

Les Tailleurs de pierres ont aufli des marteapx
qui font hmtx, , & qui leuir fervent à dreflcr les pare-
mens des pierres. '

BRETONs^efpecesde Coquilles.7^. p 443.

\ Brins de fougeic. Dans la Charpeî^iteric il y a une
. i^aniere de difpofer des pièces dç bois

, qu on ^o\xi^
me Si hrins defougère. ' ^

Brique. Les Briques dont Vitr. parle auj. c. du
A. L clloicn^ anciennement de difFcVentes gran-
deurs. Les Grecs " en faifoient principalement de
trois fortes / lune qj;i*ils appellent Situ^^^ c'cft-à-

.
dire de deux palmes , Tautrc TiTçotJVii^K, de quatre
palmes

, & la troificme Ttitiu^^p de cinq palmes.
Ils en faifoient encore d^autiks

, qui n'avoient de
grandeur que la liioitié de chaicunede ces trois for-

^

tes 3 &les joignoient enfcmble pour rendre leurs ou-
vrages plus folides & plus agréables à ia vcuc par
la diverûté des grandeurs &: ^s figures de ces diffé-

rentes briques. Les Anciens fc fervoient de briques
cuites au fourneau, fie d'autres noncuittes, mais {c-

chées à lair pendant pliifieurs années. Il faut" voir

les Notes de M. Per. lur Vitr. au 3. c.du 1. 1. F. f^iCy.

-^ Br iQ£E de Chantignole ou d'Echantillon. F.7^.
' ici. . ,

;.,

Briqueti,', <jui cft fait de brique , pu façon de

.

brique. ^
. j?

:* . :

'-
.

'^

CH ^^ ,,-

mciiciion OUde caillou ma^nnc à chaux & à fable

lorfquc les murs font de moiruttc matière. Onhofta.

K
i
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BriqU^et ,cft une cfpccc de coliplct /mais dont

lacharnicrcnc paroiftpas comme aux autres cou

-

f>lcts, où elle forme des deux coftcz un dcmy Cy-

indre, '
^

Brisis. Dans les Comtles coupez la partie fu-

pericure. & qui va ju(qu*au faifte , fe nomme hrïjis.

On appelle aufli le hnjxs Icndroit où le toit'cft cou-

pc'&: comme brifé. T. p. i;o. Pi. XXIII.

Brocatellè, efpece de marbre. V. p. ;p.

TBroches rondes , ce font des morceaux de fer

roMsqui fervent aux Serruriers pour faire de$ cou-

plets & des fiches , & pour tourner plufîeurs pièces à

chaud &:à froid./^p. iij.

Broches quarrècs pour tourner auffi plufîeur$

pièces deffus. Id.

. Broche d'une ferrure ; c'efl le fer qui entre dans

laforuredelaclef, F^p.nj. 134. Pi. XXXIV. /

Bronze , ou qui imite la bronze. Figures bonzécs.

y.frii(^. : :
;

•• \. , ..

'^ ^

Brosse , efpece de pinceau fait de poil de cochon^

dont les Peintres fe fervent.

Brosses dçs Vitriers. V.f. 164. \y6. Pi. XLV.
«Brosses de poil de fanglier dont fe fervent les

Doreurs, t^. p. ipi. i^^;. Pi. XLVI.
Brosses dont fe fervent ceux qui travaillent de

Stuc. /^. p. 34t. Pl. LU.
BROUETTE,c*cft une efpece de petit tombreau qui

n'a d'ordinaire qu'une roué à un bout , & deux bras à

l'autre bout. ÏEri levant les deux bras , & pouflant la

brouette on la fait aller fur fa roiie. Elle eft d'un

grand ufage pour le tranfport destcrrçs
,
prittcipa-

lemcnt

%

1^ ^^TF
Ou dit aufTi qu'tt«ç^rapcric, ou un mprccaii de

balVimcnt fcrt de champ à une Figure
, quand la Fi-
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Icment dans, les lieux placs & unis.

Broyer les Couleurs , ccft lorfquoit les mec
fi^lapierre; qu'on Jlcs réduit en poudre avec lame-
lefftc ,^ qu criluipc on y met de riiuik? de noix ou de
Im pourles détremper, oufekn del eau quand c'eft

LtdétreiTÎpc^. Loriquo^ met fur la palette ,\&
qu'on les meflé avec lecoufteau , on ditfaire le me-

^ lange des cûuleUri i les détremper.

Brunir, ceft polir lord: Targent; Ton dit un
ouvrage d or bruny. Cclafc fait avec ladentdçloup,
ladent dechiea, oula pierre fangùine en diffcrentes

manières. Lorfquoa brunit 1 or fur les autre^s métaux
on moiiiile la piètre fanguine dans du vinaio-rc ;

mais lorfqu on brunit lor en feuilles, fur les couches
à détrempe,il faut biçn fe garder de mouiller la pier-

re , ou la dcntde lôup. /^/7. 1857.

Brunissoir eft un ^itil qui f^rr^ôur brunir &
r polir. Ily en a de divcrfes façons. Ppw bru-
or & rargent , on fe fert.d ordinaire **d*unc

dent de loup , d'une dent de chien , oa d'une pier-

re qu'on ncrmme Sanguine,qui cft une elpccç de cail-

lou. On met cc^ dcmts ou cette pierre au tout d'un
manche de fer ou dé bois. îly aaulïîdesBrunifloirs

d'acier , communs à plufieurs Ouvriers. Ceux des

Graveurs en cuivre fervent d'un cfofté à brunir ôc

•polir ; & de l'autre à racler, f^oyc^ page 38;. 588. PL
LXI.

; ^^
Les Serruriersont auiïî des Brunissoirs pour po-

lir le fer : les uns font droits , les autre^ croehes\pour

polir les anneaux des clefs. Il y en a d'autres qui font

demy^ronds pour cftamer avec de Icftain. ^^<tjp^^
^ •

-

'

S 1

1

pour

nir 1

/

;/ -^

GH
S'^

qui cft fait en talus avec un larmier.

Le Chaperon fert à touvrir la muraille; quand cl Ir
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ii3.ii|.x4t.Pl.XXXyiII.

Brut j afprc , raboteux. On dit un diamant hm
quin'cftpas encore taillé ;& une picrrcv^r«rf lors

qu'elle fort de la carrière. . V ' /
,
Bûcher , e'cft un lieu où l'on (cfrc le bois.

. BuRGOs , cfpccc de cequillc. y. P. 443.
BURIN, c'eft un outil d'acitr avec lequel on grave

fur le cuivre & furies autres métaux. Il y en a de di-
vcrfes fortes félon les guvragcs que l'on fait. Foyer

Les Serruriers ont des Burins plats pour fcnd;6rfôs

,
canetons des clefs, & pour couper& emporter le fer

à froid lorfqu'il s'y trouvé des grains. Ils ont encore
d'autres burins coulants

, quarréz & en lozanges
pour graver; d'autres propres à piquef4cfrrapes.'^,

f.22;. .

Buriner, graver fur les métaux.
Bu$Tk, c'eft le demy-corps d'une Figure de

marbre ou d'autre matière, c'cft-à-dirc la teftc%,
les cfpaulcs, & l'cftomach , & où mefme il n'y a
pomt de bras. Bien qu'en peinture on puifle dire
d'une Rgurc<^u'iJ n'en paroift que le bufte, comme
d'un portrait a dcmy-corps , néanmoins cela ne s'api

'

pelle pas ordinairement un bufte, ce motrftant pro- .

prc & déterminé à ce quie0 de relief Les Italiens
diicnt'Bufto

, ce pot vient p«w>cftre de l'Allemand
Bruji

, qui fignifie l'cftomach/ Aufli parlant d'une
Antique

, on dit que la teftt cft de marbre, & le bufte
de porphirc. ou4c brcW, c'eft-à-dire l'cftomach
«Icscpaulcs. ^""X

Buttes, ou bâtées, r: Pilles. -

V

•
510 xnr
Palladio dit avoir remarque dans les fciiillages des

Chapiteaux antiques, qui ont mçiilcure gracç que
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BtJV€AU otr Beveau , ccft un inftrumcnt fcm^

blablcrà uhç Equairc : mais au lieu que l'Equairc de -

nîcûrc fixe , & que les branches en font immobiles
^

celles du Buveau fe ferment &ç ouvrent comme ron
veut pourprcndrc & pour tracer tôutcifortcs d*An-

V

^les.

Oiitrc cela au lieu que les braiiches d'une Eq\iairc

lont a droite Iignc,ccilés du Buveaû ont^uclqucfcis

uncfprme ronde , & font bombées i Quelquefois il .

n'y erra qaune qui foit. t^ombée , & Taùtre clV droi-

te ; D autres foïs elles font courbées & creiifes en de-^
dans,bu bien il ny en a qu une qui eft de la fortd^, ou:

mcfmc la moitié d'une : ainfi oh en faic41e plufieurs

façons , félon le befoin qu'o|i cm.l^ p. y 6. Pi. IX.

On dit. le fiuveau de deux plans
,
pour marquei:

Tinclinaifon qu'il y a lîîntrc eux. Dans la coupe des

pierres on fc (crt du mot de Buvcaù en diverfçs ma-
nières y^comme on peut voir dans4e traité du S' De-
(argues, ^ vj.

•V

*

f
^

:\

ABANE,c*eft une petite maifon couverte de

_ chaume, yitr. Li. c. i. gi^^cllc JBllicidia les

toits des cabanes des premiers hommes." «^

CabiKet; Le mot de C4ii«ft aplufîeiirs fîgmfi-

cations , car il fe prend qïïclquciois pour une ar-

moire à ferrer des papiers , OU d'autres fortc^^^ar-

des ; d'autres fois il fignifie unepetitcpiçcè <fun ap-

partement qui peutferviràpluUeutsufagcs. ; ,^^

Ainfi l'on appelle Cabinets lc«^licux que l'on orné

de Tablcaux,& que yitr.l.(f.çl;. appelle Pm4^^^^

' w) 1 l " J I • .

/

V
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ÇHARNiERES,ce font deux pièces de fcr ou cVauti

c

mrnil . nui çVnclavrnr /l^rnrrrnr riin«» /^inc l*-iiii-i-«
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Cabinet de convôrfation. Ccft ce que Vitruvc
appelle Sxedra.

Cabinet , ou lîcu retire , dans un jardin.

Cabinet d'cllude.

Ca6inet où l*on ferre des papiers.

Cables, ou Ghablcs, cefontde groflcs coidcs
fcrvant à monter Ic^ fardeaux^ F. />.141. Pl.XXII.
Cache-entre'e d une ferrure , c*cft une petite

pièce de ferqui couvre rentrée.

.
CACHOT,prifon obfcure ou Ton tient les crimi^

nels. .

Cadenas youCadenat. Il y cfi a de différentes

fortes, r.p.xiy. 234. PI. XXXIV. ^

Cadole , ou loquet dune porte. ^.^. 21J.
Cadre d un Tableau. F. Quadre. ^

,,
Ca GEy Ton dit la Cage d untfcalier , c'eft-à-di^

k les murs oupans de bois qui renferment. On dit

aufli la Cage pu Tcnceinte d un baftimcnt.

Caillou. F. p. 44. .

\
..

Cailloux de rivières propres pour là peinture
fur le verre, f^j?. i45>.

Calamine, c'eft une pierre ou terrç bitumineufe,
qui donne la teinture jaune ^u cuivre rouge. F;

Calciner, c'cft réduire des pierres ou autre cho-
fc en chaux, parle feu.

Cale, c*e(l un morceau de bois, ou cl autre
chofc fort mince que Ion met entre deux pierres,
ou piçccs de bois pour les preffer& remplir le vuidc.
On dit C4/r au liçud'Efcaillc.

Caler , c'eft mettre une C4/f.
"'^^

i

n

, Jç-

' ^

i
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Chasteaij. L'on nomme Chaftcau uncmaifon

Seigneuriale. Ccftoit auflî anciennement une for-



f>

CA jop

a cç-

CAi^l(.B,c'cftlVftcnduc d'une ehofç en gran-

deur & en grofleur. ' Ainfî Ton dira quunecèlonncv

de marbre fera dcmcfme Calibre qu'une autre co-

lonne de pierre ^ lorfqu'ellcs feront toutes deux

d un diamètre & d'une hauteur égale.

Calibre dont fc fervent les Charpentiers. C'eft

un bout d'ais entaillé en triangle dans le mijieu pou>r

prendre des mçfures. V. />. 114. 134. Pi. XVIIL

CALIBRE dès Mcnuiiîersi ilclVfcmblable à

lu)rdcs Charpentiers. F", p. 17J. 184.

Calibre , c'eft'aufli un petit inftrumçnt de fer

3ui fert aux Strrurrcrs pourvoir files forets vont

roit Itfrfcju ils forent les tiges desclefs^ & pour les

arrondir. ^^./>.ii(;.

Ils cnv ont encore pour prendre la grofleur des

Vcrroiiils des Targettes. ^

Calquer, c'eft contre-tircr un deflein fur une
muraille, ou autrement^ paur en avoir les mcfmes
traits: cela fe fait en frottant le deflbûs du deflcin

avec du noir ou d'autre couleur > & enfuite avec une

pointe qu'on pafle deflus, on fait que la couleur mar-

cotter fur la muraille^ autre choic^ qui eft fous le

deflcin. ^

Quandaulieudepaflcrainfî une pointe, on pi-

que le deflein , & qu'après on le frotte avec du char-

bon en poudre,celas'appelle po»cfr, & Ton nom-
me poncislcs deflcins qui font piquez de la forte, &
qtîi fervent plufieurs fois à faire de pareils ouvrages.

Camayeu, Lat. C4wr«/,lcs Joiiàjllcrs&lcs Lapir-

dairesnomment Camayeus les Onyces,Sardoines, &
autres pierres taillées de relief, ou en creux. Boot.

'-\

*,,

.^
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Il faut avoir-cgard aux lieux. .
~

L'embouchure de la pyramide , ou haut de la hot-
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de Up. Lt'.c. if. Ccft ce qui a donné lieu aux Vciîi^

cres d'appeller Camaye^s les Tableaux qui imicenc

cc^ fortes de pierres. Les Anciens nommoient ces

i^cintétcs ÀionochromAtd.

CambreV courbé^ voucé. J^.Caeux.

Campane^ c'cft le corps \du chapiteau Corin-

thien &: di?chapiteauXiompqfite , que les Ouvriers

appellent aufïi Tdmhour ou Vafc , & au deffus du-
quel eft l'Abaque ou Tailloir. Il a efté nommé
Campane , à caufe qu'il a quelque reflcmblance à
une cloche renvërfcc. U reflcmble auflî |^une cor*

beilleou panier ^M'entbur duquel les feuilles pi/cn-

ncntlcutriiiflancc. Il faut que le vif ou face de la

Campane foit toujours aplomb , & de niveau avec
cfbri^éf cannelures de la Colonne. /

Cirj/f^^r/N/^ cfpece de marbre, f^.^. 17.

* Canal, tuyau ou dtfcentequi fertpour conduire
Icseauxd'iîn toit jufquxn bas. Vitr. fififiU.

. Canal d aqueduc. ^

^ CANACidânsIe Chapiteau lorilqu^ , c cft lapar-
rie qui cft fous le Tailloir,& qui polarit fur TEchinc
ou Ovê^fc contourne de chaque coftc pour fairç les

Volutej^
f . 10. P1.IIL :/

CanA, de rivière ou de fontaine.

. ^
Candelab|lç grand chandelier de (àlc fait à

1^ l'Antique. V

. ^ Can|jele', qui a des Cannelures/
- CanneLer des Colonnes.^Colormçs cannelées;
Cànmelures, ce font des demy canaux qui font

creufez le long des colonnes au nombre de vingt-
quatre. Se quelquefois davantage, Vitr. 1. 4. c.z, nç

A

#
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mer le cintre des voures , & dortncrla figure aux
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met que vingt cannelures aux colonnes Doriques:

mais àprcfcnt cela ne s'obfcrvc point , &ion en met

vingt-quâtrc indifferernment à tous les Ordres , fie

quelquefois vingt-huit& trente-deux à l'Ordre Co-

rinthien. VitrJ.5. c. 3. nommclcs Cannelures ou

cavitez ,firigis i & Tefpace plein oy liftcl qui eft en-

tre chaque cannelure, ou canal, 5/n4.

Canons. F. Gargouilles. f

Canon d'une ferrure dans lequel-tntre le bout de

la tige de laclcf K^f. xi5.r34v Fl. XXXIV. \

Canonnières. L on appelle ainfi les ouvertures

queron laiffe dan^ de gros murs pour évacuer les

eaux.
.'' ".• .'

.-. ^-r

Cantibay. F^ DOSSES.

t CAPONNiERESiccfont des logemens couverts &
creu(cz flans le fond d un fbiïc (ce , gour loOT^ .

(bldats. y^
CARiE^londit du bois carie quanjçHlefl^

desvers. — -^
.
//' '

. '^ ^ ---^ ^ • -

Carillon. L on nomme ftj^ de Carillon un petit

fer qiii n a quc]huit à neufligÉies en quàrre./^./>. 15^1.

*

: Carme, acier de Carhie.^,ii>^^^^^^^^ M
Carmin, couleur dont on le fertà peindre en ïp

Miniature. ^^ 4itS.

CARNAT;0N,t'eft un mot gênerai dont on fe fert

cnPeinnirc pour exprimer la coRleur de la chair, & |

touter^ks parties d'un corps qui font nues & dé- «

couvertes.

^ Carneaux.K f. 9y
^

* Carre;'dont on fait les médailles , c'eft un mor-

ceau d'acier fait en forme de De, daiis lequel eft

<^'

WmimmmmmmKmiim^i'm^mmmmmmi^m^m^mmmmi^^mmmmmimmimmmimmim^^^^ÊiigmilllimmÊm

ïnurs pour les reprendre fous- œuvre , ou pour rc-
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gravé en creux ce qui doit cftrc en relief daiis la mc^
daillc^/^. 344.354. PI. UV* ^ ,

Carreau. Il y a des lieux où Tonnomme lésais
i

des CàrriéHX.
. . \ x^ v ;

Carreaux de pierre. On appelle C^rrcâux de
pierre lorfqull n'y en a que deux ou trois àla voyc'j
quand il y en a davantage on dit Uhes ou lAage y &
quand il n y en a qu'un on dit un qumierde fterre.
Carreaux ou pavez de terre cuite. F. ^. idy.

Carrelage. V.p. 166.

Carreler
, paver avec des Carrcaax;

GrosCARREAUX taillez rudes pour cfbauchcr &
limcrlefcràfroid, ce font efpcces dcgroflcjjimcs*
r /». 14t. PI. XXXVIII. . ?;;

Gros dcmy-CARREAUX qui fervent à mefincuCi..
ge.M .

^

CarreAUX doux ,&r dcmy-CARREAUX jjicc font
.

des limes douces. /</.

GrofresCARRELETTEsquifervcntàlimcr&drcf-
fcr les grôffcs pièces après <juc le Carreauou dcmy-,
Carreau y a pafle.

Autres Carr EtETTEs, ou limes douces.
Carrières , lieux d'où on tire la pierre. Les Ita^

,
liens àpi>ell^t Cava.pctrarej^x^^U lieu d'où l'on ti-
-re le mitbfèfr; /».(?;. #

CARfciERS
,
ceux qui dirent la pierre.

Cartons. Les Pcintrcsappcllcntainfi les grand»
Deflcins de papier qu'ils font pour peindre à Fraif-
que;& qui fervent à calquer des Figures contre les
murailles, cônimcaufli c>ux que l'on fait pour des
tapilfcrics, & autres grands ouvrages. T. p. j^i.

'

Cartouch£s«

-r'

/

Oj

jz^ crt CI
vçrtufcs^desbaftimens. f^. p. 115). 130. Pi. XVI.

ir-,1
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Cartouches. Co font ccrtaim omcmcns que
Ton faitdc Sculpture^ diePciœurc,&c. Ce mot vienif

de Chdrté^^ prccque lc$ Cartouches fa^tcfcncea^cs

Rouleaux de Cartes coupées & tortillées* Lejiifprcr

micr uCigc cftoit pour des infchpcions. • ^
CajlyATuyfS' Ce font des ftgwes de femmes

vcftucs dç longues roba ^ &c dontToii fe fcrc dans

quelques baftioicns ^aalieu de colonnes. Il faut lire

Vitr. 1. 1. €. I. pour voit la laifon que les Anciens

ont eue de s*en fervir > & de quelle manière ils en

ufoicnr. Athcnce dit que d'uiuc main elles fouftc-

noient le fatdeau dont elles eftoient chaigécs> &
qu elles jaiiTôient aller L'autre main en bas; Celles

qui p0i(;toient des panniers ou corbeilles fe nom-
tnoitnt Cémftr^^Cifiifff^. Il y a apparence que les

Anciens en ont reprcfcnté de pluncurs façons, &
que l'on a donné à toutes le nom de Caryatides , à

caufc des premières qui^furent faites. Fijjffaf fa^g- 33

•

3<Î.PlVn.

^Cascade> ou Cafcate. L'ottnommtainfi katn-

droits ou il y aune chcutc d'eau > fcit que le lieu &
la chute d*eau foie naturelle , foie qu elle foie faicç

par artifice >comme font pluiieuts ouvrages icirï^^

^ormcriequc Ion fait dans les Grottes &: daiia l^

Jardins, pour faire tomber Teau de haut en bas par

divcrfeschcutcs, ficdegrez.

Casemate. On appelle Cafcmatc , ou Contre-

mine , les puits & les rameaux qu on fait dans k
rampart d'un b^ttipn. K. p. 5». U ^<.

Casii-leux. Les Vitriers appçUem le Ycrrc «^^4^^

filleuH lotfqu il (c cafïc en pluucuïs morceaux /t^ p
^

'

Ttt

^^

^

^^—rn^^^L
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voif le P. Ber. Cxfius 1. z. c. 4. dcminerM. La rnn-

*
/'
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appliquantlc diamant pouWc couper. K. p. x^o.

. CASQUEs,cfpctcs de coquilles. /^.^l 443. .

Casses ou Quaiflcs. Oin appelle Caflcs l'enti;c-.

deux des modillons où il y a dçs rofes. Ces CaflTçs

doivent cftrc quârrces dans tous les Ordres , &lcs
modillons doivent avoir de lareeur Ja moitié dit

amp des Ca/Tes. f^oyei^fage tj^. Pi. ly.
' Cassinb , eft une petite riiaifon de campagne.

Catapuj-TEs, C4r4/?ii/u,eftoient des machines
dont les Anciens fc fcrvoient pour lancer des jave-
lots de douze & quinze pieds de long. M. Per. en a

* rcprefenté lafîgure dans fesNotes fur le ici. deVitr.
Catheth. g eft la ligne perpendiculaire qui

palfe par le centre, ou œil de la vQ^lute
, ;^'9%7irç^

fîgnihant une ligne perpendiculaire ,ï où ligne à ,

plomB.

Cj^valier. /^p.5)4.

C^VE, lieu foûtçrrain. L on appelle cave dans les «

baftimens les lieux voûtez au deflous du rcz de
chauffée , lorfqu*ils ne reçoivent point de jour &
quïls fervent à mettre le vin.

On dit au^i du fable de Cave, lorfqu on le tire
des puits ou^ouvcrturcs que l'on fait dans ia campa-
gne. Les Italiens appellent 04^4, les Carrières dfciJ
Ds tirent le marbre.

^
CAVET,c*c(lun membre ou moulure qui fait par-

tîe des orncmcns des corniches. Voyc:^ ^a^ u. pj. j.

,
CAVETcnMcnuiïcric. r./».i7<?^Pl.XXVIIÏ.
CaulicOLE vient du mot latin CWw, qui eft

la ptincipale tige des herbes, & d où fortcnt les au-

V

éit

y^8
.

^i
leur grandeur, eftant tous fer bien acercr mais ofl

/
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yrcs petits rameaux,& les feuilles. Dans TArchitc-

£turc on parle fouvent cks Caulicolcs du Chapiteau

Corinthien ,
parce qu on appelle ainfi les petites

branches qui naiflcnt des quatre principales, &qui
fc courbent au deflous des Volutes, f<j^voir les plus

grandes aux angles &c cornes de TAbaque , & les

autres dans le milieu , au deflous des Rofcs donc
l'Abaque eft orne. Les petites Volutes du milieu

s'appellent hélices.

Ceinture. L oa appelle ainfî le petit lifteau qui

eft^u Haut &au bas dclacolohne. K. Escape , A-
POPHYGE. /.

^ L'on nomme aufli Ceinture d une muraille , un
gros cordon de pierre ou d'autre matière, qiii envi-

ronne particulièrement les murailles des villes oy.

"ïbrter^flcs. ^^ ^
CEiNTURE de la Volute Ionique 54/rf^.c. Vitr.U

jt c. .3. F^oye:(^ Escharpe.

Celliers. Ce font des lieux où l'on ferre quel-

que çhofe , comme du vin, de l'huile, &c.

. Les Celliers& les autres lieux qui font voiitez&:

fous terre , comme le font à prefcnt plu/îeurs oflîp

ces , eftbient nommez parles Grecs & par Vitr. 1. 6.

c. 1 1. Hypogea, C'eft ce que les Italiens appellerit^/i-

di délie caje.

Celule. On-nomme ainfi dans les Monaftcres

les petites chambres des Religieux,

Ceji^açle yCanacultiiii y À canando ^ félon Baldus i

ceft-à-dire une Sale à manger, c'eftoit ancienne-

ment le lieu le plus élevé de la maifon.

Cendres vertes, t^. Bleu. &c p» 41'-

T 1 1 ij

:i.

X"-

'*wi

CI
/ CivrtaB à bra$ Tervatit a porter dos pierres , 6c

\
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O31CEAU , cercle.

ÇcRGHC, oaGtcrchc, cVftiin cercle dontl'on fc

fcrt pour donner la forme àune voûte, arrondir Hcs

colonûes , &t)butc$ fortes d'autres cho^ <pi ont
«ne fîgupc circulaire,

^

On dit ÈVL& ia Cerjcke d une vante
, pour dire

fa rondeur* Il y a des Ccrchcs ralongcos, &:d'autres

roanieres, pour les traits & coupes des picxrcs &au-
t|!^s diffjcxcns ouvrages, f^ CHERaii E.

Cerne , circuit. Cerner, c'cft couper eai roui
'MÎrtjm (Wnc àrcnu^rde quelque duifc , c'cft fai-

re unCercic, ^
CfiRUsî:. Ccftocque 1 on appelle auifi blamç de

plomK, parce qu il eft compofcdc plomb- La ma-
nieDc de ftàvc la Cenafe {c peut voir dans Vitruve
I.7.C, II. dansDiofcoridc 1. j^c j7- dans Tbcopiira-
fte L Jfciiipi/ dans AgricoJa L o. Fi>j2/i^ 410,

Chable. F. CâBtH. r ^
Chab^er , ou HUlear- V.

f.
itj. /

Chablots , ce fo lït (die j>ctits cmdages. Voyt':^^

EsCHA^SCS.

'^ CHAîSKldeniciM^dc taUle^^uifcrt à fontî-ficf les

murailles. Celt une pile depierresmifcsJciuncs fur
ics autres en liaiftwwj potur porter des ponmos^ ou
fortifier une muiaiilc. tpiiquc ce« mIcs foufticn^
nantde« poutres , on ]ci nomme awili îaiwbcs Ibu-
pounccs, ou piodroiits. Ce qi^n nontmc Chaifne
dans les muraiUcs neft pas touiours fait avec des
pierres detaiflc ^carqudi^iiéfols elles ne font que de.

)V -

ï

T30/ CL
Clavette,c eft une efpecedçclou que l'on met
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moiicllon OUde caillou max^nnc à chaux & ^ fable

lorfauc les murs font de moiruttc matière. Onhofla

r//VitnLi,c.8. Y^
^

Chàisnette , pctitf çhaifnc faite de plufieurs nn

hcaux de fer , ouautrc mctail.

Chaisvon, anneau ou boucle d'une chaifnç.

Chàlcidiques eftun ipot dont Vinr; Cr fert , &c

iquc tous les Interprètes expliquent fort différem-

ment ; mais la plulpart conviennent qucieftoit de

grandes Salles ou l'on rcndott la Jiifbicc. Voir les

Notes de M. Pcr. fur le i. ç. duj.liy-dcVitr.

^CHAMBiiÀKLE,c*eft i'orncmcnt qui borde ki crois

coftcz dc6 portes, des fcneft|:çs^& des daeminécs , &r

qu'on nomme aufli piédroits : ils (ont differcns fé-

lon jcsdifFerens ordres. Vitr.l. 4.C. (T, appelle les

Chambranles des i^oïXc%y Amefegnniu. V. Ban-

deau.
Chambre, de caml^rcr , &courbcr, à caufc des

voûtes : mais Ion appelle iiulifFcrcnniaicnt cham-

bres , celles qui font voûtées , ^ celles qui ru un
;

plancher ou lambris plat. Les Greos appellodcnt

leurs chambresÀcouohcr Tfc^iiijwiii ; bi les aniicham-

brcs^ jintitbahmm. Vitr.l.<î.e.io.

Chamfrain V chamfraincr un morceau de bois

c*eft le couper en CDrtequcs^il eft quairç iommc le

bord d'uneplanche, iOnabbatetMie des aj;rcfte$, ft:

oftant tiout le bowd.cpuis le deffus de la planche en

bijiifaiu: , »on le coupe )u£qu a 1 autre arrcûr ; cham^

frameryCfiSiftirdfhJais.

Champ, c eft le fond d*un Tabkau ou d^une Uc.

dail|c où li «l'y a rien de peine «y de gravé.

Ttt il) ';

^.
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Sit
CLiQUART^ cfpcce de pierre quçj'on tiroit au-

r
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On dit auiïî qu*i!Hiç^rapcnc, ou un mprcéafti de

balHmcnt fcrt de champ à une Figure , auand la Fi-
gure cft peinte fur h draperie, ou fur icbaftimcnt.

GHAMPv/^fl^flÇ MEtTRE DE CHAMP. ' >

\ Chandeliers F; Bmnde. & /?. i4^; /
CHANLATE,ccfl: un Chevron refendu diacronale-

ment&d angle en angle, que lonpofe furl'cxtre-
mite des chevrons dune couverture de mefmc fens
que Içs lattes. En fouftcnant les dernicres tuiles il

les relevé par le bout/ àilait quelles jettentJ'cau
plus loiadu mur.

Chantier, lieu ouIçsGharpcnncrs travaillcuyBr
• On dit aufli auclcs pierres font r» chAntier , lors

qu'elles font fur la place où on les tailJc.

CHANTiGNOLE,cfpccç de brique./^./», i6fr
, CHANTiGNOi.LEs,font au/Ti dcspicccs de bois qui

foufticnnent les taflcaux qui portent les piiicsdeJa
couverture d'un baftiinent;r./». ne,. 131. Pi. XVII.

Chape. On appelle aiiifi les creux deplaljrcqui
«nfcriticntlcs plus petites:^ icces d'un moùlc, dont
on forme quelque Figure. V.f.ixji, !

Chape aune pouhe. ^. Moufle.
Chapeau. On^appellc ainfi ce qui fert d'appuy

tout au haut d'un EfcalieE de bois.

On nomme encore C^pedu un-mortfali de bois
que l'on mer au bout^'unc£/?<)»f. ^. Appuy. / *

Chapelets. On nomme ainfj dansles ornemcns
de rArchitç(Shire lesbaguettes qui font radiées par
pctits/grains ronds. Il y en a de plufieurs fortes.

V ' Chaperon, Coro«4, c'cft le haut d'une muraille

/'

r

Sit .
co

^do fer pcrcccs de différentes croflcurs, dont les Sci-

ruricrs fe fervent à former les tcftcs desclcius, des
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qui cft fait en talus avec un larmier,

r Le Chaperon fcrt à couvrir la muraille; quand clic

eft mccoyenne,il a fon cgoût des dçux coftcz; &:

lorfquerégouft ert toutdun cofté ,c'eft une preu-
ve que le ftiur appartient entièrement à ccluy dont
rheritagc eft du coftéde rcgouft.

Chapiteau, c*cft lehaut di^ couronnement des
colonnes.

Les Chapiteaux font differensdans les cinq Ordres;
Le plus agréable â: le plus riche eft Ifc. Corinthien.

/Viçruve rapporte qu*une jeune Fille eftant mortfe,
fa Nourice fe fouvcnant quelques jours après d;eraf-

reârion quelle avoitcuié pendant fa vie pour certams
pctitS/Vafes , elle les mit dans un panier ou corbeille

dozier; quelle porta proche de fa fcpulturc , &
qulclleylaifra^aprcs lavoir couvert dune tuile. Ce
panicrs'cftantparhazard rencontré fur une racine

d'Acanthe
, ou Branque-Urfine , cette plante a quel-

que temps de là pouffa festigcs à Tcntour, de forte

2uà mefure qu elles croiffoicnt la tuile qui dcbor-
oit au deffus de la corbeille empefchant les feuil-

les de monter , elles fecoufboient vers la Verre.

Callimachus qui eftoit un * excellent Sculpteur ,

spaffant parla, & voyant lagreablç effet d^ces feuil-

les, les deffeigna avec le panier, & en fit lorne-

ment du Chapiteau Cormthiei> , auquel |1 donna
des mcfures que les Ouvriers de ce temps- là fuivi-

rcnt.

Les Chapiteaux qui eftoient au Temple de Tra^

.jàncftdient découpez à feuilles 'yolivc^, ordonnez
de cinq en cinq comme les doits de laniam. Cç que

k''

. *

^

co
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CoLE. Il y chadc plofièuisfbncs. Labonnc Co-
le forte cfl- faite avec le cuir te les cornes de bauf

»^.-i

"V,
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Palladio dit avoir remarque dans les fciitUagcsdes

Chapiteaux antiques >
qui ont mçiilçure gracç que

lorsqu'on non met que quatre.

Il rapporte aufli 1. 1. c. 17. avoir vca dans un

Temple qui cft à Palo en Iftrie , des Ghapitcauxtail-

lex à tç^uillcs d olive/& dont les caulicoles cftoicnt

r(:vcftucs de feuilles de chcfne. Ce qui fc voit auffi

da^sUn Arc de triomphe qui cft àOrange ^ fi^que

ceux du pays appdlentlaTourdcrArc. yifr/ nOfr|-

mc lc$ Chapiteaux de la Colonne Ionique Pi^Aww^râ

câpimU^ à caufeque la partie qui fait la Volute, eft

appellccPW'vm^i, qui veut dire un oreiller, parce-

que cette partie a la forme d un oreiller pofc fur le

haut de la colonne.

On dit àu(ïi le Chapiteau d une muraille, qui

cft la mefmc chofe que chaperon , lorica. Vitr* 1. i.

C.7

Charbon de terre, t^.f.197^

Charge'., Les Peintres appellent un portrait

chargé , lorfqu on rcprefcntc un vifagc avec des

traits marquez avec exccz^& de tme manière qu avec

trois ou quatre coups de crayon ou autrement on
connoiftuneperfonnc,quoy que ce ne foi t pas un
véritable portrait, mais pluftoft' des deffauts mar-
3ueL. Audi quand urje .figure cft trop marquét oh
it qWçlle elt chargée.

Charnier d uii Cimetière , oJfartMm , c cft un lieu

où Ton mct\|es os des trépaflcz , comme font les

Charniers dcs^SS. Innoccns. Ce mot n cft guère u^

jitc qu'à Paris , où Ton appelle ainfi le lieu où Ion
communie dans les Paroiflcs. i

..>--'
/

Charnières,

i
'"

Î34 ^U
^ Coloris. Ce mot fc prend gencralement pour

toutes les couleurs enfcmble qui combofcn^ un Ta--.
I I . « r I II r I • * 1./ «' r »
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CharnieRESjCc font deux picocidefcrou d*aucie

mctail
,
qui s>nclaY^nt& entrent 1 une dans 1 aqtic

,

& qui eftaut percées fe joignent cnfcmblc avec une
Riveure quilcstraverfc, ai forte qu ils^pcuvcnt le

mouvoir en rond fans fe fcparcr, tournant fur un
mcfme centre. Vitr. app elle ^fr//V«/i des Charnières.
/^. Coup£et.

CHiTRNiEREs, outils fctvans à ceux qui gravent
fur des pierres dures. F.p.^i^y 370. Pi. LIX.

Charpente. On dit la Charpente dun bafti-^

ment, pourdireeneeneraltout le bôisqui fcrt à fa

conftrudion. Bois de Charpente^ ccl\ du Dois qui cil

propre à baftir.

GHAssÉr-AVANTs. Oïï nommc ainfi ceux qui

dans les grands attclicrs conduifcnt & font marcher
les Ouvriers & les chariots. F. />. 71.

Chasse quarrée , c*cll une ef|ftcc de marteau
cjuarrc & acéré par un bout, dont les Scrruric|s le

fervent pour entailler les pièces quarrcmcnt fur le.

quarré de rcnclume.'F'./^'.iiy.

Chajsses rondes &demy rondes pour enlever &.
entailler, f^.p, 116. Il y en a aufG qui fervent à faire

les hayves des clefs.

Châssis d*un Tableau, ce fonc les morceaux de

bois qui forment le quatre ou autre forte de nguic

fur quoy la toile eft attachée. Les Italiens TappéU
lent il telaro. ^

Châssis du moule à jetter^les tables de plomb.

' Châssis de porte,ou éhaffis de fçneftrc. On nom-
me chaflis tout ce qui enferme & enchalfe quc'^quc

chofc. V u u

A

\

(.
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CoiiPARTiMBNTdcMenuifèrie. Les Anciens ap-
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Chàsteau^ L'on nomme Chaftcau uncmaifon

Seigneuriale. Çeftoit aufli anciennement une for-

tcreflTc , à quoy les Citadelles ijiu fucccdc. Fi^f;^

jp. 89.

Chaude suante , donner uife chafédc fuante k un

morc^ati defer ^ c'tft lechaiifFcr fi for t qu il commen-
ceafondre & à dégoûter en le tirant du feu. j^./?.xii.

Chaufour , fourneau à faire de laChaux,

CHAUFOURNiERs;ceux qiCi font la Chaux.

Ch AUssE-TRAPEs, cc font deVfets qui ont qiia-

tre pointes. ^/>. loz. v t^

•Chaux. V.f. 44.

Chaux euse'e, ceft-à^dirc détrempée )fufer ta

Chaux
y
cViVla détremper. Ce terme n'cll pas ulitc à

Paris. Phil. de Lorme confeille de faire la Chaux des

mefmes pierres dont le baftiment eft conflruit: H
faut voir les raifons de cela dans les Notes de^^M.

Per. furie j. c. dui.l. de Vitr..

Chemine'e. OnditTatrc oufoyerd une chemi-
née , fon contre-cœur , fon manteau , fa hotte , [es

piédroits , fa montée , fon tuyau. Il faut prendre
garde en faifant les cheminées, que r.ouverrurc des

tuyaux ne foit trop grande , de crainte quf lair & le

vent y trouvent trop d*efpacc , & qu y pouvant cftrc

aeitcz,ilsnc chafTcntla tuméeen bas, &ncmpef-
chent qu'elle ne monte &ne forte aifément.Il ne faut
pas aufli les faire trop petits, car la fumée n*ayant
pas lin pafTagc libre, elles cngorgeroitS: rentreroit

dans la chambre. Geft pourquoy louverture des

tifyaux ordinaires ne doitpoint avoir plus cie deux à
trois pieds en un fcns, 6c luàneufpouccsenlautrc.

\

I
II

8

/T^

Si4 CO
'' COMPOSITE. OtdrcComp^riio. On dit l'Ordre

Çompofuc , ou l'Ordre Compofc. ^. 6.-ii<î.

m^mt^immmm
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il faut avoiiN-gard aux lieux. '

.
^

L'embouchure de la pyramide , ou haut de la hot-

te ,
qui (e joint^au tuyat\^,doit eftrc un peu plus étroit,-

afin que fi la funfiécvicnt à eftre repouflée en bas el-

le rencontre cet cmpefchcmçnt qui luy oftc le

moyen de rentrer dians la chambre. C^uelqucs-uns

font le tuyau tortu/ pour cmpcfchcr par ce moyen
lafumécde defçendre fi facilement. Mais le meil-

leur ci\ de faire que les cheminées foient toujours

plus ctxoitesen bas, & qu'elles s'élargiflent en mon-
tant , parce que le fçu pouflc plus aifémenx la fu--

niée en haut lorfqu eljle ell reflerréc en bas , & qu en ^

montidnt , elle; trouye plus d'efpace pour fortir &.fc

dégaîi^erj&ainfînefe rabat pas fi-toll dans la cham-
bre. On peut voir fur cela ce. qu'en dilent de Lormc
& Savot. ^ -

Chbmine'e d!un fourneau. F^p. ij8.

Chemins. Vitruye nomme -u/ïti^wm rf/Vrcî/owfx , les

canaux qui font dans le platfond des corniches" Do-
riques. ?^< Plafond-. \

Chemin couvert, ou coridor. f^.p.^y.

Chemins des rondes. l^^p'5>4^&*P7*

Chemin des carrières. Ou dit ou'vrir/es chemins^

lorlquc Ton perce les carrières. .
.

À-

Chemisa , ou muraille de maçonnerie , terme dô

rortincation.^. p. 5>2^.

Chenil, heùéc maifjn où rpn tient les chiens.

Cherche s. C*cft tout arc qui ne fe peut

décrire d'un fcul trait de compas , mais par dçs
*

pomts recherchez. L'on nomme Cherche^, les pan-

ucaux ou cipciccs de moules ^ -qui Icrvent à for-.

. • ' ;Vuu ij^

c

.- '•
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trc , c'eft marquer une Figure avec des traits «c des
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mer le cintre (les voures , & donner la figure atjx

voufloirs, du code des^panneaux de doiicllc ; Caries
cherches font comme des partie$ de cintre tirées de
la concavité ou convexité desf voûtes , lefqucllcs fc

• font comme les autres panneaux fur^uétque matiè-
re mipcc &c déliée, &'de figuresdiifcrentcs, fcîonla
nature des Cintres. x
Cherches ràlongécs, furfeaiflecs, ouTurhaufrccs.

C'cll ce que les Géomètres ^nomment àimy cilinàra^
àcmy Sphère

, ou demj Sphéroïde, où Conotde^n dit
U Cherche d'une montée on d'un E/calier , c'eft-à-dirc
le cintre, r! Tracer cnXhcrehc.
Gherche-fichï

, ou cherche pointe, c'eft une
çfpcccdc poinçon de fer rond & pointu , dont les
Serruriers fe fervent pour trouver le trou des fiches

^. p. 141'. PI. XXXVIII.
,-' Çhesneau. Gjeft le éanal ou eoutierc de plomb
dans le(jucl tout*cs les eaux de la couyejture d'un
fçgis tombent pour fc décharger dans les cuvettes
& tuyauxdc plomb. Ou bien encore dans les gh^ds
édifices ccft une rigole taillée dans la pierre ijui
fait la corniche, £ç d'où les eaux coulent dans les

,
Careoùilles. Ilyades Ghefneaux<jue l'on appelle i
W^lorfquilsne font quercbordcz par l'extrémité

j

Et d'autrcsqu'on AppeïitJHavene
, quand ils font

recouverts d'une bande de plomb. Dans Vitruvc le
nom de çhefncau cft fignific^parceux dccoUtquU .ar-
ca^complH-uium.r.

p. 147. ijo. Pi. XXIII.
Chesnons, picccie vitres, K/». i<;8. Pi. XLI.'

.

Chevaler, ou cftaycr: c'eft lorsqu'on fouillent
avec des picccs dcjbois quelque baftimcnt ou pans de

f*5

X.
P"
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murs pour les reprendre fous œuvre , ou pour re-

mettre des poutres, & faire d'^iutres ouvrages.

Chevalet dont les Serruriers ont befoin pour

tenir les forets &c frazer, lorfqaon fore &c fraze les
'

pièces. K/>. 140. Pi. XXXVII. -^

Chevalets dont ils fe fervent à blanchir. V.
f\

Z41. PL XXXVIII.
Chevalet où les Peintres pofent leurs Tableaïit

lorfquilstravàilicnr. F./?. 414. Pl.LXII. -

Chevalet fcrvant aux Sculpteurs. Kp. 303. 304.

Pl.XLVII. .

;

Çhevalïts des lucarnes. Fiy/f^ Nolets.

Chevavets dont les Cquvrcufs fe fervent pour

cfchafFauder. F". TRiQUEts.

Chevaux de frifc, terme de fortification, j^if.

loir .
" '

Che VEs:r«^C*eft une pièce de bois qui termine la

largeur des tuyaux de cheminée.F.p.iii.iji.Pl. XVII.

Chevilles de fer dontfe fcrvcnl IcvCharpcn-

ti-ers pour joindre les aflemblages. F', p. iij. i^c.

^ Pi. XIX. :
'

,

Chevilles coulififlcs y ceft-à-dire qui s plient

quand xjii veut. J^'^. p. ii(j.

Chevilles nommées Ranches. J^.p. ik^. 138.

PL XX.
Chevilles pour^tenir les pierî-esque Lon veut

fcier pour faire des ouvrages de rapport. ^. p. 440.

PLLXIIJ.
Chèvre , machine propre à lever des fardeaux,

Kp.iij. 138. PL XX. /

Çhlvron
,
pièce de bois fcrvant pour Içs cou*

V uu iij

V
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vçrtuîcsdcsbaftimcns.^. /?. 119. 130. Pi. XVI. z^^
Loll nomme Chevnnj de croupes , ceux qui looc

pofcz ducoftc des croupes, ^Chevrons des laHppamj.

ceux qui font dans la plus longue cftcnduc du bafti-

meht.Kp.131.Pl.Xyn.
Cheuted*eau, ou Cafcade, F". Cascade.

La Cheljte , ou pente d'un toit , 1 cgout , c eft

Ce que Vicruve 1. 4.C. 7. nommcfiillicidifémM,

Chien,Chienne. /^.Sergent. 4
^

- Choropate fignifie ce qui fertàfairelàdcrcri-

ption d*un pays , & à en avoir la fituation. Ce mot
vient du n;>ot ^^Zatu» ytegionem perambuUre , regio^

ntm dejcrihere, CcH proprement ce qucnous appel-

Ions un niveau cnûand il eft fait avecicplomjj^ou de

l'eau. Vitr. 1. 8.c. 6. )

Chrysocole. i^. Borax.

Ciel. On appelle ainfî le haut d'une carrière."

On dit aufli le Ciel d'un Tableau. En l'un &: en

l'autre on dit les Ciels au plurier.

Ciment. Ce que les anciens Architectes' nom-
iwoicntCitmetUfim ne s'entend pas denoflre ciment à

faircdu mortier, qui eft de la tuile caflee, mais de
leur manière de mâchonner , & de la qualité de U
pierre qu'ils cmployoient , comme lorfqu on rem-
plitdes voûtes oude^murs slvcç du moUellon oui^lo^

cage. L on peut voir Vitr. 1. 1. c. j. M. Per. fur le 4.

c. du 1. 1. dç Vitruve, explique figninum ppurnoftrc

ciment i parce qu en effet Pline liv. 35. c. u. dit que
Icfigninum d^oii fait avec des tuileis caflecs & de ix

chaiix. _ « >

Cinabre, lly en a de différentes efpeccs : il faut

/40 CÔ
fications pour mettre de la tcrrc,&r à d'autres ufaécs.
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vpific P. Bcr.CxfiusI.z.c.4. dcminerM. I^a^du-

leur que les Peintres nomment Cinabre câPDauttc-

ment appellce. Vj^MiLLON. f^.p* 411. v^

CiNTRE,l'onnom.n:ieain(î une Arc<tcîed</bo/sou

Cherche ^ fur quoy on baftit les vouteis/ V^oyex,

Cherche. ^
CiNTRER,faireun Cintre. Les Ouvrîer&difent, flein

cintre^ &c pleine rondeur, poyr dire en ligne circulaire.

CiPOLLJNiy cfpece de marbre. V.
f\ J7.

Cirage. On appellecn Peinture un Tableau de
Cirage lorfcju il eft peint d'une feule couleur en for-^-

medc camaycu, tirant fur la couleur de cire jaune.

l^» p, ^16. ; . -^

CiRCONVALLATiON , terme de fprtification.Tai-

re la circonvallation d'une place.

Circuit, ou enccmte d'une place,

Cirque, lieu où Ton faifoit anciçnneiricnt les

Jeux. * '

Cisailles. Qn appelle ainfi les rcftes d'une lame
d'argent dolit 1 on a enlevé des flancs pour faire des

pieccsde mônnoye/K/?.3jo.3j4. Pi. LIV.

Cisailles , çfpcces de Cifeaux qui fervent aux
Serruriers pour couper le fer qui eft tenve & mince.

y.p. 141. Pi. xxxviir.
Ciseau. Il y i des Cifeaux de différentes fortes &:

grandeurs , fervant aux Tailleurs de pierre /aux
Sculpteurs, aux Charpentiers, aux Menuificrs, laujc..

Serruriers & à d'autres Artifans. Les Charpentiers en

ont qu*ils nomment ^i/?4«A: à pUnches , d'autres qui

fervent pour ébaucher les mortaifes. Tous les Ci-

feauxnc font prefque differens que p;irlcu/ force &

/! %

;

/
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toit (ians l'anele de deux cornsde loais irt^nt-c .»
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leur grandeur, cftant tous o^ fer bien acerér mais oft

leur donne diffcrcrf^ noms, félon les Ghoitsaufqucl-

Içson les fait fcrvir. f'^oyc7^pa^e'^S:ii^r '"^f

CisEAif en Martcline fcrvant aux Sculpteurs.

r^.si+Pl.XLIX. .

Ciseaux de Mcnuifiçrs.7^.^.175.184. Pi. XXXIL
Ciseaux a froid dont fc fervent les Serruriers

pour coujcrdc petites pièces à froid. F'. /^. 116.

Ciseaux à tailler limes. K./?. 117.

Ciseaux à fiches fort tenves, pour ferrer les fi-

chcsdans Iç boiLK./». 117. *

Ciseaux, ou Tranches pour fendre les barres

dcfcr àchaud. K. p. ii(î.i3(>,Pl. XXXV.
Ciseaux ou feranchcs percées pour couper les fi-;

chcs , ou couplets &;aUtrcspeti^ défera

cliaud.P^p, Z3?^ .
"

Ciseaux ou Ciselets a relayer des efcuflbns , des

targettes & d autres pièces cjiii fc travaillent fur Te

plomb, f^. p. ii(>.

CisEAux en pierre, /Jfw.
"^

CisELURE.jLes Tailleurs de pierre lorfqu*ils com-\

mcncent à taillerune piçrre font une cifelure avec le

cileaùSd le maillet, jp
Parmy les buv rages d'Orphevrerie il y en a qu'on

nomme de Gifelurc. yip. 33 j.

CisTERNE , c*cft un rcfervoir d'eau. On peut voir

la manière d^ faire les cifterncs dans Vitr.l. 8. c. 7.

Citadej-l|e. f^ p. 85^.

CiVEs^ c'eftoit de petites pièces de verre de for-

me ronde, cfont Ton faifoit anciennement les vi--

très , on s'en fert encore en Allemagne. A^.
z^.

144-

fi Civière

•iiiiiiiiiiaaip

/4t C O '

On die aufli corroytr U terre erajje, c'cft 'propre-
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/ CxvttmB à bran fcrvaiit a porter des pierres , Se

auit^t mai^eriaQir* Ceft aiiili ce qu on appelle ua
Bâtifdi eil feulement hit de piece^ de bois plus for^

tes que celles des Giviçrcs, F. p. 8i. Pi. XII.

CLAin-OBsciuii. On appelle un Defleiii de clair-

obfcur , un pcflciïi quiell lavé d'une feule coii-/

lc|ir, Qu bien donplés ombres font d'une couleur

bruftf , & IcsicTurs rchauflcz de blanc. On nom -

me encore ainfi certaines Eftampes en taille d^
bois, qiferontireà deux fois. Oc mcfmc que des

Peintures , ou des-Tablcaux qui ne font que de
deux çpidetirs , comme les Friles de Polydorc qui

font à Rome.
Quelquefois on dit le c/4Îr-oi^ivrd'un Tableau,

f)our (îgnificr feulement la manière dont on a traité

es jours, les demy-^tdntes, & les ombres, & avec

laquelle on a fceu répandre la lumière fut tous ks
corps. Ccibnrdeax mots dont Ion n'en fait qu'itin,

à l'imitation des Italiens , qui difent ChiarO'fcHra. K^

Clamesi> efpeccd*acicf.T^^.iP4. '

Clapet. ^SodjPArtÉ.

CiiaVeaux. Ce font les pierres qui forment le

deffus^d'unc porte ou d'une fcncftre quarrée , oa
d'une corniche. Lorfqueces portes ou feneilres font

en arcades , ces melmes pierres s'appellent Kâi^^

fi'm. La pierre qui porte fur les colonnes ou pie-

droits ,fenomme 5immifr. Comme Les Claveaux
.

font dVirdinaire taillez de pluficurs coftei; , oh
donne à chaque codé differcns noms ^ dé mefmc
qu'aux youUoirs. K, VoussoiKs.
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Clavette , c*cft une cfpccc de clou que l'on met
ordinairement dans le bout d'une cheville de fer,

pour larrefter. Vitr. nonime ces clavettes Cuncù

Clavetïes fcrvant à un Tour. K P^ 375. 380.

Pi.LX/ '

Clef pour ouvrir & fermer.une ferrure. Ûno
Clcfcd compoféc de trois principales parties , f^a-

voir de la Tige, de la Panne ou Panneton , & de
l'Anneau. C^lqucfois le bas de la tige oui tient

à l'Anneau , cft orné d'une moulure qu'on appelle

Smbaft^ ou de quelqu'autre manière. Le Panneton
efl: àùffi fendu & ouvert de différentes fortes pour
paffer les roiiets ; de mefmc que le mufiau du panne^
ton, où font marquées les dents. On faitauffi l'An^
neau en divcrfes manières. Il y en aque l'on nomnje

"à Cuijft degrenouille. Les Clefs des fcrjjures benardcs^

ne font pas fôréqjparle bout ; elles ontune Hayvô
Mir\& le panneton qui les erapefchç de paflcr outre
dans la (crrure. f^oyez, p^^. 154- Pl^XXXIV.

^

Clefs de bois, ou Tenons qui fcffvent à aflcmblcr
les ouvrages de menuifèrie. i^ Tenons. '^

Clet d'une voûte, d'un Ayc, oud un Arceau;
c'eft la pierre du milieu.

On ditaufliles Clefs d'une poutre
3 qui font des

chevilles de fer que Ton met au bout de la poutre
pour la tenir pli^ ferme dans le mur. On dit armer

imepoiureJeyefsmbMdesdeftWj %
Clefs d'une poupée, ^f. 3-^4. 380. Pi. LX.
Clenche, ou Clinche

, qui fert à fermer une pçvr^

tcK. Loquet./^ ^ 11^.

^

n

,44 co
& en travaillant. Quand unç draperie qui eftd'un

. (
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Cliquart , efpecc de pierre quç. l'on tiroir au-

trefois des carrières du faux-bourg S. Jacques , &
<jufi cftoit la mcillc^are de toutes Tes* pierres qui fc
trouvent àùx environs de P^ris. La carrière en cft

Cloison
^ cJoifonnaee de charpenteric qu'on

nomme aucrcmcluco/piBAigf
^ou fm de bois

, qui fcrt
pour feparcr les chambres & les autres lieux d'uq.
logis. Vitr. 1. 7. c. 3. (cfcn du mot àcCmiaipà.

Cloison d'une ferrure , c'cft ce qui enferme les
rdTortp.^./». n5.i34. PI. X3CXIV.

ClOistre, c'eft un lieu clo? , &: quelquefois cn-
virorinédc galleriescoùvcrtesvcomme font les clo»-
Itrcs des Religieux. On dit une voûte en «w, ou 4r-

reftedeclfifire.F.yoVTE.

Clou. Les Auteurs Latins employent fouvcnt le

motdc/^w/^, pour tout ce qui-fert à joindre & atta-
cher enfen>blc les pièces de bois & quelques parties
d'un baftiment. Vittuve appellcf/rf-ui mufiérii , les

clous dont la telle cft large & plâtre.

Clous à double pointe pour ferrer les portes.
Iljfjcnadc plu/îcurs^ta^ons. f^. /». to8.

Clous à vis fervant aux Serrures; F. p. 134. Pi.

;xxxiv.
Clous. Les Marbriers& les Sculpteurs appellent

ainfî certains nœuds qui fe trouvent en travaillant

k marbre. Les Italiens les nomment iVwcw//. F. f.

"^

Ci.ouviERBs,Cloiiieres,Cloiicr«s,ouClouticre$
ndcs

, quarrécs , & barlongucj. Ce font des piccci

Xx X ij

r
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On ditaufli tien couper le bois
, pour'dirc le bien



r
^dc fer pcreccs de différentes groflcurs, dont |ps Sci-

ruricrs fc fervent à former les rcftcs des clous, des

vis, & autres pièces/ F",
p. 115.

CôEUR d'une verge de plomb. F. Lingotiehe.

GOIAUX. F". COYAÙX.
Coigne'e. LesCoigncesfont des Outils défera^

ccré,plat^&tranchans en manière de hache. Il y en

a de pliiiieurs grandeurs, qui ont tous un manche

de boi5 pour les tenir. Les Coignées fervent à abat-

itre des ^rbrcs^ & à fendre & équarrir le bois. y. p.

114. 13^. Pi. XIX.
Grandes Coigne'es fervant aux Charpentiers

pQurcquarrir le bois. /</.
-

Autres grandes Goigne'es à deux bifeaux pour

drcflcr Icbois. V
Autres grandes Goigne'es qu'on appelle Effàu-^

Ifs de mouton , parce quelles fotit plus grandes que ^

les autres.

Il y a d'autres Goigne'es appcllccs petits Ifaçhc--

Coin de bois ou dcfer, pour fendre le fer ou le

bois. r./>. 7;.78. & 84rPl. XÏIL
Coin ou Tranchoir à fendre, dont les Serruriers

fe fervent, r. f. 136. Pl.X:^XV.
Coins de bois dont 1 on fe fert pour fervir de calcji

lorfqu'on pofe les pierres dun baf):iment.

Coin de monnoye. K. /y. 3;!.

. CotARiN/ouFrife du chapiteau de la colonne

Tofcane & Dorique. On nomme auflî Colarin le

haut du vifde la colonne, & Icndioit le plus eftroic

proche le chapiteau. K.Hypotracheuum*

f
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lignifier toute la Corniche.
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Cols. Il y cri a de pluficursfoncs. Labonne Co--
le force cft faite ;tvcc le cuir & les cornes de boeuf,
que Ton fait bouillir. OnenfaitauJlIi avec des ron:.

gnedres de peau de gans ou de parchemin. Cciic
colle fert pour peindre à détrempe. Il y a encore
dclaColede p^iffon. Qu'on nomme autrement Fi--

W^r, elle cft bonne à pfuiicuxsulages* c.

La CoLErA-MiEL,:oubatuj:ofcrtpour dorcaré P".p.

Cqlet d'une panture , c'cft l'endroit qui cftpro#
che le reply dans lequel le gond entre .K. pï xo6.

COLIER. ri.COLARIN. / ^ V
Coi^isEE, c'eft rAmphiîhcatreque VcCpafien fit

baftir dans Romc/& qui fuc dcdié par fon dis Tttc.

Ce mot fclon Philander vient de Çolif€umyC^U4fiC$-

loffanm , à caufe du ColoflTc de Néron qui elloic pro-
che de là. Bien que ccF nom ne fpit pas gçncral ny
commun à d'autres Amphithéâtres , mais, particulier

à çcfameurAmphitheatrc donton voit encore les

relies , j'aypenfe néanmoins devoir faire cette rc-

marque. *^\

CoLOMDiBR , ccft le li^u deftinc pour des pi-

geons. L#>4iffcrehccquilyacntre un Colombier Oc

une Volière , eft que dans le premier les boulins

font des le rcz dç chauflee ; ce qui n'cil pas ainiî dans

les VoUcres, fi ce h'eft celles qu'on appelle Volière

a pied, qui eft la mcfmc cHôlc que Colombier. Le
droit de Colombier eft un droit Seigneurial. ^4

Colonne vient de Co/i^iisrii, qui iîgnine lé Doiri-

^on^ ou pièce de bois qui fe pofc à plomb ^ ik qui

dans un baftiment en (ouftient le faiiUgc appelle

culmen. Xxx iij

',?•'
'

GO Cl<. .

^47
Couteau dontfe fervent les Vitriers. r.t>. 164.

*
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^ CoLOms. Ce mot fc prend gcncralcmcnt pour

toutes les couleurs cnfcmblc qui compofenf unT^i-

blêau* Lôirqu'cllcs font bien placées & bien en^<

tendues Ton dit d'un ouvrage que It coUris mrfi
biàU.

Ilcft vray pourtant que cela s'entend plus parti-

culièrement des Tableaux d'hiftoircs. Car on ne

ilit .point d'un païfage que le coloris çn e(l beau

,

mais qu'il eft bien naturels bien entendu i À: mcf*
me le mot de Coloris a plus de rapport aux carna-

tions qu'à toute autre chofc.K, p. 35)^.

CoLORie*. K. pv 3i);.

Colosse, ftatuëd^une grandeur extraordinaire.

CoMfiLB, où couverture. Il y en a de pointus^'

<lc plats, de brifez ,qu on appelleàlaManfardc, &:

de plufîeursqiutrcsfàcons. F.p.ijo. PL XXIII-
Combler un folTc, Icrcniplir.

Commissures. Ce mota eft pas un ternie com-
mun parmyles^ Ouvriers ,maii bien dans les écrits

des Architeûts. Il fignific les joints des pierres.

^0mmiïfiêr€S de pentes , (^ joints d'engraijfement, c'efl;

lors que les joints des pierres ne iont pas tirez à

ploniD, ce qui fc fait pour donner plus dc^ force à
une Frifc, Cotnichc^ ou Architrave faite déplu-
fleurs pièces. • y
Compartiment d'un parterre , c'eft-à-dire les

diverfes pièces dont un parterre eft compofé,cequi
(c fait d'ordinaire pardes bordures de b^s.r > >

Compartiment d'un plafond. Ce fontles dif-

fcrens panneaux feparezpar desquadresy ou autres

ornemens..

•N.

)'!
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Crampons qui fervent à tenir les vcrroiiils. FI
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Coi^PARTiMBNTdcMenuirerie. Les Anciens ap-
pcUoientCeflrot4,<iuX:mflroté des compartimcns '

marquez fur le bois avec un ferchauçi. Vitr. l.^. c. «.^
Plin. I.11.C.37.

Compas de proponion -, il eft compofc de dcur
«gles de cuivre ou font mvécs pluficurs divi/îons
pour lever des plans, &fcrvir à, d'autrçs ufages. Il
s'ouvre &fe ferme convmc les autres Compas.

^
Il y adifFcrentcs fortes d« Compas. Le Compas

droit eft le plus ordinaire& de plusgrandufagc. .

,

Le Coj^jPAS courbé, fert aux Sculpteurs pour mti-
furcr les groffçurs des corps ronds , parce qu'il en
cmbrafle les parties , ce que ne pcuvcncX^as faire
ceux à jambes droites.! Les Graveurs s'en fervent
aufll pour trouver le véritable endroit d'une Man-
che, qu'ils veulent rcpouflèr, & graver. r<iy(zp»ri
3io.3i4..Pl.XLIX. .--

.

Il fa encore ,de$^ Compas de fer iS: de cuivre de
toutes fortes de grandeurs , dorit une des jambes fc
démonte pouf y .appliquer des porte-crayons , des
plumes à écrire, des cpupes-pieces, âic. 1

Il y a au/n des Compas à trois jambe^our prcn-
drc des angles.

Des Compas a fauffe £qfMirf. F. />. 7tf.

.
Compas des Charpentiers. ^.^.114.
Compas des Plombiers.^./»! 16X.KÎ4.PI.XXVI.'

-^ Compas des Menuiiîers. VojtT^fég. lyj. 184. Pi.

«*xaii.

Compas des Serruriers. ^,
f. 140. Pi. XXXVIL

Compas des Vitriers. r./^.xyi.Pf.XLIII.

CoMPAs&«K^, mcfurcr avec un Compas,

N

r'

1
-<

Crépir un mur. Cela le fait avant que de Tcn^
^•i;r»> 1/" PWT^TTTIIK
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^ Composite. OfdrcConipcffiie. OnMit: l'Ordre

ÇQmpofitc , ou l*0r4w Cpmpofc. r^ fi;/t6^

CoMPosiTiaH, parûc iîcla Peinture. V(ytx f

CoHCR*, Efcape. F^ ApoPHYO^/
CoHqfii.iAT.iQNi^ <jiii fervent poiir les Grottes.

CotiîiBR^Es, rcfervoits OÙ l'on garde Teau pour
la dittribuer par des aqueducs ou canaux. Les An-
ciens non>a)Oicnt ces rcfovoirs C4M4. Budacus,

\ y .

"' /
..
/ ' ' - -

CoNsEnv 1^ , ou Contre- gardes
, pièces de forti-

ficatiion, it^ />. 5^8,
' *

Console^ dans les baftimem , ce/ont des pic-

cçs failbxucs qui fervent à fouftenir des Corniches,

ou à'poï^tcr des Igures ^ des buftfs des vafvs , ou
d autres,chofes. . u

.

On les appelle aufli rokluHxKovi mutHlnÇtlow
Leur forme. îl y ca a oui font^ftriécs ou canne-
lées , "d'autres en form^ M cartouGhes , & d autres

qui ont des gouttes , & qui font^en forme de tri-

gliphesr Vitruvcappcllc çcUcdes portes Protyrides^

de Tfyr4, qui veut dire une porte.. Gcllcs que Ton
fait d'un bout de planche taillé jfcn triangjc> pour
porter des tablcftos s appellent ^^^wonri , à caufç

qu^ellcs rcflemblent à une JEquairç, ,

Contours, ce font les extremitcz d'une Figure,

finies lignes qui décrivent Se environnent quelque
corps ^ 6c par„ Iç moyen defquelles on en m^que
la forme,

CoNTouRMEKquelqucchofçd'un cofté & d*au-

• • V *

-'
- trc

,

Jjo C R . \C\J
nulcs pièces en travaillant. /^.^.iKî.

. Crochet de fer fcrvant à ouvrir les ferrures, f^.
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,
ccft marquer une Figure avcc"dc(ç^^tfaits& des

lignes* ' ',.. 'J '-

^
Gn dit que Içs Contours font \ beaux û* bienm

^

liowcf^, lorfquc dans Içs ouvrages de Peinture ou
de Sculpture, Jcs nombres des Figures font dcflci
gnez avec n:icnce&art;poùr rcprcftntcr un beau
naturel. ^
GoNTRAcraRE , OU Rctrcflimcnt de la cçlon^c,

c'cft la partie dcnhaut par'è'û ellecft davant^igcdU
minuéc. On dit auffi rrtwj/rt , ou itwijwttW
CoNTRAPPRocHEs. Foytr AppS.ochks. -

Contraste^ c'cft un mot dont les Peintres & les

Sculpteurs fc fervent beaucouD
, pour exprimer la

diverfitéd'adions quipa^ift dans leurs Figures , &
la variété qui fe doit\rcncontrer dans lapofîtion &:
les mouvcmens des membres du corps , & dans tou-
tes les attitudes en gênerai. Gxft pourquoy^ls di-
fcn t , contraftcr, pour varier les allions & difpoiîtions
des Fieurcs.

Contre-coeur d une cheminée, y". Cheminée.
Contre - BOUTANs. f^ BouTANs.
Contre-fiches. Ce font de^x pièces de bois

qui en arboutent ou lient d'autres, comme il y en
a d ordinaire, dans la charpente des couvertures. J^-

f.iii.131. PI. XVII. .

Contre-FORTS j Efperons, Coutreboutans. y.
Espérons. F. />. 95.

ContHegarde, ou Conferves. Ce font de lon-

gues lifieres de lyrre que 1 on pratique fur le bord de
laContrefcarpe du grand foHc dune placcVou des

pièces triangulaires parallèles aux baftions qu elles

..-'-' Yyy.
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couvrent cnuc le foffé & la Côntrcfcarpc. Elles ne

font . difFSrentes des Demy-luncs, qu'en ce queU
les ne font pas (ï larges, & qu'elles font plus Ion-

CoNTREjAÛGER ks affcmblages de charpfenterie,

. d-eft-à-dire transfcrcr la largeur d une mortaifc fur 4

l'endroit d une pièce de bois où doit eftrc le tenon,

afin que le tenon foit égal à la mortaifc , à prendre

: de rAbouti la Gorge. F^/?: 03.
CaHtRELÀTER un pan de bois, c'elVrarmerde

clou & latte ; cnfuite'de quôy on Tenduit pardeflus

de mortier de chaux & fable , ou de plaft re.

CoNTRELlfiTOiR>dont fc fervent les Couvreurs.

Kf. i4î?.i5i. P1.XXIV.
CoKTRELîGNEs,tçrmedefortîfication. F^pv P5.

CoNTREMiNEs. Foye:(^ag€^p6.
, \^

? GoNTREPOiN^ONs, ce font des outils de fer &:

de figure ronde aont les Serruriers fc fervent pour
contrcpcrccçles trous , (84 pour river les pièces. Il y
en a aufli de barlongs & de quarrez pour contrcper -

cer les trous barlongs& quarrez. Fi Po iNijON s.

. GoHTRESCÀRpE^d^^
'^ ÇoNTREsc^RPER, faire une Contrefcarpc.

CoNTRETiRER un DeÏÏciri , ou un Tableau , c ert

fcn prendre les mefmes traits , ce qui fc fait d ordi-

naire avec une toile de foye , ou du papier, huile

quon applique contre le Tableau ; puis avec du
crayon fon marque fur le papieir ou fur la toile , les

mcfmes traits du Tableau que Ton voit au travers de
la tôilc-ou du papier. On fc fert auftrde verre, de

•

^--~<y
.
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talc, de ycflîcs de pourceau, de boyaux de bœuf
4e colle de p^oiflbn mife en feuilles , ôc d'autres

matières claires & minces pour contretircr d^s Ou-
vrages de moyenriegrandeur.

GoNTRETiRE-
, qui cft pris.fur le mefme trait dç

l original.

GoNTREPREUVE , c*eft Une eftampe qui eft im-
primée fur une autre eftampe fraifchement tirée. Ce-
la fe faitpour mieux voir slln y a rien à retoucher à
la planche, parce qu on a par ce moyen la figure du
mefmefens quelle eft gravée. ,

CbNTREVENTs, ce font des feneftres ou grands
volets qui fe mçttcnt en dehors pour conferver les

vitrçs contre les injures du temps, & tenir les lieux

plus clos.

Contrevents, ce font auflfî de faurtcs pièces de
fer que Ion met au derrière des portes. /^.^. 108.

Contrevents. On nomme auffi Contrevents

des pièces de bois mifcsencohtrcfiches. F! p. m.
Copeaux. Fiy^<;^ CouPEAUx.
CoQtJEis , ce font des pièces de fer qui fervent à

conduire le pêne d une ferrure, & dans lefqucJlcs en-

tre l'dHlferon.V. p. iiyiij^. Pi. XXXTV.
Coqu^LLLEs , Coquillages doKt on fç fcrt pour

faire des Grotes.F'^rç /^4^e 443.

Il y a aufTi des Niches dans lesi^^tmKaillcs, dont

le haut eft cnformede Co^«/7/r ^

CoQUiLLE^uj fe met au boutdcs tenailles dont

fc fervent les Lapidaires./^, p: 3<îp. 3^4* Pi- LVI.

Corbeaux. /^?y^iC MUTULEs. '

CoKBEiLLEs,ou paniers,on s'en fert dans lesforti-

,

Yyy -ij ; ;
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fications pour mettre ^c la tcrrc,& à d'autres ufagcs*

0>RDEs,Cordagcs^an$lc^
prci^uc pointdu mot de Cordes , on dit Cordages.
Cordeau , ou Iîmc dont fc fervent les Charpen-

tiers pour aligner le^ois.

Cordon de pierre de taille dont l'on ceint les

murailles /principalement des places fdjrtcs. Aux
ouvrages qui font de terre, on met des fraifes au
lieu de Cordon. V, p. ^4.

CoRiDOR , efpece de gallerie ,.ce mot vient de
TEfpagnol CorrJor.

CoRiDOR d un baftion. J^ p.P7.
CoRKAiLLER, c'cft un terme dont les Charpen- e

tiers fe fervent, commequand ils difentqu'i^»rr»o»
t^inaillt dans une mortaife. G cft-à-dire qu il n entre
pasquarrémerit,&qu'ilna pasefté dégauei^y. I f

Cornes d un chapiteau
, ce font les quatre coins

du tailloir.

Corne de bœuf, ccft la moitié du fei^w /^^j^V^^
Biais.

Ouvrages à Cornes. r.p.^S.
CoRNEOLE , ou Cornahne

, pierre prccicufc dont
Ton fait des cachets &c des mcdaillcs. :Boot. L 1.
c. S}, de Japid.

Cornette. E(pcce de fer. n p. 150. , I ^
Corniche

, c cil la troifîémc & la plus hau tepar- I h
tiède l'entablement.. > 1 ti

(^clquefois la Corniche feprçnd pour la Cy^^^^ 1 le
maifc. On dit aurti la Corniche ou Couronne du
picdcftaL

^

Cornière. C'cft la jointure de dçux^ pentes de

X

ti

e

oiedeflaux . c'cft-à-dire la nartie oui cft^cntrc leur II
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roit dans Tanglc de deux corps de logis joints cn-
fcmblc. Ou bien encore, c'eft le canal de tuile ou ^

de plomb, qui eft le long de langle dcdeux grands
corps de logis. ^ t,

Pilaftje CoRNiER , c'eft un pilaftre qui eft dans
Tangle , ou qui fait rencoignure d un baftimcnr, ou
de quelque chambre.

On dit aulïî un Poteau CoKNiER,
Corps DE garde. f^oycT^ fage 5)4;

Correct. On appelle unDeffein çorrcd, dont
toutes les parties font bien ar|eftées.

CoRROY, ou Couroyj,c*eftunr terre glaife dont
Ion* fc fort pour faire I^^nd des baflins de fon-
taines, afin qu'ils tiennent Keau.

"^

Corroyer, mettre du corroy.
t Corroyer le mortier. Qn dit du mortier bien

eorrojyé, quand on mcflc bien la chaux & le fable
enfcmble avec le rabot. Les Macjons cftoicnt an-
cicnnementfi foigneqx de cela , que les Grecs em-
ployoient jufqu a dix hommes à chaque baffin pour
taire corroyer& raboter le mortierpendant un long
cfpace de temps ; ce qui le rcndoit enfuitc d une tel-

le dureté, que les tnorceaux des enduits qui tom-
boieiit des vieilles murailles fcrvoient à taire des
tables , félon Vitruve. J*ay entendu dire à de vieux
Maçons qui prcnoicnt Coin de faire de bon mor- i

tier
, quand ils parloicnt à leurs manœuvres, qu'ils

'

Ic% dévoient détremper de la fueur de leur front

,

- G eft-à- dire le corroyer long-temps,& ne le pas noyer /
d'eaucomme ils font d ordin^re pouravoir pluftoll

^ Yyy iij

ni nr<» nii elle doit eltrc mile.
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On dit auiTi corroyer U terre gra^c^ ccft propre-
ment ce quon dit bien pcfttir la parte à faire le

pain. /

CORROYEU le fer. L'on dit corroyer une karre de

/rr, lorfqu on la forge, & qu'on la bat à chaud prc-
ftc à fondre; ain/i quand on veut du fer bien cor-
royé on le bat bien à^haud. Quand on en veut
joindre deux morceaux enfemble,.oa les chauf-
fc ; puis eftant tous dégoutans, on les bat& joint
l'un avec l'autre à chaud, ce qui s'appclle7ai^(/rr. Et
quand on allonge le fer cela s appelle ejUrer. Ainfi
Ton dit un morceau de fer corrojé

, fondé, Se eJUré,

pour dire qu'il çft battu^ rejoint, & allonge.

Corroyer lebois , c eft en ofter la fupcrficie par
feiiillcs que l'on enlevé en le rabotant après qu'il

ert débite
î Les Menuifiers commencent par la à

travailler les, planches avec h varlope, ou demy-vdr-
lope, on ^yte le riflart.

Couche de couleurs./On dit donner la dernière

couche i unTahleau. On dit auffi , c^ixilfaut donner deux
couches de couleurs à un platfond^ôcc.

Couche de mortier de chaux ou de plaftre. Don-
ner deux couches, c'çft ce que Vitr. nomme Corium.

Couche. Les Charpentiers appellent ainfi une
pièce de bois qui fe met fous une Eftayequi fertdc
patin. ^ V

Couche' de plat, oudcchamp. F./^. 117.

Coucher , ertendre la couleur , fcjavoir bien cou-
cher les cbtileurs les unes auprès des autres.

CouDE',ploy|.On dit d'une pjfce de fe; qu'elle eft

coudée ou ployée. Faire coude, ccA paroiftrc ployé.

l.

H
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Demaigrir une pierre, e'cft ofter defoh lid ou
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Coude'e. Ccft une mcfurc dont les Anciens fc
fervoieny^eaucôup. Il y avoir troiç fortes de Cou>
dces^f^avoir la grande; qui cftoitdc neuf pieds, qui
faifoient environ huit pieds deux pouces de noftrc
pied de Roy. La moyenne eftoitde deux pieds

, qui
revenoit environ àun pied dix pouces de Roy. Et la

petite qui eftôit d'un pied Se demy,faifoit environ
un pouce & demy moins que noftrc pied & demy
de Roy. On peut voir les Notes de M. Pcr. furie i.

c. du 3. 1. de Vitr.

; Covb:tte
,
grenoiiiUe^crapdHdinc^ un n;ior-

ceau de fer où de cuivrecrcufé enrond, &dans le-
quel tourne le pivot, ou legondd*u|îe porte, ou
a autrç^choicr 11 faut que la Couette 041 je pivot (bit

de cuivre, afin qu'ils nés ufent pas fi^toft. L'on dit
Crapaudine à Paris. K p. 107. xji. Pi. XXXIII.
CoûtEUR qu'on donne à racier en le mettant au

feu. y^.p, ity. ;

Couleurs pour peindre. Il y en a de naturelles

&r d'artificielles. J^.^.3ii5). 403.

Couleurs à fraifque&à huije. f^,p, jt^p, 403 ^

CoULEURs'pour émailler. K./?. 417,

Couleurs rompues. Les Couleurs font raw^iVx

lorfqu'ellcs nefont pas employées toutes fimplcs

& pures , mais qu'on en niefle deux ou pluficurs en-
femble pour en afFoiblir& éteindre une trop vive;

Gomme quand pour diminuer delà vivacité de là La-

que, on y mefle un peu ijc terre verte 3 ou bicn,quand

Eour ofter de réclat du Vermillon, on y meflcdu
run rouée-, foit en détrempant les Couleurs fur la

paletteVioit après qu'elles font couchées fur la toile

?
^

• /

/
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nrrmirr^ Inventeurs dcs'Ordres. Q*cl\ nnnrnur^vf il
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et)
& en travaillant. Quand unç draperie qui efld*un

jaune clair fe trouveombrée dS^nc laque obfcure, on
dit d'ordinaire que cette djfaperie cil \émnt rompue
-'- '—;c. Ceft pourtant mieux dit qu'elle eft )âun€

amlnti^de UqHe, fi les deux couleurs font fcparées:

car le nidk de rompu ne fe prend proprement que
Iprs que la couleur h'eft pas pure, mais meflcc avec
une autre. Enfin une conteur fompuc

^ parmy les

Peintres, eft celle que Ton cftcint, &dont Ion di-

minue la force i ce qui fert beaucoup poiir runiori

& raccord qui doit.cftre dans toutes celles qui com-
f)cfcnt un Tableau. Le Titien, Paul Veroncfe , &
es autres Lombards s en font heureufcmcrit fervis,

comme l'a fort bien remarqué M. dcPilefurlcpoc-
medufieurduFrefnQy. Les Italiens nomment c^la

Hfimrâdt'iolori.

Bonnes Couleurs. Lors qu'on dit d\m Tableau,
que les Couleurs en font ^a»»« cela ne fignifie pas

pour Tordinàire qu'elles foient d'une matière plus

exquife que ceïle d'un autre j mais que le choix de
^ladiftribution,& la rencontre des unes auprès des

autres, en eft plus excellent,

^eoULis
,
ou Coulifle

, c'eft un canal fait de bois
ou autrement, dans lequel on fait aller &: venir un
chairis/unefçncrtre ou autre chofe.

J
f

ÇouPE, t*cft ce que les Italiens^ appellent Cufo^
Al. /^ DOME. '

GifuPE, ou Gddet. K: Godet.
CpuPE de pierre , fijavoir U coufus de pierres^

c*eft-à-dire de quelle manière ilfaur les tailler pour
çonftruire des voûtes ou arcs de toutes fortes de fa-
ijons.

'

On/

DBNt$ de Ipup, cipcces de gros clous qui fcrvciù

(

'H
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On dit aulTi kiencouperU bois
^ pour'dirc le bien

taillercomme il doit eftre dans les beaux ouvrages de

Sculpture,deMenuifcrie, &dans ceux qui Xc font

au Tour. F.
f, 307.

• On dit encore, himcouper le cuivre ^^owi^wt bien

ravcr au burin ; c'cft quand les traits de burin font

ardis & gravez également, félon le fort & le foiblc.

CoupEAUX ou éclats de bois ou de pierre, /^y^^t
Eclats. —

Couplets ou Fiches à doubles noeuds , ouChar-»

nie>es : Cç font deux pièces de fer jointes cnfcmblc

avec churnicrcs & rivcures. Les Couplets fervent de

paritures pour des portes &: des feneftres i II y en

a qu'onnon>mci3n^i<rfx, qui ne s ouvrent ou a moi-

tié , & fcfVcnt pour des tables ou autre* choies qui

n'orit pas bcfomd avoir un mouvement en tiercom^,

me les portes, &: où ne doit pas paroiftrc là moitié du
nœud comme aux Fiches F. p. V08. z}i. Pl.X)tXIII.

CouPûiR dont on fc fert pour les monnoycs &
pour les médailles. F.f. 345).354.Pl. LIV.

:, CouR\l*unc matfon. Lorfque c*cft une cou^r ou

un paflage découvert , les Lat.TappeUentY4f'V4r^iWw :

fi c'çft un lieu couvert , 4;ii/ii«». Il cft bon de voir

Vitr. l. 6. c. 3. avec lei Notes de M. Per* fur les mots

à^ (^av^diuM d< d*jéirium.

Cpuad^une métairie, CW5^j|Vitr.

COURBES, pièces de charpcnicric.K.Es&lUfiRESf.

,
CoURcjoN, cfpccedefer. K./>. ipi.

Couronne , c'cft la partie de U,côrnichc que

l'on nommeXtfr»fi<r,&quelques Ouvriers Moucheté

te, Vitruvc fc fert fouvcnt au mot de Cor^w |)ûur

\i

DE Dl
JTî>

Desseigner, Lit. fi^rare , delineart , Atftnt*rt.
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lignifier toute la Corniche.

Ouvrages à CoimoNNEs. V. />4^. 5^8.

Couronnement d une ferrure \ c^'cll: un orne-

ment qui fc met auddlus dcrduve.rcure,&lur l'cf.

cuflbn.

Couronnement en terme d*Archite6l:ure , eft

ce qui fait & termine le haut d'un ouvrage.

COURROYER. Fo)/f5C CORROYEft. ;

Cours de pane, terme dx: Charpenterie. l^\ p. no.
Courtine , c'eft le front de la muraille entre

deux balUons. I^,p. 90^.

.
Course, onditVo/infrcai^r/f^^wpfnf/pour dire le

faire fortir & avancer.

Coussinet. PHlvinus. Vitr. appelle ainfi rorne-
ment du Chapiteau Ionique qui cft entre rAbaque
& TElchineou Oyç, & qui fert à former les Volutes,
parccqu il reprefentc comme uh oreiller prclTé par la

charge qui eftdeflus, & qui efl roule & attaché d u^
necourroyc ,que le mchne Auteur appelle lèWrèf^y.

On appelle auÛi Coussinet la première afiife qui
porte la rampe des piédroits des y^utes rampantes*
F. Voûtes & Jambages.

Coussinet fervant aux Doreurs. K. P. 187. mtf.

Pl.XLVI. - ' '

Coussinet fervant aux Graveurs en cuivre. K
f.383.388.Pl.LXI.

Couteau à fie. V.fVit,
Couteau à chapiteau , dontfe fervent les Char-

pentiers, r.p.n^.

Couteau fervant auxPloijabiers. r. p. 164, VU
XXVL ^ V r^

i/».

1'^

On dit dévoyer un tenon lorfqu il fc rencontre
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Couteau dontfe (crvcnt les Vitriers. F. p. ica
167. Pi. XLV,
Couteau fcrvanc aux Peintres. /^./^. 414.PlXXII.

; Couteau à trancher. F. p. .4;!. Pi. LXV.
CouTUjiE, manière d'accoitimodçr le plomb fur

les couvertures. K. p. 145^.

Couverture , toit de maifon. Dans les premiers
ficelés félon Vitruve , Jes couvertures des maifons
cftoicnt toutes plates, mais comme on vit qu'elles

rie gareiitiflbicnt pas^dc Teau & des neiges, on les

eilevacn faiftes , c eft-à-dirç qu'on fit de's combles-
plus ou moins cxauflcz, félon les divers climats, &:

félon la matière donc on les coijivroit. F. /^. 144.
F. Comble.

Couverture dune ferrure que Ion nomme
queJquefois/(>W-y?ç, oufoncct. Foye^p. zii. ij^^l.
XXXIV.
CoYAUx. Ce font des pièces de bois , ou petits

bouts de chevrons,quifoumcnnent&con<luifent la

Couverture d une maifon jufqu au bord de ïentablc-

ment pour luy donner la pente neceffairc à la cheu-
ce des eaux. Vitr. 1. 6. c. 3. les nomnic Jeliq/éiét.

Coyers j ce font des pièces de bois fçrvant à h
couverture d un baftiment. Elles pofent aux coins

rcntians de Tcdificc d'un cofté, où font les embran-

chemensdecroupe,ff^derautrecofté ceux des longs

pans i ou pour mieux dire ce font les chevrons qui

font en diagonale, &: qui fouUicnncnt lesNoiics.

r.p.iio.iÇpl. XVII.

Cramponnets d une fciTure. f^. p. xi;. X34« Pl#

XXXIV.

.»'

*K.:
'

«^N f•

DO
coûtes chofes. 8c un certain arraneement oui ne rr_

J<î« v:
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CràMI^ons qui fervent à tenir les vcrroUils. FI

Verrouil.
Crampons qui fervent à fenir les pamurci;, F". /^,

Crampons ou liens de fer dont on fc fcrtd^ns

lesgrosmurspourlier les pierres ehfeniblc avec du
plomb fonduj.

Cramponner, attacher avec des crampons.
Cr*APAU»IN|î. F. GOUETTR
Crayb, matière à f:^irc des crayoïis, & dont Ion

. fc ferç dans/la compolition de plulîeurs couleurs à
peindre. Les Anciens en avoient qu'ils nommoicnc
Erctricnne , li'autrc Sdtnuficnne^ ou AnmUirc, Vitr.

J.7.C.14. , y ^

CRAYtoNS pour dcfleigner , qui font ou de crayc

blanche pour rchaufTcr, ou de pierre noire pourom-
brer , ou de fanguinc. On die le premier crayon d'un

TMfau
, pour dire la première pcnfce j rEfqùiflc Je

Plumier cfeflcin*

CRAYONNER^deflcignçr avec du crayon.
Credence. Chambre où Ton ferre les vivres.

CRmiwêïïy oiiBufFci, table fur laquelle oh mer
les verres,

Grimille*e , de yi^w, fufpendrc. Il y a certain
rcflbrt ou garde dans les ferrures qu'on appelle crc^
millée.-

*

Ckembaux d'Une tour , ou dune muraille. Pmn4.
Vitr. -,

. y
GrenelV, qui a des créneaux. I

CREpy, c;eft-i-dire couvert de mortier. ou de
plaftrc.

r

y6t DO
haut des maifons qui font comme de petits cabi
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Crépir un mur. Cela le fait aYant que de Tcu^

duirc.r: Enpuire.

Crevasse, ou fente. Une muraille fendue ou
crcvaflec qui fc crcvafl'e en divers endroits.

; Creuset pour fondre les métaux : c ell un vaic

fait d\ine terre capable de rcfîfter au feu , lequel

d*ordinairc n'a ny anfc , ny poiçncc.

Creux.. On dit Of» Crcnx èle pUfire , ou d autre

choie
,
pour dire un moule , ou un coin èravé ôc

propre a impruncr ou moulcr^quelquc figure de
relief.

Creux ,fignifié parmy les OuVricrs,cp quon
nomme concave en Gcometric.

Crible. K*. />. 341. Pi LU.

Cric , c'cft un Inllrumcnt de grande utilité pour
lever toutes fortes de fardeaux. F.f^, 141. Pi. XXIL "^

Cristaux. F'./'. 441.

Crog, harpon, mam de fer. -^

Crochet, outil fcrvant aux Mâchons ou Scul-

pteurs en pierre. F^ />. 78:

Ckochet de fer fervant aux Menuifiers pour ar-

refter &: tenir lebois furleurcflabliejC cft un mor-
ceau de fer à plulîcurs dents , & contre lequel on
pouflc le bois qui fc trouve arrcfté3& qui ne peut re-

culer quand on le travaille. Le Crochet eft emboi-

ftc dans un morceau debois, qui f67pcut hauflcr Se

baiflcr autant qu il eft neccflaire. r". p. 173. 180. Pi,

XXX.
Crochet nommé Sergent. F. SÎercent, K.f . 173

isoi PLx:xx.
Crochets dont les Serruriers fc fervent pour te-

Zi i nj

y

\

. /

; .\
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Douve pièces de bois dont l'on fait les Wuid$i
m -M

\
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nir les picccs en travaillant. /^.jj. ii(î.

. Crochet de fer fcrvant à ouvrir les ferrures, p^, \

Rossignol. Kp. r4^rPl-XXXVIII. 7 ^

Crochets de fer fcrvant dans les tpuvcrtures à

fouftcnir Icschefneauxt&lcsenfeltcmens/ir.P. 147
i;o. PI. XXIII. *

^ V :

Ckoise'e. f^oyc:z FenestRE.

Croisillon ou mthe4H , cVft une partie , foit
de pierre , foit de Bois v qui fcpare une Croiféc en
deux. Il fi^ifie aufli une dcmy-croiféc.

Croissances, ce font certaines herbes conge^
Ices, qui fc prcniicnt furies rochers, & dans la mer,
dont on orne les Grottes. K/?. 442..

Croix de S. André. Ce font deux piccesde bois
difpôiées en croix, r*. />

117.

Croix de Lorraine
, pièces de vitres. F; p, i68.

PI. XLi; > ^ ^

Croix de Malte , imçccs de vitres. T. p. 170,
n. XLII. '^ '

Croqu^er. On dit un tableau qui n'cft ^«f ffvW,
lorfqvic les parties n'en font pas arrellccs, & qu'ilnV
ariendefiny. ^ • f '

Cross ETTF. &. fVvf:^ Oreilles, :

Croupe jc'cll un des bouts de la couvetturcd'un
baftimcnt qui n'cft pas fait en pignon , mais coupé
obliquement en pavillon. V, Combla,, &.'|».,;o. Pi.

Cube, uh quatre folide commtîun dé,dcw/A«<;
ttfjtr*, un Dé. On dit mt toift çnhc , c cft-à-dirc mi
corps qui a une toifc en tout fens.

CiTEULiE. Les Matons pour drcïTcr un cndi^t

-/
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cirent de part &: d'autre des bandes de tnorticr ou
plaltrc , qu*ils appellent des CHcillics \ éc entre cci

bandes qui ont i cfpailcur que doit avoir îaVdurt;
ih eftendcnt leur plaître tout a pLu. Elle fçW auflî

à former les angles. , -
;

CuiLLiER à PuifcrV & -Cuiller percée dont fc

fervent les Plombiers. r.f\iy6,i6i,ôcPlXXV: ^. ( ,

^ CuiLLiER dont fc fervent les Sculpteurs! F'. P. jii..

PI.XLVIII. V.
. V :

Cuisse de. Grenouille. Les Serruriers appellent
ainfi certains anneaux de Clefs , qui font Inne^ <Sj

arrondis , en forte que ce qui touche la tige eft plus
'

menu que le milieu de rAnne^irf , qui ell parraeo
avec % lime par une efpece de cifclure

,,
qui f^rmc

comme les deux cuiflcs. /^. Clef." ^ '
'

, v
Cuivre rouge, & Cuivre jaune.^./».j3i.

Cule'b i ç çlt IcxolVé de la premictc, ou demie- %

* rc Arche d*un pont , ou la dcmy-pillc 3 qui cft quel-

quefois au nu^eau du guay , oubien qui ne Vçxrcedc
*'

que fort peu. /^. Pile, "

, ^

CuNETTE
>
petit folfc, que lonnommoit,autre*'

fois Lactincnc. V.f.9$. /

Cuve de Cu^à
,
qui viçnt de u/^rv/cfpecé dj vai(^

[ciu. On dit uHfopé àfond de cuve,

CUYE , ou balïm où Ton fe baigne/ F. Bassin. *
^

Cuvette de plomb qui reçoit Tcau iks chef-

ncaux qui fonoau çcTur des couvertures , & doù clic

tombc^nfuitcdani des tuyaux ou canaux de plpmb.
Ces Cuvettes peuvent cftrc prifesaufli-bicn que 1(3,

Chefncau poui ce que Vitr.l.é.c. j, apj)clle Corn.-

fUvmm , qui félon Fcttus fiijnifie un lieu qui iccaxc

/

«
<4'

À. ^

/

^

J
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'^
..;

i:;D EF LG \l j^^
à caufcdc laj^flcmblancc que ce membre taillé de » >

.;



la coucou du papier. On le Icrt auilt de vcric, de

•X.,

î

' f- .

:/kscaux4cla pluyc. Il y a dics Cuvettes quanccs 6c

d autres à cnronnoir. /^ p. 147. ijo. Pi. XXIII.

Cylindre, ccft une figure ronde & longue com-'

xne une Colonne. , .^'*
Cymaise c*e(l dans rArchiteAurc un menrarc,^

donc la moitié eft convexe, àlautrc concave, lar.

Çytnatif^m du grec iu//^W, unduU, petite onde ; &:

noV^as de cyma
,
qui fignifie rcxtreniitc deh tige

,

& la pointe la plus tçndre des herbes. Car ce qubn
nomme Cymaifc , & qui fçrc d orneiricnt auQi^ut

d'une corniche, ne tire pas fon nom de ce que ce

membre en fait rextremuc &c la plus h^ute partie;^

mais^luftot de ce qu'il eft raillé d'unie iforme on^
doyante. ^uflî Vitr. L ;, c. 7. fe fcrt deW4p6ur
Çymamm -, qu'il nomme auffiquelquefoisX);/it>, qui

en grec figmfic rupture oli fepai^tion , à caufe que
>lcs corniches font la feparation d'une partie de I*Ar-

chitcdurc d'avec une autre j comme du picdeft;al

d'avec la colonne i & de la frifc d'avec la corniche

,

^c. Les Italiens l'ap pellenr^a/crr^, pour parvd guUy
/ou Cjf^^^yi. Il y a de deux fortes, de Cymaifes , Tune
droite & l'autre renvcrCéc, que nous difons gueule

droite y &i gueule renversée. Celle dont la partie la plus

^avancée eft concave , s'appeilc 7)çucm oii Gueule

droite y (k l'autre dé'nt la partie la plus avancée eft

convexe fe nomme Talort ou Çueule renversée. Pat-

lu#io appelle cel|equi eft tout au haut de la co|4i-

chc , lutavoutum , pont dire Entablement/ Mais la

•.a)ouciuç eft particulièrement diiiinguée des autres^,

car dans le Larin.çllc fe noinmc A^iif, c^cft-à-dirc

camuic» . / \
'

. .

^ - Il eft

.\

/

1'
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Il eft Y"y i que dans l'Ordre Dorique la Cyn^ai-
fe du haut de rcntahl?mcnt eft différente. Car cllç

n'cft compbfcc que d'un cavct .qui eft au dcflous
^•un rcglct. Philandcrdit qu'il y a de deux fortes de
-Cymailes Doriques ,J'une faite de la moitié d'une
Scorie que nous appcAps \xnCavtt,6c r«utre qui eft
faite d'un quart de rdM qui tft Yjflrégalt Lejhien

,

félon B^ldus. îi nomme aiifli C)fw<«/f Lejbienne,ïe ta-
Ion ou gueule renverfce. On peut voir les Notes de
M.Pcr.fur le 3. c.du4. 1. de Vitruve. Les Ouvriers
nomment indifféremment Cymaifes, tant celles qui
terminent Ics^extrcniitcz des grandes corniches que
lcsautres.r./>.io. Pl.III.

'X . \ ^ ' D' ' ;.'"' ^

,.

D Allés , ce font les pierres qui couvrent le

toit des grands Edifices , & d ou Icau s'cgou-
te par les teftes de lion & les gargouilles que Ion
taille dans la grande Simaife ck la corniche. '

DAMAsctiiiNER , travailler dc DâmafcjHinme. Vf.
4;4v

'

-
•

.'
".-^

^
,.

DamoisELLE^ c*efl uncpiecedeboisdecinq ou
fkpicds de haut , ronde& terrée par les deux bouts,
ayant comme deux anfcs au milieu. Les Paveurs
s'en fervent pour enfoncer les pavez. F. p. ici. PI.

XXVII. >
David. Quelques Menuifiers nomment ainfi ce

que ion appelle communément 5rr|r»r. K. Ser-
GEST.

De', c'eft un corps également quarrc dans les fix

fates qui lelcômpofent. On appelle D^' le milieu des

Aa a a y

. i^.
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picdcftaux, c'cft-a-dirc la partie oui cfl^cntrc leur

bafe &c leur corniche ^ à caufe cju elle tft fouvcnt de

forme cubique , comme un Dé. Ceftceque Vitr.

1. 3. c. 5. nomme Truncus.
,

.

Du De', pièces de vitres. K/>. 170. Pi. XLII.

Débiter. Les Mcnuifiers appellent dckinr leur

/^oixjorfquïlsmarquent les pièces, félon les gran-

deurs donc ils ont Dcfoin. Ils appuient encore dé-

biter le bois, quand ils le refendent & qu jls le cou-

pentde longueur. V. f-
17a 1^

DebordxbJcs tables de plomb avec les planes.

DEBORDOiRiond fcrvant au Plombiers. V^>P^Z*

1^4. PI. XXVI. y
Decàstyle, qui a dix colonnes de face. ^i>ci veut

dire dix, &<ït)Ai<, colonne. ^

DECHASSfiR.Les Mcnuifiers difcnt dcchajjetujf^clef

de hoisy pour dire, la faire fortir. V. p. 374.'

Decolement. Faire un decolementà un tcnoiv,

c'eft en cojupct une partie
, pouî faire qu ertant

moins large on ne yoyc pas la mortaifcqui dcmeu-
recachécpar l'endroit de Ja picce^ou 'le decolement
a eftc fait. V.f. 113. On dit zuififaujfementydc m^fmc
c^uc decolement,

. Decombre d*uT]^ baftrment,cerqntles pierres;&:

les plâtras qui demeurent après la démolition.

;DficoupURÊ$rFiy>fiç Gersijres.

Dégauchir. On dit d^^4/^fA/r
,
poiy^ire rc-

vdrefler oti aplanir une pièce de bois , ou um pierre.

On dit qu unepierre ou une pièce cjç tK)is eft^4«rAr,

lorfqueles angles,ou collez ne repondent pas à la

. i
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place où clic doit cftrç mifc.

Dégrader, c'cll en tcttïK de Peinture mcnagct

le fort & le foible des jours , des ombres & des rcmtcs

félon Jes divers dcgrcz d*éloignemcnr.

Dégrader une muraille, labbaiire parle piçd.

Degrez,ou marches d'un Efealier,&:c. UclVboa
dcvoirlcsNotes deM.Per.fur Vitruycl. 3. c. 3. ou
il ell parlé des degrez des Tcmples,dc leur cfpaiflVur,

&c des Pailliers.

Degrossy , machine dont l'on fcj fcrt pour les

monnoyes.ff.p.349i 5j1.pl. LUI.

Dégrossir un bloc de marbre. J^./?, 308.

Dehors, tcrmedcTortificatiôn. F,
f. 97;

, DELARDEMENT.Fa)^f:C DeLARDER.
DelaRder une pièce de bois quarrce , c*eft en

couper,comme quandîon fend un chevron en deux

&: par la moytié j On à\iT>cUr({cr les Arreftiers, fi on
çnabbat une oudcux desarrcftcs. Si l'on en ofte en

creux, on àiidcUYdertncfCHx : Et lorfqu on abbat les

deux Arreftes d'un mefmecofté ,
quelques-uns di-

Cent q\x il ciï delardé y devtrsé.

Delicter. É)n dit dcliéler une />/>rrtfJprfqu on ne

lapofepa^ fur fpn lid, & comme elle croilt dans

la carrière. Elle cil aifcc àfc fendrequand ellceft de-

lidce j &c ne peut porter de grands fardeaux. Ccft

pourquoy le marbre cft excellent. Car il n'a point

de ht,&fepcut mettre en tous fehs. Il y a aufli des

pierres dures qui ont la mefmcproprietc,mais ilnç

s'en trouve p2^s pour fairc^c grandes colonnes^

DEMANTELER^nc placc/c cil: cnabbatrcles mu-
raillç5.

\
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DfiMAiGRiR une pierre , c'cft oftcr de foh lid ou
du joint en dedans pour la mieux ficHêr.

Demaigrissement. Le demaigrifTemcnt d une
pierre, ccft l'endroit où on la demaigrit.

Demoiselle. Foye^ Damoiselle.
Démolir une maifon, rabatrc. ^
Démolitions, ce font Içs^pierrcs & les matériaux

qui reftent d une maifon abbatuc.

DeM¥•GORGE d'un ballion. F. Gorge.
Demy-lune. Autrefois & dans l'origine xlc I^

Fortification les Demy-lunes eftoienr proprement
celles qui cftoicnt à la pointe dcsbaftions ; & 1 on
nommoit /l<«Wmj celles qui cftoicnt dansles cour-
tines : mais prefentcmcni on fe fert du mot de De-
my- lunes pour tous les ouvrages triangulaires.

Denticulb. C'eft un membre de là CoriiicJic
Ionique & de la Corniche Corinthienne, qoi cft

quarrc & recoupé par plufieurs entailles. Les Au-
teurs Latins le nomment denticulus , &c les Italiens
denullo , dtnùcoli , à caufc qu'il refTcmble àun rahe
de dentst Balde remarque quïl n'y a que dans les

Corniches Ioniques & Corinthiennes que Ton taille

des 0enticules , &c qUc d'en mettre dans les autres
c'cft commettre une Faute félon Vitruvcqui dit en-
core , que les Grecs ne pouvoicnt fouffrir qu*il y cuft
des Denticules au deflbus des ModiUons

, pour les

raifons qu'il rapporte au i.c.dc fon 4^. 1. Gequin'a
p^s cfté fuivy par tous les Architeacs qui font vertus
après luy. Mais Vitrlive eftpit un grand imita|ceur

des ouvrages de la Nature', ^&: enncmy de tout ce
qui fe faifoit fans raifon , & contre Tintcntion des

. ;
o <.
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premiers Inventeurs dcSvOrdrcs. Ccll pdurquoy il

ouc beaucoup les Grecs j & dit'^quc ces Scjavans

^mmes ne croyoient point que les Ouvriers pçuf-

fcjitraifonnablement reprefenter dans leurs ouvra
gfes,ce qui véritablement ne peut cftrej & qui parla

mefmc raifoh nefouffroient pas que rpn mift dans
les Frontons,des Modillons, ny des Denticulcs,mais

vpuloicntqu ils fuflcnt feulement ofnçz de Çorni-
• cHcsfimplcs.Dans le dernier c. du 3.I. il montre avec

quelle fymmetrie on doit difpofer les Denticules , fi^

comme dans l'ordre Ionique elles ont autant dehauv!

teur que la féconde fafcc dcrArchitrave v autant de
faillie que de hauteur

y
Que leur largeyr dpit avoir la

moitié de leur hauteur; ^Ta dilVancc ouintervalcqui

eft entre chaque Dcnticule , les deux tiers de la mef-
mç hauteur. Il appellc><i7ï>;^^'refpace vuidc qui eft

V entre les Deaticulcs, comme celuy qui eft entre les

trigliphcs fenomme>^7n)j^ Qupy que la bande 011

Ton taille d'ordinaire les Dcnticules , foit queU
quefois unie & fans dents, on ne ^aiflc pas de la

nommer Dcntkuk ^ à caufe que c'eft la partie dif-

pofce à lc$, recevoir, ^n voit à la Corniche de la

pc^rte d pn ternple appelléê la Maifon qqarrce qui clt

a Nifmes /une efpecc de Dcnticule taillée dan^ le*

^ Larmier. Il eft vray que les dents ne font pas taill^ées

entièrement , & font feulement marquées coriimc
" des dents naturcHes qui fe) touchent. Ce qui fe voit

encore au Larmier de TArc de triomphe qui eft à O-
range.

^ Dent DE chien, ou double pointe, Outil des

Sculpi:curs:r./>. 3o8.3i2^PLXLVIII.
'

^
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Dents de Jpup, cipcccs de gros clous quifcrvciû
aux poteaux des cloifons.

Dent de loup &:dem de chien dont fcfervcntlcs

Doreurs. F.f.xi^,. 19^. PlXLVl.
* Dépense, lieu où ion ferjfeic pain. \

Dérober. Parmy les Peintres, lorfqu on voit des

Figures dans un tableau prifcs & copiées d'aprcs
quelque ouvrage plus ancien, pn dit quelles lom
aerohcs d\un m MéifircZ

DEROBEMENT^Ondu d'une voûte, qu'cllecll fax-

te par dcrotemcnt , ou avec panneaux , c^m font deux
manicrcsdc couper les pierres poffr former les arcs>

^Buis.
Descente ou tuyau de (plomb par où tombe

l'eau des Chtfne^Hx qui font au bas des couvertures.

ffinU. Vitr. V.
f. ,47. ,jo. Pi. XXIII.

DiscHAit^E. On appelle dnhargtr-' une poutre

lorfqu'oj'i la ibtolhgc par des pointons & des forées |-

pupar d'autres moyens que l'art de Charpentene en-
feigne

, & dont les plusbe^ux exemples fe peuvent
^|t)ir dans la Salle des machineries Tuileries* -

DEsGiNTaoiR,efpecede maTt^au. Voyc^f-yt,
Plj. X.

^_,,,
; • ;

I

" ;. \, -

'OUXH.ER . L'on dit dc/pèuiHer une ' F^ure
iée , lorfqu'on ofte toutes lés pièces du moule

,
qui l'environnent ,& qui ont Cmy i la former. iH

f'V7' ['
. :
; .,-. ,;•..: . • :\>

\'

- pEssEiii^, pr^t , Plan , Elévation & Profil d'un •

ouvragçqu on yeut fture. ^ ^. 398.

Dessein, partie delà Peinture, f^f. 353.

^ Desseins de différentes fortcs.F.K39(î. 3 *

iO
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DessEICNER, Lzt, fi^rén , dilineare ^ dtfignsre,

Vitr. in fvœm.li. deforfHsn,. Ildit deformâtiones gra^

mic^ , au lieu àc dtjcriftiones &c defipidtiones QU^t ptr

lincas fiHnt. Car j^«t^/Li#fîgnific /iiic^, comme dans
fon 5. 1. e..4. Il fcicu de ijdy^iiifx^

, pour dtfi^naùo^

dcfcriftio y figura*

Détacher. On dit d un Tableau
, quelles 1^-. )

rcsfonc Ificn détachées ^ lorfqull ny a point de eon-
furion

,
qu'elles font bien dcn>cflées

, qu il icmblc
que Ton peut tournef-tout autour, & qu'elles pa-
loiflentdcrcliefl f

Détrempe. L on peint à détrempe , lorfquau
lieii d'huile on fe fcrt d'eau avec de la colfev Koyr:ç

pag. 401. y ( X_ f
DevelOPE R ou dçgroiï'u' une pierre, ccft en ofter

une partie pourJa tailler cnfuitCj fuivant le lieu ou
elle dou fcrvir. . ^

Devers , ç'eft-à-dirc penché. Du boijj déversé^

c'eft aufll du bois qui cft gauchç.

Of\ dit Pic^Hcr ou marquer d\xho\^ fuivaîi(tfon Jr-

'ucr^^ , c'eft-à-dire fuivapt fa pente ou gauchiflc-

ment.

Déverser une pièce de bois, c'eft^pcncher.

Devis , parmy les Ouvriers , c'ert une defcriptiou

ou incmoireque l'on faudc toUtcsles chofcsnecef-

lairès a exécuter pour l^icoiiftr^dion d'un bafti-

inent, ou d'autres ouvrages, lu£lcsDefleinsqu'oijr

endonilçTï^ntpour ce qurt^arde\ matière que
la forme &:ladcpenfe. . V

Dévoyer une ligne, ^rmc\de Gharpenterie

,

pour dire detourncr,ou Changer* v "ï ^^^ ",^

M'
T"^ mMi ^
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Ou dit dcvoycr un tenon lorfqu il fc rencontre

dans le bois quelque naud ou autre chofc qui obli-

gea le détourner,

Diagonale /ligne qui prend d'un angle à un

autre, de >a»^/a, qui fignifie ah^hIus, Dans une figni-

fiçationpiuseftendqconnommcroit cela le diamc-

tre , mais ic mot de diaff^nalcîCcïï pas propre pour

les Figurçs rondes& circulaires,
j

DiAi^ANT don^t fc fcçventlcs Vitriers pour cou-
'

perle verre. F. ^. it^s.iyt». Pi. XLV.
DiAMETTRE, ligne qui coupe une Figure parjlc

milieu. Lon dit deux paints diamaraUment ofpofc:^^ ^

comme font les deux pôles du monde.

DiASTYLE, forte d'Edifice où les colonnes font

éloignées les unes des autres de la largeur de trois

diamètres de leur grorteur.

Digue jc'eft un amas de terre contre les eaux.' :

Ce mot vient du Flaman Diic.

Diligence. Il y a des l^ciritres qui pc^r imiter

lesYtaliens difent qu un tableau eft fait ^vec diligence
,

pour dire avec fom , &: qu il efl bien fini ; car en

cette rencontre le mot de diligence ne fignifie pas^

promptitude.

Diminution, ou retrdTiflçrfient du haut des co-

Iprines. GcftcequeVitr.hon^mecaw^

DxPTERE,c*cft-à-dire à double r^ng de colon-

nes, ou à doubles ailes. Les Anciens appelloicnt \
amfi les,Temples qui cftoienT"entourez de deux

r^ngs de colonne^ , parceque ces deux rangs fài-

fbient deux portiques qu'ils appcîllpient Aths. •

Disposition. C'ell une convenable fituation de
^ joutes

^

M
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coMics chofcs, fie un ccîtain arrangement qui ne rc

garde pas les mcfures ôç la quantirc des parties de
Fouvraee , maJsU oualué- Amfi on die qu'un X^^
bleaueft bicndifpoîe , lorfquc le fujec cft bien rc-

prcfchté ; que tourcslcs Figures font en leur^ vérita-

ble place, & font ce quelles doivent ; quoyqueccs
Ei^gurcs puiflènt çltrc mal proportionnées, &qu il

y ait beaucoup d*autrcs deffauts danslc reftc aeJa
compofitiôn.

'

,*, V

Disposition d un baftimcnt.Lidcc de la difpo-^

fition de lArchiteâ;urc; félon Vitr.l. i.c, i. connrtc
danslçplaa^ dans iclevation , & dans le profil.

Distribution , en termes d'Archucfture , çft

une divifion , Se commode difpenfaiion des lieux

quicomn^ofentun ballimcnti & aufli une dcpcnfe

raifonnable danscç quel on fait , que les Grecs nom-

DoiLLE OU DoÙelle^ F^. Panneaux , Vous-
^oiRsA: Voûtes. .

* . DoME , de domtés , ou bien du Grec Sïijua , qui fi-

gnifie un roiV? OU une couyerturc. S. Icvomc /a Si-

montm & J^rttcU. Doms îm Orient^Uiim frovinciis

,

if/km dichurquod apud Latinçïtiéfum. Nous donnons
particulièrement \p nom de domç aux couvertures

rondes j telle que le dôme de S. Pierre à H^mc \ ce^

luydelaSorbonne ,du Val de grâce& des Jcfuucs

,

& cç que les Italiens nomment CupoU-, carparmy

eux le mot de Dom9\ defigne particuhcrcii>enc PE-
glif:Cathedralc.F:no/r. '

Ponjon. Ç'ciU(>prmcipal endroit d'un chaftcau.

On nomme auflrDa»;o«; tous les lieux eflevez au

;. Bbbb
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liautdcs maifons qui font comme de petits cix\>i-

Dorer a cole &c à huile. V.
f.

178.

Dorer d'or en feuilles & d*or moulu. F. p. 336.

\ ^ Dorique. Ordre Porique. F.f . 14.

Dortoir. C*cft dans les Monaftcres le lieu 01^

les Religieux ont leurs cellules, &od ils fc retirtnt

pendant la nuit. ;

^' DossEs , ce font pièces de bois refendue^ , cfpaif-

fcs & aflcz lar^c^. On appelle auffi Doflcs les ais de

bateau, mais proprement les Do(Tes parmy les CHar-

. penncrs & les Mcnuifiers font les planches fiées

d'uacofté , & qui de Tautre ont prcfque toujours

Icfcorcc de larbre. Ils appellent ^ludi Camiidy les

doflts qu*ils nomment J*Uchts y 6c féuieux , cxl\^

à-dirç pleines de fentes , &quine valent guère.

DossERETs,,cefontefpççes de pilaftrcs ou pic-

droits un peu faillans, qui foufticnnem les voûtes

d-arrcftçs dans les caves ou autres lieux. Il y a jaufïi

\csDcmy dojjcrcts,

DouBtEAUX, ce font les arcs qui' forment les

voûtes, quifontpofçzdire(Stcment d'un pilier à un
' autr€,^&quif<^parcnt les croifécs d'Ogives. Ils ont

/ qnckjuefbis plus de largeur que les Ogives, J^ojct^

^ VqpTE$v
^" DouBiE-BORKp ,

pièce de vitre. F. P. 1^4. Pi.

XXXIX . :

DouBti-PoiNTE^^Ouiil fcrvant aux Sculpteurs»

en marbre. F. PQ^NTE^ ;

Ç)ouciNE, ffV Gueule DROITE , ou Cymaise

/

r
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Douve pièces de bois dont l'on fait les Wid$;
^ qui (çrvcnt en Mcnuiicric. ^.^,44^.
Douve, foflPcd^unchaftcau.

pouvE d;u)i folTc pour écoalcrrcàu. \

Drague, cfpccc de pinceau fervant aux Vitriers

pôuryîrucr, cclt-à-dirc marquer le verre. F./», xdj,

i7<î.Pl.XLV/

Drague , cft une efpecc de Bêche , ou une Pelé

côudcc avec un rebord tout au tour . Ton s'en fert

ppur tirer du fable dans les rivières, & nettoyer le

fond des ballardeaux.

Draperies. Ceft uil mofVeneral dont les Pein-

tres fc fervent pour exprimer toutes fortes de velle-

mens qui couvrent les Figures d'un Tableau. Car en
parlant des Figures velVùés> on du qu*elles font kicn

drapées , que ks drdfcrics font Ificn pti/cs , ou ftV» cn^

tendues,, les i>mi^i>»4gf»cf:ç. Les Sculpteurs s'en fer-

vent auili de mcfmc. Ils difcnt qu uneVr^^^-rir t^

"bien jcttcc ; qu*un morceau de draperie eft bien diffusé.

Dresse' a la règle. On appelle des pierres de taille

drejiccs à la règle , lorfque les paremcns font bien iiVis

& eflcver à plomb les uns fuçjçs autres.

Dur , fcc i en terme de Peinture, c^eft quand Jes

chofes-fonc trop marquées , foi t par des traits trop

forts:, foit par des couleurs trop vives ou trop fotn*

bres proches les unes des autres, & lorfque le tout

n*ertpasdcflcignéôîpemt tendrement oi< avccmo-
lefleic union. OnditauiTidansrArchirciautc quU
ja de lafcchcrçjfc.
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_ Ecailles. Kp)f<3C Escailles.

EcHARFEs , font cjrtaiits cordages dont l'on i'c

fcrt pour retenir & attacher les Engins ou la» Ghc-
vies cjuand on veut lever des fardeaux. Vitr.l.io.c.3.

les nomme reùnacHla: &c les pieux que 1 on.enfonce
en terre pour y bcr les Efcharpes , il les appelle t>4/i

Ti/upinatL

ÈcHARPE dune poulie. F. Moufle, cîr^. 84.

ECHARPER, c'ert^i^ terme de charpcnteric , faire

huit ou dix tours avec un petit cordage au tour du
fardeau quoh veut lever pour y attacher une Ef-
charpe y au bout de laquelle eft une pouHe où Ion
paflc le chablc.

EcHARPES , baudriers , ou cemtures. BMci Ce-

on Vitr-ce font efpeces de ceintures ou cc^roycs
qu on voit aux collez des cha^teaux dçs colonnes

HjJ^ Ioniques , de avec^uoy les couflîncts ou oreillers

des volutes fcmblcnt ettre ferrez.
6 . . .

EcHÉNO. Efpecc de baflin de terre queJesFon-
* tkurs font su deflus du moule des Figures qu Us
vculcxit faire en metail , dans lequcj couîc d'abord le

mètail fondu , pour tomber enfuite dans le creux;
ou moule. K./>. 3Z5;. 334, Pi. L.

,EcHiKE, d*i;^»o5
, qui fignifie l'efcorce d une cha-

lUigpc , a donne le nom au membre d'ArcKitei^u-
requiellau haut du chaj^itcau de la colonne loni-

*

que, &: que les Modernes ont mis depuis dans les

coînichcs Ioniques , Corinthiennes &: Compolitcs

,

. \
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à caufc de la i^flcmblancc que ce irtcmhrc iaillé de
Sculpture, a avec des chalUigncs ouvertes &arriii-

gccs les unes aunrcs des autres. On a donné encore

ce nom à ce meunc membre, ouoy qu'il ne fait pas

taillé, & alors on l'appelle au(u^i*4rr dcrand:

Les M otjkrnes appellent aufli cette Echine chÀ^

ftdignej , o^es pu œnfiy foi t a caufc que ces prerçn-

duès chaftaigncs ont une figure ovales ou ïucfmc
parce quelles rcflcmblent quelquefois à des œufs. *

: Quand CCS ccufs font coupez par le hayt, les Là-
tins icsnotntncm dccamminaU ovd. Entre ces oeufs ^

ou chaftaigncs, il y a dfs pointes de dards quilcs ré-

parent , & qui fervent \ rorncmcnt.

Edifice, baftimcnt.^
*

Edifier ,bàftir*

Effigie, Image;^atuë, *««m. On dit fiùrcrcf-^

figic de quelqu'un en bronze,/Les Sculpteurs en
AcdaïUcs fc fervent du mot d*çffigiej,pour les figures

des médailles:

EcK)HiNE. royf:^ SiE-A MÀlN.

V Egout, Gouticre. .

Egout, Gloaque. ,

EcrA€ïgne\ Foyr^

EcRisER. LeJSïipidaircs appellent f^rj^

q^ils frottent deux diamans rupv.conire TalflR^

poVir les uïcr. '^^ ^3X9-^^^
EôultLE. roye^^^AiGteiiLie:

Elévation. Dansle defleinquon faiVdun ba-

ftimcnt, on appcllç TElcvation, la rcprcfcmaiion

ou unagequeion fftitdc fa face. Ortho^raf^hia,

ElI>ignement. Ce qui parojft de plus éloigne

"5 ^ .
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Embrassures, Empatemens, ou Racincaux de Ja

Grue. r.p. 117. 140; Pi. XXI. V '

Embrasure, ou Embrafemcht de portes ou de

fchcftrcs , c'cll relargiflcmcnt quife faîc tn dedans

aux ouvertures des murailles, pour donner plu^ de

jour &c plus de commodité aux feneftrcs&auxpor-

té^. On peut aufli appeller £w^r4yî«rr^ robliquité

que Von donne au mur qui tient lieu d'appuy aux
Âbdjours^&c aux Soupiraux^ amfi qu*il a elle remarqué

furi^ mot à';^baj firs. p^. p. iji.

Èmërasure des flancs d*unbalBon. F'. /7,<?3.

. Embrasure pour tirer le canon. C'ç^ft ce qu'on-

nomme aùiïrCanorinieresi , ^
"

1

_ EMRREVEMENs,ceft une manière d*çnraillcr une
pièce de bois, p/Our empcfcher qu'une autre pièce

jointe & afl'emblée contre la première , ne fc puiflc

haufTeeou baiffér./^. f.
ii<>. 132. Pi. XVIL-

Embrunir. L'Qti,cJit un tàbleaîi embrunyïun vi-

fage trop emb]runyi||''|'

Ehbu. Foyè:i "È^bouLe.

Empa|cqn. G'éft un chevron de croupe ou de

long ^^/^cim tient par enhaut aux Arrefticrs , &: par

exi bas fur les Sablières, ou platte -formes, f^.p. iio.

131.TLXVII. '

Empaste'.' 'On dit un Tableau bien Empdflé Je

couleurs y c'eft-à-dire bien nourry de couleurs, &
qui fotent miles épaiflTçs; mais couchées uniment, k^.

-.^405^• ' :'/'
.

"
.^

:

-F^mpatement, ç'efrce qui fert de pied à quelque

\chai*e. On appelle ÏEmputtment d'une muraille ou les

fonclcmensd'unmur, la partie la plusbaflc, &: qui

/^

•N

X

r

/

ri.

A



. \

\

/ .

,T

»".

568
" r EM-

doit efttc large à proportion de l/cfp^iflcur & nau >

tcur qu on veut donner à la nxuraïUc , bu cdificc.
^

Funidmenttm.béLfis.fkreohAta^ r
.

Scamozzi donne aux murs de quatre pieds d*c-

paiflcur^^cinq pieds au plus ; à la largeur des fon-

dcmens, ou quatre pieds deux tiers au moin^. De

Lornie ca donne davantage ; car fijfc rnur cft de

deux pieds , il fait l'Empatehient de trois pieds ; ce

que Vitcuvel.3. c. 3. ordonne auffi pour les murs qui.

/ font au defTous des colonnes ,
qu il dit devoir cftrc

nlusiafgcs de la moitié. Palladio dpnne encore plus

de largeur aux, fondcmens , car'ilvcut quils ayent

.

le double du mur .Et Scamozzi dans les groffcs toprs,

y leur donne trois fois la largeur du mur.

EMPLECTONjcfpec^de Maçonnerie. Fo^e:^ Ma-

çonnerie- '

Empreimt,e. Lemotd'£wpr««rf peut avoir deux

fcns différent ^l'un lorfqu il lignifie une chofe gra-

vée pour en imprimer d^autres, comme eft un cacher.

t

Uautrc lorfqu il fi.gnifick marque & la figure tirée

de la première , comme eft la cire imptimce par le

cacher. Quand on veut faire des médailles d'or^ d'ar-

gent j ou de cuivre /Ton imprime une gi^que de

plomb ou d^eftain entre les deux quarrez , où creux

dclamedaiUei&çe morceau de plomb ayant receu

la Figure s'appelle Yempreintc , & fert pour eftre im-

primée dans le fable , où l'on^ fait -enfuite àes- mé-

dailles de tel mctail qu on veut. /^. p. 344.

'Enceinte, ou circuit.

ENCHEVESTRUREdechen^inée. Ondit une/ô/ia;r

à'enchevcjlrure. l^'pu i2.\, 1^1. Vl.'^yil' y

•¥

mé
-^

y^ r^
f
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Enclaver^ On cfit une foUyc encUvétf^% une
pèutTC'Tignumatrdindtum. Vicr.

Enclos , enfermé , ceint.

Enclume qui fert aux Serruriers à battr^ U fer à

chaud& à froid. Kf. is^.Pl.XXXV.
Enclume , dutil dont les Couvreurs fc feiivent

pour couperTardoife. f^.p.149. i|i.Pl.XXIV.

Encochêr , faire des cochesou ochesy ou mor|}ues

fur un morceau de bois.

Encoignure, 2ng\e , dngiks. 1

Encoler le bois pour le dorer. K. f^^i.
Encre. Il y en a defliverfes fortes , fçavoir^ p|>\it

écrire î pour les ImptiincursdeUyres, &pourc
qui impriment les Eftâfmpcs. Il yji encore TEhcre

la Ghinc,quifertà écrire & à laver. ^*
'

ENCROUSTER,d7nrrw/?4rf. F. Incrustation.

ÊNDUifeE , couvrir une mutaillc , foiff^avcc

plaftrc^foit^vei: du mortier fait dcchaù:;& fable.

EnduIt qu on fait avec de la chauic & du cl

meiit , ou du fable ; o^bicn avec du plaftrc ou d

Stuc dont on blanchit Tes mur>aiUes, On appcil

auflî cela Ino'ufidùon.Ccil ce qije Vitruve |ionimc|

Corium, fe fcrvant de ce motqu<fignific une peau ;

parce que Tendukeft comme une peau étendue con-

açÉclcsmurs^. Ilappelle aulïi tous lçsend\iits en géné-

ral Jf<î<>f^^ op^ra : Et les Ouvriers qui les font, T^(??a-

res. Maïs ce qu'il nomme -rf/^^n«w(>f»^cft un enduit

fort blanc fait de poudre de. marbre & dcchiaux,

qui cft ce qu on nomme 5/«c. Pour faire de bons

Enduits ,11 ne fautpas employer le fable auflî-toft

qu il cft tiré de terre , car il fait fcichcr^le mprtiçr

-, ^' ^ :
'

v'

~
'
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e tuiles pour

hi$yhrdnches

^

trop promptcmcnc, ccquifait gcrfcr les enduits.'

Mais pour les gros ouvrages de MaçonneriTc c'cft

tout le contraire -, il ne^fàut pas que le fable ait efté

trop long-temps àj air, parccquc le Soleil &^ la Lu-

ne Valterent en forte que la pluyfe le dilfout, & le

change enfin prcfqu'cn terre.

Liivvir pour peindre à huile- f^;p, 40^. -

Enfaistemens de plomb qui fc^çiettent fur les

couvertures. i^. p. i^j. i|o. Pi. X
ENFAISTAux , ou Faijhercs , c

couvrir le faille, f^ojfe:^ Faistier

En'four.chemekt, oxxVouffok

des cnfourchcmens.f^.VovssoïK.'

,, Encin ,.machine fcrvant à éleverd^ fardeaux . F*,

p. li^. 138. PL XX.
Engraissement , on dit joindre J/ii hois par <rw-

graijfement y ccÇt-B.-diïc 1 affemblci:,| force, & qu'il

nyaitpas de vuidç.
'

f

? ENLAS&UREi/^re unéenljffei$rtçn terme de Chari

{»enteric , c*cft avec les lacercts per<ïer les mortaifes &c

csljenons. ^/^Ilr. ^
^

Énlier. On du enlicr les. pierres de taille , & les

briques , lorfqù'on les met& qu'on Ics'cntrelàflc les

unes avec les autres^ en maçonnant.

Enligner le bois avec une reg^lc ou un cordeau,

ceft mettre 1^ pièces fur une mcfme ligne, f^ojff^

ENkÛMiNER des Eftampcs , c*eft les laver avec

des couleurs à gomme.
' EiihVHiSURE, Ftgtiresenlummiks.

Ekraser ; c*cit meiti^plaficufs pièces dVnc cg^^-

i

^ %

:^^

/ *Q YA
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le hautcur^ainii Ion dit i/fJ porm o//^4w«f4«.v fwr^/?:;^.

y. p. 171. C'cû mieux dit Arrdfer; panneaux arrafe';^^,

iEnrayeures & doubles ehrayeures , ec font tous'

Ics^ntraits dcsfcrnjcs d aflcmblagcs. K.^. in/131/

Pl. XVII.

EntablemenTjCcA la failliègtifcft auliautdcs

murailles d'un Edifice ,& le lieu où pofe la char

lente de la couverture. Ce mot yiçnt du Làtin Ta^
datum, parcequ il fignific la faillie qui eft au droit

du plancher. ^J " *"

Dan-s les Ordres d*Architeâ:ure , îentabfcmcnt

: comprend rArçhitravé 5 la Frife& la Corniche.

1 Entaille pour limer les Sies;C'eft un billot c|ç

bois fendu dans lequel les Menuifiers font entre^c
'; ftî de leurs Sics,quand ils veulent en limcflcs dencs.

. )Et pour tenir la Sieplus ferme dans la fente du bil-,

-lot, ils y mettent aum un coin de bois. K./^. 178. PJ.-^

;xxix, '

/ :: ^ \ .,
'

•

'

"

I Entailler ^faire une entaille , ou une ochc 5 ou

'^oche.

'Enter 5 on dit quelquefois enter des pieccs.de
' 'l^ois Tune à. Taiure ,

pour dire les aifeinblcr &. Icsn

•joindre.
^'^^-^

-*' ^
.

\ Entente. On dit d'uiî T*ablçau quérOrdonnan-
te y :eft bien f;;ff»^«ê/qu'ireft conduit avec beau- •

coup|dVwffw/-f, fou pour la difpofition du (ujcc^fbit,

pour les expreilionsjfoit pour les jours & les om-
bres. f^.p.39r: -,

-

:

.'

;
' ' '.

", ENTRA'ijrs/Tr4«/?r4. Vicr. \/^.c^ i. Co i}^^pdç^ : \

^piçcesde bois qui traverfcnt&qm lienf dcu)^aif-,^^"f

fies oppoféc^dans la couverture des ball:irncns.ll.y •

"
. Ccc c ij

^

\
V/
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a le grand & le peut Entrait. On nomme particu^

licrement Entraits, les picccs qui foufticnnent lo

Poinçon , & qui poicnt luf les Forces. Gcs Entraits

Ns'appcUcnt aufli Tir4«rK. />. ii8. 13^- Pi- XVII.

Entre- COLONNES i
ou £»^rfco/o«wf»fe»f i c'cfth

diftance qu'il y a d'une Colonne à uneautrc/;

ENTRËTOisESi pièces de bois qui travçrfenc& qui

en entretiennent d'autres dans les cloifons,& danô

les autres pans de bois. -

ENTREVOUsdcfolivcs,/«rcrri^«?^. Cefll'efpacô

qu'il y a d'une foliye à une^autrc. Ces Eiitrevou^ fc

font avec des ais, du plaitre, ou autrement.

Envoiler, gauchir^ ou fe courber. On die

qu'un morceau d acicri'en'voi/f à la trempe,pour di-

re, fe gauchitj Les limes i>na;oi/e;îr quelquefois àla

.trempe. /^f. 104. «

^
Epaulemeht, retranchement qu'on oppofe aux

ennemis ^term^ de fortification. Lat. pMenta.fra-'

tcnturâ*Atnm.lAdLtcc\\m.

EpaUlement d*un tenoniccftunc partie & un >

des-"Coftçt du tenon., lequel n*eft pas diminue aom-

me rautrCj afin dcdonncr plus deforcéàla pièce de

bois. r. p. 111.131. Pi. XVII
'

Ei^isîYU , c'tft la poutre qui ppfelttr les colon-

nes ,-Jf^ i^^V-o'^v, iéif/,/i/>frc^^^^^

nous appcllolis -r^rcfe/rf4t;^

EpyRE» F«7^^€sPURjî.

JEqUiLiBRE rquand une Figure de relief ou do* 1

peinture n'cft t>as bien poîep, onditqw^C^ ^/ft,,M ^

dansfon Equilibre.

. L'Equilibre ou Pondération elt une partie con-

1-

i

/

^
rx

vent àfotiftcn;!- les terres . lorfoùc l'on fait des fon-
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fidcrablc dans la Peinture f^& dans 1^ ,Sculpture /
pôurfçîivoir l?icn pofer les Figures fur leur centre

de gravité , afin quelles /foient fermes, &qu
ne femblent {)as tomber ou porter à faux.

Erminette, outil de Menuifier & de Charpcn^'

ticr. K\p. 13e.Pl. XIX.,
.

»

E s B A U c H E. EjhâHchef. un TMcau
, ç eft lors

qu'on donne la première forme aux Figures ; & que

lonmet les premières couleurs.

Les Sculpteurs difentaufli Efhduchcr une figure

^

quand ils travaillent de cire ; de terre ou d'autre

matière j mais ih àiîctit dc^ojftr unUoc de mArk^^^^

qu'ils commencent à vouk5îr en elbauçhcr quelque

chofc.
'

Les Menuifîcrs z^^tWtïit (jhaucher le bois , lorf-

qu ils le dégroirilTcnt avec le fermoir , à coups de
^

nïaillct ou de marteau. ^
,

EsBAUCHOiR'oucifcaude Charpentier. V.f. 114. *

.134.-PI.XVIIL •

EsBÀUCHOiR , outil de bois , ou d'yvoire dontles

Sculpteurs fe fervent pour travailler, foit de terre,

foitdeciic. Ils^cnont de deux fortes > l'un tout uny

par les deux bouts , & l'autre qui a des dents par un

bout
,
qui leur ièft à ^rfrer,ceft-a-direà faire que

l'ouvrage ne foit pas fi (Te & p6ly vce q^ifertquel-

ouefôj^àle faire- paroiftre travaillé avec plus d'art.

^.p.jcvf. Pl.XLVlL ^ 7"

EsBAUGHOiR dé fer fçrvant aux Ouvriers qui tra-

vaillent deStuc. 7^ p. 341. Pi. LU.
, ^

EscAiLLEs,ceft unc^nanierc d'ornement. Fo;fc:ç

/'^^ 3P.Pl.VJIL
C c c c iij

>"">
^

• /

y./

<

. v.

^
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'

EX . - FA J87
des Salles ou Cabinets de convcrfation. Les Auteurs "^^ f
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EîcAILLES, OU £/c/4rx de marbre , qui ^f^^

lors qu on taille unbloc.yitruvclcs norniticc^ewifii--

M mmnorca. On dit auffi des Efcbts de pierre , nue

les Latins appellent aJff$U , de mefm€-que les'cb-^

peaux ou Efcîats* des arbres qu'on, abat & qu'on é-

qûairit.
'

'>v.^

En ma<Jpnnant l'on eft ^quelquefois obligé de _ >

mettre 4es efclat> dé bois pour remplir les joints , ce

qu'il faut faire le moins qu on peut , principale-

ment dansles voûtes. F. CteiVEs. r

^ y Esi:AiLLE>ou cale (etvant pour b moimoye,^/^

p-54î-3;4Pi'Liv. ; ; :

EscAILLE de rçet; ceft une pierre dure & dont .

on fc fert pour broyer les coyleurs. V(>yçX f^S^.

^Escalier , vient de5c4u, efchclle. Il s en fait de

plufîeursmanicres^carilyen a àvisavecun noyau

au milieu. A iiii-s ou limaces j avec un noyau & des

marches courbes. A vis fans noyauv A vis fans

noyau, & les marches courbes. En ovale avec ier

noyau dans le milieu. En* ovale fans noyau. Droit -

aveclçmurendedans quifert de noyau. Droit fans

mur &: à quatre noyaux.

EsCAPE , c'eft la partie de la Colonne qui joirft jç'

petit membre quatre en forme de liftel ,
qui pofc

fur libafc clc la coloimc , & qui fait le cohimence-

menxiiufuft. Quelquefois ce mot d*Efcàpe cft pris

en général pour tout le fuftou vif de la colonne.

Quelques-uns le prennent aiifîî pour le liftel, & le

nomment ceinture. J^oj/ê;^ Apo?HyGE,Cow-
I

......_ .,-••

/ -

«N

^1

jii FA
Fa istage. Quand on dit UfAijiàgei'm tog^

>
o»

entend le toit& la couverture ,
garnis des arrcllicrs

,
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EsCHAMPiR, ou rechampir, c'cll en terme de
Peinture , contourner une ligure en fcparfint les

cpntoutsd'aVcc le fond.

E s C H A N T I G N O fc E s
.
^Ojyf:Ç C H A N T 1 G N O -^

'LES. ^ '
.

' ' ; '

: .•
•-.

/ ,

EscHANtiLLONs qui fervent àmjcfnie ufage *quc
les Tru(quins. FI Xi^usQums. "^

' EscHANTiLLON/On dirdu p;avé d'g/f/?^^^^^ des

tuiles d*£/cfc4»n//on , c'eft-à-dirc, de mcfme gran-
'deur. ^ ;- ^;./- .

;..

Les Ouvriers difent improprement Chann^nol^, J^,

f'i^jl ^ -
;; .;

On dit auflî despicces de bois d'£ycfe4»n//dn, c'cft-

à«-dire de mcfme groil'cur.
^'''

ESCHANTÏLLON.F'.PUREAIJ. ' '

EscttARPER. K. ECHAR>£ll.

ESÇHARPES F^. ECHARPES.

EsCHARPE d'une pouliev FI Chape.
EscHAssES^ morceaux de bois plats en forme de

règle fur lefquel^ on fait dçs Entaillci
, ppur mar-

quer en Tun des coftez la loilgiîcur , & ehj'autrc U
largeur des pierres lorsqu'on les taille.

. ^
* Les Macjons appellent auffi EfchaJfeT les pitcûs de

bois debout dont ils fe fervent pour faire porter.

d'autres pièces de bois y qu'ils nomment boulins^

& qu'ils mettent danslès murs pour fervir à s'échaf-

fauder. Quand ce. font de grandes perches pu au-

tres pièces de bois,, aufque lies font attachez plu-

fîeurs boulins les uns au deflus de^ autres , ils appel-

lent cela des Vali'vcattx j & les cordages avec quoy ils

les attachent s'appellent C/?4Wbrif" f^T..,,/ .*•'

A-

"^A
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ûiered'aflcmbler le bois. F'. ^. 171. 176. Pi. XXVIIL
Faussement. l^oyfT^ Decolement.
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^"escHELIER; ou Ranchcr a*un Engin. ^:^ ut?:

'^^C^s avec cou{&ncts.4c P^*^^^ ^ ^''\

vent les Couvreurs, r.p. 149. 15^. PJ-
XXlll.

^ .

*

EsCHELEs faitcsaccordagcsnoucz, dont le 1er-

vçntaufli les Couvreurs, fd,

EsCHijFRE. On appelle un mur d Efchfre la ba-

fe o^^e mur de pierre dHinéfcaîkr qui porte les pre-

mières mâches i
&lorfqu'on du en gênerai l£/ffc//-

fre d'un efcallier , on eritend cette Bafe , les Patins

,

les Limons, les Baluftres les, Appvùs , avec le cha-

peau quicft tout au haut fervant d Anpuy, Vitr. ap-

UncfimfçaUrum les Efchiffr^ des IfiEaliers.

EscHOPPEs. Ce font des pointes d'acier dont on

fc fert pour graver fur le cuivre à l'eau forte, T. />.

387.388.Pl.L'^I. ,^
,

'

, ^
EsCHOPPES , tfpecesdccifeaux dont les Serruriers

fcfcrventpiîur graver ,yc*/frww. ^. p-ii 7-

EscHOPPEs ou petits Cifeletsdont les Graveurs &
Sculpteurs f(^ fervent, r. p. 388. Pi. LXI. ^^.^

' EsCHQPPER., c'eft travailler avec des Efchoppes.

ÉsCHOPEs. On nomme aiiïfi à Paris les petites

boutiques attachées contre Us maifons. Êchop en

AngloisfignifiiC petite boutique,

.

/ EsGLATS. Fo^f:^ EscAILLES.

ÎSC01N90NS. On nomme ainftl'efpacc contenu

depuis le coin ou angle rentrant. ,
jufqu'à l'arfeftc

de l'embrafcment, '.
_

EscOPERCHE , machine qui fert pour lever des tar-.

deaux. r. f.
118. uS.Pl.XX. •

^ EsCOftCHER.

s^ à. lui..

puy.Ccftçcqu on a pratique /tn pluficurs appartc-

nicnsduChaitcaudc Vcifaillcs, & ailleurs. Vitr.'l.

^.c. 6. nomme- CCS ouvertures lumina feneflrarum vaU
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EscoiyrriiER. On dit Sfconherune Figure àz terre

ou de cire qui doit vcrvir de noyau , lorfqu*on la

ratifle pour la diminùcr,&oHcr de fa groffeur. ^. y\

.319. ^ .
:-_•....- ..'../

EbCOt/ETTE,OuEsCOUVEtTE. F^ B^LAY.

EsÇROU , ce font des trous percez avec des tarots
^^

pour y mettre des vis.

• EsCROUi. C*efl un terme de monnoye; on dit

que les pièces de monnoyes font ëproUics (^durcies

à U fort'tc du moulin, V. p> 3J0. \
" ^

EsGUENE. C'eftuneefpâcede Râpe qui ncft pas

piquée comme les autres , ny coupée par hachures

obliques & croifées comme lés L|mcs;'mais qui ar

fculemeat des hachures en travers & fort enfon-

cces.

EscuME de ftr. l^.p. 441.

EscussoNs & Platines pour orner les heurtoirs
,

les boucles, les boutons, & les entrées de§ ferrures.

r. priro. 134. pi.x)cxiv. -

. EspuMER, OU Effumer^ en terme de Peinture qui

fignifie^eindre une chofe légèrement.

EsGRATIGNE'.Fo);c:(p. 41^.
'

^ EsLEVÉ,çe moteiVpartic<alier aux Apprcnnfs &,

Difciples des Peintres. Ainfi Jules Romain, Penn,

del Vague. , &c. eftoient Edcvc^ de Raphaël. Il vient

de Vlzàl. j^liievo.

* EsM AIL,, on peut dire qu'il vient de MMtha y
dont

Pjine parle l.'2.c7îo4. &:\.^6.c,i6. Néanmoins le

Maltha des Anciens cftoic unmaftic ou ciment, &C

non pas ce que nous appelions aujourd'huy Efmail,

dont les Pemtres , les Vitriers & Ics^ Efmailleurs fc

^
D d d cl

/.

'\'

" »

V;

> i

\

jet JW

c^>

f-4

feroit de le Lien eftamer pour le garentir de la

FfeR a rouet . niece de Serrure, l^over p 1 ir
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^

fervent-, Ant, Ncri dans fon livre de JrteVttraria
^

enicignea'fairedes Emaux.de toutes couleurs/ •-

EsMAiL/couleur bleue, l^.p.401.

EsMAiL,Peirfture en Efmail. F.p. 42.9. ^

EsMAUX de Limoge. Jd. \ ^
EsMERii. , celVtine pierre dure qui fcrt à polir 6c

graver les autres pierres. Lat.5wm/,

Les Vitriers fe fervent à'Efmeril pour couper Iç

terre. K. p.148.

EsMERiL, ou Noeuds qui fctrouv<;nt dans les mar-

bres, y^.p.ô}. .

'
.

EsMÏLLER. î^oyc:(^ Smiljler.

Espaces. Nous nommons Travées les cfpaccs qui

font encre les poutres Vitr. les appelle Imcrtigma.

Espaisseurs de terre, fcrvant de Noyau pour

mouler en, plomb. K. /^.SjS.

/ EsPARGNE. On dit.f4i//e dcfpargnc ,ccÇi une cf-

pecc de graveure.

EsPARGNER. Un Menuificr qui pouffe une mou-
~lurc ditqu'il Efpargnc unjilet, quand cii pouffant un

.
quart de rond, par exemple , il forme en^ mefmc

rcnips un filet aiiprés. *
)

" En Peinture £^^rgw(rV veut dire ne point toucher

à quelque chofc , comme , on dit cfHilfaut coucher U

Cul dm TabUanyO* efpargner les figures O* l^s hfii-

rwt'w;, c*cll-à-di/c ne rien coucher dcfliis.

EsPAtULE.F^c*:^ Lance. ,^-

Espaule;e, ouPlpaulctrc. On dit faire ^f^/o«-

démens ou^ dcsm-HYailles parelja.ulee^ y lorfquc les Ma-

tons les achèvent cVélcvcr par un bout de la hauteur

tju;ils doivent cftrc 3 & que Icrcltc demeure plus bas ;

/^

t ;

19Î- FE
i>l.:kLV. T

... V.

A 7

J
. . •

•'X--;
1'

V:.

' FERa retirer, fcrvant aux Doreurs. r^.p. 184. ipis:.

in.xLvi. ; ' '
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faifantlcur ouvrage par morceaux &à diyerfcs re^

prifes:ccc[uin*eftpasunbonfravail. Car il faut me-

ner toutes les aflifes de pierre à niveau , afin que

la maçonnerie foit bien liéc^ quelle s'afFaide égare-

ment, &: ne lait que comme une feule mafTc.

EsPAULE de mouton. F"rCoïGNE'E.

^sp^ULE 5 ou Efpaulcmcnt dun baftioji. f^oye-:^

EpAULEMENT. r^ p. 5)0.
\''-

-\

* "

•

"

t

EspAULEMENT 4 un tenon. /^. Epaulemè|<^t.

EspicSjCc font les pointes des aiguilles dçiChar-

penteric qui furpafrent les couvertures & qiii font

auxpointes d'un pavillon. On les appelle ^womjfjf-

^ew;
3 quand ils font ornez de vafcs ou de figures de

plomb.
„ .

EspiNçoiR^ efpccc de marteau. V^oye-^^, i^8. Pi.

XXVII.
Espérons, ou Arboutans. Dansjcs baftimcns le

mot d'£/^eron'cft métaphorique, & fignifie les Ap-
puis ou Arboutans que Ton met contrc^lcs murs.

Ce font d'autres murailles qui forment des Angles

failians en dsèliôrs , on en fait aufli quelquefois qui

rentrent bn dedans pour rendre Tes murs plus folidcs.

Vitr. 1. 6, c. îi. en remarque de deux efpeccs quand

il parle de la folidité des fondcmcns^ des" Edifice^,

les uns qu'il nommc>^«rm<^f^;qui.fontdcs bout^ de

muraille^ perpendiculaires a^* mur. Les autres qu'il

appelle Erifm^ ,
qui font en dents de fie. Vitruvc

fc fertaufii du mot dVrthojhu
^
pour fîgnifierdes

Efperôris. On en^met dedans les fondemens des

Edifices & des murailles
,
qui doivent fouftcnir

iaterrc pour les fortifitr. K.Pont, &/?. 95-
'

D d dd ij

^

^

r~

V

«4«^

^

A
.ï\

F-E ^ ; ' pt
lire lc?Corpichcs & )ç$ FcftQn? 4c Scviç dooi.

.on orne les planchers.

Feu d'atteinte. On dit donner unfeu d'atteinte^ [ors

qu on allume fortement les fourneaux pour rc^

T



Embrasement de porte ou de fçncftrc. Voyc;^

Embrasure. . ' \,

r?.> ES
:i

*»

Esplanade , ou Glacis de la ContrcfGarpc, c'cll ^ .

le Parapet ddcîiemin couvert , & tout le torreiii qui

rcpcrtdatislacampa5;vne. f<^,.p 9^.
.

EsPpNGi-SjCC fohtles.extrenutcz du cKafTis de la

. table Ou moule qui fc^ aux Plombiers à jettcr les

tables d^ plomb. K.f>i;<^. >
_

^ /EPREUVE. On. appellç E/frcuve la première e^»'^'^

ftampe que 'jon fait tirer.. Ainfi Ton dit , voila des -

.
\fYtmicrcs Effreuves^d'un pm^aif '^ ce nejl encore quMm

>/ EsPROUVEtTE, c'tft^une petite verge de fer qu^c

n'on metdans.undlnondt; fct avec les Fîmes ^ lorU '

qu on les chauffe pour leur danner ia trempe ; l'on

tircccttcvergcpouf voit quand les Umes iont allez

T ' rouges, f^. p. 104. ''. %
'

EsPURE , c'elVi^n Peflcinfctite;^ grand contre

une muraillepu fuLiJes iL^pour Pexecutionde qucU ;

que pièce de Maçonnerie. , *.

EsQ£'^fR:-E ; Eqiier4c- ou EqUiçfrj: , InftTumçnr

{lirvant à Efquairirôca tra(^Qj: un angle droit, s»-

'

. Eu;^i^iRE fcrvant aux. Tailleurs- de pierre pour

éq.uaim- les pierres. V.^, 7(î..Pl.IX. .: ^
,

EsQ^AiRE desCliar^x:ntiers. V.[k 114. 134. PI.

xviu.\^;'
"

- •
'

. "/ ;
,

.

' .',.';•"
;
-:

,

E' qQAIRE des Mcnuifiers. f^^JfKf- 1"^- 184- Pi-

xxxii. 'i
' "

;'/
^

.
-V .: ^

Esc^UAiREd^^ Serruriers. V.^. 11 7.^
\

fSQIJAIRE dcfer Icryant aux yitricïs,. ^. f . 1^4. r

z-^:pi. XLv:. - ./ '

- 4-:
/ •. \ .

, , • _

EsQUAiRE, de-fer qui fc met fur les angles ^de la

«,,,

. !
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\chau* On appcHc VEmpâtement d'une muraille ou les

fonclcmcns d'un mur, la partie la plusbafle, &c cjui

ri

ES f^•I

'ïr-s

c,o'mici;s*' O^ bien ejncorc a des Portes pour les ren-

dre plurfortcs. •
. /^ - ; r

'/EsqU^aire que les Sculpteur? mettent lur la te -

fl^ de leurs Fictures pour polcrleurs^lQmbs,&pren-"

'dre les largeurs & les gro(l'eurs. ,

EsqUA^iR, o^ Equerrir , ou Equarrir , c'ell:

dreflcr.dtf'S^ , &:lc rendre égal de collé &c d'autre.

V: Otfâit auffi EfcjHairir m heu
,
pour applanir ^ & le

^rendred'ép-alehautcurieequîlctaitavec le cordeau.

Les'Quvrrers en l'art de balbr, appellent à YEquai^

rt ou qttarrêm^nt,, ce que les Géomètres nomment i

jin^es dfoits.; ^^[ ./^

Tracer une: pierre pat £/^'^^/rr/^fWf^

rokcment', eeiV cntoupçr & ret:ranc1vJrapreyqu'el;-

lea efté cquaime & parce en tous , ou quelqu'un des

- collez.' :
\..:- • - . ; ,

'."." "'.:',.'
.^

'

.

^ Esc^issH , il u mot Irai. 5^/^/.yO^
qui dl uhc legc-

- rc cil^^ilhe ou le premier crayon de' 'quelque pen-

lee àc de quelque ouvrdgequ on médite de flûre. ïx
*

parceque'ies Ouvriers font ces premiers, delkinv

/ iveç turic (5c promptitude d'elprit ,& cri peu tic

: ,ie^ps > les'^ italien^ ont Mommé cela i'^^/:;;;:;/ , de

'^:5^«i;^:^4rf; qui veut dire lortir dcbors , (?e jalir avec

- i,mpei;uoute.
^ ^ .

-

,

Esc^MssER/aireunc Elquifll%c'til pi èfleileproIn^

ptcmeiuletraitd'uneFigurelaiisla hnu. ,

^ Esflvis^ ou petits morceaux de ver^e qu'on -mec

dans le fourneau lorlqu on Cuit la Peinture :lur le

verre, y. p. 1^6.

EssEUERsdc Fermes Efll-licrs de Croupcsgrandi^

\

l.

^^

i -.^J

Dddd uj
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Aricfticrs , 01^ aux Coycr<.^ Lorfqu'ils font cintrez

on les nomaïc Courèes.Lcs EfTclicrs font fous les Ar-'

Vcfticrs &:lcs Coycrs;& les Liens^fontlfoiis les Che-

; y^ons Se les Entrai ts'. Ce qui fe nomme Courtes fous

^
'•

les Fermer ,s\app.cllc Coarocs ralongces quand elles

• font fous les Cojrrc S:\qs, Amjliers, Et les Courbeis

, /ne font autre chofc que les Liens &• les Eflclicrsqui /

^fonr courbes. ^^

Il V a encore les petits Edeliers qui s'affcmblent ,

' : dans les grands , & qui, i<3nt ceux qui portent des

r;/ Enipanons pour aller jouidre le grand Bllclier. F'. p. .

;/ ,110. 151. Pi. XVII. '

Essieu ^Axïs. C'cftla pièce de fer ou de bois qui

travcrfe'dans une roue pu autre chofe, D'ordinaire

ce font les roiiçs qui tournent fur les Ejïieux,& quel-

«qucfôis Ips Ellicaxtiehnentaiix moyeux , & touiv

ncat avec les roues.

EsTABLè ^fiahulum ',cci\ un nom comiriun dans la

campagne , pour tout ce qui fcrt cv'Ioger les Ani-

maux. On peut voir Vitr..l. 6, c. 5).

EsTABLiE, c'elï une efpecc de table qui fert adVucl-

Icnicnt a plufieurs Ouvriers , à pofer leurs'HDutilî? ;

onJonncr & travailler leurs ou-yrages. Çc mot vient

du Grec q\k\c^ . ordino. -^

EsTABLiE des Plombiers. Foyex p^g. i;S. 1^4. PI.
,

;xxvi..
;

'

/ , .^. .

,
*EstAnL|,E des Menuificrs. l'^oye:!^ pag. 173. rSo. .

Pi XXX. „

"

1 STABME des Serruriers. V^.p.i}6. Pi. XXX V^

EsTace; Maifon de trois Elb^s. Vicr. appelle

Epifccninm^ le fécond &: le troificmc Ertage de laia-



qu'il cft tire de terre , car il fait fcichcr le mprtiçr

7
'

^

~
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ccdclaSccnc des Thcatrcs:"* .,

EsTAiN, &fcs différentes marques. V.^ \Cu

EsT^MEH, CQuVrii d'ellain.

EstAMER en poilc comme les Serruriers font lés

tarsettesAi^. p. 121. -

EsTAMiis, ou Tamis, lignihe généralement tou^

te forte de S\as , fait de crin ou d'cftamine , quoy que

particulieremcntle mot de Tamis foit pris pour les^

Sasqui font les plus fin^, parcequ ils font faitsdc-

ftamine. - <^ _>

EsTAMOY. F".p.ic^4. 17(Î.Pl.XLV'-
*

" Estampe:, de \\iA.^(xm^An\ qui veutdire impri-

mer. Les Pcintjes nomment ëjiampes toutes les pic-

ces çravécs à l'eau forte ; q.u, burin cC en bois. Les ^^

Marchands & le vulgaire les appellent /w^^cij &
celles qui font furie cuivre ^Taille s -douces.

Estamper 5 Ii'np^inu.r. - ' ." -

Estamper, crt auHi urî terme d'Orfcveric , &: de

Scrrurcriç
,
quili^nific former des Figures en bas

-reUefdt? lames de met^^il.
^

" EsTAJ^iPEs, outils c[ui(lrvcnt aux Serruriers à ri- ,

ver Jes boutons.'-

EstAn(;on. Fy^^^ E^TAYE,

Estai; ou Elftil qui (crt aux Serruriers &: a plu-

sieurs autres Ouvricrs/pour tenir &: ferrer les^pie-

ces qu'ijsrravaiîlenf, les limer ,&:Jcspiuyer.

Il ell conipofé de deux principales pièces de fer,

jC]ui s'éloignent &: s'clargiirenc pai le moyen d'un ici-

vlbrc^juicCi: enrie deux , & (e ra^-pioclieni &!(; (er .
•

• rent avec une vis. Les relies ou exrreinirc/ de éts

deux pièces dcfcr le \\o\m\\^ï\t Aî^lchvircs yik h \^^i-

^1»% •

\-

^/

'fe*.-.

..> - .

^ .
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tic qui ferre le fer(^u oiijmcccntitcdcux^/tri^or^; Ces

deux principales pièces s^ppellcfitT/ge/,& font af-

femb ce^parenbas dansunc cfpeccde bocrc de fer

qa on appelle J^wf//f. Ce qui en relie au delTous de'

la Jumelle fc nomme-le P/r</.
•

La viS paflTc au milieu d'une des tiges entrelcs M^t
cboircsJr:^fmticlle ,

pc^î:^n^trouqu on nomme
(ril de /'-^^«l^i^i^trÇ^^^^I^ ^^^^^^ ^ l'aufKç

Tii;e oilli'ip^iW^^d^^ 'les .filets
•
de

lAVis.qu^burcllrepluvfbrts, fent ordinairement

âuarrcz &c non pas'en trencbantdc couteau. Lavis

fe tourne avec une manivelle.

Il Y ^ <Jcs £/?4«r dont les >lafchoirçs font eu

chamfrain j & d'autres Ellaux à main," qu'on appçl-

'le aufïi Tenailles a main. Vtp. ;38. VV. XXXV: •
:

Estait fervâiit pour travailler les pièces de^^ap-

porr. r^. p. 435^. 44.0. Pi. LXin. '

,.

EsTAU^ouAfnefcrvantpourla Marqueterie. V^.

1^. 448. 450. Pi. LXiy. : ^^ -^

EstA^rtr; Eftançon
,
picc(?dt bois fervant à foiiftc-

nirun.balUmcnt, ouautrechofc. . .

/*
'

E ^TAvi R , Ellanc^onner. Pour eftayer un b'alti-

mcnt Vd\\ le fcrt de plu^fîeûrs pièces de bois. Prcmi'J-

rcrhent Von en couche deux centre terre qui Te nom-

ment Racincaux. Sur ces deux on.cn met unc^ autre

\]ui s'appell'cP^f/n/qui cil difpoft en forte qu*il ne

pjicqucparlcs'btîuts fur les Racincaux. Sur le Pa-

tnj on polelEllayc, qui cil u|ie picçe dcbois tou«

rcdroirv, laqucllcporrc quçlquefoisunc autre piè-

ce de bois .ouchcc de loni^ui*cll nu(c comme une

fciiivllc que Ion wnmw^àhjpcaté ,
pour foullciur

\.

^ avec

^. /n FO
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avccplusd'cccnduc la charge qui porcdeiTus,

Ei^TELQN, ob Eftalon, ce font dosais que Tonpo^

fe à terre pour j[ tracer la maiftrcfl'c ferme d'un balli-

ment. K.p. iii.\

EsTiRER. LesVScrruricrs difcnt £y?irrr «» morceau

Jiefer
^
pour dire le battre à cKaud , & Talongcr fur

rcnclumc: ^^7^:? Corroyer. \

V EsTQMPER,c*cftdefrcigHer avec des couleurs- cil

Vpoudre qu'on applique avec de petits rouleaux de

papier dont le bouc fert comme de Pm'ccâu.

EsTOQUÏAU , c eft une cfpccc de cheville, qui

tient le.relîbrt dune ferrure.^, p. iiy.
' ^'

;

Estrade, lieu cflevé dans une chambre, &X)û

d'ordinaire on met le lit.
^

' "^*

, EsTREGNoiRs. Les Menuificts appellent aihfi

deux morceaux de bois percez de plulîcurs trous Se

joints avec des chevilles, lefquclles fervent à-4crrer

& emboifterdes portes. ou autres oiivragcs, de mcf-

me que l'on fait avec le Sergent. Voye^ p* i73- iSo. Pi

XXX.
EsTRiÈR.X^eft une barre de fer ployéc quarrc-

-^' ment en dèux'^ndroits ,
pour fervir comnicles^c;;^-^

Ions, A fouftenir une poutre, & à l'attacher à un Poin-

c-on. La différence qu'il y acntrcr£/?nfr&:leiîa;//o;i,

cil que YEJlrierdl d'un fer plat qui cmbraffc & acco-

"

le la poutre i Et leI3oulon eft comme une cheville

ronde qui pnfle au travers de la poutre, &qui là

^ foulbcnr par le moyen d une grolfc tcftc quieft

au bout. l^oycTip^ge lo^. ^
EsTRESiLLONs, ce font des morceaux de bois^quc

l'on met pour contrcboutcr les ais 9^ ^offcs quifcr-
^

Ecce -
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vdit à fotiflcnir les terres, lorfqûe Von fait des fon-

dcmpis ou dvs, voûtes. L'on dit Eflreftllonner\ pour

dire mettre des lilicfillôns. ' ' ^-.'

--* EsTUVKs. Cell iiiic chambre- échauffée par le

moyen de quelques fourneaux. Ce mot vient de

rupu>, bruflcr , faire dp la fumée. Les Grecs nom*
' moicnt ces lieux la I/ypocaiifia, Vitr. appelle X^-

conica, les Elluvcs à fauc fueifj&C^W^ri^, les Bains
\' chauds.

-

EsvENTs. Ce font certains tuyaux qu*on met

dans les moules, &: contre les Fiçures qu'on veut

jetter en métal ; c'ell par I4 que Tau' fort à mcfurc que

/ la matière.coule , & remplit le moule, l^. p. yfn. /'

EsvENTER, c'eft-a-dirc faire ouverture, comme
efventer une terre folide icfventer le tnf^ on la ^jfe ; ef--

'venter une 'mine, ]
'- / :^

Eurythmie. C'eft une apparence majcftueufe^

, &: ce je ne fc^ay cjuoy d'aifc & de commode^ qui pa-

voiildansla compoiitionde tous les membres d'iiil

. corp^ , & qui refulte de leur belle proportion.

EusTYLE veut dire un baftimpnt où les Colonnes
font bien pkcces , &: dont la proportion ell telle ^

qiie les Entrecolonncmens font de deux diametrcf» &
^ un quart. .

• ExAMENjC'eft lalanguetce d'une balance. VoycT^

Balan&e.

ExAsTYLE, lieu a fix Colonnes!.

.txEDREs; ccfont des hcux crarnis de ficees , &
proprcmentcc qu'on nomme Bureaux j où les gens
d'albircs t\: les Marchands s'aOemblent , pour rrau
^"i de Ic^r négoce.' Ou bien encore, ce font de gran-

'^ y

s" %

f ^
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des Salles ou Cabinets de convcrfation.. Les Auteurs

intcrprctentcc mot différemment. Voyez Vuruvc

1. J;C.I1. &I. ^. c. j. ; - ^
' Extrados. Foye:(^ Youssoïk. —

,

-Exhaussement, hauteur, élcvati-on d'un plan-

chQt ou d'une vo.utci

h* ^.

FAçADÈ , ou Face d'un baftiment, c'dljeço-

ftéde devaiitparoû l'ony entre, ou une par-

tie cônfîdcrable qui fe prefcnte à Ci:luy^qui le re-

garde. , V .

'^- ' -

Il y a des Temples dont la Fac^ade a des Portiques

,

Il.y^en a d'autres qui n'en ont pomt. Ceux qui

n'en ont point pruvent eftrc de trôiii differcns al

-

pccts. L'un (c nommt in amis y cc(\:--x-dh'c que la Fa-

çade ncû que de Pilatlrcs 5 car le mot antse veut

dire Pilallres? L'aiftrcfe nomme .Pro/?)//o; , c'eft-a-

(^irc une Fac^ade à Colonnes v Et le .noifiémc y^^w-

J^n^roflylQS,^ qui a des Colonnes àla face de devant &;

> la faccde derrière. Il faut voir ccqu'cn difcnt Vr^

truvc Uv. 3/ c. !.. & Palladio liv. 4. c. 3. ^

Fagès d'un baition. K p: po;

Facette d'un diamanrjf^^'/^^^J^^*''^.^^^-

Faire t4rer lestions ; terme de.Charpcntcric.

l'^ep. 111. ; ;

FAisTE.. LcsLatinsappcllcnt/4/?/^çmwlaplusliau-

te paftie de quelque choie que ce loit, particuliè-

rement des ballimcns; & ce liom pariny eux a la

mcfmc ^^gnlficatlonqueceluy dj^crotcrcs parmy les

Grecs.
'

/ -
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Fa istAGE. Quand on dit/f jMiy?^>e J^;»/e>^/^ , on

entend le toit & la couverture , garnis des arrcftiers,

chevrons, & pièces nccefraires alaffemblagc,

' Le mot de Faiste ouFaistage fignific aufii en

paniculierce.quc Vitruvc appclic Culmcn
, qui cft

1.1 nièce de bois^qui fait le haut delà charpente d'un

balHmciu, &ou les chevrons font.arreftez par en-

haut. Ily aauflile5o///4i/fe, quieftune autre pièce

de bois mifc aifdeffous. F. p. m. 131. Pl^JCVII. •

Fa^istieke. C>Il une cfpçcedç tuile courbée &
faite *çjnrdcmy'Canal. Onmet ces fortes de tuiles au

haut des couvertures pour couvrir le faiik.K />. 148.

i;o.Pl.XXIIL

Farineux , terme de Sculpture. FVjp. 318.

• Fasces ^rEpyftUe , ou. Architrave ; Ce font les

trois parties qui compofent TÀrchitrave, &ccquc
;

Vitr. 1. j. c.j, appclle/4/c/4e ,qui fignifie handes ou

bandelettes v Ce qui exprime affez bien la chofe , pgr-

ecque les Fafces des Architraves qui font de differén- ,

tcskrp;curs,ont quelque relTem^lance à des bandes

cftenduës; auflilcs nomme-t-on quelquefois 54»- »

dis. Vuruve n admet*'pointde Fafces dans'POrdrc

Tofcan , ny dans le Dorique j mais Palladio ,& quel-

<^ucs autres ne Pont pas imité en cela.

Facjon delà Reine i pièces de verre. K.f. 170. Pi.

XLil.

Fauconneau, ou ElVourneati
,
piccc d'un En

^ui. K.^. ï^r>. 138. Plr X'X.
""

Fau\sk AiciiULLE. Voycx AicuiLLE. - ,

Fausse hRAYE, ternie tic foitihcation. K./^ <j<;.

rAi'ssL.-c:(n;i'L. C:"clVdansliMcnuiIcnc luic lua^

I

mt^^mgmmÊmmm^
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hirfaa clic n'cll oas orncc v&auand il y a des orne-
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-ûicrcd'afrcmblcr Icbois. J^. p.. lyx. ijij. Pi. XXVIII.
Faussement. Fip^f:^ Decolement.
Fausse-porte, y^oyc-z Poterne.

Fausse- eqUàire. C'cll iTn inftrumçnt dont fc

fervent les Charpentiers pour prendre les angles qui

ne font pas droits , de mclmcquc les Apareilleurs &:

TaUleurs''dc pierre , fc fervent de la Sauterelle. K; p.

y 6. 114. &> 134. Pi./ XVIII. .

Fausse- equ^aire dés Menuifîers. F", p. lyj. 184.

Pl.XXXlI.
Fautive. Onappelle^cntermcdeChatpcnteric^

une mccc^c hois fautive ^ lorfcju'elle n'elt pas Guar-

ret, ou qu^cllccft/ttcfeducufc. "Ainfrondlt"uncy3-

//l>^j6l«f ix'(? , lorfqû'ellc n-cil pas a vive. arrcTFc^ &
qu elle a de Taubicr.

L'on fc fert aufli du mot de flache au lieu "de fau^

tive \ &: quelques- uns difent auili du^oisJautcHx. ''

• Fauxtirant. Foye:^ Tirant-.

Fenestres', ou Croilécs. Elles doivent eftrc d'une

^'^randeurproportionnceaux baft}mens&: aux Ifcux

quonhabitc. Ilellbon qu'elles/oient ouvertpjuf-

qu'aux planchers, ou lousles corniches qui rcgricnr

au tourdesthanvbrcs, &; les faire en arrière vouffu-

re,pourdonner plus de jour. Car lorsqu'elles font

beaucoup au dcflous des folivcs, les hcuxeri paroif-'

fcntplusfdnibrcs,&:lcs planchers ne font pas éclai-

rez. Quelques Ouvncrsappellcnt les fjpttrilrcs d'£r

^^hf; ^Vitr^Anx. *
., ,

^ On dit aulHFENESTRAcn. Les Ancicnsouvrount

quelquefois leurs fcncll^s )ulqu'cn lus connue Us

porics. C'clt-a-dirc qu'elles navoiciit point cl . ii)-.

r (
'• (• 1!

I

/'

«

u

rf^ii/» ^

V F R FU ^
c.n

Dans les Antiqpcs on ne voit de Frontons ronds

#*nTniiifônr aiiv Ch.inrllrc de la Rotonde. Pli-
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puy. Ccft ce qu on a pratique /en plufieurs appartc-

mcnsduChaltcaudc Vctfaillcs, & ailleurs. Vitr/1.

,

^.c.^.nommGces ouvertures luminafenejlranimval^

vata. Ccftainfi que M. Pcr. l'a cxpliqyé,. contre le

fentimcnt des autres Intcrprctcs. ^

Fe:nton. Les Scrrui-icrs nommcnt'aiafi un mor-

^ccau de fci?<dirpole pçur faire des'clefs & autres*

^ ouvrages. Voye':(^ pa^c j-ii.
,

Les Maçons en plaftrc appellcntaufTiy^wrowy, les

morcçcaux di bois qu'ils mettent dans les corp^^des

murs où ils veulent faire des corniches de plaltre en
' faillie. Ces morceaux de bois fervent à 1^ fouftènir

,

& vallent mieux que des chéviUes'dc fer qui fe roiiil-

Fer. C'ed un inetal qui après avoir cfté tire- des
.

mines, préparé , fondu dans les fourneaux, & mis

en barrée, elV d'un grand ufagc. Il î^'en fay; jcn plu-

ficlir s endroits delaPradcc : celuy dçéueddj&: celu/V

" d'Allemagne font les meilleurs. ^^f:^/;| j88./1[pi.

:7n-
\.'' /"' •• '^

'i
,

"" ,-
'

.'
'

7
Tout le Fer (^u'oil apportjc à Paris , ^ft cil barres

de difFei^cntes longueurs & groflè^/rs , & a diffc- -

rens noms. V.
f. 15)0. & 191. ^

. ; Le Fereft quelquefois dangereux dans les Bafli-'

.mens lors qujil el> mis dans la maçonnerie/ &:'dans;

les pierres de taille , car il fe rouille 4 &c?i fc roiiil-

.Luit il s'enfte^, tait cafler tes pierres , & rompi:c:les

;
murailles C'elV pourquoy les Anciens fefervoient

di\cram[H)ns de cuivre^ pour lier les picTnx^ enfcni-

blcdaus Icsgrands Fdihces -, néanmoins parce cp'oiik

ne peut pas(e palier dcinp'loycr dij fer , le remède

/

^
*,

\

SOÀ. £Ar îj

ItlsT. C)]i.i^Mime F/(iyî le b^ , ou

d'une Varlope , &: dcplulieurs autres outils fcryant

auxMenuifiers.7^^/M74,
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fcroit de le bien eftamcr pour le crarcntir de la
..•11 _^ * ^ ^. $mff

recule.
^

; _ .

PfeR à rouet ', pièce de Serrure. f^oye:(^ p. uj.

Z34. Pi. XXXIV.
^ /,

Fers à ployer les coques , & dont les Serruriers

\fç^lcrvcnt F./?. iiyT

^ ^ Fer ou petit Ellau. /J.cîr^. 140. Pi. XXXVII.
Fer» de cuvette. Ce font pièces de fer qui por-

tent & accolent la Cuvette de plomb d'une eoutie-

ïc ou chcfneau. K.p,:i^^\ ijo. Pi. XXIII.

Fers d'Amortiflcmens.Ce fontdcsîiiorccaux de .

fer qui fe mettent fur les Poinçons qui tiennent
' lieu d'Epics de bois aux ^uts des failles ôz cou- -

vcrtures en pavillon. Ils fervent pour les vafcs de

. plomb que l'on fait palier dedans pour ôrnei les

combles.
,

'

'. Fer à retondre fervant au-x Tailleurs .de pierre.

/<^. Retondre. -

Fers anglois. Les Tailleurs de pierre appellent

ainii certains outils en forn^^e de cizeau, qui fervent /.

à travailler dails les Angles des pivrrcs j c'eft pour

dire fer?> ^n^le'^ ou an^Utres^x::xï ils font taillez, en

aneles. Mais les Ouvriers altèrent ainfi aifémcnt

tousicsnomspnmrti^/ .« '

Fer quatre, outil de Maçon , oudeTaiIleur.de

pierre.'f^. p.78.
' "'

Ff.R à foudçr fervant aux Plombiers. K. p. iCcs.

' 164. Pl.**XXVl.

Fers ronds pouPfouder. A/.

^ Fers en triangle. /J.

^'Fers àfcnidcr fervant aux Vitncis. A^^. icy i-:6.

<v

X

.\

et 1 ""•'"- "^
Uf

€ai-Îrxé;> lieu propre pour fc promener. ^^

-GÂLEitiE couverte d'une pliicc forte ; terme de
A^,Jm-»''\Çir'\r\t\T\ ï^ h 1 r%» \

»*•-•'
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fER à retirer, fcrvant aux Dpïcms.F.{>. 184. ip6.

in.xLvi. ) j '
Fers ciochus, pour faire Touvcrtyrc (fes.penés.T^,

p.4î2;.Pl.LXV. / ' ,
"'

FEÎUULT/il/^ii/fr4«/r: c'cft.i^Ticcfpccc de pier-

re dont le banc a un pied de- haut ,&,qui fe trouve

fous le franc Liaif. Elle cil un ptu porcufc & rou-

gcaftrc. rî Liais:

^ Fermoir. C'ciluïl outil de fer acéré, Ôcunccfpc-

ce deciftauftrvant auxMfcnùifi^p. Ily en a ot di-

verfes grandeurs. V.p. lyj. 184. Pi. XXXII. .

Fermoir à lïçz rond. M
,Fermoir à trois dents dontfe ferjvcnt les Scul-

pteurs. K. p. 314. Pi. XLIX.
FerhetiJre , ou ce oui fcrtà'fcrmçr quelque cho- -,

Ferrure d'une porte ou d'uncfencftrc, ce font

les pièces de fer ncccflaires^pour les attacher &:pour

les ferrer. ' -^' ^uX^
^

Festons. Ccft un amas dé fruits &dc fleurs liez

cnfcmblcjdont les Anciens faifoicnt de gros faif-

fcaux ou cordons pour orner leurs Tcniplcs,& en pa-

i er les frontifpices, &c les fa<;adcs j laifTant tomber les

cxtrcmitcz de ces cordons par gros bouquets. Ccft

ce qit'on imite dans plufieurs endroits de TArchitC'

' dure ; pu non feulement on fait des Feftons de flcUrs

i<c de fruits /mais encore de plufieurs autres choies

,

^11 ont rapport au lieu & au iujct que Ton orne.

Les Grecs appellent unVdlonif^f-rnç ,
qui (ignifie

frhâaofHS, [oron^mm opus (don Philaïîder^Ur Vitr.

V '
veut

50^ G A ^ G F: CI
Lion , iiy a quelquefois d'autres fortes d'animaux^
ou de fîmples tuyaux de pierre qui fervent de gou-
ticrcs.i.Lon voit de toutes ces différentes GarcouiU
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ire les Corniches & les Fcftohs de Stuc don5

,on orne les planchers.

Feu d'atteinte. On dit donner unfeu d'atteinte^ lors

qu'on allume fortement les fourneaux pour re^

cuire des pièces de verre pemt. f^/?.3j5?.

Feu de Réverbère , c'elVun feu violent. Il fert i

dotmer le poliment aux Emaux. I^oye7^p4ge4\.}o.

Feu de la Courtineu fécond Flanc. V^^Kp^S^

' Feuillages dont Ton fe fert dans les orncmens

des Corniches , Chapiteaux , Frifes & autres mem-
bres de rArchitc6ture. Jl y en a de diverfes facjons.

Les uns font refendus , les autres ne le font pas. Quel-

ques-uns reprefententdes feuilles d'Acanthc;d'au-

trcs desfcuillçs^deChefnejOude Lauritr, ou d.'O-

livier, & aihlî de différentes maniefc^L^^. fr^^.-

Feuillerets, Outils à fuft iferVant aux M^nui-

fiers pour pouffer les feiiilleuxes. f^. p. 174. i8r. PL
XXXI.

FEUitLEs refendues. F. p. 39. Pi. '^11. -

Feuilles d eau, /J.

' Feuilles de Sauge ; Ce font des pUç^s de fer qui

font partie des refforts d'une ferrure, f^. p. 11;.

Il y aunoefpece de Pioche que Ion appelle auffi

FeuïUe de Sauge, ^

Feuilles de Laurier, pièces de vitres, l^oyex fag.

^inro.PLXLH.

O Feuilleures de portes ou de fencftres. Ce font

les bords d'une Porte ou d'une Fcncftre ^
qui ^

s'emboitenrdanslcschafTis. Elles doivent toujours

cftre larges, afin que les portes &: les chafTisdcs fc-
^

Ffff

'P

>•

~\

-;..».

^

^K
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^,,^^ ^ J

c le pied. r^^

Girouette. Fojr:^ Gykouette. *
^ ^

Glacis de la Conrrcfcarpc. K Esplakade.
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• EsQUAiRE, dc'fcr qui le met fur les angles de la

Çharpcnccnepour ccmrlcs Sablières , ou Poteaux

\

i
•^

r^'

J^4 V F I
"

hdhcs qui poftcntlcvcrrc & leurs volets, puiflcnt

ciwc forts &: commodes à ouvrirt .

Fiche, efpece de Penture. Les Fiches fontcom-

f^qféjcs
de deux AUcs qui font joinces cnfcmblc dans

à charnitrc avec une Rivcurc qui ^affc^au travers de

çcqui forme le noeud de la Fichd. Il y âdcs Fichesà

gond> adouWcs nœuds, des Fiches Frartcjoifes &
J'autrcs fortcis. P^. u, toj,iii\ Pi. XXXIII.
Fiche a ficher le mortier. K/>.8i.'Pl.XII.

FiCHEU une pierre, c'eft mettre du mortier âcÇ-

fous Lbts qu'cUccftpofée. P^. Repicher.

FïEF , fç ^^t du Marbre & des^ pierres dures qui

fe caflçnt & s'éclatent aifçmcnc. f^.*p. ^1.

FigUjRE. c'eft un terme gênerai qui fienifie Iwa-

^c OU ric[>refi»whH de quelque choie que ce puiffc

cftrç. Mais paimy les Peintres ce mot eft ordinai-

rement pris pour dèsFigùrcs humaines, amii Ton dit

munTabUdH çfi rémfflyiac J*igfires^ loffqu'ify a plu-

lieurs Pcrfonnages v& qu'un ^atfage cftfans Figures y

lors qu'il n*y a que des Arbres. '^\
^

_ Figure de bronze ou de marbre, pour dire Sta-

tue.
N.

Figurer ,.tracer quelque figure./

•FiLÀRDEUX. On ait uifc pierre filardeuje^ quia des

*hls^- c'eft-à-dirc qui n'çft pas également pleine: une
carrière dénotes pierresfontp4rdeufes^.

Filet, Liftel, c'eft un petit membre quarré. qui

paroift dans les moulures & dans les orncmens de

rArchkeûurc. Léon Bap. Albert appelle A^f(??r«w,

le Filet du Congé ou Efcape des Colonnes. Voyezmmu- iLJM i ..i iii i i i ,mijj.,jj. ijLn,jj.jiuuu.i. ,
!i .a. ., ^^••—

—

i
^ir»..

i ^ . n» Tr ..,Lu ij.um iE iuijji.iyuiuiiLj, im-i iiiiiuMLi iui—mm^j^fewl^^

* * apophyge. y.}, iji. Pi; XXVIII. f*



verre, y .f^.i^o.

EssELiERsdc Ferme ,Enclicrs de Croiipcs^granch

Eirelicrs'," ce font piiccs de bois qui s\ut.\chcnc au::

' Udtl d nj ..

r<

FI / FL ;i)y

Filet d une vis; Cc(V une clVccc de Coin qui tour-

ne en ligne fpiralc & en tranchant de couteau,CQ;n-

me au tour d'un rouleau ou cylindre, pour entrer &c

tenir dans les Efcrous. Quelquefois ces Filets lont

quarrez pluftoft que tranchants , comme dans les

grands Eftauxdes Serruriers. ^. p. 84. Pl. XIII.

Filières. Onappcllcainfi de petites Pannes ou

pièces de bois qui fervent aux couvertures des ba-

iVimens ,& fur l'elquelles portent les chevrons.

FiLiERESiCe font des morceaux d*Acier bien trem-

ez , où il y a plufieurs Efcrous dans Icfqucls on fait

es vis. Les Filières fervent à faire les Vis , comme les

Tarotsà faire les Efcrous, K./'. 140. Pi. XXXVII.

Fil XERES. Ce fontaufli des morceaux d'Acier per-

cez de pluiîeurs petits troui, pour tirer & filer l'or

&c autres métaux.

FitiEREs. On nomme encore Filières des veines

&c%cva(rcsquife trouvent dans les carrières , & qui

interrompent les lits des pierres.

Finir un tableau , c cft lachcvcr en toutes fes

parties. VnTMeauoti un Dejfcin hien achevé^ hicnft^

ny. On dit àufli ,
particulièrement dans la Peinture

enEfmail ,
quily a un gr4nd finimcnt

FLACHEs.i^o^t Dusses, f^. FaUteux.

pLANCs y Ge fontxlcs pièces d or ou d'argent cou

-

péese^ rond ,
pour faire des pièces de monnoyc. F".

p. 350.

Flancs dunbadion. K.p. 5>o.

Second tlanc. Id.

Flancs fimples. Id.
*

Flanc retire, ou Flanc couvert.M

i

Ffff ij



Estace; Maifon de trois Eib^s. Vicr. appelle

Ei)ifceniHm, le Iccohd & Iciroificmc Elbgcdcla fa-

^

S96 FL FO
Flanc rafant Id.

JFlancs fichans. /J.

Flanc droit rafant iCcft lorfquc la ligne doOdcf-

fcncc aboutit à l'Angle du flanc oppofç.

Flanc droit fichant ;Ccft quand la mefme ligne

de dcfFenfc prend dans la Courtine j auquel cas cette

. partie de la Courtine qui voit la face du Ballion,s*ap-

pcllc fccpnd Flanc „Flanç oblique. Flanc en cour-

tine^ & Flanc rafant. «

f ^Flattoir j Ççft un petit Marteau dont on (c

fcrt pour travailler aux carrez d'Acier qu on fait

pourles monnoyes. K./^. 34j'.3j<î. Pl.LV.
') Fleajjx. On nomme ainfî les.Barres de fer qui

,
, tournent fur un Boulon , & qui fervent à fermer les

* grandes Portes. ^./>. zoy. 131. PLXXXIIK
Fléaux des Vitriers j ce font cercairis crochets fur

lcfqulBs*i^ portent les panneaux de verre quand ils

|vont en ville. F^ p. 171. Pi. XLIIL
Fleurons, ouRinceaux. f^. p.ji^.Pl.VIII.

Fleurs , ou Rofes du Chapiteau Corinthien. F.

Roses. - V
Flou; C'èft un vieux mot dont autrefois on fe fer-

' voit pour exprimer en termes dePeinture, la tendret

fc & la douceur d un ouvrage. Il yrentpçut-cftre de

Fltéidus y OM de Ftoiiet, qui veut dire tçltjètc^ itiolet,

ou délicat.

FoLLiOT, partie des reflbrts d^unc ferrure. Foyc:^

FoND-sEC,ouFoncet.Fo)^:çp. 134. Pi.XXXIV.
Fond, Derrière, ou Champ d'un Tableau; Ce

mmx fignifit feyvcw tm P

,*

^
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rc4U avec une VIS. Les relies ou extrcimtc/ de ces

deux Pièces de Ter le noiniuent Aijfihoircsyôclà pue-

. . F O-
'
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au dcffous d'une autre. Ainfi on dit auc leCiclféit

fond à un drhrt : C]U une monta^eféit fond* une matfin

,

ou 4 des Fibres : qu'une draperiefirtdefond À Utefte,oti

nHtrAsdequeltiueJ^tgtre.

F(!?ND d'une cave , ou d'un fpflc.

Fond, en terme de Charpentcrie. V. Mettre

*dc champ. \'

Fond , on dit metire une médaille enfond. V.f. 34$:

Fondant ; matrcrg fcrvani p^Urlcs Efmaux. V.

f. 413. * *
'

Fondement. Dans les Edifices, les Fondcnicnï|

en font ou naturels ou artificiels. Les naturels c cft

lors qu'on baftit fur le roc, ftir le tuf, ou fur une ra-

re fohde. Lorfque le terrain cft tel , il ne faut poin«^

chercher d'autres moVcns pour affermer les fondc-

mcns ; niais s'il cft fiblonneux, ouquécc foitune

terre remuée, ou un marais , alors if faut recourir

à l'art. Quand on baftit,dans un terrain ferme l'Ar-

chitede doit juger pai la grandeur & hauteur qu'il

veut donner à fon baftîmcnt ^
quellt profopdcur eft

ncceflraire aux fondemens, pour plus grande (cure-

té. On leur donne d'ordinaire la fixiemc partie de

la hauteur de l'Edifice ,
pourveu qu'il n'y aiffomt

dfrcavc , ou d'autres lieux fouftcrrains. Et quant a

i'efpaiffeur on leur donne Icdouble de celle du mur ,

qui doit eftre cflcvé delfus. Il éft bon de voir les No-

tcsdeM.Per.furlej.cdui.lideVitr. "

' Quand le terrain n'cft pas ferme , on fait des pilo-

ns, ou bien l'on remplit le fond de la tranchée de

TrofTcs plancher de bois. Il y a des pays où loriqu on

ronde |C5 Piks des Ponts ,
ou autres baft.mens pre.

• Ff f t '
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de l'cap l'on met dçs facs pleins de laine en forme

de mateUcs
,
parceque la lame bien preflcc , &c giaf-

fc comme elle cil , ne pourrit pas clan^ l'eau i &:ea-

treticnt le fondemcm en mcfmc cftar. Il faut aum
efcarpcr les fondçmcns , c*ciV-à-dire les relever par re-

coupemens ou rçtrairtj^ i^ faire en forte que lai di-

minution foit égale cff||raquc colle , afiri que le

milieu du mur tQ)Tibc à ploinb fur le milieu du fon--

/

dément. *
^

:

'

*Il faut dircJ'ondcynenr d< non pas Fonddtion
, qûoy

que les Ouvriers difcnt Eondatiohs , au lieu de Fon-

demeFVs.

Fondis , ou Fontis. Les Matons appellent ainfî

une ouverture de terre, ou abyfme qui le fait fous

cjuclque Edifice , foit parun çbôulement de terre

iïiouvante, ou autrement. Il y en a "qui nomment
cela unc^a;ifr, &quclquiefoisun*C/oc/;f;

Forces , Cifailles i Ce font des outils qui fervent

a couper du fer ou autre chofe. Ceft ce qu en Latin

on appelle For/wrf^/F.f. >4i. PI. XXWlIL
^ FoRC^, Jambes de Forces , Canterii M. Per. dans*

FAvcrtinement qui fcrtdc fupplemènt à fés Not-
tes fur ici. c. du 4.1. de Vitr, dit que C4»rwi ne fi

-

gnific point les Chçvrftis comme plu ficurs Inter-

prètes i ont expliqué, & fait voir que ce qui les a

trompez a elle la différence de nos toits d*ivcc ceux

des Anciens. F. Jambes de force. l^.p.iiS. 130. Pi.

XVI. ,

'"Force En termes de Peinture on ait ^ un tàbltau

' c^Hi a hcaHCOHp deforce ^ & de rclieF. .

Force', une Figure. dont lattitiide ell contrainte

mtmmi^̂ A V ill iill i
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Ton met pour conticboutcr les ais ou iloflcs quifcr-

Eccc

O^^^

ro
J5>9

Forer , c'cft percer^ en terme de Serrurerie.

.ÇoRETs qui fervent à pcrcer,&: à forer les pièces de

fer. Ce font des pou^çons d'acier. Ily en adcquar*

rez pour dreffcr les trous des clcfsôcforcurcs. ^.p.

140. PI. XXXVII. _
Il y aaulli des Forets 'qui fervent à percer le bois,

dont quelques-uns ont la mcchccn Villcbrcquin.

FoREURE dune clef. Uneclcf à double fpreifrc

,

cx(t-à-dircdont la tige clt doublement pcrccc par

le bout. ,.

" ^
FoRG E /c'ctt le lieu où les Serruriers,&,autres Ou-

vriers mettent chauffer Iç fer. On dit aufli imcForge^

^^ouïdivc la bÔHtiqHe,

Forger dufcr.

FoRMERETs, OU Fcrmerets, ce font les Ar;Çs qui

qui forment les coftcz des voûtes faites en croix.

d'Ogives , ou autremcn*t. Ils prcnneHt clunc des

branches de l'Ogive, &^fe vont joindre à l'autre.

Fort > du bois fur fon for.t. K. Mettre du
bois furTon fort.

FôRTIEIGATION. F", pi B6.\

Fortiî^s , ou Forts de cajmpagne. Ce' font Jcs^

petits Forts qu^ Ton fait en raie campagne , &: qui

font détachez des places Ulopnesen fert^uepour

un temps. /^. p. ^5).
^

'
- \^

FoRTiN^quarré. V. p. m. Pi. XV.
Forteresse, c*eft uiie place forte.

Fortifier une place.
" '

Fortifier i on dit en terme de 1?timutc fortifier les

teintes d'un T4blé4U^ oti les afoihlir; Dènmrflus deforce^

foit dans le dçflcin , foit dans les couleurs. ,
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FossE.qui fert aux Plombiers pour fondre le

plomb, r^^tp-ïjy- ï<^^- Fl- XXV.
• FossEZ qui environnent une place forte. ^. f . pj.

V FoUGÀDE, ou Fourneau, petite mine. F. p. 9^. 1,

Fouiller /f^rw^J fourMliir ; faire une foUilie;

UfouiÛe des terres. Ce font des termes dont on fcfcrt

dans les b'hllimens. .

^
Fourchette. Ceft une pièce de. bois qui fert

dan^ quelques Maohincs, comme il y enadaiisles

FoURCHETTE/d^fer dont fc fervent les Serruriers

nour tourner les brcquins , tarières , canons, &€.

Pour tourner en rond ou demy-rond àchaûd. K. p.

117.
' '

'

.

FoURUREs qui rendent r Acier defcâ:ueux.f^,p.i5>y.

FoURNEÂùàeftamcr.f^./'. i6i.i(>4. Pl.XXVi.
'

foURNEAufcyfvantaux Vitriers. F. /?. iy6, lyx.

Pl.XLIII.

Fourneaux , ou petites Mines. F. p. p(î.

Fourneau pour jctter les Figures en bronze, f^.

f.334.Pl.L. /^.33^.Pl.LI.

Foyer ou Atre dune Cheminée.

Fraises, ou Frefes j ce font des Pâli fluides de bois

dont Ton fe fert dans la Fortification. F.
f.

104.

On met des Fraifes aux ouvrages de terre au lieu

du cordon de pierre qu on met aux ouvrages de ma-

çonnerie. ^1

Fraisil ic*eft la cendre du charbon de terre qui

demeure dans les forges des Serruriers , & des autres

Artifansqui travaillent en fer. iK. p- 2-01-

Fraisq£E,ou FrefqUc.On appelle peindre à Fraif-

•^
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que iorfqaoti peint fiir un enduit de mprncr tout

tcais> avcç^csi^ulcursdctrcmpccs feulement avec

de Tçau. Vitr. L 7. c. 3. appelle uddteélono , ce que les

FRANC-UAls,cfpcccdc Dicrrc. J^. p.ps^

Franchise. Onditfranchifcerlil^crrédepwccd^

de burin, c etl-à-dircun trayailfaciie, & fait avec art.

Fraser , ou Fraifer , terme de Serrurerie i pour

^ire percer. ^
FRA&Es,ouFraircs. Ce font des Outils d'Acier fer-

vaiat aux Serruriers. Il y en a de rondes &:dc quar-

récsjpourcontrepercer les pièces de fer. F. p. 141.

PI. XXXVIII. .

Frise , Cheval de frifc j machine de guerre. F, p. .

ioz.iii.pl. XV.
Frise. C'cft dans tous les Ordres la partie de i'En-

tablemcnt qui elt entre 1* Architrave & la Corniche.

Les Grecs la nomment Zôphore , à caulc des ani-.

maux & autres ôrnemens qu on y taille. Et c'cll:

pourquoy Philander. veut q^e le mot de Frilc eu

François vienne de PhrygiOyqui fignific un 13rodeur

,

à caulc que les Brodeurs rcprcfentent à l'iUguiljc des

animaux,dcs plantes ,& toutes les autres chofcs 'don t

on orne les Edifices. Les Italiens nomment ^rr^/t)

p«/i;i«4fo celle qui èrt bombée &-relcvcc en rond, a

caulc qu'elle relTemble à un couffin ou matelats,'

aiiifi qu ertoit celle du Temple de Mars ,
que Palla-^

dio rapporte dans Icij. c.dc fon 4. 1.^

On ne donne d ordmaire à là Frifc que la hau-

teurde rÀrchitrave ; dans Tordre Ionique, elle doit

avoir félon Vuruve, une quatrième partie de moins ^

» \J <J Kj
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lorlqu clic n*cll pas orncc>&: quand il y a des ornc^.

mens une quatrième partie de plus.

On dit aufli la Fris^' du Chapiteau des Colonnes

Tofcane&: Dorique. V. Hypotrachelium.

FronteàU, Sourcil. Le mot de F>ontcau ne fc

doilnc guère qu au dcflus des pccues portes ou fc^

ucltrcs.

Frontispice. On difoit autrefois /r Frontifpice

/un lo^is
,
pour dire le Portail , & la Face prmcipalc

d un logis. Mais aujourd'bûy Icmot de Pron.tilpicc

ne le djt plus en Architecture i il fc dit.feulement fi-

gurement ,
pour fi gniiicr la première feuille d'un li-

vre, ôcle commencement d'un ouvrage.

Fronton. Ceft un morceau d* Architedure , qui

dans fon origine n'eftoitautrechofc que le Pignon

d unEdificc,avcc les deux coftez du toit qui ton^benc

de part &c d autfe. Uonen faitun ornement qui pa-

roillclcvcau deflus des portes , des croifees , des ni-

chfcs , &ç. lequel forme quelquefois un triangle, &
quelquefois une partie de cercle.- Le champ ou

panneau du milieu s appelle 7)wi/)<t/î. Les Ouvriers

le fervent improprement du niot de Fronton &de
Tympan, prenant Fronton, pour les Frontons en

pointe, &Tymp;in pour ceux qui font ronds. Vi-

truvc appelle les Frontons f^fiigi^» Le mot fajii^

giftm fîgnifîc un toit élevé par le milieu , ce qui , chez

les Romains , cftoit particulier aux Temples ; car

les maifons ordinaires eftoient couvertes eh plattc-

formc ,&Cefar fut le premier à qui on permit d'é-

lever le toit de fa maifon en prurcàla manière des

ry\6 HA
une poutre avec la hache.
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DanslcsAritiqpcsonnc voit de Frontons ronds

que cciix qui font aux Chapelles de la Rotonde. PU. -

ne dit quelciÇi^ontons furent faits^ pour élever les

Statues, àcaufedcquoypnIcsnommoitP/4/?^.
^ On fait des Frontons brifez, & ouverts par le mi-

lieu, ce qui eft un défaut des derniers temps j Car ces;

parties ncftant faites que pour mettre i couvert

celles qui font au deffous , & les garentir de la plùye ;

ilny apâs de raifon qui oblige d'en faire aucun de

cette forte-là: âufli n'en voit-on point dans les an-

ciens Edifices , mais bien dans les orncmcns de

quelques Bas -reliefs.

Fruit. Onditdontterdufmt à uHc muraille, c'cft-

à-dire ne pas élever les murs à plomb ; mais leur

donner un peu de retraite à mefurc qu'on les élève.

Il y a des Maçons qui leur donne)[u un pouce ôc de-

my de fruit, furlaliauteuf de douze pieds.

FusAROLE, Ital. F«/cio/a , ceft le membre ror^d

taillé en forme de colier , & xie certains grains un

peu longs
,
qui eft au deffous de rEchine ou Dve du

chapiteau Ionique , & Compofe, Il doit fe ren-

contrer toujours visàvisderOeii'dclaVoJute dans

le chapiteau Ionique. F.f . 35>. Pi- VIIL

Fuse'e. Il y ade^hcuxoûrpp ditde/;*cWx/^^

sec
,
pour djre de la chaux qu'on a détrempée , ou qui

s'elt détrempée d'elle-mcfmeàrair,fansy mettre de

1 eau.

Fusrde la Colonne, de fufli

s

,
yergc ou batcn;

Ceft le corps de la colonne compris cnttc la bafc

& le chapiteau , & ce quon appelle aulli vif de i^

Colonne ^queVitruvc nomme Scdpus. • -:>

r; <r (T (T ij
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former une voutc. Il y en a.auni qui les nomment

pierres d'attente.



^

"^t-v

»)^7^-

lusT. ()uivoinnic F/i;/Z le bois duil Rabot , ou

d'une Varlope jifeilcpluficurs autres outils fcrvant

aux Mcnui(icr*i. K./^ 174, t

FusTa'un^T;rcp;in, r./^.jir. PI. XLVIH. -

Futf/e i c'cll une cfpccc de maftic dont les Me-
nuKiers Te fervent pour remplir les noeuds &c les. dé-

fauts du boi^s. J^.p.iji. '^
.

-
^ \

G
A^'

G AnioNs i p^nniers fcrvant dans les Forrifica-

rionsv^.>. 104.111.Pl. XV. . ^ . ,

Gâche, Gacnctte ^ c*efl: une des pièces qui fcrr

pourlcsreflbrts dupe Serrure.
"^

IL y a aufli des Gâches eh plaftre &c en bôis^ou
entrent les pcnes des Serinres. ^./y . iiy. 1 17. ^

,
Gâches qui fervent a tenir Ferme contre les nurrs

lesdefcentes de plomb par ou Teau tombe des chç-
neauxA: des gouriçres.F.^.ijo. PL XXIII..'

GACHERduplailrc, le détremper dans LAijrrcou
Àuget avec Li trucUe. Nicoddit que ce mo^ vierit

de l'Allemand Kit^^rr, qui fignific eau.

Gaine y on nomme ainfiLi partie d'enbas d'un
Terme, parce qu'il femblc que la demy- Figure qui
cil: en haut , forte du bas comme d'une Gaine.

Galbe. On dit qu «;i membre oumorcedu d'j4rchite^

Mure fe termine eriforme^,^iipalbe , lorfqu'il s'élargit

doucement par en haiu comnK 'les fcuïljes d'une
fleur. Quelques-uns croycnt que Ton a dit ^^//^c au
lieu de garbe\ &qu il vient du ^^ir^^re des Italiens.

* GALERE; cfpccc de Rabot dont les Charpentiers
Se les Menuiders fc fcrvcnc. y,p, v\C. PL XIX.

'

\

^

s

îff
/aC/f/^cLArcoudela Voûte. /

On nomme aufli HemycycleIc Panneau , Mou-

la^
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Calbr lE » lieu protffc pour fç promener.
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-GÂLEKiE couverte d'une place forte; terme de

fortification, f^. p. 10$. T
^

Galerie dune rnaifon V'que Tori orne de Ta
blcaux &: de Stâtucs^c^cll ce que |cs Ancicm lîom^

moicnt PinaMhecd.. ; . ../

""V-Galetas, cYdlc dcrniçr^Eftagc d'une maifon\^

qui n'clVpoint quai:rc,&: qui fcprend.cn partie dans

la touvcrtûre. On nomme chamhrts e»^4/fr4y, celles

qlii font dans ce der^niercftagc.

» GAlCDEiVOBE , c cft une petite chambre , ou cabi^

net de èommodité^, propre à ferrer des rficublcs ;

on* homme aufïl Garderobe le lictr oii cft la cliaifc

"percée.
^j| ,

' ^^

Gardes ; ce font les rciTotô^'utic ferrure

Gardefoux d un'pont ; ec fonnlcs Appuis ou

crpcGCvdc Baluftres qui fontdcs dciïx coilcz.
"^

<G^ARGOUiLLEs. L'on fait 4iir Ics/Cprnichcs dcs^

Baibmcns, de petits canaux pour l'ccoulcment dcs^^

caux , les trous par où elles fortcnt pour tomber,cn<

bas s'appcllcnr^4rgo«/7/<rj. Lc^rchitcâcs à Tinu-

tacion des Anciens ornent encore aujoiW'huy ces
^^

cndroicr-là de tcftés de Lion, attachées à la^imaifc,

iuftciVicnt au deifus du milieu des Colcawîes ou'Pi-

lalttcs. On difppfe ainfîplijficurs tcftf? de Lion le

loiig de la Corniclic^(un gràn^^^baftimenti mais

quand il y a des Çplonn^sau dcffôu^jiglii y a que

, celles quilqnt au droit des Colonne^auifôient per-

cées pour jcctcr l'eau, afin que l'on ne ioit pas mouiU.

le en partant entre les Colonnes. On peut fur cela

%'oir Vuruvc livre 3. chap. 3. Au Reu de telles de

. G'gg iij-

ï^

n

V ,
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/

h-

H^ 615^ 7\
celle qui rcprefehte quelque Hiftoire par une côj-n-

pofition de pluficurs Figurcfs. Et ces fottcs de Pem-
1 1 j„ / r n y^»_ll -^" TTi»-
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Lion , il y a quelquefois d'autres fortes d'animaux^
ou de fimples tuyaux de pierre qui fervent de gou-
ticrcs.^Lon voit de toutes ces différentes Gargoiiil-

y l<?s à nos anciennes Eglifes. Card'ordinairc on n'ap-

pelle ^4rg;o«/7/rquc les gouticres'de pierre s Celles
cjui font de plomb fe nomment Canons. ^

Gasche. ^<y/r:<; Gâche.
Gascher. Voyt-:^ GacheiC
Gasteaux.^Lcs Sculpteurs nomment ainfi les^

morceaux fie; cire ou de terre aplanis, dont ils rem-^'
pliflcntles creux &: les pièces d un moule , ou ils

veulent mouler des Figures. F. /?. 31p. ^
Gauch e , de travers ; on dit c^unc pièce de bm efi

gauche /lorfquelle n'cftpas droite • & dégauchir une

fterre
,
oh une fiece de bois ,ccï{ en ofter ctyqui cfl

neceflairc
,
pour la rendre telle qu'elle doitcftrenX

fc en œuvre. ;
^

'

Geometral. On dit le plan geometral d'une mai^
fon, ou autre chofe^ pour dire le Dcflcin, ou la figure
de la place

, avec toutes les mefures des longueurs
& des largeurs.

GERSERi bois Gerse^ qui efl fendu. V.p. I14.

Gersure , fente , crevaflcv X;;j £w^/^imrjtf\ Z^^;,^;^^

<^u crevajje.

GersurëSjOu découpures ;Ce font destaches&
défauts qui fe trouvent dans le fer. F. p. i<?i. 1^3.

Gip. r0je:(^ Gyp. ^

Gjrandole. L'on nomme ainfi certains Chande^
^

licrs à pluiieurs branches, que l'on met fur des eùe^.

ons.

GiRON d'une marche ; c'cft klargeur de ht mar-^

7\
-é^^ H Q Hli HY
encore dans le mcfmc fcns é^ftÂtumen, qui cil la prc-

micrc couche. .

HoussETTES , cfuçccs dc Serrures qui fervent
^'
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chc , & )c lieu où Ton pofc le pied.

GiROtJ^TTE. Kojf:< Gyrouette. \.\ X
Glacis de la Gonrrctcarpc.K Esplanade.

Gloir^ En terme de Pcuiturc, on appelle une

Gloire , lorfquc dans une voutç , oju dans un Ta-

bleau Ion rcprcfcnte un Ciel ouvert & lumineux,

avec des Anges , &:c.

Gluse. ro^e:^; Gueuse. \

GjOMONiqUji , c'ell la Scicncb de faire des Ca-

drans au Soleil. EllèclVainfinomméc-du mot Grec

f^o>«K, qui lignifie, ce qui fait connoifim parccquclc

Gnomon eft un Style ,
pu Aiguille qui feit connoiftrc

par fc>nx)mbrcles hcurcs&: la hauteur du Soleil „&

IcsSignes dans lefquelsileil. V _:

Goberges jcefont des perches dont les Menui-

ficrs fe lèvent pour tenu* fur l'EltaWie leur bcfon-

^ne en cfttit, aprcs l'avoir cpllcc-, &: jufqu a ce que la

colle foit fciche. r.p.i86.448.4îi. Pi.LXV.

Gobeter ; c'cll remplir grofliercmcnt avec du

plaftre ou du niortier,les joints d'un mur qui n'clt

que hourdé.

(SoD.ETs par où l'on fait couler le mctail dans les .,

iîioulcs iorfqu on jetll quelque Figure en bronze. T.

p. 313. 334. Pl.L. ^
Godet où les Peintres mettent, de huile. F", p.

414. PI. LXII.
\

'

<, GoDRONs ; efpecc de moulure relevée en forme

d^ccufs , mais plus alongces, & quelquefois plus ou

moins larges en bas qu en haut. On àitGodronne, ce

qui eft fait par Godrons. r. p. 35>. Pi- Vm.
GoLEiCHEs, ouGotfiches, cfpecesdc coquilles.

i^.p. 4 43»
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TAcqUEmart , cfpccc de rcfTort. Voyc^. ftg. 351
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rArchkcûurc. Lcon Bap. Albert appelle A^f(??r«w,

le Filet du Çongc ou Efcapc des Colonnes, l^oyc:^

Apophyge. K. p, 174. Pi; XXVIII. ^

l'j. -^

^

MO'.

» <

»t^'

4

I

Gomme, lly a^iffcantes fortesde Gommesi la

Gomme Gutie fait une couleur jaune qui fort pour

peindre en Miniature. L'on y employé àufTi de la

Gomme Airagdnt ,&càz la Gomme Jrahique ^m^is eU

Icsn'ont pasdecoulcur,& fervcnt/eulement àfai-

rc ^cniTlcscoulcui-s1ur levelin , où fur lepapier.

Gond -, cd\ un morceau de fer coudé qui fert

n/éur porter une Pantute. Les Gonds en bois ont une

pointe pour entrer dans leboisj les Gonds en pla-

Ihe font fendus &retQurnez par Iç bout qui entre

dans le plallre. ^Il y a des Gonds qu'on appelle à re-

pas. F.p. 10^. 131.Pl. X^XIIL ^
^ Il y a aufli des Gonds à vis que l'on met aux por-

tes qu'on veut qui fe ferment d'elle-mefmes.K./?.iio.

Gorge 'd un baftion ., ^. /?. 5)1-

Gorge, ou Gôrgerinc'citla partie la plus étroite

du Chapiteau Dorique, qui eft entreîAilragale du

haut du Fdft de la Colonne &c les Annelets. Foje^,

HyPOTRACkELlUM.
Gouge , de GuvU , mot Gaulois. Ifid. C'eft un

oiînldc fer^iflant par le bout quiell en forme de

dcmy-canaHil a un manche dcbois, & fert beau-

coup pour travaiticr de Sculpteurs;^ K. p. 78. PL

Gouges fcrvant aux Plombiers. ^. f. 1^4. Pi.

XXVI.
^ Gouces des McnuificK. V^.p. 175- 1S4. Pl. XXXIL.
Gouges de Scirure. Fvp.iï6. •

\

GQUjATjp^M^acuvfcs qui fervent dans les balU*

mens. F, p. 71- %
Goujon, ou cheville de icx.J^.p, up.

Goi'SSESi

/

tm



Second flanc, fd.

Flancs fimplcs. Id.

Flanc retire, ou Flanc couvert.//

, .
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Gousses ; ce font certains fruits qui font au Cha-

piteau Ionique , & qui paiTent pardcflTMS la Volute.

Vitr. lés rtommc £»Mryi , 1. 4. en.

Goussets, picGcdecharpentcri^ r^.'/». 110.131.

Pi. XVII.*

GousT} en Peinture, c*cft un choix des chofcs que

le Peintre reprefentc , fclon fon inclination ,& la

connojflance qu'il a des plus.,bclles& des plys par-

faites. Lorfqu'il connoill , & qu'il exprime bien

dans fes ouvrages ce qu'il y a de plus beau dans la

Nature , on ditqucff a«'i//4Jf efidchn gouji. Et s'il

ignôie en quoy corilfille là beautc^âes corps, & qu'il

ne les reprefentepas'felon la belle Idée que les an-

cien^ Peintres & Sculpteurs ont eue, on d^p que «/* ^

nejl pas dun bon gouji, t!rde bonne manière ; parccqy5. <

l'a bonne manière dépend en premier lieu du choix

qu'on ferait faire des fujets , & des perfonnes qu'on

fc propofc dimiter. Lç mot de^ow/^a une mclme fi-

gnification dans la Sculpture,& dans les autres Arts

qui dépendent du Dcflcin. .

Gouttes. Dans l'Ordre Dorique, il y aTous la

Plattc-bande au, droit de chaque Triglyphe , ixx

petits corps faits en forme de clochettes, que 1«

Architcacs appellent Gouttes
,

parcequ'ils dil-nt

qu'elles reprcfcntcnt les gouttes d'eau ,
qui ay^nt

'

coulé le long des Tnglyphcs pendent encore tous

la Platc-bandc. Léon Baptillc Albert les nomme ,

Clous. 'Il y a encore dix-hmt deces Gouttes lous le

SotHcou Plat- fond du Larmier au droit dcsTrigly-

pTies. La différence qui fe trouve entreltsumi Ai Wt

autres, c'ert que les premicrcs font q*rclquetoii quar-

iii

9
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Fond, Derrière, ou Champ d'un Tableau; Ce

mot fignific fouvcnr en Peinture la partie qui cft

ii

9
V
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rées &cn pyramWcs, & les dernières font toujours

coniques.

GouTiEREquifcrtijerterlesEaux. Qn les nom-
me quclqocCbis Gargoiiilles , principalement la par-

tie qui lortau dehors, comme celles qui font de

pierres.
^

Grâces , en terme de Peinture , on dit donner deU
ff^ace aux Figures ; J^ifftres gracieufes.

,-^-^"Xr > Gradation, ou diminution de Teintes j Ter-'

^ me de Peinture. F. Dégrader.
Gjladine ; cefl: un Oiitil de ftr acéré en forme

de Gifcau qui a des dents , & quijLcrt aux Sculpteurs.

F:/^ J08.3IX. PlXLVIII.
*

Gradin, petite marche ou degré.

Grain d orge. Il y en à de diftcrcntcs façons. Les

Menuiiîers ont des Grains d*orgcs qui font des Ou-
tils à fuft, pu efpecesdc Mouchcttcs, qui fervent

pour atteindre ôc pour dégager une baguette ou au-

tres moulures. Aufli les appelle-t-on Mouchettes à
grain d'orge. K f.^-j^, lit, Pl.XXXL \

Ils ont encore des Outils à manche qu'ils nom-
ment Crains d'orge

,
qui font des efpeccs.de Cizeaux

pareils à ce queles Tourneurs nomment Bijfeaux.

Les Grains d*orge des Tourneurs font différent

des autres, ayant la pointe en forme d*un triangle.

^.^37P. 3^0. Pl.LX.

GRAiNdorgCjOu fer quarrc dont fc fervent les

Serruriers pour percer la pierre dure, lofquekcizcaU

n y peut entrer. F.ff.itS,

GRAi5,grailIci:iic.r^GREZ.

Granit^ pierre durçK /^ ;x- « ^ (^

m



rofTcs planches de bois. Il y a des pays où lorfqu on
onde les piles des Ponts, ou autres ballimens prci

Ffff nj V

GR ^ eu
Grange d'une métairie j lieu ou l'on engrange

les grains. Horrf4.

Gras ; On dit c[ue iu mortier ejl trop ^4s , torfquil

y a trop de chaux. ' .^ ^
Gras j L*on dit aufïi qu^une chofe efi trop gm^e

,

lorfauil y atropded'cfpaifTcur, comme font quel-

quefois les joints dune pierre ou d'une piccc de

bois. Car alors les Ouvriers difent qu ils font trop

gras ,& qu'il faut les Jrm^i^m
Gratte- BOEssE,cfpece de Broffc de fil dt laiton«

^^345-3J<^-Pl;LV.
Graticuler" une toile pour peindre dcffuçjf

c*eft la divifer par petits quatrez ou autrement,

afin qu en formant de pareils quarrez ou figures

fur le Tableau ou^Deflcin qu'on veut copier , on
puiffc di£poferplus facilement tout Iclujet ; xn
proportionner mieux ks Figures ^& réduire plus ai-

fement , le tout de grand en petit, ou de petit en

grand. Oh (è fert quelquefois d un chaflis divifé

par quarrcaux qu on applique fur le Tableau, pour

n'ayoirpas la peine d'y tracer tant de traits. P^. fag.

414. Pl.LXlI.

Gratoir fervantaux Sculpteurs. Fiy^i^ç/^.sjri. 314.

Pl.^LIX>^

Gratoir , outil fervant aux Plombiers. ^^^îC p*

^60. 1^4. Pi. XXVI. x^ '

Gratoir y outil d'acier fervant aux Graveurs en

cuivre. F^/>.*38/. ^
GRATOUE^Es,i>uGratoîres;Ilyenade rondes,dc .

demy-rondes, & d'autres figures; avec quoy les Ser-

^'''^^rnr ^OT9ft4^flcï^t les anneaux des clefs

f

Vt aw^^^'

y

4».
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Force', une Figure dont lattitudc cft contrainte

efforcée,
'

'

^'

6it ^^
Vautres pièces de relief. Kp.ziS. '

Graver fur le cuivreL& fur lejr autres métaux ;
*

ce qui fc fait en 4iffcrcntcs manières, foit avec bu-

rins, cfchopcs ou autrement. *^ ^
V

'

Graveures en bois. K p. 381.

Graveures de relief& en creux. V^.p.^^j^.

--Gi^AVEURE fur les pieriCes .& fur les crillaux. V^:

/^. 3j8.

Gr AvrER 3 ou gros fable propre à faire du mor-
tier ÇUrca.Vitï. - _ - ^^

Grelet, Gurlet, ouTeftu à Limofin. P^oycx^by

^78.P1. X.
" Grenetis, K/?. 345.3;^. pi. LV. * V

Grenier /lieu à ferrer le grain. Ces lieux doi-

vent eftrc ouverts du colle de la Tramontane
, pian-

chcyez de bois y& le pave en doit eftre maçonné de
tçrrcplulloft que de chaux. Çranarium , horrrum.

Vitr.

Greijîiers à ferrer le foin. Fû?»/7m; Vitr.

Gkemers à ferrer la paille. Farr^ria, Vitr^

^ Grenouille. Kiy^É*:^ Couette.
Grésiller. L'on die que du fer Ccfegre/tUc , lors

qacnlechaufï;mt,il devient comme par petits gru-
meaux, f^. p. 191,

Gresle , mince , délie , de ^racilis j on dit ou une

€olonncefltropgnjlt^.mmue\
. .

Gresoir, Outil fcrvant aux Vitriers. Oridit^^-
firdu verre. r.fKiy^. 1-J6. Vl. XLV.

GkHsoiR, efpece de bocce fcrvant aux Lapidai^
Ks. F. p 3;p. 364. Pl.LVI.

Gresserije, ouvrage de Grcflcric, ou qui eft faic

rtfe.

%
/



foit dans le dçflTcin , foie dans les couleurs. ^

>^

^

dcpicrrcdcgrc2. r.p. 44^-
^

Gre2 jconimc il doit cllrc travaille. F', p. 48. ;

Griffes ; cfp^cc de marque qui fc voit aux Lin-

gotsd'Eftain. V^f.iCw .

^
Griffes , outils de fer en forme d'«unc S, qui fer-

vent aux Serruriers à tracer Ic^ Pannetons des clefs.

Grille. Il y a dcstînllékclc bois, & d'autres qui

font faites avec des barreaux de fer en différentes

manières \ On dit ffiUer une feneftre.

Grille fur laquelle on élevé les Figures qu on

veut jetter en moule. K./* 319-

Grisa ille^ forte de Peinture fur le verre. Foye:^

Grotte , de cryftta, qui vient de xfv'xm, ab/londt) :

de Gtottecû venu Grotefqur.

GrottesqJTE i c'ell une manière liccnncnfe de rc

•

prefcnter en Peinture , ou de relief, des hommes &.

des be'ftes qui ont quelque chofe de chimérique,,&;

qui d ordinaire n'en ont que la telle & une partie
'

du corps dont le reftc fc tcrnjine en feuillages

,

rinceaux , ou autrement. On nomine ces fortes .

d'ouvrages grottefciMes , àcaufe que l'invention en eft

venue <feccùx qu'on a trouvez dansJcs Grottes ôi^

Hcux fouterrains. Jm»^-» Vdintf^ Morto iaJ^A.

m Peintres Italiens , -ont elté les premiers, qui à

l'imitation des Anciens , ont remis en ufagc cette

forte de travail
,
qui n'eft qu'Un pur caprice de I ci-

"

pritdcl'Ouviier. , . .
, /-

Groupe i C'ett un aOemblage de plufieiirs corps

les uns auprès des aunes. L'oïi du un groupe àc trois^

\

r
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ou quatre Figures , lorfqu'cllcs fc j(Égncnt. On dit

aulù «71 groi^pr d'ànimâux; un groupe ilffruitsrce qui

s*chtcnd des Ouyragc^ de Sculpture , corarnc 4c

ceux de Peinture. Carie Laocoon antique eft un
Groupe de troisbelles Figures. Ce mot vientde l'I-

talien Groppp.

Gruau ; Engin ou Machine dont on fe fert pour
élever les pierres & les pièces de charpcnterie. F", pt

Grue. È'efl une machine dont nous nous fer*/

von$ aujourd'huy , &:qui eftla mefmechofc, félon

Topinion de quelques-uns
,
qucce que les Anciens*

nommoient CdrvwJ. F^/>. 117. 140.Pl. XXF.
^ M. Per. dans fes Notes fur Icj.c. du lo.l. de Vi-

truve , fait une defcription tres-exaûc de noftrc

Grue, & dune nouvelle Machine qu'il a inventée

pou élever des fardeaux.

Gruger. Les Sculpteurs difent ^ugerle mdtbre
^

quand ils travaillent avec la Marteline.^.p.jop.

Guérite ; C*eft un petit lieu de retraite dans les

Fprteflcs. Kp..94.

Guesde. /^y/r;jj Pastei..

Guettes, Qlicttrons , pièce decharpcntcrie. V^.

f.
iij. 130. Pi. XVI. ,

Gueule droite, ou Doucïne. ^.Cvmaise.
Gueule rcnverféc. /J. \

Gueuses i ce font de grandes pièces de fer en

fc)rnie triangulaire, ^p;Y9o. t^
Guichets. On nomme ainfi les petites portes qui

font aux- grandes
,
portes des villes , ou des pri-

ions,

r

/c>S i: A



avoir fcloiiVitruvCjUncquatncmc partie de moins
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GU / ^ GY 6is

ÇuiDE. LcsMcnuifiers nomment ainfi un mor-

ccau^lc bois quiVapplique contre un Rabot, ou au-

tre outil à Fuit, lorlqu'ils veulent recaler ou pouf-

fer quelque feuillure. Il y en ad ordinaire aux Bou-

vets , lefqucls fe reculent &r s'approchent du Bouvet*

tant & fîpeuqu on ycut.J^.p. lyj. i8i. Pi. XXXI.
Guillaume. CVftunoutilfcrvantaux Mcnui-

ficrs. Il y en a de diverfcs fortes & grandeurs, auf-

3[upls ils donnent diffcrens noms , comme GuilUumt

choHt; Guillaume irccaler y &cc/F'oye:(^ p. 174. i«i.Pl^

XXXI.
Petit Guillaume , fervant aux Serruriers, F. p,

"8. ^
^

.... ..,;.
. \, :- ..

',..."

Guillochis; On nomme ainfi Certains Entre-

las de filets quarrez dont Ion fait des ornemcns,.a

rimitation des Anciens, f^.p. 35>. 40. Pi. VIII.
'

GuRLET, ou Grclct, teftu à Limofin. F. />. 78.

Pi, X.
. .

;

Gvp, ce fondes pierrcsdeplaftre quifon\ tr.vnf-

parentcs comme du Talc. Çj'p/iw en lat. fignific ^^

te forte de plaftre en gênerai. F*. />.i; o-

Gyrouettes. Ce (ont ordinairement de petites

cnfeignes de fer blanc ,
que Ton met au haut des

rnaifons ou des clochers , &: que le \H:nt fait tour-

ner.

. H- • " ...

HAcHE ; Outil de fer tranchant , &: qui fcrc

aux Charpentiers, & à pluficursaucrcs Ou-

vriers, pour hacher ou fendre du bois.

HACHERtXUX. r. Coigne'es. On dit

<.

LA 610
r
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^

ym

r;\6 HA
une poutre avec Uhdçhe.

HACH ER. On dit h>xcher avec U flume^ ou le crayon

^

lorfgu'on dcflcignc, &c que les traits du crayon, oii^

oùtdtc la plume fîint crpifcz les lins fur les autres.;

Ce qui fc dit aufll de la Gravcure. Tous les traits

ainiîcroifcz fc nomment /?^c/7f«r«.

Hachette de Couvreur. V. Assrtte.

Hachette à marteau dont fc fervent les Char-

pcntiers. ^. />. ii5.i3(>. Pi. XIX.
HALEDAKDiERs,Gcns^crvans dans les baftimens.

^ Haler. Les Charpentiers (c Icrvcnt de ce mot.

pour dire ranger les c^hles de part (^ d'autre en les

tirant quand ils nt font paschargèîi^i car ils difcnt

bander ç^\x^ï\à\\ faut tirer avec force pour clcvrr quel-

cjuc' gros fardeau &:l<f monter. ^^ . -

Halèr veut dire aulTi chahler un morceau de bois

^

c*eft-a direrattachcràunchable. '

HaLEMENT^ c^Hc noeud qui fc fait avec le cha-^

blc Lia pièce qu'on veut élever. |^. p. 117. 138, Pi,

XX. :

'• '

. ^-
\

' : :

Halles^ lieu & marche public.

Hampe, Tonljiommc ainfi le manche d*un hm-
ccau,

Harderic, cm Ferrrrrc d'Efpagne r Efpecc de

Minerai qui fcrt à faire des couleurs pour peindre

f
iuïlcycnc. y.p.1^0.

^ Harpes. Ce font dans la maç^onncne les pierres )

que l'on laiflTcfortir hors du mur
,
pour fcrvir.dc liai-?

Ion lorfqu*oh veut les joindre aune autre muraille.

On les appelle wj/j(/:t/;cf,lor{cju*ellçs font laidces pour

.
. . fon^ncr

^""""""^iwiiiiiiiimBiiiiimii"

r CiO LA /

»^\\^ C^ i.f«%t««f^ ^i%T>^mi nii il V a utlc efoece d'ar^
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former une voûte. Il y en a.aufll cjiu les nomment

pierres iattente,
-

Harpe, Harpin, Harpon , Croc, ou Main de

Harpon ; c'cft une pièce de fer cjui tien| les

pans de bois d'un bailimcnc. Il y en a de droits &
décroches. /^.p. 11^.131. Pi. XXXIII. .

Haudan > c*ett le cordage qu on attache à un

En^in , afin de le tenir en citât , & cmpefcher c^ue le

fais ne Tcmpotte , lorfqu on met une pierre lur le

tas , oucjuon levé quelqa autre fardeau ;, ces corda- -

ges s^appellent 4if/4r/ijî^nry.

Haubaner, c cft attacher le cordage à TEngin ^

fic^Taccommoder pours*cnfervir. \

HAYVE ; Ccft unepctitcemincnce de fer que les

Serruriers font fur le panneton des clxfs poiir Ivs

portes benardes , afin dcmpefcher quelles ne pa(-

fcnt de part en part de ia Serrui:c. F^. p. m.
Hélices. Vitruve appelle anili l. 4. c. i. les pe-

tites Caulicolcs,'OU Volutes ,
qui fc rencontrent lou:i

les rofes du tailloir du chapiteau de la Colonne

Coainthicnne.^. Volutes. Caijlicoles. ,

Hémicycles. Ce (ohr les deux demy cercles qui

forment les Voûtes , & ce que les Çuvriers nonv^

ïvicvw. Arcs, Pour forrner &: conftruirc un Arç de

pierre de taille , on divilel'Hcmycicle en Min de

. Vouiloirs quon veut, pourveu qu'ils loicnt eu

nombre impair , afin que les joints ne fc trouvent.

paVdans le milieu de la Voutc ou Arc , mais qu'il y

ait un Voufl^ir dans le milieu qui ferme & entre-

tienne tous les autres yCcftpouiquoy on rappelle

"
' 1 1 i i
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LA LE
touclicnt les unes contre les autres.
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/^C/f/tfcrArcoLidclaVoLKC. ' /

On nomme aufll HemycycleIc Panneau , Mou-
le, ou Cherche de bois quifcrt à^balbr & conduira

les Arcs.

Herces -, Ton nomme ainfi des^ barrières quoh

met devant les logis..

Herces farazines. F", p. ici.

Hérisson , c'elVune roue dentelée de plufieurs

Chevilles de bois ou Alichons, ciui fonc^ficne^ dans

la circonférence delà roue , félon la dirc6iion de

Ton Plan. Lorfquc les Alichons font hchcz per-

pendiculairement fur la roue, cela s'appelle un

Rouet, &nonpasun HcrifTori. Quand il faut re-

mettre des Aliehons/ou desdents aux Rouets ou

aux Heriflons , on nomme cela recbaujjcr. V, p, 351.

ipl. Llîi.

Hermiles. Ky^fi^ Armiles. *

.

HERMiNETTEVoutilcjuifertàplanir& àdoler le

bois, principalement le courbe. K. ^. 115. ijc;. Pi.

XIX.

§

Heurtoirs s Ge foSr ef[)CCcsMc niartcaux q Ui

fervent à frapper aux portes, /''o^ic^^^.^iio.^ij^. Pl,

>ixxiv.
HiE,Cefl un billot de bois qui fert pour enfon-

cer des pieux en terre, lorfqu'ontait.des pilotis. V.

HiEME^T, tfcimcdc charpentcric.^./^,. m.
Histoire parmy les Peintres. Il y en a qui s'oc-

cupent à reprcfentcr diverfes choies. Comme des

P.ii fages , des Animaux , des Ballimens , &: des Figu -

les humaines, pplus noble de toutes ces elpeccs ell

\;

^

le/^/W.r./>. 7i.S4l'l-XIII.

T lATç. C'cll une efpecc de pierre. Il y en a de
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celle qui rcprcfchtc quelque Hiftoirc par une ccnii-

porinondepîuficurs Figures. Et CCS forâtes de Pcui- ,

turcs s^appellefnt Hifioire. C*cllcc que Vitnnomm/
Mcg'^l^graphia ^cd\'i-diïc y une Peinture d'impor-

tance. V <^
HocHEvF'o)/^:^ OCHE. r

HoNGNETTE^cfpece de Cilcau pointu &:quaFrcVv

fcj;vanc principalement aux Sculpteurs en marbre,

r.f. 310.311. Pi. XLVIH. -

Horizon. Dans unTablcaula ligne honzolitalc,

cO: celle où ell le point de vcuc, auquel toutes les

autres lignes descollez doivent aboutir pour mettre

les corps en pcrfpcdlive.

HosTEL. iieJiifioit autrefois la Maifon du Prince,

d'où'vient qu'on dit encore , Maijlre des lieqiiepçs de

- HosTEL de ville. Vitruvc fe fert du mot Curtii
,

pour marquer le lieu où (c font les afleiubléés pu-

bliques.
'

^
•

' Hotte de cheminée. On nomme ainfila pente

du dedans des cheiliinces. La Hotte commence de

de dcllus la barre qui porte (ùrles Jambages, <^ va '

finir contre le haut du plancher, Voy^K. Chemi. ^

ne'e.

Houe \ cfpcce de Rabot pour détremper le mor^

ne:, r p. 76. PI. IX. "

./

HoURUER i c'ell mâchonner grofficrement. Com-

me il n'y a point de mot que celuy de Houtda^e dont

fc fervent les Mâchons. M. Perrault employé celuy

de KHcierAttori, qui vient de ruàeratio, Rc qui dans Vitr.

.\ la iiiclmc lignification. Vitruvc l-.7\C- i. le Icrt

I 1 1 1 il

• \

%

(

«nircticnntfithCharperitcriccn tirant, ainfi que les

TrrT-li^-rc I *%nrr/»Mm n^n r /«m r/»aa inr \/tmt\tM I i^
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encore dans le mcfmc fcns dts^^^wrn, qui elt la pre-

mière couche.

HoussETTES , cfpcccs de Serrures qui fervent

pour des coffres , & qui fc ferment à la chute du

couvercle.
^

HuiLEd'afpic pour^Teindre. F.^. 4oS-

Les Peintres le fcrveJK aufli d'Huiles de Noix , de

Lin ,& autres. K. p. 4ï^- 413-

Huis , ou porte , ciùi vient dVJîiHm.

HuissEKiE , toutes les pièces de bois qui forment

îouvercure dune porte.

Hutte . cabanne ,
petite maifonncttc. Foyez

Cauanne.
Hyp^tre ; Ceft un Edifice dont le dedans elt a

découvert , comn^e^elloient anciennement cer-

tams Temples qui navoientpas de toit.

f^rPERTtnRON , veut dire ce qui eft audeflus de

Lxporte. C'eftunctable large aue Ton met aux por-

tes Doriques, au dellus du chambranle , en foi^ de

friic. ,

'

^

fJïPoCAf^STrM i
fourneau fouterrain Icrvant a

chauller l'eau des bains. Vur. 1. 5. c. lo. n

HrPOTRJCHFLirM Dans Vitr. 1. 3. c. 1. c'eft le

haut de la colonne , & l'endroit le jius menu qui tou-

che au chapiteau. On rappelle diminution ,
rcricU

lilVement , rerraitc,cciiuuie >7n Tçct^^^Aao
,
fUbcolluni,

Hypotracheltum fie;nific autll , félon Balde , rcndroïc

^ du chapiteau dc*^ Colonnes Tolcancs &: Doriques,

qui cil entre ref.hyne , & railrai;ale, & que loii

nomme aulll Cohcr , Cor;j;ç , Ciorgerin, & qucU

U. qucsUmsU Falc- du chapiteau. F-f. u. Pi. I./i?v
f.

10. JM. II.
*
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JACQUEMART , cfpccc dc rcfTort. F^yc-^ pag. 351..

3j4.Pl.Liy.

jALOUsip. On nomme ainfi des fcncftrcs qui ont

des treillis qui Icrvcnt à rcg.irdcr fans pouvoir cllrc

,veu. V-

•jAMnAGEs ,
Pieds-droits de portes. Pofies.Qndit

les Jambages ctune cheminée. Oir'drt aulli UsJamU.

fes d'unm, à;Hne croisée, f^c. La dernière pierre du ,

Jambage ouPied-droit, laquelle faille quelquefois,

oy Ion commence à pofcr les Vouffoirs , & former-

Je'Ccintre, fc homme Couj[met,ouJm[>ofie.F.^rmm-

DROITS.
; ^ ,

Jambes de forée , ou Jambes fous poutres, Oréo--

Patx,Props,''P4rajlas. Vitr. Ce fontleschalfnesdc

pIcn-tsde taille, qui dans les murailles portent les

poutres., • -

Jambe elVriefe-, c'cft une maçonnerie, ou rtra^u-

rcHaité de pierres 4c taille qui font cncagécs par

leurs 'queues dans un murde refcrid melloycn, en-

forte qu'elles fo4itun ou deux tableaux.

Jambe boutice ell prefquc la mcfme choie que

la J.imbc cltrierc. Gc qu'il y a de dirterencc
,
c'ell

que Ics.côlkz des pierres ne font point de tableau
,

mais fe tiennent feulement en liaiion. avec le mur

. Jambe, ou Guiire. Vitr. 3ppelle/f».«r les entre

deiix des ^raveures qui foat aux Tri^j^lyphts- ^
Jambes ou Forces , Ce font des pièces de boi»r

qui fervent à fuulleuir la Couvcft'uic des bal\ imcn^.

..•"• -. . lui ii| —. .
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Gouges dcScirurc. ^./?.ii(>. •

\
Goujats VM ancuvrcs c]ui fervent dans les bafti-

mcns. Kp. 71- %
Goujon, ou cheville de fei. f^. f. up-

Gousses,
N

-^

\

* -.*
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V.p. 118. 130.Pl.XVr.
' Jambettes. Ce font dç petits poteaux poféz

.

fur lcs1ilochcts,& qui fouticnncnt les Chevrons.

Il y en a aufll qui font pofez fur les Entraits y &C qui

fpufticnnentlcs Arbalcftiets./^./?. 118.130. Pi. XVI.

&131.PI.XVII.
,

^
^

Jarets. Lorfqu*unc Voûte n'eft pas égale dans

fi rondeur, foit dans les Ani^f foit dans 1 le Pen-

dentif, on dit qu'il y adcs^^r^r^ j Dq mcfmc dans

d'autres Ouvrages ,
quand il y a de l'inégalité ou

qirclquc boffe , on dit celafait iejaret. V. Voute.

Jaspe 5 efpcce de marbre. Il y en a de divcrfcs

fortes, qui empruntent leurs noms des lieux ou ils

fe trouvent, & de la rclTemblancc qu'ils ont à d'au-

tres pierres, p"ar leurs différentes couleurs. Boot 1. iV

ciop. &1Ô1. deUpid. "
,

v ^
^ Jatte, F'^fiç Slbile. v

Jauge; C'eflune petite règle de bois dont fc fer-

vent les Clurpentiers pour tracer leurs Ouvrages &
couper fur le trait. On dit (»ntrejauger les ajjembla^es

de Qjarpemerie. F^. p. 114.. j^^. Vl.Xyill. , -

Jauger une pierre, regarder (i elle eft d'efpaif-

fcur égale.

jAUNEjCOuleur a peindre, l^.p.^do. ,

Ichnôgraphte , c'eft-a-dire le plan gcomctral
'

, d'un bailimcnt. /c/;«oiengrccfignine k vertige ou

la marque dequcUiuechofcquidaneurclur la terre;

Ainfî IchnogrA^hie veut dire le vcllige d'un bafti-

mcnt. >Orr/;ogr^p/?if /réleva tion ueonictralc. Scio^

•gf^^Wf , ré4evatipn des dedans
,
que l'on appelle l^o-

hl -, Et la^iVf«o^r^/^/^/f, l'élévation perfpei^ive. Il faut



Clous. Il y a encore dix-huic dcccs Gouttes lous le

Sortit ou Plat- fond du Larmier au droit dcsTngly-

phcs. La différence qui fc trouve entre les unes i^ les

autres^ c'crt que les premières font cpclquetoib quar-

V

r
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;

voir M. Perrault lur Ici. c. du I. L de Vitr.

Jerser. y^oje:^ Girser.

Jet. Les Fondeurs en bronzx appellent ^m les

tuyaux de cirequonfait dune certaine groireur, àc

qu'on applique dans les moules, &:.contre les Ou-
vrages qu'on veut jetter en metail. F./?. 311.

On dit zùffi un hauJet y
pour dire une figure de

bronzequiacftébien jcttce. F. p. 318.

Jet dcïmoules^à faire les tuyauxdeplomb. f^- p-

15^.1^4. Pi. XXVL
> Jette'es, Foyr:^ Mole.

Illuminations. Oh appelle Illuminations, un-c

dccar^onde plufîcurs Figures peintes fur du pa-

pier ou de la toile, lefqucUes eftant expofccslajjuit

avec plufieurs lumières derrière, ftuitun effet fort

agréable. On en fait de diverfçs manicrcs &: cou-

leurs , comme on a vcu plufieurs fois dgtns IcsFc-

lies Se réjouiflances, qui fe font faites à Vcrfail-

Ics. \
-'

'

Image. Onditrimagc d'un Saint \ mais d'ordi-

naire on ne dit pas l'imagedu Roy , ny Tlmagc d'un

tel , on dît fon Portrait j Et'lorfque c eft de la Scul-

pture, on dit fa Figure, fa Statue. Cependant les

j^ncicns fcfervQicnt indifféremment du moi Imd^o,

Car quand Vitrn.<i;.c.;4. fait mention des Portraits

de cil e dont ils ornoient les Veilibulês de leurs mai-

fons , il employé le non\ à^Imnges ^ &c non pas de

Statues ^parcequec'eftoitles Portraits au naturel de

leurs Anccltres ,,
qu'ils eltaloient ordinairement

V

lentes. Mais parmy nous le nom d'Image femblc



n y peut entrer. F. />. 118,

Gràb, graiircriic. A^. Gr ez-

Granit, pierre dure. K.f.;^

V

/

,

<»'

:»•:

^14 îî^

cftrcconfacré aux chofcs (amtçs.

Le mot d'iMACE figmfic auflî parmy le peupla

tovtes fortes d'Elhmpcs. /
;

Imiter. Quand on dit quil faut imiter TAnti-

nuc, ou la manière d'un tel Maiftrei ce neft pasco- .

pier traitppur traitccquiellMeflcigncou peint, ou

cequicll 4c Sculpture , mais c'cft fe former une

Idcc fcmblablc ,& fuivre la mefme manière.

Impériale j c'cll une efpece de Dôme , ou cou-

vcrturedont le haut cft en pointe^ &qui en s'clar^

giffant parcnbasrcprcfcntc la Figure de deux S.Kjui

.

fe joignent en haut & s'éloignent en bas joubicndc

ce qu on nomme en AïchïicùuïcdcuxTahris adof-

fez. On appelle ainfi les couverturc_s des^aroflcs,

quoy quelles nagent pas tout-à-fiittcttè figure.

AChenônceaux Maifon Royale , la plufpart des

combles font couverts en Impcridlc.

Impostes , IncumU. Vitr. L G. c. 11. F. Jambages.

Imprimer , ou faire l'Empreinte d une médaille.

V. Empreinte.

Im prim ER. On dit Imprimer une toilej ou autre cho-^

fc pour [ceindre y\orÇ(]u on couche une première cou-

leur, qui fert de fonda celle qu'on doit mettre en

fuite, pour faire un Tableau. Les Ouvriers dilcnt

Imprimeurc, &quclqu^-uns mal-à-propx)s Imprima-

^

r«r/ ,pour imiter les iTaliens qui difent ImprimatU"

M, - .>
(

•

Jncrustation. Voye:^ Enditit. *

Qn dit Incrurtation de marbre ou de pierre,

quand une muraille en dV revenue. Les^ Anciens

nommoicnc Ici Enduits des IncrHjlAtiom: 5crho en-

: (cigiic

m



LiRATOUfci\«'^>vii^4«*»-^"^'"*' ;

les Ser-
cmy-rondcs, & d'autres fieuresi avcçcjuoy les^cr-

^

ariers dre(n:nc Ôcarrondita les anneaux desclets^

Hhhh ij

;

m

fcienc de quelle manioc il faut faire Talicmblagc

des pierres & des marbres dont l'en veut fauc des

Incrullations.

Inde i c'cll une couleur qui fcrt pour peindrev

- Les Anciens enavoient dcdcuxlortes lelon Pline

l. ^j,c.6. &c Diolcoridc 1. j.c. 57.riincqtHfc faiflnc .

avecdoccrcainsrofeaux qui fe trouvent aux Indes j

l'autre de J'elcume des chaudières où l'on tcinc

les draps de pourpre. L'Inde qu'on employé au-

jourd'huy fe fait auflî de deux manitres , l'une du

fuc dune herbe que les Grecs nomment' //im
, &c

les L^iim gUjIum
,
que nous appelions G«e/cif -, Et

l'autre de l'herbe appclléc Indigo
,
qui troilt dans ,

la Province de (jatimaU^^k qui eH de grand ufa-r

parmylesTtinturicrs. j^./?. 411

Invention /dans un Tableau, c'eft ce qui eflpu-

rcmwtde l'efprit ^u Pxjintre icommcfontrordon-

nancc , la dilpofition du fu)CD, & le fujct mefme

quand il cil nouveau. Bieninvcnté, c'eft- à-dire bien

^trouvé /loit que cela regarde tout le lujct ,
Ibit

^
qu'on ait cgard à la manière de le traiter en tout,

ouen partie. ;

Joints de pierre. Ce font les intervales qui lont

entre les pierres. Ces intervales font ent^x les pier- .

res polees les unes ^hu* les autres , ou entre celles

qui font mife^ à cofté les unes des autres i &: c'ell

pourquoy on dit ksjomts des lits ,5clcs Joints mon^

tAfis. ta
Joints QUARREZ&: Joints à onglet i

c'clt une

manière de joindre 5^ ancmbler le s pi ccc^ de bois

ï

Kkkk^



J
rcs. /^./> 3j5>.364. Pl.LVI.

GRE?iSERi^, ouvrage de Grcflcric, ou qui cft faic

/

4-

6^c ^O IN IS

U3. 13t.Pl. XVII.

JoiNTivE. Voytx Latte.

loKiCtLLE. picirc Ionique, K. p. it^.

JouÉ'E.Koyr:^ Tableau.

Le mot cicyoifV le dit en pluficurs rencontres

,

& lignific^ foLiycnt parmy les Ouvriers les collez.

On dît Ics^oiiécs d'une lucarne ; lesJoùHs d'une Im^

fftetre. j
'

Jour. EnPcintur,eondit,/a/o«n;,pour dire les

parties éclairccs.
, i ;

Oïiàxtx^'Hn Tableau ejl malf^^^^^

je/^r, lor{(jucl^ lumiac qui entre par les ^neftrcs, ne

rcclàire pa:s bien.

Onconfîderc audi^darts une peintuilcles diffé-

rents Jours que le Peintre y aobfcrvcz,

Joursfimjyles c;^ naturels; lesjours dereflais.

Jours , on dit leJou\dunefenefire ou d'une forte ,

pour dire (on ouverture.
.

^'

;
/ Jour , fignifie auflï Tlntervalc & le Vuidc qu on

' lailTc entre les pièces de bois, de igraintc qu'elles ne

s'cchauifcnf.

Irre.gULIER. On appcHc un hafiimen^ ir^^ier ^

donc la place nelt pas rcgulicve, ou bicfnquinVft

pasbafty régulièrement ,fclpn les ordrcsderArchi-

tcdUrc. Oi\ Alt 2i\xi^\w\'\c Fortlreffe irre^Aliere.

IsoLt^*elt-à-dirc qui n'a rien qui le touche de

tous les coftczi une colonne IfMe^c^ni ne couche pas a

la muraille j une maifon Ifolée ,
qui ne tient point a

^'autres, & autour de laquelle on peut aller;

. Ju^ËLtE d'un Eil ilU. F. £sTAIJ<

—

. ,

comme le^

ou refléchis.

11

I

/

y

y'-j]^^ * t



les uns auprès des autres. L'ôïi dit un groupe de tr

Hlihh Ml

r

r

1

.*

JaMELlEd une fgrrurc? Ccft une des pièces des

reflforts.K./'. ii<^.

Jumelle d'un Tire-plomb. J^./?. 174. Pi. XLIV.N

Jumelle d un Tour^. f. 37}. 380- Pi- LX.
^ Juste ; Un dcircinju(t(^& conforme àtoriginal

,

dcjfeigner jufte \ des contours juftts, marquez avec /«-

/?rj^f , force & netteté;

^ '

/

LAnouRER , terme dont fc fervent les Plom-

biers. F,p^ ijj.

Labyrinthe , lieu duquel on ne peut trouver

rifTuë. Quoy que ce foit un nom particulier, il cil

devenu comrtiun néanmoins à tous les lieux d'où il

cft difficile de fortir, quand on y ell entre. .

' LaCERET ,
petite tàrriercVF.fvV^4-ï34Pl'XVni.

Lacunette. ro;yç:çCuNETTE. 1

Laitier , c eft.une cfpccc d'ccumc qui fort d^
fourneaux,à frire le fer, & qui vient des terres & des

crayes quelon mot pour aider àla fonte de la mine.

Laiton ou'metail cômpofé de cuivre & de Cala^

La itance , c'cft de la chaux
,
qui citant détrem-

pée fort cUiremcnt, rclTcmble à du lait. On en blan~

chit des murailles, des Plafonds & d'autres choies ;

principalement dans les lieux où il n'y a pas de

plaftre.
^^

; . ,1
Lambourdes. Ce font des pièces de bois que

Ion met fur leji planchers pour y attacher des ais,

ou du parquet. K.f .118. 130. Pi. XVI.
, ,

.

On nomme aufli Lambourdes des picccs de bois^

Kkkk 1)
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6iS . : LA
qui fo'nt aux ct>ftcz des poutres j &oii il y a des en-

tailles |fourpô(ci lès folivcs. .

Lambris. Ççlt un mot gênerai cjui fignific tou-

tes Torçcs de Plat-fonds, &: les ouvrages demenuifc-

ric dont on rcvçll les: murailles. Car encore cjue le

mot de Lambris ie prenne particulièrement pour ce

que les Latins appellent £^c«w4r, & tout ce qui cft

au delfus de la. telle. Il s'entend' auïli des Ouvralgcs

de bois dont les chambres font revcftucs, tant par

les collez
,
que dans le Plat-fond. De forte que

quand on dit qu'une Salle cil toutelambrifTée, c'elK

àdire qu'elle cil toutcrevellue de bois par le haut

& pîr leT^coflcz. Ilell bon de f(^avoir que quand
l'on attache des Lambris contre les poutres ou foli-

ves, il faut laiflcr de petits' trous afin que le vent y
parte, &: qu'il empefche que Te bois ne s'échauffe

cllantrun contre l'autre
i car il peut arriver des ac-

cidens par les Lambris attachez aux planchers con^
trc les (ohvcs ou poutres

, que la pcianteur du bois

faita(Fai(rer,&:arrençr|, & mcfme fe cotrompre ik

gallcr lans que l'on s'en appercjojve. Le mot^dc
Lambris vient de Àmbrices

^
qui (elon Feftus fiiinific

es L'\ncs \ Ambricesfunt regnU qtu tranjverfit ajjcri-

l^fis fub te^ulis interpont4mt4r,K.p.i'ji.^

Vitruvc appellelcs Lambris des planchers, Lacuna-^

rit', Et Lacfis l'enfoncement qui ell dans les Lambris.

La MME d'or, de cuivte, ou d'autre metaiL Du
i>u tail mis eivlammc , c'ell-à-dirc allez mince, com-
me pour faire des jettons , ou des pièces de mou-
noyc;. CeMotvientdugrec aV/x^c(>^ c/carce: Vojix p>

K\
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HacherçàUX. r. Coigne'es. On àitJémfjjir

<,

N-

L A V 6io

Laminoir ; machine Honi on fc fcrt auk mou-^

noycs, K./>.349-35^Pl«Lm'

Lance ou Eipatulc, outil fcrvant aux Ouvricis

qui travaillent de Stuc. ^. p.341. Pi. LU.

Languf, ou Languette. C'cll un mot fouvent

ufite parmy les Mcnuilicrs, lorUju'iKsadcmblcnt des

pièces de bois Tune dans rautic. La Lan^me entre

dans la fé^wwrf, &: on dit alors que le bois ejljointX^
ajjembléavec Languettes. . * • - > .

Languette. On nomme aufli Languette les en-

rrcdetix ou réparations qui fetrouvent'dansunmef-.

me tuyau clechcn(inéc,pour Teparer les chemmées

de diftcrcntes chambres.

LancueT:TÈ d'une bal.jnee. VitruvcL ko.cIi. 8.

nommeYAr»!t^/?w, l'anneau d'une Romanie./^(j)^c:^BA-'^

LANCE. .
-

Lanque, qui fe formefur le Vcne. Kp,i6).

LANCUKdebœuf , (JîHil necellaire aux Macjons.

r. p. 7H. pi.x.

Lanterne On nomme quelquefois ainfi un pe-

tit domcquicllaudenus d'un logis. '

.

"

lANTtKNE, ou pignon. K. Pignon. ^

Lanusijre.J^ojyf:^ BoLfKsEAU.

LAris7^t«'^v^o>'^^ Outremer. Azur.

LaqJ_ie, couleur poui peindre; ^./>. ^11.

Laque. Il y a une efpece de gomme que les Dro-

guillcs nomment Laque y Les.Arabes, les Pertes , &
fes Turcs l'appellent Locjumutn. Ceire gomnVe e(t

'

un peu roiigeallre y l'on cn'fait la c ire d'ilpignei tl --

le entre dans la compolitjon du Vernix , <î^ (ert à

plulieurs autres ubgcs. La ct)nimuneopi nion cil

K k K k 11]
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qucllcft trouve âuPcgu, où il y a une cfpcce d'ar^

brcs , dcfauels certaines grandes iourmis qui ont

des aîfles , lucccnt & tircniialnacicrc dont elles font

la Laque, commclcs Abeilles font Icmicl. Il y en a

quicroycntquc la Laque cft la Cancame de Diofco-

ridc< OîTpeut voir ce qu'en a cent Charles de TEf-

cîufc dans fon hiftoirc des Drogues 1. 1. c. 9.&:Chri*.

ilophe Acofta dans un traité de Médecine 1. 3. c, 3.

LARMiiiRvCclVun membre d'une Cormclic, &
ce que Vitruvc nomme quelquefois corona ; oh le

nomme Larmier y
parce qucfonufage eft de faire C:-

coulcrreau, & la faire tomber gouftca goutte, &
comme par larmes loin du mur. Le defTousdu bord

dahavmicïic nompa^ç Mouchette^ Vitrine rappelle

Mcntum. ^ \
;On appelle aufli le haut d une murmllequixrll en

talus pour donner régoûtaux eaux, X^rw/rr, Co«-

Yomt , Couronnement , Chapeau, ou Chaperon , Vuru

-

ve les diftinguc pat deux noms dmcrcns ; car il

nomme le larmier d'uncXorniche Coronis , & le lar

~

inicf dune muraille C<jr^w4. II.appelle Corona lata^

la Corniche de la portqDorique.

Lasser ETs. Fojyf:^ Lâcher et.

Latte à couvrir. Ce (onx ces règles ou ningles

de bois qui traverfcnr les chevrons, & fur le(quclr

les on cloue lardoitc , ou bien 1 on accroche la tui-

le. Dans Grégoire de Tours elles font nonimces/i-

(r4rw^f ,
^v^w/^nw dans Fcllusj quelques-uns difent

Tcnipla.

i ATT f s jointivesi c'cft lors qu'en lattant une cou-

verture , Qu contrC'lattant une cloilon , les Lattes

'^44 •
.

MA
Tout de fer, on nomme maillets ceux qui font i\t
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touclicnt les unes contre les autres.

. LattéTr une couverture, la garnir de Lattes.

.
LATON.Fbjf:^ Laiton.

Latrines, retrait^ t)nvc^foric4jatrin4. Vitr.

LAVERunc poutre , c*cit en oltcr une doUc^vrcc ^

la fie pour Tccjua^r, au lieu d'en ôllcr avec Ja coi-

cnce. )\

^ Laver un dcfliin.avec des couleurs à can. V,p.
„

>
'"

•
• - " •'•

•
^

418. . ^ s

Lavis i II y en a de diffcrcntcs fortes. V. />. 397^ :

On dit qu'un dcflcuA clt lave ou fait avec du La-*

vis, c'1?ll:-à- dire d'une ou de plufieurs couleurs de-

trempée^ avec de 1 eau. Néanmoins cjuand on dit

fîmplement un dclTein lavc>f on entend fouvcnc

^

qu'il n'y a qu'une feule ébuleur , comme d'encre de

la Chine, du bilhc, ou autre chofc.
'

La VOIR , cuve , ou badin , où Ton fe baigne. Il

eftoit^PpcUé par les Gtccs £o«rroM. Vitr.

Laye. Les Tailleurs de pierre ont des marteaux

/'rerfsj, qu'ils nomment L^yfcri Us appellent àufli des

L^yci^ les rayes ou bretuies qui paroiflcnt fur les

pierres taillées avec ces fortes d'outils.

Layer , c'eft travailler la pierre avec une Laye, Vr
Breter. ^-

^

. Lescher. On dit .«nT4WM« Ufài^ dont les cou-

leurs font couchées avec plus de loin &: de peine,

que d'art é^defticnce.V
'

'

Leton. ^0)^^:^ Laiton.

Levier i Cell un mot gênerai qui iignide une ^

machine à lever. Qnaïul elle ert de bois elle retient

le nom de Levier, &: loi fqu'ellcell de fer on l'appel -

ï

^

u
MA f'f^

font toujours nommez PouKjons ; &: les roincjous
r^M'^ 1

1
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dit L I
.

Ic/^iwct'.r.p. 71.84.Pl.XIir.

Liais. Ccll une cfpccc de pierre. Il y en a de

différentes fortes , f^ivoir le franc Liais, &: le Liais

fcrault, oufirault/Ce Liais farault ne brullc noinc

au feu , comjne la plufpart des aunes pierres, cVIt

pour quoy on en fait les acres & les jambages des

cheminées. On s'en fcrt aux fours &: aux fourneaux.

On pcucvoulcs Notcsde M. Blondel furlcjy. ch.

derArchic. de Savot. K. /J.-s^y.

Liaison, eipece de Macjonneiie. F, MAijoNNE-

LiRAGE. Kojyf:^ Carreaux,

Liberté'. Ln terme de Peinture, on dit d'un Ta«

hkMi ^cjH il cjl feint anjcc une ^ande lihertc de pinceau^

depi(rne lil^rcment
y
franchemcnt>iâAX dit auili lihertt of4

franchife de burin. Tout cela veut dire avec facilité.

Licences. On dit d'un Tableau ,
qu'il y a 7/e

grandes licences contre Ul>erfl)eâive^ (y contre Les relies

de l'art.
'. *

Lit d'une pierre. Cpinmc les pierres font par lits

dans les Carrières j on dit des pierres qu'elles ont

tleux lits, celuy de dellus'& ccluy de dellous. Les

lies de dcffous font.plus durs que ceux de delîus ^

cert pourquoyilfùurenverferles pierres , &: met-

trclelu ic plus dur delVus, loifqu'on lesemploye i

découvert , comme pour couvrir des teiraflcs , &
pour frire des dalcs'. > - "^ • '.

Lien de verre. K./?. 1^1. '' '

Liens. Ce que les Charpçntiers nomment Liens

font des morceaux de bois qui ont un tenon à cha-

que bout j (3c qui elLuuchtviUci dans Icsmortaifes,

- ciureticunciu

f»*

t»4o iVi /1

vru rs la connoînTcnt mieux icy fous le nom de Pc^
rijQienx

^ à çaufedc celle qu'on apporte '^dç PeruTorc.
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cmrcticnntfttUCharpericcriccn tirant, ainfi que les

Eflcliçrs l'entretiennent en refilVant. Vitruvc 1. 7.

c. j. nomme ces liens entende, Voyc^ pa^t iji.-^l.

XVII. ^
LiENsdunEngin. F";/?. 11(^.138. Pi. XX.
Liens mohtansdunç Grue. F. p. 117. 140. Pi.

XXI
LiERNEs. Fiy^f;^ p. ni. 131; PI. XVII.

Ligne. Cclt ce ciucjes Mathcmnriciens dcfinif*

fcntune longueur (mS largeur, &quc les Ouvriers

appellent «»rr4/>ciui va d'un point à un autre. Il y
cnadc pluricurselpci;cs; les lignes droites font les

plus courtes de celles qui ont mcfnWs çxtremitcz.

Les courbes font celles qui s'ccartcnt de leurs cxttc-

çiitcz. Les fpiralcs font des lignes courbes
,
qui par-

tant de leurs centres s'éloignent à proportion qu'cl-

Icstournent au tour. La ligne pçr:j>çiidiculaircs çft

celle qui tombe ou qui s'élçwhir une autre , faifant

les angles de part &: d'autre égaux entr'cuîc. La ligue

i plomb ell celle qui tombe de haut en bas ians in-

cliner de part'ny,d'autre , &: qui padcroitpar le cen-

tre de la tcrix il elle clloit prolongée. Les lignes

paraleltes font celles qui prolongées à l'infany ne fc

rencontreroicnt j.imais. Lignes horilontalcs (ont

toutes celles qui Ibnt^ paralclles à rhonibn. Lt U.

ligne obliqificeil cclkvqui n'eit ny honfQntalc , ny à

plomb.

Ligne ou cordeau de Charpentier,ou de M-^S^ni

On^Viuinrunernltraitlcd U lig^^^ *^',Ç'^^^ '
our/f4r^wcr

t^nhoii àUlîfnc , loi'fcnron tend un cordeau pour^

laircunc muiaillc, ou ini'avtc uu cord^iiu trotte uc

.- 1.111

^

MA
Manière de peindre fur le verre. V, p. 149.
X/fAXTicnp «Imrrrnrr <lr rninrirr I'" h -./:
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blanc , "ou autrement , on tringle la ligne fur une

nicccdcbôis. • y . j •

Lignes ru/owçfff, ligna de i>mte ; ce Iqur fermes

dont Ion Te Icr't pour l'ul'.^gc des traits &: coupes des

pierres , &: qu'il dt malailc de comprendre que par

la pratique & avec dcnionlhation.

• Les Ouvriers dilVnt à plem cintre, ou a.plcine

roudeur. Les /-i^n" qu'on nomme en Géométrie C •-

niants, Eltl>fn/pardoles , ou Hji/'fr/'ûâ'îi ils lesap.

pellcnt aàfès Je panier ^JUrbMJim. Et loi Iquellcs ne

font pas régulières , Lignes tapées ou corrompues,

., . \h difent auiVi Lignes )Augées,i->om duc paraicl-

Ics entr'clles. •

' •

La Ligne c,ourbc du dedans d'un arc , ou toute

,

fc nomme cntr'eux tour de l'arcènii^dAns ;
'^ celle qui

c(l cnilehors,r<)«r</t-/'««rcf»M<'''^i '^;
M^''-''^""-""^

jkndoffe pour ixtrMios, Ils appellent la ligne droite

qui fcirnrc le demy-tintre ,con/f ,ttr\^nt S<JûiiJ}endanrc

dé l'Arc.

. Li.GNEsdc4ci^'enles.r.n termes de fntihcation ,

e'ell la lignctuéc depuis l'angle de dcVenre julqu'à

la pointe du ballion ,& proprement le clvenun que

font les baies tirées de l'angle qur fait le ^]^'^c avec

lacourtinc julqu'à la pointe du ballion oppolé. bi-

le cftR^fantc, i\ partant de l'angle elle raie parallè-

lement la face du ballion oppole. Lllc cil Fii hante,

(i la liiinc de (a Vacedii ballion prolongée coiipe la

courtine ; auquel cas cette ligne de la face du^^ar-

ftion prolongée s'appelle //^^nr de dvfenjc rafintc.

. LuiNEcapiralcy./». ;>i.

LicNLsdc ciicoiivallation. f^f.-9^'

V <'A^
^f^

vaille avec bcaucoun de Voui a cctcc découverte fous

les ordrc^sdc Monlicur Colberc Sur-lntenda.nt des
r^ t^ «^ A« £• £%
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tiGNEs dcconrrcvallation./^/. \

Limaçon, ou Limaccvccll une crpccc de trom-

pe, o'^ voutc.
".

'

Limer, travailler avec la lime.

Limes. Il y %cles Limes de toutes fortes de gran-

deurs & g ro (leurs, fervaut à pluficurs ulagcs^ fui-

vant Ïc4\]ucls on leur t^onile differcns noms. .

LiMEsfervantaux Mcnuifiers./^. p. |7<î- '^4- ^^^

XXX1L „: •
. ,

• L;mes quarrces pofir ouvrir des trous qu^rrcz. r.

p. 118,141. Pl> XXXVIII. ;.

LiMEsàdôdler.ictvAntàfciidrc.'
''

Limes triangulaires ou en ticrs-poilus pour taire

des vis, tarots, &: autres pièces.
à 1

Limes rondcsen queue de rat, pour croiltrck^

trous. \ '

. à .
, , .

' j

Limes dc% rondes pour luncr les pièces en-dq/

^

nw roiul, les lies, ôcc.

Limes :i bouter ,
pourarclTcr Ics^Pannctons des

tlcfs,& des fies i fcmiicei.ilong.

Limes à potence.
'

^

LiMFs à Carlctfcs. /.

Limes à Coutellçs.

Limes Oyalles. '

,

Limes en ccrur,.&rautres figures. Ces^wes Li-

mes- fcivent'à'vuuler les anneaux des clcts \
les cU ;

cuiions &: les couronneniens.

. LiMEsFendues pai le milieu pour hmcrles Lm~

baies , & pour epat^nei un filet lur les nu)uluies ,
va-

fes.balullres, c\: autres ouvrages. -

Limes tendues d'un colle lailenu-nt ,
pour le.

i-i^

»*

<

/T^

:i'«
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Marqueterie. Ital. T4r/7.i S^T^ufta y cfpccc de
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« Ainii Jchnographic veut duc le vdligc d'un balH-

mcnt. tOrtho^rétphic y l'elcvanon gcomctralc. Sciop .

gfd^hie y ['(Mevacipn des dedans
,
que l'on appelle PIro-

\^

fil i Et la'iVfno^r^/'/;/^ , rélcvaupn Dcrfpci^wc. Il faut

m
i"

^:i>..

^- -%,•
.

*':*

^

f»

^

4|Ji4>
^ 4

liicfinc ufagcf

LfMBi fiitcs en dos de carpe, pour fendre des

compas .& autres, ouvrages.

Limes qui ne font point taillées fur les coftcz,

pour fendre ÔC drefTcr les râteaux des clefs.

tiMpç douces qui fervent à poUr âc à adoucir le?

ouvra q;ps^

-k^

LïM^sçoudces, qui fcrvcnr à couper & à drcfTcr

les cfôïiix à fiches. ^ .

La (ïïffçrçncc des Limes &: des Râpes , cVft que les

Limes font faites &: taillées avec des outils tranchans,

.&:Jes Rapcs font piquéçs avec dc^ cifçlcts ô< de^

burins. ^ y *

Lime a mapr. F. p. 145. \^C. Pl*LV.
Lime cfecuivrcàmain.F./i. 440. Pi. LXIII.
LifeoN, pièce de bois qui fcrt à porter les mar-t

c|ics d'une montce ou d'un efcalier. F. Eschiffre.

LiN^oiRs, p^eccsdcbois. F. p.iii. ijL. Pi. XVIL
. LiKEAMEKs vOnncdueuerecn termes de Pein-
tufc,^&: de Sculpture, les lineamens d'un corps pn
d'diïvifigcOn dit les traits,^orwrr les premiers traits

À'unvifAgeydMnefigure y&cc.

LiNGOtiEREvcclVun moule dont les Vitriers fc

fervent pour fondre le jîlomb qu'ils employent aux
ViCtcs. Usvcrfcnt du plomb fondu dans ces fortes

démoules, qu'iU retirent enfuite par petits /i:^|a//^

Icfqucls ih font palier dans le Tire- plomb , ou il s'a-

K^'^ge,, & forme les verges, qui fervent à enfermer
lc> pièces de verr^ Gçs verijcs foiij^fenduës des deux
4, uitcgikffllla'U€jai ikéiMari! <olidr _ fr wom ii^ 4<—
iaurdcUj/vcr^e

, &:Ies çollc?^ dans Icfquels entrent lc5

^ •^
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Scatucs i
parccquc c'cftoit les Portr^^ics au naturel de

leurs Anccllres
,
quils clhloicnc ordmaucmcnc

dans ccslicux-là, non pasd'autrcs Statacs indiftc^

lentes. Mais parmy nous le nom d'Image Icmblc

L I L O 1^0^

pièces de verre , & qui fervent a, tes recouvrir s'âpl

pclic les 4ttes, ou les altérons. V
jf.

i,j\. Pi. Xl\\\.

LiNGorsd'citam. F.P. i<âi.

LiNTEAJ, deflusde porte. Vitruvc Iç nommç
antepa^mentum fi^penus, P^.P^ui. iiq. Pl,XY|.

tiSiERFjCcrmedcfurtmcacia^i. r \

LisTf,L,ou Liikau. Ôanommc ain/î l^spatites

bandes /ou efmrces de règles qui font dans Us mou-
lures de l'Arcnitcclure. Les Mu^nuificrs Us.npmmcnc
ïouwQWt Motichettes.

On appelle aufliLiftcirçfpacc plein qui cft encre

lcs'carinclurcsdescôlo|incs. f^/T^NiE»

L.i.ssE; Une chofc lilTc ,c'c(l-à-dire, polie &: unie
j

comme une plaque d'or, ou autre choie.

LiTARGE. Elle fe fait avec du plon^b. Il y en 3

qui a lacoulcur dor, que Ton nomme Ltiargc d'or -y

& d'autre qui a la couleur d'argent, que l'un Jiom-

me Litar^e d argent,

La Litargc d'argent (crjc^u:|f Vitriers pour pein-

dre fur le verre. ^. p. z|a.

Lits de pierre, ou Allifcs.^. Assises.

Livre, poids. La livre ordiiuirc dcFrancrcA de

feue onces i II eft vrayque celle des Droguillcs &^

Lfpicicrs n eft que de douze onces. L'once c(l de

hu:rgros. Le gros pcfc trois dcnicrs,lc denier vingt-

cyjdtre grakns, le grain vingt-quatre; carars.

- Logement. Terme de rortihcation.K/^ r5?.

Loges; £r^/«w dans Vitruvc,u: quiAituc dcPi-

fc'iory llgniiïe un pulpitrc &: lieu eminent propre à

Ici théâtres. Eu Italie ounommc Loges dcscabincts

v,^



Qn dit Incrulhcion de marbic ou de pierre^

c]uand une muraille en cil rcvdUic. Les Anciens
nonamoicntlef Enduits des Jncrêiftations. Scilioen-

Icignc

638
•*^ LO

A

I *

comme font les Loges qui font dans olufieurs vi-

gnes i & celle deGhifc, où cft cette belle Galatce de

Raphaël. Le'mot de Loges fignific aufli les Gallcries,

comme les Loges du Vatican.^

LoMliis^ cfpçcc de coquilles.^./?. 443.

Long PAN, c'cft dans un comble de charpente-

ric,iccoitcquieftJeptus long. Ainfi ronditlesyi-

hlicrcs OH chevrons dn long pam &c les fablicrcs çjr che^

vrons de croupe, -

Lointain, ou cloignement d'un T^iblcati ; c*cll

ce qui paroilllc plus loin de la vcuc. Comme quand

on dit , on voit dans le lointain de ce Tableau plujïeurs pe-

tites figures.

Loqn^ET , ou Liquct d'une porte, de Lukettus^ qiu

vient de At/^cif, :^ .

Un i-oquctcfl: eompofc de pluficurs pic-ces, f(ja-

voir du bâtant, dont la queue ell attachée contre la

porte avec un clouj^qui n'empefchc pas qu'il n'ait

. dumouvement. Lateltcdu battant eft retenue par

un crampon proche le bord delà porte, dans lequel

elle peut facilement fehaiifrer &: fe bailler, pour

s'ouvrir 6c fe fermer loi/qu'elle tombe dans ce qu'on

appelle le mantonnet qui cfl attache à l'huiderie ou
au chaflis de la porte. Ce battant Te levé par le

nioyqn d'une autre pièce de fer qui traverfe la porte

,

& qui ell enclave dans un ercu(u)nou plaque de fer,

au dellous duquel ett uncpoigncc. Le bout de ce

morceau de fer , fui; lequel on met le pouce s'appcl-/

Iç pon^oir j' &: le reftc qui traverfe la porte, &c qui

la^ueuejL^on ^

t

\ Il y a des lieux où le battant s'appeII^X7f^cS?7



Joints QUARREZ& Joints à onglet ;
ccit une

dclc bois
maniçrc de joindre& aflcmblcr les pièces

pour la charpcntciic d'un balhment. l^oye^ pa^.

*
.

' Kkkb

.»*

t

'S

^
Il y a encore des Loquets qui au lieu de poigncc

&: de pon<joir s'ouvrent avec des clàfs -, dont les uns

fc nomment Loquets à vielle y\c$ autics Loquets d m- y
deliere.P^.p. 109.11^.

LoQUKTEAai c'cll un Loquet quel on met dans

un lieu iiiarceilible, & qui s ouvre avec un cordon
,

ôc le rabaifle parunrclTortqui le renvoyé; lonVeii

fcrc pour fermer les volets CJc contrevents des fc-^

nclircs.

LOJCHE, tcrmed^/mailleur. r./^4ii.

Louve-, c'ell un morceau de ferrforge quarre-

ment , mais plus large en ba? qu'en haut ,
qui fert

pour lever de groftcs merres. L'on fait un trou dans

la pierre de la profondeur &c de la largeur de la Lou-

ve. Et comme il relte du vuidc d.ms le trou dé la

pierre aux coftcz de la Louve ,
parce quelle va en

cilrcflirTant par en haut , on y met une efpecc de

coindefcr de chaque collé, qu'on nomme Louwe-^

tcaux. Ils fervent à rellcrrer la Louve qui clt entre

deux , & çmpefchcnt quelle ne pulire fortir loil-

qu'on vient 1 la tirer avec un cable qui ell attaché

auhoui. M.Vctràuit(iiilc 1. c. du. jo. 1. de Vitui-

ve, remarque trois fortes de Louves. La prcmicic cel-

le dont le fervoient les Anciens
,
qui clloit en ma-

/nicre de tenailles/, & que Vuruvcapptlle/m/ft'/. La

deuxième eft relie que Philandcr rapporte, &c dont

Ton fc fervoit de fon temps à Rome ,
qui eft d'un

meillcurufagcquelapremicï-cî.'Et lairoifiémccellc

. donr 1 on ïc fert au jourd'huy en France ,
qui elt pli.î^;

rimnlc&; d'un meilleur ufagequc les(i;^ux autres. T.

•p.yuViiX. _ - ' .

^
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fl'.iiitrcs, & autour tic laquelle on peut aller;

Jumelle d'un Ellau. f^. EsTAU.

VJ4' tk Mr ^^ r^

J

(740 LO LU
' LouvER une pierre, cVll faire un trou dànsJa

pierre ;&: y mettre la Louvt pour la lever.

Louveteaux ; et font lés coins de fer que Ton

met à colle dlrs Louves , & qui fervent i les retenir.

F.f. 7/^. Pl.IX.

LoiJVEURs i
ce font ceux qui accommodent les

Louves dans la pierre. ^./>. 71.^

Louvre. C'cil dans Paris le Palais &: la demeure

du Roy. A prefent quand le R^oy ell parla campa-

gne on donne le nom de Louvre à tous les lieux' ou

il habite.

LozANGEs ,
picces de verre dont on fait les pan^

neaux de vitre. K./'. i(>4. Pi. XXXIX.
, LoZANGES- On difpofe quelqucfcMs le bois qui

faitlacharpcnte dcsmaifonscnLozangcs. Et quel-

quefois d'une manière qu'on appelle bnns de fou-

gcre. ,

' Lucarnes. Ce font des ouvertures qu on met au

dcrtus de Pentabiement des maifons, pour donner

jour auy chambres en galetas ou aux greniers. On
cnfaitdcdivcrfes.forrcs./^./>. 148. ijo.Pl. XXIIL

Lucarnes, Damoifelles. Id,

Lucarnes Flamandes. M
Lucarnes Faillicrcs. /J.

LdWîEREi En terme de Peinture, on dit f<javdir

'

hicn rfpandrt 14 lumière fNr tous les corPs; en éclairer tou-^

ferlés partiesfélon les diffcrensde^re:(^delf(mirre.

, Lumière dans laquelle on met le rhamclond'un,

treuil. K". Mamelon.
LuneVte. C'cll une petite fcncftrc que l'on fait

fltnsicbtoics ^

L un ElTES i

A



ou du parquet. F. p. 118, 130.pl. XVI.

On nomme aufli Lambourdes des picccs de boi$

Kkkk 1)

LU MA C4Î

*LUKËTTES y on dit des vôutcsà Lunettes. Vojc':^

Voûtes.

/. Lunette on nommcainfi le fieged*unc àifanGe.

' Lunettes lavant aux Tourneurs. K.f, 37;. 380.

PLLX.
Luter un creufet , ou quclqaautre vailTcau j cxft

Icriduire & boucherde terre ou d autre n^ticrc.
s . .

'

. •

• • - ,
• t ^

.- ..M.
:

.

.

^
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MACHEFER , ou cfcumc de fer qui fort des

fourneaux & des forges. F. />. 44t.

Machecoulis. K. Marchecoulis.

Machine. Ccft l*ancmblajgc de |)luficurs

jomtes enfemble , &. tellement difpofces, qu'elles

peuvent fcrvirà augmenter ou àdimuiuer les forces

mouvantes, félonies >lifFcrents ufages aufquclson

les applique dans la guerre, dans rArchitedure &c

dans les autres Arts. Vitruvel.io.c.i, met cette dif-

férence çntrc.Machinc &: Orpne ou Inllrument,

qu Inllrument ell fimple &: (luncXeule pièce , tel

qu elt un marteau , un levier , un coin , un rouleau j

& que Machine eft compoféc de plufieurs pièces,

commeunPrclToir, un Moulin, &c..

Les MACHiNEi dont les Anciens Te fervoicnr

dans la ifuerre pour allieger les places , ciloient les

Scorpioîu, les Catapultes, les Balliltcs, les Béliers,

les Tortues ,&: les Tours de bois.

Entre celles dont ils (e fervoient pour la décora-

tion des Tjaeatres, il y* en avoir qui en tournant, en

changebient toute la face i & d'autres, qui en cou?%i.

lant faifoient le mefmc effet. Vitruve iicmmc ce?

^

wm Ml m
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fortes de machines, l'uiic Sccna verfatilis , &c Tautrc

*Scf«4 duâilis.

MACHiNEciont 1 on fc fcrtaux Monnoycspaut
frapcrlc poirKjonfurlc carrc.:^.^.554. Pl.LIV.

Mâchoires d'Eftau. Fi^fsc Estau. .

Maçonnerie. Il y çri adc diverfcçiortcs. Celle

i

Echicj/éêer, &c qu'on appelle A/4i//rf;.eft nommée par

Vitiiivc Refictilatfim. Elle clt faite dé pierres cjuar-

fées dans leur parcmcnc , Icfcjuelles font pofées en

forte que les jomts vont obliquemcnt,&:c|uclcs dia-

gonale^ font lune à plomb & Taufrc à niveau. Dans
celle qui cft chfMÎfoH , & que Vitruvc appelle infirta,

les pierres y font pofécs^les unes fur les autres \ & les

joints y lont de niveau \ maisen lorte que le jouu
du fécond lit pofa fur le milieu de la pierre du prc^

mier. Il y a celle que Vitrûvc d;c cllrc particuliè-

re aux Grecs, où après avoir pofé deux pierres, qui

chacune font parement, on en met une en boutiifé

qui faiilcsdcuxparcmcns. CcUcqii'il nomme //oJo-

mMmctVfemblablcà celle qu'on nomme en Itaijon
;

excepte que dans céllc-cy les pierres ne font point

raillées, citant mifes par afliettes égales.Qiiant a cel-

le qu'il nomme Pfcndifod^miém^ elle ell aullî de pier-

res non taillées ic pofées en liaifon , mais u'cipaif-

(curs inégale$i& l'égalité ne fe trouve que dans cha-

que aflilc. Il y en a encore d'une autre forte
,
qu'on

^ nomme Smpla^onyOu \cs pierres ne font arrangées

^ qu'au parement, fans cllre ralliées ] ÏJc le corps du
mur cU gafny de menues pierres jcttces dans le„

mortier^, flc au hazard.

Madke^ L'on dit q/ic du Ifii efi.
Madré

, iors

^ *

.



plulicurs aucrcs ula^cs. La commune opiniv)!! cil

'
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qu cftant mis en œuvre, on voit certaines patypfcs

plus condenfccs que le rcftc , Icfquellcs paroiQcnt

comme des taches brunes
,
qui cllant plusfolidcs &:

dures, font comme luilantcs, quand le Rabot y a

paiTc. Cela fç remarque parnculicfcmcnt dans les

ouvrages de bois de hcllre.

Madriers. Les Ingénieurs appellent ainfi les

planches cpaiflcs , telles que font les do(fcs dont Ton

îcicrtpour foutcnir les terres lorfqu on travaille a

des mines , ou autres ouvrages.

MAl GRE. yfmai^ir ou demaigrir un Àn^t , c'eft le

rendre plus aigu, & tcngraijfer, cclUc rendre plus

obtus. Quand on dit que la partie d une piçrrc ou

d'une pièce de bois, qui doit entrer ou le joindre

, dans une autre, r/Prr^p maigre ic cil- à dire qu clic ne

joint pas juilc , &c quelle laiflc du vuide , comme

lorlqu'un tenon ne remplit pas la mortaife.

Main d'une pbuhc. Cclt le bois, ou le fer ctui

^ rcnvironiic , &:qui entretient la corde : on rappelle

iiiiïi Efchaife ou Chafjc , & quand il y a double l\ni -

lie , elle fe nomme A/^«//r.

M AIN de fer, Groc ou S i ce font dcjijiicccs de fer

courbées en diftcrcntcs manières, qui fervent pour

acrocher des louves , des chablesouaunctchoJci.

MAL-AKE'abruflcr. C'cll un terme particulier

dont; fe fervent ceux qui peignent çiiLfmail. f^y p*

Maitli, pctjtel)ouclc dcfcr.

Maille'e. r^^;ç Maçonnerie.
* Maillet. Cetl une efpcccdç marteau de bois;

jnais comme Ton n'appelle marteaux que ceux qui

M m mm ij
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vcitiuc , ou contrc^latcanc une cioiion /ics xacccs

*)

:^44 ' ^^
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ïoiu de fer , on nomme maillets ceux qui font de

bois. r./?. 78. Pi. X.

Maillets gros &încdiocrcs feryànt aux Char-

pentiers. V. p. 114. ijts. Pi. XIX.

Maillets plats par le cofte^fervànt aux Plom-

biers. Voye-^f, 161. 164. PJ. XXVL
Maillets des Menuifiçrs, F. p. 173. 180. Pi,

vV '

^
XXX. ' ' V; ';

Maison. Vitr. liv* 6, cap.^ 8. nomme les mai^

fons -dp campagne cjiii n ont rien deruiiK|ue, -/Êrfci

Maistresse Voutè. f^oye'3^ Voute.
Malléable.^ Ccll une matière qui fouftre le

marteau fans le brifer, comme fait l'or ^fargcnt , le

fer, &c.

Mamelon d'un gond ic'efi: le bout du gond qui

fort hors du bois ou de lapicrrc,&: qui entre dans la

pentiurçourcply de la barre de ïci.-Foye:!;^, p. 106,

13^- Pi. XXXIII.
^Mamelon d'un treuil iCcû le bout du trciiil &
la partie qui pofc, &- qui tourne (ur les pièces de

bois qui le fourieiincnt j le trou dans lequel on le

met , s'appelle Lhmicrc.

Mandrins. Les Serruriers nomment JÎ/^«Jri«x

toutes fortes de pomcjons gros & menus qut fervent

j percer ilaforge,c'ell-à-dirc à chaud. On met fous

la pièce qu'on veut percer une /^rrp^rr, qui elluu

morceau de fer troiic en rond /en qiiiarrc , ou de la

iiicfme ligure que le A/uwi/riri. Les /^i^mpwjqiji (er-

vent fur reltiblic pour r/?4w/>fr&:^frffr à froid, quoy

qu'ils loicat de mcfmc ligure que les Mandrins,

\Â n
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font toujoius nommez Poin<;on'!; &i les Poin<ions v

& Mandiins refrappent au nmteaiu T. /». 141. P)-

XXXVIII.
•

;
••

MANDRiNscnlozangcs pour taire les çrillcs.

M ANpRiNsronds, quarrc.^.>" "''^"i^^^ ^ ''*"""

ligures pour referrer & former les trous , après c^^s

font commencez avec les Pointons. '^

Mandrins ronds , c'c font comme de grandes

broches de fer qui fervent pour tourner des ca-

nons . des ^andcs , & d'autres pièces. ^ ^

MANDRiNsenovallcfcrvantàmelme^ufagc.
' Mandrins fervant aux Tourneurs. T. /'. 375- 380-

Pi. LX.
MANEQ^riN ; Ceift une figure de bois dont le.i

Pcmtrcs ti Sculpteurs fe fervent pour difpoler de<

.Irapcrics fuivant les diverfcs attitudes des figures

qu'ils veulent peindre; Ccsmancquins s'accoruhio-

Jcnt comme on veut, (c ployant dans toutes Ici

lomtures des membres..
^

MANtuvRE. On appelle ainfi particulièrement

ceux qui travaillent fous les Mall\rcs Matons, r.

^''^Manoanese, Ma^n^fi'*' cVd une pKij:^qui-e(l

a.nli nommée à caule quelle rclU.nblc beaucoiipa

laimant.tantpar fa couleur, que par la pclanteuri

k\ Verriers s'en fervent pour purger kurs maticrcs

£<\\\oimct une couleur rougeallre l •i)n s en lat

dans les Emaux , & lorfqutllc ell mellee .we. le Saf -

fie. elle fait une couleur- de pourpie. Cette pRiit

^'apporte d'Allemagne. La meilleure vient de I led-

mont. Uycn aaufli ducollé de Viterbe. Les Ou

-

Ntmmm ii|

MO «J>

nour mcfuicr toutes les autres parties d'un bail 1
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Yiit rs la connoifTcnt mieux icy fous le nom de Pe^

.
rt^ueux

^ à çaufc de celle qu'on apporte xjc PcinTorr.

Manière. On appelle ainfî riubirudc que les

Peintrcsont pii(cdajis lapratjciuc de toutes les par-

. r tkcs de la Peinture^ fort "dans la Drfpolîtion , Ibit

dans le bcHcMn, foie dans le Colorrs. -

L'on le fait d'ordinaire une habitude qui a rapport
aux Maillresjous lerquelsonaellénillfuit, (Scou on
a voulu imiter. Ain(î on coi^noill la inaniere de MU
chtl-Ange,&: de Raphaël dans leurs .Lievcs. Çc qui
fait dire en voyant un Tableau de quetqucs-iins de
leurs dileiples, g«'i/ efl de l'Ecole de Raphaël on de Ait-
chel-Jnge, parceque ces delix iriânds Maillrcs ont

' eu de.^ niaximes différentes
, que ceiixqtii Jes ont

imitez ou (uivics. Et Iclon qu'un Peintre s'ell formé
dans une, bonne habitude en travaillant fous de
bonsMi^flî^cs, ou par une étude parnculiere qu'il a

faite luy-mefme api es les meilleurs Tableaux &: les

plus belles Antiques, onappcUc la manière» /'owwf,

.
cvjw4iiti4i/fVs*il a flut un bon, ou mauvais choix.

- Comme lonreconnoill le llyle d'un Auteur , ou
/ l'ccritiKe d'uife perfonnc dont on re^joit iluivent

des lettres , on reconnoilî de mclme les ouviat;es

-y d un Peintre^lont on a veu fouve^u de^ Tableaux j

tk on appelle cdà connoiJlrR fa manière , C'elt pour-
quoy il y a pludeuis perfonnes

,
qui pour avoir veu

beaucoup de Tableaux ) eonnoilfcnt les di^erentes
manières, ë< en nomment aufll-toll les Auteurs ;

mais nui nour cela n'en (bnt pas plus ((javans, ny
capables de bien juger de l'art Se de la fcieiiçc de

. rOuyricr,

^(fo • MU
MoNTAK». Piccci de bpis, r^ex Poin(;on$»

Mo»rrË'fi. On awt\lçhm0B$te d'une voucc« fou
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Manière de peindre fur le verre. F. />. 149.

Manière diftcrcncc dc'^coloncr. V. p, 416.

Manier les couches de blanc pour dorer, c'cll-

à-dirc les bien frotter avec la broflc.J^,/>,X95.

Manivelle d'une roue i c'cll un maiichc de bois

ou de fer qui fcrt à faire tourner une roue.

Manivelle d'un Tire-plomb. V. p. tôt. ii^.

Pl.XLiV. V
Manivelle d un Ellau./^^. Estait.

.

»

Mansarde. Koye:^ Toitscoupez,

Manteau de ch/fiiûnéc. C'cll te qui couvre la

hottc^ les Serruriers appclltntainfî la barre de fer

qui fouftient le manteau.Ces fortes^de barres portent

lur Icsdeux Jâmbages3& ellant plQyik> quarrciucnt,

on les fccUedans le^ros mur.
;

MANTELETi c'cll uiK couVerturcdc groll'rs plan-

ches , &i;encralcnicnc tout ce dont on Icfcrrpour

les /itraqucs des places. K.p. 103.

MANTONNEf elt une petite pièce de bois ou de /
fer qui fouticnt & arrclle , icilc qu'ell celle qui iert

à une porte pour foultenir le battantpu clenche d'un \

loquet. K /'. .109. ^34 ^l XXXIV.
Vi arhre , de /uaf/uuiif(é , rfihlo., briUçr^, fclînrç^ Il

y a diverfes fortes de marbres.

Tousle-? plus beaux Marbres viennent de Crecc

&: d'Egypte. Il s'en trouve au^ili de fort beaux dans

les montagnes d'Italie j &c c'cll de liqu'on huloit

venir d'orJinaire ceux qui s'cmployeiu uy \ Mais de-/

puis dix ou douze ans, tMi en fait venir qu.înruc de

très beaux que l'on tire des Pyrenc^es. Lc.licur Pierre

Foiinont tiauquicr^ik: Bourgeois de Pans,ayant tra-

* y»

/,

\ ^

««

^^ ^

3

^ MO r»6t

ucfoisilvcutdircun vafe de métal , de marbre ou
e bois oroorc Aoïoycv^Làt. mortamm.PiU'

\
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vaille avec bcaiicou|vclc loin à cette dccoimrtc fous

les e^rda^clc Monliciii Colbert Sui-IntcnJanc des

ballimtns , le Roy par fcs Lettres parentes données-

à Paris le dernier Février i6($4.Juy a accorde la per<^

mifllon ^le faire foiiillçr fcul ,. & à Texclnfum de

tous autres d^is les iTiontagries des Pyrénées, pour

en rirci les m^arbres peJidant cinciuantc ans , ji la

diarge d'en faire voiturer à Paris iufc]uau port de
'

l.'Hfcole ,
pour employer dans les balliuKns de S. M.

Cc<|ui s'exécute concinuellement , le ficur de For-

mont ay^ant pour cet eftct envoyé furies lieux Hu-^

bcrMUfon Marbrier, quia fan tirer tous ces beaux

Marbres qu'on voit aux T^uilerics (Je à Verfailles. F.

/».48.&:c. /

Marc, çelVlc poids de huit qnccs.

Marc franc. Fo;yr:ç MAKCiJ^^E-/

MARCAssirt, c'ellun mïucral imparfait. K. /'•

Marche', place publique. J'ari^w. ^
M ARt;i:m^:oLJL is , ou Mâchicoulis , ce font efpc .

CCS dciraHeries, d'allées , oudepadages pour aUçr à

i ouvert tout autour d'un baltinknt.

.

Ou bien ce llmt certaiits trous au Inut , &: prés les

créneaux des nnirailles, que l'on peut mieux anpel-

1er mAJjeS'Coulis , à caufe que l'on falloir.couler &
Tomber des uialles fur ceux,qui vouloient cfc^lader

les murailles. , ,

MAïUiKLlE , de JUav^o i c'ell l.i dernière pierre

il un puis, qui elt ronde (Sv: route d'une pièce i iJlc

ùit d'appuy , s*^ à recouvrir les autres pierres. Les

Ouvriers

V

^ \

Ht MO —

^

—^
rond dam les orncmcns. Us Italiens difcnt rnox^nre,

tdîturt in tronco, qui (ij^niHc tailler 6c fciurtr ens
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OuvncxsàiCcm'Jf^Urdclle. -

MARcmETERiE. Ital. Tar/i,t itTaufia^ çrpccc de

Mof»VK]uc , ^ d ouvragc.dc rap|K)rt , mi on fait de

nluricuis&: dUfcrcns bois
^
avec rGtîjucîs dit, r^prc-

lente des figULcs&, autres ornement.. Les Anciens

nommoicnt {"cro/îroM une efpccc de Matcjueterie*

.

Plmel.u.c.37.
.

^

-

wr i /^ '

Marteau j c eA une longue mnlle de ter , au

.milieu de laquelle eftun trùu appelle rri/, qui ferti^

mettre le^iianchç. Pline L7. c. 5^. attribue Tinven-
*

tion du marteau à Gynira filk d' Agriopc^ Il y a de

différentes fortes de marrea^x^fiiavoin" ^

Marteaux bretcz ou brçtélezn>ôur tailler U
pierre. K./>. 78. Pi. X. -

.

^

^ ^ '

^Marteaux ànanne digitc , dont les Scrrmicrs^

fiapent le fer jA^rclargillent. r"/». 13^. Pi. XXX.

Marti AU a rabattre , & à panne (/crr^a;^ pour-

forcrcr&eltirerie fer. /l/.
^^'' -

MARTÎîAuàdevaîu. /t/. • .

Marteau à mainK/^'. .'

Marte AUX à main à panne de iipcrs, flc a paU;^

ne droite.
'

. ,
' ..;

MARrii-ïÙ ,\ telle plattc
,
poui drellcr &: planii le

1 c r
' ^ .*.,.

M ARTi:AUK à telle lonae.poureinboiitu- Ics-pic-

CCS i ondes i(c deiny iDi'ules. , . ,^
.*.;' ."

Petits NJARTEAUxaTllablrcpoin polcr &: feffcr

labelon^neir./'.Mo- Ï^Ï-^^^^'^V i^^^>^
- Marteau dont Te ("crvent les Plombiers. ^. p.

i<;4.rl,XXVI.
,

l . ' . r^
"

Marteau ^fVncjuJyni le leivcut les P.ivcurs.

• t . N i\i\ n

- /_ ' -

;«

/.

wu ^MJ

i'e/iM/prf/Fo», giHciVunc moufle ou band.igç contc-

n.uucinq pctucs poulies. Câr.cngrcc/)f«rrvem tU-
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^V'^g^-j^ tonne les verbes, qui Icivciu à cntcinicr

lc> picccs de ycrrcv Ces vergcdojj;^ fendues des deux
co(tez;lcniiiicu qui demeure lolidc, Ce nomnK: le

iixurdcUjVcrgc, &:lc^çoi\c^d^i\slci\iucls entrent lc5

.'•

).

A

^|P-

/
A-*:.

/

i

•

iirip

;'

6^0 MA
y.f. ids. Pl/xxvii,

Autre Marteau a pavera fouïllerla terre qu*iU

^lû^cWcni Marteau d'ajfiettc.Jd,

^ Petit Marteau Qu'ils nomment T()rtr4ir./i/.

IUarte/. V dont le fervent les Menuificrs. V. p,

17;. ,84. Pi. XXXII-
Marteau des Vitriers. F p. it>4. 176. Pi. XLV-
Marteau rond dont fe fervent les Couvreurs.

r./>.i45>.ijr.Pl^XIV.

MarteleIt à mefme uGgc. Id.

MartelNe i ccj^ un petit marteau qui eft en

pointe d*uncofté, &\}uide Tàutre a des dents en

manière de doubles pointes, fortes &: forgées quar-

rément pour avoir plus de force. La Martelinc doit

eftrc de bon Acier de Garme. Les Sculpteurs s'en

fervent à^/^^rr le marbre, particulièrement dans les

endroits où ils ne peuvenr s*aidcr des deux mains

"pour travailler avec le ciicaci &lamartc. F^. />. 305?.

31t. Pi. XLVIIL-
MAfQiiE. Ce font des vîfagcs feparez du reftc du

corps,dont oii fc fért dans Icsorntmen^ de 3culptu-

rc5^dc Peinture. Quelques-uns nomméht Mafca-

fo«/ ,, de gros mafqucs faits de SculptureV

Masse de fer pour abbatre & fehdrc lapierre. K.

Ma^sEy gros marteau avec lequeLles Sculpteur*?

dégrofliflint leurs ouvrages en frapant fur le^ ci-

'^ '^^ i8 . »ti/PLX4VW^ ^

MAssfidefer dont fe fervent les Fondeurs.^. ^.;

^54» PL L,

Masse dont Ton Cl fcrt bour (rravcr de relief&: en

HMi
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Loges. Lcgium dans Vuruvc,^: tjin vkhc dc;^-

fiTô^, ligniiîc un pulpitic ûj lieu cnuncnt propre a

)arler au peuplçaans les Salles de coniwdic» &w daiii

eithcucrcs. Eu Italie omionimc Loges dcstabiiuts^t

LUI. :)
J

«

KÎ A 6;i

creux. r./?.Î^J^35^- Pl-LV.

MAssicomcoulcur jadnc pour pcindrc.i^.p.410.

Massif, pi ma<jonncric les Ouvriers difem il/4/-

ff au4icudc folidc yUn MaJ^if de pierre de taille , c'elV-'

À^direunc chofc plçinc& folidc. Vitruvc fc fcrcdii

mot de Pulvinus pour fignificr un mafTif de Ma(|cm-

ncrie qui fc fait dans la mer pour conftruirc un Mo-
le. P«/a//»i*/ qui fignific proprement un oreiller, fc

prend aulTi métaphoriquement pour une plattefor-

me ou afTemblagc de xharpcmeric , fur Icquckmi

traifne de lourds fardeaux *, ce qui a fait croire à M.
Perrault fur Vitruvc, que ceft ^c U queft venu le

mot de Poulain
y
que nous donnons à ces fortes d'af-

femblagcs.

MASTiQ^ont fc fervent lesTvienuifiers. Foye^ p.

171. ..

MAstiQjiveç lequel les Lapidaires font tenir

leurs pierres pour travailler. Lithocôllay P. Cxfius 1.

X. ch. !<;. ^rwmfm/. c^4/ffc4 cftoit aufli une c(^^^^

Mâftiq,ou ciment des Anciens, Cardan l. -jJefubttl.

Mastiq^ faire des moules pour les ornemcns de

Stuc. F.*f. 340. ^
Mat, or mat. Argcmmaç../^. Amatir.

MATiR,ouamatir. K. Amatir.
^

Matériaux, c'eft tout ce qui^fcrtabaftir.

• Matières neccflaircs pour peindre furlc verre».

V.p.i^o^ ^
; P /

Matoir. Petit outil avec lequel ceux qui travaii-

knt de damaiginnc ttc, & ^'q^^g^^^^ iirP^Ev

'7.

amanlTenc; l or. Ky'^:tp4^ 455- \ . .

Matoir dont fc fervent ceux qui gravent des

N n n n ij
"

"1
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morceau clc kr.lut lcc|uclonmct ic pouce. -p—/
Ig /.cwcoir ; &i le leftc qui travcifc la porte, & qui

li le battant, le honuiK /r bout de la qucuëdu pon~

^
Il va des lieux où le battant Vappclle Clmhc,

iClinihc. :,

cjt MA ' ME
carrez de mcdaillcs. r.f.34J*î56. Pl.LV.

Matrices. F. /?. 34^-

METTONS. IcaL A/4f/om , iîgniiie des Briques:

Quelques - uns cmployent.cc mot à la manière des

Itafiens , i^bur dke de ^ros carreaux, de brique qui

fervent à pav^r. ,^
^

Mèche. On nomme ainfije ter d un villebrc-

quin qûî fcrt à percer -, le villebrequin eftant compo-

se du manche ou poignée, &dc la mèche. -On dit

aufli la mcchc d'un Mrrirrr & d^un Trépan. T. Ville-

hREQU^ïN. Trépan.

Médaille , de ^uiTn^Air, meuUm. F. p. 344.

Médaillon, grande médaille.

MECALOGRAPHiE.Ccftunmotdontiln'vaquc

VitruvcL7.c.y. quife fou fcrvy pour figràher dcs^

Pemturcs magnifiques^ telles que (ont les fujcts qui

traitent de rHiRoire y de mcfme que Rjpi^ographit

veut dire des Peintures viles & des fujeis bas> tels

que font des animaux, djîs^ fruits , & autres..

Melïné. Lat. Jï/c/m«w. Ccftoit une terre dont

ancienncmejit les Peintres fc feraient. Les Au thcurs

font de diffcrens avis fur fa couleur. Celle de rochxc

de rùt approche fort de la defçription que Dipfco-

rldecn fait. ® ^^^^ M coulcurs.%>/r//^«g^r ou mejler.

On dit mejlerles couleurs ftir UpAette avec le, couteau ;

les mejler avec le pinceaufurU toile^(;/les noyer enfemhle.

Membre. On dit en cerme <le peinture parlant

d'une Fijgurc, que tous les membrei enSontheaux O* bien

tours correili^O* hcn prononce'^.



donrl"onrcfcrtaujourd'huycnFiancc,quultplii^.

fim5)Ic&: d'un meilleur ufagcquc IcsJïUx autrcb.r.
'l

p.yi.l'LiX. _

f

fc

j

ME (Ssi

Dans rArchitcdurc on appelle Membres toutes

les parties qui compofent les principales pièces

,

comme font Icî Doucines.les Aftragalcs , IcsCy-

maifcs ,&c. On nomme aulTi Mcmhres d'une mai/en

les divçrfcs pièces pu apartcmcns qui la fompofenc.

Les parties d'un Edifice qui font au dcflus des

chapiteaux des colonnes , comme PEpiftylc , le Zo

-

îhorc, la Gornicbe, le Fronton., les Acrotercs Se

.es autres orncmcns qu'on met pour fcrvird'amor-

tirtcmcns, doivent cftré penchez en devant par le

haut, de la douzième partie de leur hauteur, pour

faircunplusbelcffctàlaveuë. Vitr.l. 3.C.3.

Membron. Fçj't^cBouîisEAU.

Membrures. Ce font de grolTcs pièces de bois

refendues. Lit. JJJ'tres-

Menacer. En terme dcpcinturc on dit menacer

fescouleurr, Ménagerfes teintesi c'eft confervcr les plus

fortes & Tes plus claires pour les parties les plus pro-

ches, & pour les rehauts,

Meneaux , oii Croifillons defcnellres -, ce (ont

les réparations des Tableaux & ouvertures ; ces iè-

Datations font ordinaiteincnt de pierre, où de bois.

Meniane. Les Ital. nomment amh l<^s petites

tcrraflcs & lieux d<lcouvcrtsdc leurs maiforis,ou l'on

voit fouvcnt les femmes du commun qui s'cxpofcnr

au Soleil pour feicherleùrs cheveux après les avoir

lavez ajRn de les rendre blpnds. Philandcrditque

UiMenUnei eftoicnt anciennement ce que "«"« ap-

pelions Gallcrics ôfUalconsvqui ont une lailhe hors

ieffed»fitr,&i.Mi<^rtr n „irrnny par (lr5 G^rbcaux

ou Confoics, Selon Nonius & plùficurs autres Au-
' Nnnn uj

/

,v:
'

s
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trcui4.^^. Mamelon.
LunhVte.C'cH une petite fcncftrc (juc ron fait

rl.ins les toits;
-.

• LUNElTESi

/

• tciirs Latins le mot de Mcniane vient AcMenins

Cenfcur,aui le premier fi t pofcr fur des colonnes des

f)icçes de bois, qui faiHmt faillie hors de fon logis ,-

uy donnoicnt moyen de voiipc qui fe pafl'uit dans

la place publique. Et AfconiuscxpriquantToriginc

de ce mot , rapporte que ce il/w/^y ayant vendu fa

maifon à Caton&: àFlaccusConruls, poury baftir

^mi^Bafiliquc, il en refcrva une colonne avec droit

^d*y cflever feulementun petit.toit deplanchc$,-où

luy &:fes dcfccndanspurtcntavoirlaliDertèdcvoir

les combats des Gladiateurs.-^Quc cette colonne fut

appcllcç A/f;îù«f ; cequi a,4^nné lieu cnfuitc de

nommer de la forte toutes les avances& faillies que
ron fît a limitation de celle-rlà.

Menuiserie. J^o;if:<;f^5 170»

MeHuisier. Onappclle A/i««f4rw,un Menui*
Çer, à caufe, félon quelques-uns, qu'il travaille en

petit , en comparaifondu Charpentier.

LcsMenui/iersqui travaillent en grolTc befon*

gne Çont^^i^clXtz MemifîcrsdUffemhUie^ àladiiFe-

iencc de ceux qui travaillent à clés cabinets , & à des

tables depicces de rapport &: de rnàrqueteric , Icf-

qucls on nomme Mcnni/tcrs 4c MéircjHcterie q\x de

Placage. K p. ii6.
'

Me'plat, c*eft à dire quia plus d'cfp^ilfeur d*uiv

foftc que d'un autre , comme (croit une folivc qui

auroic fir ppLiecs fur trois.

! *MÈaLONs des flancs d un baftion. F^ p. 5?j.

MHRREiN^Mefrcin ou Marcin ; c'clt dti bois

dont Ton fait à)c$ panneaux fi^d'autrcs ouvraees de

im'niiîfeii:g^

«
^rcafcudpc. Ou ne s'en fcrt point pour ballir,

iiiiiiiiiii«p«i«
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changcoicnt toute la bec i & d'autres ,
qui en coiTv

lant faifoicnt le mcfmc effet. Vitruvc iicmmc ct|

M m ni m

^

4

ME ^jy

Mesquin , chtûf^ en terme de Peinture &r de Scul-

pture , on du unt manière mfquine , c'clt-à-dire pe-

tite, pauvre^ & chetive, qui aa pa$ du bon gouft.

L on fe fert du mefme terme dans l'^rchitcdlure,

lorlijue les membresen font petits Archctifs.

Metail, de^TûLAAoi^, wcr4////w.^. Minéral.
Metail , dont on fait des Figures. F*.^. 331.

', Metoche, /ueTïïp^. yitruve appelle ainfî rcfjîa-

ce qui cft entre les dçnticules. Qurlques-uns^ilcnc

que c'eft une faute dans le texte , &c quildoit y avoir

Métope,juiTBTT)^. Ceft dans la frife de Tordre

Dorique, Icfpace qui çft entre chaque trygliphe. Les

Grecs nomment opas , ce que les Latins appellent

cava col(4mlf4ri4y qyi cft Tcndroit où les bouts des fo-

livesA' des chevrons font pofez. De forte que êTrv

lignifiant un trou, ou une caverne, le m.at de Mç^
tope ne tcut dire autre chofc ,quc la diftanct qu if^

a d'un trou à un autre , c'cft-à-dire d'un Trigliphc à

,un autre i parccquç les Triglyphes font fuppofez

eilrc des bouts de folivcs ou de poutrelles , qui rem-

pliflenr des trous. Les Anciens omoient cet en-

droit de teftes de bœuf, dcbaflins, dcvafes , &c des

inftrumcns fervan^aux fa'crificcs. Mais parce qu'il

,

y a beaucoup de difticultc à bien difpofer les Meto -

pcs &c les Trygliphes ,
pour les mettre dans lajuftc

fymmccriequc Tordre Dorique demande, il y a eu '

des "Architectes qui jugeoicm à propos de ne le 1er-

yir de cet ordre que pour baftir des Temples.
"

On dit mettre des folives deMettbe Qiw V Diamp

^

.%

hamf\ lorfqu on içspofc fur la partie la moins large
i

r
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Ccft-à-dirc que fi elles ont fix pouces d'un fcns &
quatre de Tautre, & qu'on les mette fur la partie de

quatre , elles font pofces de champ , & ainli de tou-

tes autres pièces de bois cquaries
,
qui en ce fcns ont

beaucoup plus de force & ne ployent pas. Car le

bois a cela de propre, qu ayant,peu de largeur &:

beaucoup d'efpaifleur, il cft difficile à rompre &:à

caflTer lorfqu il cft mis d<: champ, comme feroit un

lis de 4eux pouces feulement d'cpaiflcur. Et c'cft

fur ce principe que P^hilbcrt de Lormc a donné d'cx^

ccllens moyens de faire de la charpcntcric à peu de

frais.

On dit aufli meffrc Us pateanx dt4fondmpan de bois,

ceft-à-dire du bas en haut,^ou les pièces de bout.

Mettre du bois fur fon fort ; c'crt qtiand lapici

ce bombe, & qu'on met le bombement dcifus. F,

' Mettre lès pièces de bois en leurraifon.F'yf?,

P'
ï^^* -

A

METTRETacieren couleur. F*. /^; 113.

Mettre lor en couleur. J^, p. 350. '

,.jj^^

Mettre le bois d*efpai(reur: f^. p. 447.

MettRB cri plomb i On dit mettre des /vitres en

^/awi^^ lorfqu*il faut rcgarnirles panneaux dc'plpmb

heufl r '

-

* y^
. / .

Meulliere, ou 7Wo///rrf i On nomme pierre do

Meulière celles dont l'on fait les meules de. moulin,

siCômmc elle çfl: rude & fpongicufe on s'eti ferc

ava^ntagcuiemcnt dans les grotte &: mefme on en

mÊmmm

une

' r f ''

....*v



mais comme Ton n appelle marteaux que ceux cjui

M min ni ij

fcrc

une

"r'\
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ME MF ijy

une cottlctir plus roucc K./r. 441..

M icmTiLiRlc marore ^ c'cll lorrqu'on le frappe à

plomb avec licbom de({ucl^c outil ycomme quaiul

oa travaille avec la boucbacdc. K. Bquchji RD 9.

nous j quelques-uns s'en fervent à Tèxcraplc dct

Italiens , qui nomment dmft Les çntrc*foIca ^ oui ils

f»raiiiqucnii dê-pctkc& gaiidarobes pcnii loger lesi va^

ets proche la chambre du maiftrc*

MiH£s defcr. Lieux ou Ton tire la maiicsc At
fer. Ilycnapluûcursen ftaince. j^^,i^^

. Mine, couleur pour peindre. Eileeft f|ite de

ccrulc brûlée dans une fournaife. Pline la nomme
Vfiai yM^xxytl

y

:c.i%. SandéUMùh^. Saapbn, Mi-

wum: & lea Drogiiiftes , pmnt de fhmir. Sa cooleu*

cftd*im rouge orangé fort vif. L'on nés cnfcrt guè-

re dans les TablcauXvf^./>. 411. lyo.

M lï^E ou fourneau » terme éc fortiiication. f^.

MiNEUAx. Les Anciens ne difïinguoient point

les métaux des minciraiïx. Ik aplpclioien t mûtaila tout

ce qui fe tire de la icrie^ c©mme rocht^, les pier-

res , le fcl &c les autres cljofosy^i depuis ont cite

nonf\mee8 wi«fr4//> &yij[p/i<t»

MiNiATUaE i
c'cll ujic manière de peindre fur le

ycljii avec des. côukufTcDe^^ncSjd/étrcmpces avec

de l'eau ^ gomme. Ondit p)^^r aii miniéêtim ; un

porurair^t mimatHre:i im Ofévrag^ drminidmnr,. V(^yK

MiscHio jélpeccèp marbre. Kf .
î3«

'

MimAiU*dQJui;aA&fc
'iifip'«gi»
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MoDELLR. Les Peintres & les Sculpteurs nom -•

ment modclle tout ce qu'ils fe propofcnU iinitcr.

Ccft pourquoy dans l'Académie de Peinture , & de

Sculpture , on nomme Modellc ccluy cjui s'cxuo-

ic toutnud dcvantlcs Efcohcr$,pourdcflcigner d a-
;

^
Les Sculpteurs nomment encore woMe les Figu^

rcs de terre ou de eue qu'ils ne font quelquefois qu'é-

baucher pour leur fcivir de dcffcin & en faire de

plus grandes, foit de marbre foit d'ùA autre fiiatierç.
;

Onditaudi »;oJf/«r lorfquon travaille de circ,ou

dé terre pour faire quelque ouvrage de Sculpture. F>

t>. 303.

On dit encore le modellt d'un baftimcnt. Le wo-

delle d'anc fortcrcfre. Mais on n'appelle pas model-

lc le premier dettein ou cfquirtc d'un Tableau ;
on

dit le Mjjàn, quoy que , lej^ Pxintrcs difcnt qu'il.-»

ayenteu pour »wo(/r//if tels ou tels buviagcs.'

MoDiLLONs, Gc font de-petites coufolcs poUcs

fous le plat.fond des corniches , & qui icrvent a en

foulbnir lafaiilic.Ccmot fignifie en Italien un petit

module, une petite mcfure. On voit dans la cor-

^

niche Gbriimiicnnc & dans la corniche Compo-

fcc , de ces modîHons qui fouftiennent la partie du

larmier. Dans laïc ornichc des tympans ou fron-

tons les modillons^^vent eftrc à plomb comme

ilselloient au fronton de Ncron.r. Mutulk.

MODULE. C'*tV une grandeur que l'on établit

pouf régler totiteslcs melurcs de la dlilribution des, •

Ediâccs. I,cs A rchitedcs prennent pcttemefurcfur

içdiamctredMbas dcl><xilonne,dont Us fc fervent
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tiom-

mitcr.

6c Ac

cxpo-

crd*a-

Figu-

squ'é-

tirc de

aticrç

:irc,ou

nodcl-

u y on
quilà

pofccs

lit à en

n petit

a cor-

3mpo-
rtic du

i fron-

:ommc
LE.

établie

on des

fuie fur

fervent

pour mcfurcr tontes les aytrcs oartics d'un balh

ment. Ordmahcincnt dans l'ordre Donquc le mo -

tlulc n'cit que la moitié du diamètre de la colonne

,

£t dans les autres ordres le module eft le diamètre

entier.

Moïses, ce font liens, de bois. F. p. 1X6.

Moïses d'un Engin. F- P-Ï38-
!*'• ^^,'

Moïses dune Grue. I'./». HO. Pi- ^XI.

MoLEic'elVun rampart,ou une torte muraille

duc l'on fait dans les pprts de, mer contre l'nj^pc-^,

tHoficédcsi/agucs.&qu'on appelle audi quelque'.

(ov.Jrtftts. _,

MoLEiTEd'cfpcron pièce de .vitre. F./'. i70- 1 1-

Molette dont l'on fc fert pour broyer les coq-

Icurs i c'clt une pierre de marbre, de porphyre
,
d|el-

caillc dc'.ncr , ou autre. Les Iraliens rappellent, '(

W4ciwf//û.F./' 4>3-4H- P^v^XII. \^_

Mo LIER t. Vpyt-z^ Meulière. a
MoNOi.T.:RE i

c'^cU-àduc, qm^i'aque l aile.

Cclloit une elpece de Temple rofid. dont la cou-

verture faite cncroupc .vdiou foullcnuc que ur des

colonnes. Voyez les Notes de M Perrault ttn le 7.C

du 4.1. deVitruvc. .

'

.Mo^^|^YE , heu ox\ l'on fabrique la monnoye.

MoKTANs i
pièces de bois drcffcçs debout. ^rrr^

MONJANS des portes où lo^^tachc^l" gonds

,

^ Oooo 1)

f

t)

irnUP iiiii ^ i

;• »
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Montais. Picccj de bpis, rî^f^ PoiN(;on$»

MoKTe^fi. On appelle la ifi«»r^> d'une voutc, foii

cKhaufllVmcnc. QuanaufTi la monrccd une coloria

ne,powrducCiliautcur, & hmonut^d'nn Edifice,

pour marqucrronélçvation..*

Monte'e. f^oye:(^ Escalier.

MoNTEssoN. Pierres de Momeflbn. F(fye:(^fag.

MoRAiLLON d'une fcrmre.^F./?. 107.

X Mors d'un cftau-F. E«tau.

Mordant, ou mors d'afncic'cft une manière de

couper le bois. L'on dit des umoni (y* hlochas trâve:(^

4 mordant^ Qv\ morsd'afne ^ comme parlent les Ou»
vwors.F. Blochets.K./'. U1.131. PI. XVII.

Moresques, & Arabefques , ce font certains

rinceaux d'oùlortcnt des feuillages qui font faits

de caprice, & d'une manicre qui iVa rien de natu»

rcl , on s en fcrt d'ordinaire dan. les ouvrages dcda-

mafquincrie , &: dans quelques ornemens de pein^

ture, ou de broderie.

MoRFiL. L'on appelle fiinfi des barbes ou inc-

.galitez d'acier ^ nui demcurcut au taillant des ou^
tils après avoir efté^^i^rîç fur lapierreà attiler.Ccux

que l'on affûte d'abord fur la pierre dcgrcz, ^ffilcnf

en fuite fur la pierre a 4^7cr pour olter le morfil.

MoKTA^Ei , -9^^ Mortoiics j ce font des ouver-

tures que l'on fait dans le bois pour y afTcmblcrdcs

ttnoHs. Oni die ir:r monéftsJimflu piquées jujïts en

ahoHt. Et cdlcsoù il y adcsembrevciiKns, on dit/ii-

fé(iS4Mtdmjuftts ei$g(irgi , ip'rii akitit^, f. ux.

MoRtriiR. Oe ntoi:a d^ve^fos idii^nific^ons ^ qucL

/
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ucfois il veut dire un v aie de mctal , de marbre ou
c bois propre à Droycr^Lat.morrùrâfiiij^i/^'

Les Matons appellent Ibuvent mortier la foflc ou

ils détrempent la chaux , ce que Vitruvc nomme
aufli wmtfniiw: Maisd ordinaire parmycuafiCc qu'on

nomme pronrcmcht mortier, clHaxhaux dctrcm-

pccavec Icfaole oulc ciment. Lprlquc le mortier

de chaux & de (ablcftichc trop toit , il nclt pas

durable. Il faut aulli dilcontinucrlc travail pljLis ou

moins de temps , fçlon que le mortier cil plus long-

temps a fecher dans une lailon , ou dans un pays

qu'en un aUjtre , afin que louvragc ait loilir de

s'afTcrmirjôy: de prendre corps avant que d'dhc furr

chdrgc.

Quand unenduit cil fait de chaux &:de fable i les

Lac. appellent ct\,\ artnuttimofHs. lit fi ce n'cll qu'un

blaivtlle chaux pure , ou dcplallrc , ou de Stuc , lU

\cno\w\wcx\t alhAvium O0HS.

Mosaïque , ou Mulaïque. Lat. kinfeum , mu/hum^

^ermicfiUtHm
,
fegnentatum QpHs. Cxll- à- dire un ou-

vrage fajt de petites pièces ik^morçcaux dcdiftcren-

tcs couleurs foit de pierre, foit de bois. OpMsmu/ivum

vient fclon TopiiTion de quelques-uns de il/^

,

comme qui diroit indullricux, Aroù les Mules ont

part, àcaufedc la dclicateflc&: beauté de dis lûrtc»

d'ouvragxs. f^.f. 431.

MoucHETTEs,efpeccdc rabor. Il y en adcdif-

fc rentes fortes. y.P, 174. lïx. Pi. XXXI.
MoôcwiTTEs laillanrcs. Les Sculpteurs Se Me-

Auilicrs nomment ainfi le PhnthcouLiUcl> quicll

ordinairement au dclliis d un talon, oucjuartilc

Oooo < ni

{

\

/

V

/
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roiid dans les orncmcns. Les Italiens lUrcpt mKK^re, •

UiUm in trctKO, qui fitrniHc tailler & Icparer çn

deux, ou en /fw*> comme nousdilbns.

On noiflme au(liA/o«cfcf«f 1^ couronne, ou lar-

mier d'une co\nichc, mais particulièrement le petit

rebord qui pend au larmier des corniches ,_& qifC

Virr. I. 4. c. 3- appelle mtntm. U ell hut ilin cjuc

Ttau ne puiffc couler plus bas. _- •

MouELLON,ouAfo»/ît»»,PicrrcàbaUir. M. le

Saumailc fur Solin .: Quod vttercs ,i.\n il ,
cxmcntum

'vclçamtntimmfaxHmai'f'tlUrHntM'iiemcddùn^

camus,quod infirHéfHra mtâms infcrciAtur inter (iHadrafs

. Lpides. Le moucHon le plus propre à bitHr cil fcr^

mc,arprc,plat, &: de bonne alliette. Le meilleur

qu'on employé à Paris le tire des caliieresdc laint

Maiir. Ccluy de Vaugirardcilauili tort bon.Çcluy

dcCi^renton.elV monulrc,& ccluy de Pally, de

Chaliot & d'Auteuiln'eil pas encore 11 bon.
^

'- MouEtLEUXi terme dont l'on fcfcrt en Pcintu-

^ rcpoûr exprimer la tîjndrclVc qui fc rencontre toit

M' tl.ms les carnations, foit dans les draperies ,
qijiuul

. . jj n'y a rien (Je trop fcc. ôi qui tranche dans le dcl-

.
jlin.&danslcscoûleurs. \

"Mp.UFLEdc/i*»%Xo>. C'el> un morceau de bois

quarré qui a plufieurs mortailes , ou font enfermées .

_ Icspoulies.cclt à- dire les roues que Vitruve nom..
'"~

n\c orbicHli. Tmtes qui lignifie proprement une pou-

lie, fignifieaufli uncmouHe. Mais en François le

mot de Mohfle , ne fe prend que pour des poulies

,

compolccs die plufieurs roUescnchalTécs. dans des.

I
, mortaiUs , comme celles que les Grecs nommcnc

Hl
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PcrK*fpafion,c[m c(V une moufle ou bandage conte-

nant cinq petites poulies. Câr.cn gtec /«m»* veut Ai^.

. re cinq ,&y^«i/îox une poulie, de »7r*» ,
;> Nrf

. Poljf.

prt/îo» veut dire aufli une moufle à pliificurs poulies.

Vitruve le fert du mot -^rffwort pour ligniticr une

moufle ;VdjoulUe A d'iiutres ; &c <XEféfpn pour dire

une moufle qui tire.V/oy. On appelle crtcore mou-

fles tout ce qui ell'tait.c«mme pour faire des pou-

lies ,
quoy qu'il n'y en ait pas , & que ce iott des pie-

cesdefctou autre chofe, qui le fient enlaublc avec

chevilles, comme des charnière^. L'on nomme aufll"

E/charpe la moufle d'une poulie. F. p. 74- C «4. IM.

XIII.
^ Mom LES, don fc fervent les Orfèvres & le? "El--

mailleurs. C'cit un jktit. arc de terre qu'ils mekteift

au fpu , & fous lequel ils font p4rfondre leurs efnîiiux.

MouiLETTEs , efpcccs de manches de bois. K/».

Moule pour jetter les tables de plomb. K./». i;j.

Vfii.Pl.XXV. .

MoULg à faire les,tuyaux de plomb (ansloadu-

• re. K /).i|«.i<54PlXXVI.
. -,

'

MoiiJ-» » ou creux à jcttcr des Figures de bron- /

iùb
,'

de plallr^ , ou auti:eitig|^K.7(. jitf.
'

Moule ap^(ïllé Lfigjt^icre, dont Ic^vcnt le».

Vitriers, r./».*?*- Pi- XLlll.

MouLEa liens. Id.
.

Moule i
ou Patron dont fcfcrvcnt les Apparcil-

Icurs «empailleurs de pierrc,& ce que l'on nomme plu^

zc , de

V
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^ ordinairement />4>i«fii«. C'eft une forme de bois

,

decuivrc, 4c fçr blaiic , ou,de carte , fuivant la-

qucllc.ôn trace £ui les pierres , les profils des corni^
chcs, de? architraves, des bafcs ,^ & des autres pièces

* d'Architedurc pour les tailler. Il faut que les pierres

foiçnt cuuarics&: jaugées î &: enfuite on les moule,
( c*eft-à-dire onles trace ) avec une petite.broche ou
pointe d*acicr, félon la figure & les nioulurcs qu ou
veut doniicr à la pierpc, ^
Moule de plallrc ou de maftic pçur faire des or -

terriens de Stuc. i^/?. 34b. ;;
' ^ •

;

Moule de bois pareil à ccux-^cy-deflrus, dont
les Maçons en plaftre pouffent leurs cornicires pen-
dant que le plàttre eil encore mol.

^MoiJLERenplaftre, en bronze, en cuivre V &c.
cclt lorfqu*6n fait couler la matière dans le,s creux.

Mouler une pierre, c eft tracçr dcfllis la figure

des panneaux fur quoy bndoit la taiiler, >

Moules , coquilles ilon^^çn ferta faire des

Grottes. F. |h 443.

MoULETTËs, petites coquilles./^.-

Moulin fervant pour les Lapidaires . K P. 3;p.

3^4. PI. Lvi. ; ^

Moulinet de l'Èftablie des Plombiers.,^, p. i;^.

j^4. Pi;XXV^
;;

;-
;

* Moulinet qui fert aux. m'^achines pour tirer les

cordages, &,pour*élever les fardeaux. Il fait partie

du rindas ou A«^<r, appelle ^r^pa. Carie vindas eft

une machyie compôléc dun moi\linct, dont le

trçiiil etïtout droit ;&'accolé par'dcs4/»i^n7Yy, dont .

Tune clVcirhaut,;& l'autre en-bas, avec u^ugrand
- :' '

' ;' ' empâtement^

V

\

\'Y

^

. ./

V-

.\

CjS r ou
Outïl: ierrtfè^itfcquc tous les outils font utf>

• les aux ouvriers quj, s'en Icrvent.

Outils fcrvans aux Charpentiers. K 0, 114
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cmpattmcat poui tenir ferme contre le bandairc.

Quand on yeyt s'en Icryir
, poufmonter des bat-

tcauxotipouren tirer la ^arçhandife, on fait tour
ner le treuil par Icmayen des leviers qui le traver-

ï^t en haut, & ks cordages tournent horifonta-
Icmfcnt tout au tour. /

Moulinets cjuife incttentv_dans les dehors des

places fortifîccs.j^. p. ICI.

MoULiNÈTscntrancjhoirs; Moulinets doubles ^

Moulinets en tranchoirs' évidez \ ce font dçs pie-

ces de vitres. F. p. i<J8. Pi. XLI. ;
,

>M6uLEUREsd*Archite6ture, foit en pierre , foit

en bois. Ce font/toutes les parties emincntes, quar^

rées & rondes, /droites ou courbes, qui ne fervent

d*oîdinairc qujé pour les ornemens. Il y en à fcpt

cfpcccs principales :, fçavoir la Doucinc , le Talon

,

.
Mouehettc , le quart de rond, rAftrag^le, le Den-'

' ticulc , & le Cav,c:r,

Moutons. Qnfefert de diverfcs machines i!)our

cnronc^les piloti$jcel|Gquieft,de plus grand ap-^^

'^ixç^ ^^ & le billot qui frappe hir

les piljdtis le nQ|^^ billpt cft

attaché 1 un e^gln pour le rhefme ulage , on lappel-

Moyeu d'une roué i c'eft une pièce de bois aron-

die & percée plr le milieu ^ dans laquelle paflc Tef-

fieu jlcsrays dlïï^onsdc h roue (ont emmanchez,

autour du moteu. ^

M URs , ou tnuraillçs. Les murailles fe font cri dif-

férentes manières , Içs unes de groflcs pierres de

V ^v
' ' PPPP ^

-\

V, /

y

^4i...

\
h-'.

^
'*i-

:0^ ''^- £A
GoVRAGE il coriic/ K /?, 5?8. ni PI. XV.
0.ltJV.RAGEcoulcrtfnç, terme de fortification. /c/.

Ouvrage dr pierres de raport. F. p. jl\6.
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\illc , les autres de moucllon , les autres de cailloux

Ici! autres de briques difpofécs en échiquier ou par
anales, & airifi de .différentes- facjons. F. Maco%

Lc\ Anciens faifoient des Murs de rcmpiagc
qu'ils '\omnioichtauj(ri à coffre , fe fcrvant dais
mis de champ , & dans l^interVale qii'ils jugeoient
neccffai^repour Icrpaiffcur qu i|s vouloient donnçr
à Içuïl murailles; Us rempliiToient cet intervalé de
mortier & de toutes fortes de pierres- Cette manie-

; re de conlbuire eft propre pour faire des dignes , &
pour travailler dans l'eau." K. Vitruvc 1. j.\. ji

.L*ondonnedes noms differens aux murs fuivant
leurs diffcrchs ufagesT- Car il y a de gros muf s. , des
murs dç feparation\, ou de rcfçnd

; des murs de ^
'

face , des mu,rs motoyens, ô^c. ' /

Murer , ceindre & environner de murailles. On ^

ditaufTi mHrerJine porte ou une fenejlrç; lorfquWla
.bouche de m^cjonncrie.

MùsEAud^neclef^e ferrure ic'efl l'endroit du-
panneton o,ù les dents font entaillée^. F. P. 134. PI

XXXIV. ^ ^
•

Mutile' de f^iTv?^^y mutilus, L on dit en Archi*-.^
tcdure ,j4n membrefiutïlê^ pour dire rompu, cftropié.
t UuTii.KTiom,eftràfimens. Coft un déï^ut dans
lés baftimens îie vpir dés parties' ïnutilces & eflro-

*

piées icpmme qu,and on mterrompt des AiCh irrayes,

des Corniches , ou de^ Frontons.

MuTUUs. C;ei} une efpece de modillons quar^
rez dans la corniche de Tordre Dorique ^npus les ap-

JP^Iifns corbeaux en jfranchois^& les Irai, ynodi^ioni
^

- .i" h ;'.

X

^6»^
^

coulcuts lorfqu ils travaillent* P^oje^ ^<?^i4. PI.

LXII.

PALETTEde bois'fervant aux ,Serrurier<;. fnr In_
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qni cft la mcfme chôfc
, quoy qu oïl puilTc dillin.

gucr Icsjnutulcs des modiUons ; Jes mutules cllant"

feulement pour lordrc Dorique, & les modillons ^o\ix

les autres ordres. La mcfme raifôn qui a fait repre-

fenterdes triglyphes dans latrifc de l'ordre Do-
•rique pour marquer le bout des poutres ou folivcs

qui portent fur TArchitrave, afaiV mettre des Mu-
tules fous la cornijche du mcfme ordre pour figurer

le bout des chevrons , ou pluftoft^dcs jambes de for-

^ ce., qui (brtent en dehors courbées par rextremité /
comme Texplique M. Perrault fur Vitruvel. 4. c. 1.

Philander obferve que4es Architciftcs poftericùfs

I

à Vitruve, non feulement fe font fervis de mutiila-

fous laxqrniche de Tordre Dorique, mjiis qu'ils en
ont mis auffi dans l'ordre Gompofitc, qui tiennent _

quelque|chofe du mijtulc Dorique , Se du modilloii

Corinthien , comme s'ils eftoicnt compofcz de rifi

& de l'autre. On peut ajôulter à la remarque cie>Phi4

landcr, que Vitriuve n'a point diftingu^ les modil-
lons fërvant à Tordie Corinthien , d'avec 1©^ m^tules

Doriques.
, / - \

"
^

Lcrhot (femutule vient du verbe^w«^//4re, àcau-
' fe queles.mutulesreprcfcnteiit le bout de^s chevrons

oujambes de forcemutile^&cojLiRez. -

N
'.0

Acke:Kû
Naissance. On dit le lieu où cil fonde U

naijfance d*un Corbeau y d'une popitre\^ Sun ptl^Jlr-e; d'une

' "vmtty ^c.
,
pour marquer l'endfou où ils font po-

fc.z , & commencent à paroiftre. :
,;

•

V

V
V

FA # ^ ^
doigts , & le petit de quatre. P\Vmsy.
Pans coupez. Il

yj
a des imoiiiW^ou cfçalicrs

nii^nn à^rynellr a bam touffe*^ ^ iT^fil^W»^ 1 j^c *%**^l^-

' /

\'

%

\.

. V /
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NAissANCE.OnnommcanczfouvcntlaNaina'n-
cc, ce. qu'on appelle autrement Congé ou Efcape.

Nancelle, ou Na/Telle. Ùc Lormc & quelques
• autres appellent ainfi la cbntfavité qui eft entre les
deux tores delà bafe delà colonne, & cequpn nom-
me ordinairemcnt>S'<^c>Wf;^.ScoTiE. !.

Nef d'une Eglife oud:un temple ,- Vitruve l'ap-^
pelle CelU.. Le rnot de Nef vient de ««< , forte de
vaifTeau, pu bien de m«

; lesGrcçs appellant ainfi
"

un Temple.

Nerfs des voûtes, pu des bru,^

font les mouleur«s des branchai
F. yOUTBS d'Ogives.

NicHE. C'efl une cavité 0.1

l'on 'pratique dans TefiJaiflcu]^^

placer des Statues ou "autre chofe.

-

^

Nieller
, ou Néler, c'eft une matière d'efmail-

1er fur de l'argent. Le mpt latin eft «W/««, qui vient
de niger, Les Italiens difeiit «if^o.

.
Niveau. G'çft un inftrument?qui fert à pofer

^
honfontalemcmcnt les.pieucsou autres pièces fer-

'*vant àl'Architcaurc, & généralement à drefï;:r &
-JPR^f"Î5 ^^"^ «qui ^o« eftrc horifontal. Il y a plu-
j.etfFScfpcces dc^iveauxquifefontou parle moyen-
de I eau oui donne immédiatement lâ'tigne Horifon-

;
raie,-ou a l'aide du plomb, dont la ligne tombe per-
pendiculairement fur la Ugrie horifontalc queTbn
appelle UhgncdemveAH. Mettre^ mT;.^« s'entend «i
deux f3(jons

; fcavoit lorfqu'on du mettre une ou
j?iulicurs chofcs.</f nheaufuhamU ligne hortfonule,o\ï

,

,lcs mettre 4 niveau ûivant leur Pente , c'eft-à- dire fur

çs d'Ogives , ce

iwcs ou Arcs.

cernent que
jiraiMc^ pour

,%. ^

^"
/ / A

\

y

l^W^ YW
rcs , font toutes c^ffcrcntesLmanicres d aflcoir ôc^
pôfei; les pierres de tailleç.

1 • / . • L.^lirr.



N. ^ V,

NI NO '66^^
une mcfme ligne mcliriéc. >

Niveau àplamb plain. Voyex,fà^'iyA~^W^l

:viiL

Niveau à plomb perce. /J.

Niveau fcrvant aux Plombiers. V-f* i^i. 1^4.

PJ.XXVI.
NivEAU^s Paveurs: F. p. 16%. Pi, XXVIL !

Niveau des Sculpteurs. V. p. 314. Pf. XLIX.
Le mot de Niveau vient de Libella, On diforc

anciennement L^-tT^/^. Lé6ltaliensXi've//o. Les Ou-
vriers difent 4 itivcau. y ou de ni^veau , ou nivelé , ce

quen Gcometriç on appelle horifontdl -, Et dîfent i

plomh /ce qu on nomme wrHcaL Ik nomment les

lignes tirées verticalement , des plombs , ou àftèmhs j

Etpoiirdire/nr/i?ie,ilsdi{cnt eny«r]p/a;w^3 en rcmfdnt^

cntalus .cûçd^cis. . ^ \ /
Niveler, veutdirc auflî, chercher la difFcrcnce

des hauteurs /pour .connoiftrc les différentes éléva-

tions j foit pour la conduite dc^s eaux ^'foitpour

d'autres befbins.

' Noeuds d une charnière, fiche , ou couplet. V.

Couplet. Fiche. -.

Noeud qui eft dans le verre. P^.p,i6i.

Noeuds qui fc trouvent dans le marbre, l^oye':^

doux./ \., ^

-

'';^ ^
" ' '^

.
^

./'

Nom pour peindre^ ^/?. 401. *^
f^

Noir de firméc. j5^^.4iiî ^ "
' _ .^^

NoiRdos&^d'fstoire. F. f. 4*^- "^
'

v

NoLETsV on Nc^éfUtj^ & Chevalets ) ce font lè^

deux Noues d'une lucarne, ou les cnfoncemcA^ de-

'deux combles qui f<: rencontrent. On ^ppcRc^des?;

Pppp 11] , -f

( -

'- 1 .

>

i

^ A... -„::.,.._• , '..:.,„.-„..g8i:

On appelle aufli PAsiÈPARtoUTunc clef qui fcrt

à ouvrir plufieurs portés. FoyeT^^page 117.

Passepartout , effpece de Sic dont on iç fcrr.
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toits 4 (Quatre noiies renfoncées ^ lorfqu'ilsfont raïts à

quatre pignons. F.p, 148.

NocyjET,; c'cll: une petite bande de plomb q^uc

l'on met ordinairement dans les angles enfoncez
des couvertures d'ardoife, le long des jouées des lu- '

carnes&pignôns^Pourr empoTcher que Içs eaux ne
pénètrent dans Içs couvertures dç tuile l'on met des

Noues au licude A^oûf«m, ou folms. K /?. 148. ko.
pi.x^m.
Noue, efpeccde tuile faite endemy^canal pour

égouterleau. Les Couvreurs fc fervent quelquefois
de tuiles hachées

,
qu'ils taîlleiiD exprès à coups de

martclets
, pour fervir de Noues. J^.p, 147.

NoiTHSi ce font dés pièces de bois qui fervent au
lieu d'arrelHers, à recevoir les empanons dans les

anglesenfonccz des couvertures. • - '

,
Nouer i en terme de peinture , on dit , un groupe

de Figures bien nouées enfemhle ; des couleurs bien nouées^

les unes avec les autres.

NouRi. On dit encore, un Tableau iien nouri de

couleurs ; bien empailé ; c'clt à dire, qui n'ell: pas lé-

gère n-i-entçliargc de couleur. .4

•
NoYAU, ou Ame d'une Figure. F. /?. 315?,

Noyau d'une montée. F. EscALLiER.
NOY t.K

y
on dit noyer leSjCouleurs les unà avec les au-

très
,

c'eft a dirc-^mcQées tendrement, Sçavoir bien

nojerles couleurs^veclepinceat^pr kbrojje^ après quelles

pntefié couchées les unei aupresies dutre^.

NuDicn terme de Sculpture &'de Peinture^ on
dit, le nud d'une F/g«rf, -pou|parler de ce qui n'eft

pas. couvert de draperie. On dit aufli les nudité';^ d'un -

V

- r

^± ££
un nomme aù^ATlNsycs p.cccs de bois p6-

fecs fou, Içs Efchifes Si dans Icfqucls font afc.
bles les noyaux dçsEfcaJicrs.

'



y

Y.

TMcaUy pour exprimer en gros que des Figmcs font
'

décQuvertcs-j Mais lorfqu en J^^cinturc on veut mar-
quer en parriculiercequ;il y ad art & dV beau dans
le nud des Figures^ on dit que lès carnations eh font

hUcs. _ ^ . .^ .

' L
On dit auffi en Architexaure 3 /rw«^;pour figni-

fier une furfaccy, à laquelle on doit avoir ci;ard, ^

pour déterminer des faillies. Par exemple. Ion dit
ç^uun PilUjbre doit excéder de tant de pouces le nud d'un

mur
,
que les Feuillages d'un Chapiteau doivent rependre

au nud de la Colonne,

o
.K

OChes, ouJCoches; ccfont dçs manques ou
entailles

3
que les Tailleurs de pierre , ou

Charpentiers font fur des règles de bois pour mar--

quer des mefurcs. -.

OcHRE , du motiï;:^!^, couleur pafle. Nous ap-
pelions Oclire une terre jaune dont les Peintres fc

lervenç^ &: que les Italiens nomment rerr<i gialla.

On appelle auili Ochre rouge la terre rouo-c^

qui fouvent eft une melmc nratiere que rOcJirè jaune

La rouge eft ordinairement plus proche de la furfacc r

. de la terres, & fcpîble avoir pris cette couleur plus'

y fortcde la chaloir/du Soleil qui;llc reçoit .plus aifc-

ment que l'autre qui eft deffous. 'Aufli en calcinant

rOchrtrjaunconluyVdonnrune couleur rouge. Les

Ancien^employoicYitle 5"//, quieftoit au/li dccou-
'^ leur j^une , &C' une elpecc de Hmonqui fetrouvoit

;
dansles mines d'argent. Plmel. 3^. c. 11. &: 13, Il y
a apparence que le Sil <Sw l'Oclirp n'cftoicnt qu'une

'^

V %

t •

.
('•

1^-

^7^ "y^p

ÏÏSf
^ Peindre une pcrfonnc, farrc ftmpôTtrair

.

Peintre. Piaor. Vitx. 1. y.cL 10. appcUc Tr/?o-^ w
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671 ; bc OD DE
mfefmç maticrG^Icprcmicr cftânc le jiom latin, &
iaucrclcnpmgrçc/OapeucvoirVitruvc 1. 7. c. 7.

OcHRÉdcRut.M % '

OCTOsTYLE*, fate ornée de huitcolonncs.
Ode'e , oJcum , d V</67ar; Ccll dans les Thçatrcs le

'

lieu dcftihé pour la Mufique , ^ le plus propre a
chanter, cômmerOrc/7e^reftrendroic le plus con-
fiderablc|&le plus commode pour les fpeâiateurs,
Iliaiiç voir. Vitruvf4. j. c. 8. avec les Noctcsde M.
i^errault.

'

V^^ ' -

/^EiL d unEftau. Fo^^e:^ EsTAU;
pEiL de bœM;f ,» les Vitriers appellent ainfî le

nœud qui eft au milieu des pkts de verre donc on
fait les vitres/ ^./?. 1(^1.

V Oeil de bœuf, c eft unepetite lucarne ronde que.
1 on fait dans la couverture des màifons pour éclai-
rer les galetas & les greniers. F. />. 148.

Oeil de la Louve. F./?. 7d^.Pl.IX. /
Oeil du.tcftu. f^ p. 78. PI. X.

:

Oeil du defcitroir. /df.

.
Oeil de la-martcline. F./;. 311. Pl.XLVIII.
Oeil ou centre de la'volute qui fe taille en for-

me d une petite rofe. ^.p. 10. Pi. III.

Oeillets. Ceux qui travaillent en efinail , & qui
peignent fur 1 or, appellent petits O.^/7/m, les boiiil-
Ions qm s^élevent quelqucfoisfur les plaques efmail-
lecslorfqu on les met au feu. F.p. 4i(î.

/ Oeijfs ou Chafiatgncs
', çrncment qui fe taille au

cliapiteau.de la colonne Ionique. F, Eschine. -

-^ Oeques
, dVccos\ qui fignifie maifon. C'çftoit

•

.; V \- parmy

tji

•'•

fait aller ti vcnii: en tournant.

Pe'nî en bord efpect de ferruçc.
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parhiy les Anciens de grandes Sales ou Salons delli-,

.nez pour les félHns & autres divcrtiffcntîffïs. C*c^

ftbic auflllelieuou d'ordinaire les fenlmcs çafl'çm-

bloicnt .pour'travailler. Ces Sales avoientdiifcrens

nbms, les unes s'appdloientTV/r^/î^f?^, àcauféauc -

la voûté efïoit fourtenuëtpar quatre colonnes, tes •

autres Corinthiennes /les autres ëgypticnnes , 6c d'au^

très Ci:<^iccnes. Il fautvoir^Vitr/L ^.c.5. i?iiiradio 1,

Z» L. y. .''9-

OcivfcsVou Aiigivcs , on^ap^pcllc croisée d'Oc^ves,

les arcs ou brancB||^d'une voûte qui travcrient dia-

gônalcment'^d'uii iigle à un autre , & qui forment •

une croix entre ie^ui:rcs arcs qui font les coftez du
quarrç , dont les arcs font les diagonales , ce qui

-fc voit afiez dans nos Eglifes. -Le milieu où IcsOgi- '

ves .fe coupent.ou fecroifent, s^appelle la clef, qui

qll quelquefois taillée en forme de rofe , pu de cul

de lampe.. Il y a des ôlcfs fufpendues quifoutien-

jicnt quatre courbes qui s^alTemblent aux ogives.

Les membres ou moulures des ^ogives s'appellent

nerfs ^ les Arcs qui feparent chaque ciroiCée dogi-

ves fc nomment louvent Arcs doùbleaux
^ parce qu'ils

font d'ordinaire le double des autres ,& ceux qui

font aux collez , comme le long des murailles , &c '.,

. a leur oppofite t^rcsformerets oufermems , Icfqucls

font en hémicycle ou en tiers- ppint, fclon la mon- -

tée ^ rexhauflfement de laVoutc.

Le plain dé la voûte qui eft "contenu entre les

Arcs doubleaux^arcs formeretS3& ogives, fc nomme
^Pendentif. Ordinairement on fait les Pdtdcntifs de

brique, demoucllon, ou de pierre tendre, niais il

^.

~»

•x'

,-^

\

aux coftcz des temples ou autres édifices. Et les
Ml .«^ • • m'^ •»^ •• .^ ^ k J -I- ^'^ « ^ «i^ ^ J :^«M ^^ A^l» ^m. I .*. .M ^» .
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faut que les couches des lits de la niaçonncrie foicnc
toujoufs faits à nivèïJVi &par lignes droites

, qui
proviennent du cintre dont clltiré la montée, fans
•que la circonférence faffc iucuii j^m ;&. qu'elles
fôient conduites fuivantlc tour du compas, apré»
lequel auront efté tirées les branches des voutes; Il
faut aufli que les joints foierit les pluspetitsqu'ilcrt:
poffiMe, afin de a'eftre pas obligé de mettre des ef-
cailks de bois pour les, remplir , ny mettre beau-
coup de mortier

, mais feulement les abreuver de
Z.<«ifrf»c-6, qui cft dclachauxfott grafïc. V. Voûtes.

GisEAU. Ccfl un petit aïs pofé ^r deux mor-
ceaux de bois qui débordent, & qui font comme'
deux bras^ Les Goujats Icsinettcnt fur leurs cfpau-
ies pour porter IcmortieJ aux Ma<iom.r.pf^6M.lX.

Oiseau , ou Efpervier, c'cfl une cfpccedc pa-
Jcttc fur laquelle on met le mortier pour travailler
de Stuc. F.^. 341. PI.yI.

^
Ombres

5 en terme de Peinture on àk,ffavoir
dvnner 4es ombres ; donner de grandei ^fortes ombres.

Onglet, pu Anglet. Il y a deux efpeces de re-
tmir dans les moulures d'Architedure; luneflfîm--
picmcnt appelle à ^»^/f,quiicft commun à toutes
les mouleures des corniches. L'auBfc eft appelle à
Onglet, qui eft le retour des cliambranles ou des qua-
drcs. Mais le tcrmeà Onglet eft plus en ufagcpar-
my le? Mcnuifiers, qui appellent" cette manière de
couper & joindre le bois, «rtrf/ffwy^W 4 o»(r/cr. r.p..

'

170. 176. Pi. xxvni. ^
.

^ •

Ongî^ttes, efpccc de burins dont les Serruriers
icicrvcnt. F./». i3o.

»

688 PE w

tombant fiir une autre ligne droite , fait les angles
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Ovriq\H -,€.011 une fcicncc qui fait partie Je Ja

Mariiématiquc, & qui traité^des çhofcs qui appar-

tiennent à [a yeuë. Ellecft trcs-neceflairc aux Pcnv-

très & aux Sculpteurs.

Or mat i & or bruny; ce font deux manières dif-

>férçntes dont rori dore le bôis&lesauti:cs métaux.

On prépare! or en plufieuts façons ; car il y a Tôt

batu par fciiiUcs j Tor moulu^ ou en coquilles^ J or
trait, &c. " '

. r
' '}'..

Orchestre ; c'eft aujblird'huy le lieu ou cft en-

ferme la Symphonie. Anciennement rOrcficilrc.

cftoit le miûèu^c tout le Théâtre ,
qui cftoirtom-

pofc de trois parties j Içavoir des degrezou des fic-

hes de la fcene, qjni eftoitce qucnous appelions le

théâtre ,&: de lorcheflrc qui eftoit ce qne nous norn-

mons parterre. Parmi les Romainsc cftoit le lieu oii

-fe plaçoient les Sénateurs ; mais p.army les .Grecs c*é-/' ^?^

toitk place ou Tondanfoit les balcts des Comédies.

OrdcTnnance. L'ordonnance dans un Tableau,

c'eft la diipoiition des Figures&r de toutes les autres

chofcs qui le compofenti E^ dans TArchitcdure le

mot 'd'Ordonnance , ne peut mieux cftre entendu

que par l'explication de M. Perrault fur le 7. c. dui.

liv. de Vitruve-i où ildit que l'Ordonnance cft ce qui

détermine la grandeur des pièces, dont les npparte-

mens font con\pofez. Si ce n'eft qu'on veuille enco-

re ad^oufter à cela que l'Ordonnance cft l'arrenge- .

ment la & difpofîtion de ce qu'on appelle (5rdrç, -

c'eft à dire desparties qui compofent les cinq Ordres

d'Ar^hiteiture.

C^DRE. Il y a cinq ordres d'ArcKitcdurc, M.

" •

e

-•^"*

N

j

P E ^. Pï
àfilef, qu on nomme en latin rcrtic^ll

6i9
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Perrault clans fcs Notes fur la Préface du quatrième
livre de Vitruve , définit Je mot d'ordre une règle

pourU proportion da colonnes
, & pour la firm-e àe cer-

taines parties c^ui leur conviennent ,^/êli)n les proportions

différentes qu'elles ont. -

Oreilles d'un cadcnats. f^oye^ par ng j,.

M. XXXIV. ' '
Oreilles. Daiis les-baftimens ce font les retours

qu'on fait faire par en haut aux eliambranles ou ban-
deaux des portes & des fçnellrcs ; les Ouvriers les

appellent aufti Croffettes. .

Orgueil. Quelques Ouvriers nomment ainfi
l'appuy. ou billot qu'ils mettent fous leurs pince-s &
-leviers lorfqu'ils veulent le^ver ou mouvoir quelque
groflc pierre ou pièce de bois. En appuyaftrk dos

,

des pinces & des leviers fur ce billot, & mettlint Içs
bitcaux fous le fais ^ ils pçfent de toute le-ur force,
fuila queue des pinces, & lèvent parce moyen tel

f^dcau qu'ils veulent. Et comme un fi petit billot
fert à faire remuer un corps cônfidcrable' , ils Juy
donnent le nom d'orgueil. Les Grecs J'appellénc -

<:a^f^o^\m hypomoclium. Prejfw. Vitr. 1. lo. c. 8,

OKGVts. Voje:^ py^oi. -,
ORiLLONd'unl2(;aftiQn. F. />. 90, ^.

-ORLE,orIet, d'orlo. Palladio app'elleainfi le Pliii-
te de la bafc dcs'colpiines &' du picd'cftal.

Original.' On dit d'un tableau au il eft original
qurihd ce n'eft point une copie faue flir-un autre.

"

Lcs-Hrnorans crpyent avoir allez elHmé un ouvrage
quand ils.Ônt d't qu'il cil ongmal , ne fçachant
pasqu un Pcvutrc mai-habile peut faire de fort maa-

é
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vais onginaui.;

Ornemens. Vitruve nomme ainfi rarchitïavc
hJnCc^&c la .corniche de chaque Ordre. F, h U.-
Ornemens & moulures. Foye:^page 38. i

Orpin, C'ell Ltnc couleur mctaHc]ue&nari|rcIlc,
&:n(^n pas compofcé. Les Latins lappcJIcnc .t;^r/-

,
pigmemum ,. à caui^ qu'elle' clt jaune comm^ 1 or,
Lons^enfert en peinture, mais rarcme-nt;. car te-
nant de Tarfenic & eftânt la mefmc matière félon
cjuciquc-urrs, il cfl dangereux des'en fcrvir/ Vitru-
ve 1. y. c. 7. lanommc^^y/?«/co«

j Larfcnicdes An- ^
c^icns clloit un minerai d'un jaune doré /au lieu

quelenortreeftartificicl,eftantfait4'orpin ou arlc-
niç naturel cuii: avec du fel>&: réduit ciix:nilai /^%yr:^

*

Orthographie. Ce mot fignifie une d^fcri-
ption droitcXar Onhos en grec veut dire droit, Cdl '

dans cettç manière de defîcigner les érevatîoits des
baflimens, que tou.tes les lignes horifontales font
droites &paralelles 3 & non obliquescomme quand
on les reprefe'ntc en pcïfçcâiivc. OrthogrAphie xll

'

donc téle%/ation geometrale , comme fcenographie cil

Velevjtiori ou defcription perfpedive,

OvE. Dans .rArchitedure
, c'eft un ornement

taille en forme d'œjj^s , fur un membrcappc]lc^/<4rr
de rond

y qu'on ne laiffc pas de nommer Ovc
,
quoy

qu'il fou quelquefois frrnpJe &: fans ornemens. rc
EsCHINE.

'

'

OuLiCEs. K'^^r!^ Teno:ns. ' ^-^

Ourlet. Foyc^ Orlet. ^ :* /

Ourlet ou ceinture de plomb. P^/Plom^,

r~

\
«K^

•«

«1

PI
rlrnirc t^ù nn \c<i nlnrf^- ron GA

^01
^r1lV^ fr\it % r\%' «• « ^ _
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Outil, de /^///^ parce que tous les outils font uti^
• les aux ouyricrs qui s'en fervent.

Outils tcrvans aux CharpenticVs. F^, p, n^.
*

OQTiLsilfuftrGrvans aux Menuifta^^ /? ^jr
i8i; PL X'XXL . V "

" /* ^"

QuTiLs à. manche de. bois & autres. F', p ly^
184.PI.XXXH, . / ;

r;., /;.

OuTiL^à oncîes,àot}tf€TervGnt les Menuifiersdc
placage. V.p. 187/^4^. 4^1. Pi. LXV/ ^^

Outils des Serruriers. 'K /^. 12.4.'

OUTi£platllTv;anj;<âuxLapidaires/F./7 370 PI
LIX/ ^ ' -

^
' ..-.. ^

*

- '
.

••

Outre- M'ER. Ital. O/rr^w^rmo.. Cette couleur

^

'trcsneçefraTrcauk Peintres, tll ainfinommcc parce
'(ju^elle^acnj: du levant. E.ll^ fort rare& chcre

^^'M'^^ qu'on xuft fceu cn^Italie & icy le /moyen de
' Ij/oycr & bien mettre cîi^ poudre le :Lapis.X^;^;^/i

ctont elle cll'faitc. Maisla manière de Ic^îicn faire

cft à prcfent aflez eommunç -, ce qu il y a de fâ-
cheux

,
c'cft-quela plus part de ceux qui travaillenc

aie broyer, & l'avarice des marchand^ le falfifîcat
jcn nic/lant de'rEfniail "parmy. Les Peintres pour-
rantont un ftcrct pour connoiftre ecla. Il y a appV
rcncequc les Anciens nç s'en rervoicnt pas

, puiA
que Viti^uve, qui parle de la<puleui: bleuécfans te

^

^'' .^^ ^lÉ» 7. livre n'en dit rien; &:qu'ilcnl^içnc
la compofition du bfïciï artificiel dont Ton fç icr.
voit en ce tcnlps-là. V. p. 400/
Ouverture ou^Jour d'une porte, oud'uitc fcnc-

ftre
i c'eft le vuidcqui cft entre lespic^s 'droits, 014

çc^uiformclc chalïis ou tableau, „

-'>
:

.?<•

6^1
•H.

PI
coiiimc 11 s en voit dans les pierres de Vcrgclé,-&
dans quelques-unes de faint Clou. ^

• Pierre ponce ypumcx. V.p. 30p.
---
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GoVRAGE à coriic. F. />. p8. ii^ PI. XV.
,
0.lJVJiAGEcou>cmnc , terme de fortification. IJ.

Ouvrage dtpicrrts de raport. F. p. 43^^.

W"

^^

P Ailles. Firyr:^ Surchauffures.
Pailles ou Elcaillcsdcfcrlçrvaiu aux Aprc-

lleursfurverre. K. p. ,249.

. Paillier, ou Repos. Ceil: dans.un efcalier ou
mohtée^Iei marches qui font plus grandes que les

autres, & qui fetvcntde repos. Dansles grandsper-
r^^soûil y'a quelquefois des pailliefs de repos dans
^ne mefmc rampe, CCS pAiHie'rs doivent avoir du
itloins lalargairde deux marches. Ceux qui font
dans les retours di^ rampes des Efcaliers doivent
cftrc aulTi longsquc larges. Vitruvc appelle Dia^
:^o;w4r^, lespaiWiers des Theatrb. _

. Paillons de fcrf)iK p, izc. : ^ /'
Paisages. Lc)5c^|blpaùx qui rcprcfcntent la cani- :

pagne ,& ou les figures ne font que comme des.^c- -

cefroires, s^Gippcllcnt paiftgcs ^^ ceux qui s*app!i-

qucnt paç-tiçulicrcmcnt a ce tiavaiJ Pai/hç^rfics. Les
Peintres prononcent paifage , ne faifanc qu^unefi-
lablçdesdcux^prcmiç^cs voyelles. Vitruve L 7. c.j.

nomme' les paifages Topi4. •

^ PALASTRE.Çxft la pièce dç fer qui couvre tou^
us Jcs garniturçs d'une ferrure, & cçntre laquelle

font montez {< attachez tou^ les rcflof es nccciraircs

pour la fermeture. K. p. n;. * 1
V

Palette. Ccft une petite tablette de bois fort
*

jinjc, dont les Peintres k fervent pour mettre leurs-

„.--.'
PI ^
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diffcrcns ouvrages j car quelquefois ils ne fortent

que de la fîxiéme ou huitième partie.

Ils doivent pour l'ordinaire avoir toujours au-

/
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^

couleurs lorftiu ils travaillciit, F'^r:^ £^^^^4' PI.

LXII.

. PalettecIc bpis-fervant aux Serruriers, fur la:.:

.quelle il y a une petite pieçô^uicier trempe,^ ber-

cée à demy
,
pour recevoir un des bouts du/oret

lorfqu'on fore cjuçlquc ouvragé. F",
f. 140. PL

XXXVII. • , '
, :.

. Palette ou tifonnicf- çlc fer /dont. le^ ScjrurSr

felcrvenr. K/^. I3S. Pl. XXXVI.^
Palettc de poil de gris fervant auic dbrcurs. i^.

Palestre & ^yjf^{ eftoiènt ch/zW Grecs des
lieux d'exercices pour la jcujieflc.Vitr. 1. j. c. 11. Il

cil vray que Paleftre figriiîîc proprerçiemle lieu ou
les Luiteurss'exerçoicnt. • 'J • ^

Palez ou Fils de pieux qui fervent- aux^ponts de
bois au lieu de piles de pierre, &: qui font rancrezdu

trivcrs du pont,-pour porter les grofles poutres,

pli ;dit que les„ Pfdcz font / bien lierhe:^^^ &c moije^

quand ils font garnis .(|c lierncs i^ de moifes.

Palissade ; terme dc'fôrtifîçati<^n. f^. f. 104.
Palme. Ce mot a plusieurs fîgriificatio^s, queU

qicfois il cft pris pour une' b[ani:hc de Palm.icr,

quelquefois pour la partie d'en b^sî, & la plus plattc

d'un aviron qui bat Groupe lVaii& Ifait avanceriez
battcaux, &: fouveiit pour uile mefure dont pnfc
Krt encore en Italie /& qui contient huit pouces
ou environ.

Les A-ncicnsavoient deux fortes dç palmes, fça-

voir, un grand& un petit, qui partageoicnt ^e pied
en deux parties inégales. Le graad çilbit de douzfl

doigts

\

JU
pelle ainh les deux maffifsdepierrequif^uftienncnc
les arches. Mais il elt vray que P^ nomme plus
proprement Pilci les maffifs qm font entre dm v .r
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doigts,& le petit de quatre. jK-pig^. i

Pans coupez. Il
yj

a des imOTn^ou cfçalicrs

au on appelle à p^ns j^oufc^^ à cailfe ^uc ks angles
foiii coupez,& que la cerchcahuit pan&
On aopelle aufli fi^ns çoupc^ , toutes figures dont

les angles font couplez.. .

PAHTUkEs ; ce (ortt des barres de fer , qurferycnt
à foutcnir les portes bu les feneftres fur Io6 gonds 4

il y en a de plufieurs fértcs/ V^cytx, fag, ta^, lU. Pi

XXXIIL 7
Panturés Flaman|es/ /i.

Parang([)n. Efpcce|dç marbre fort noir. V.f.j6,
;\ Parapet. F'eyr:^ M^5>3. "o. Pi. XIV.^

P^R^scENirMTfaF^ ancien-.

nenvcnt^nli€udcrriere|c théâtre où ks Comtdicris
fe retiroient pour s1ia|illcr & pour répéter les ba^
Icts & les comédies. 1

^

Paravent. L'on appelle Paifài^ns, ou Contre-
yents , de grands volets qui s'attachent en dehors,

pour fermer les ouvertures des fcneftres* On nonu
me auluvP.aravensdcs chaffis cpuverts d cflfoflGcs ou
autrement , que l'on dreffedansles chambres & au
devant des portes.

Parement d une pierre, t'eû le coftc qui doit pa^
roiftrc en dehors du mur.

ParpondiIie. ^Ceux qui peignent & qui travail^

lent en Efmail Se fur le vefre , appellent fdrfondrt

. lorfqu*ils,mecccnt leur bcfongne au feu. C'eft a dire

faire fondre lEfinail également par tout. K* p. 411,

Parpaing, pierres parpaignrs^ harpes
,
quciics

,

bouts de chaînes , jaipbes boutiflcs, jambes cftric-«

j
• ^

'

: Rr rr

\

• ^1»^

>

TT
6<)^

Piliers quarrez , Antcs^ pdraftau. Vitr.

Pilon de bois dont le fervent les Fondeurs l^ h
. ni T T'
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Cil. ^ PA
rcs , font toutes cpFcrcntcsLmanicres d'aflcoir ôc*
pôfet les pierres de tailles. .

"

On dit une ^imc Mi^e cir parpaing, quand la

longueur delà pierreS^verfc la muraille, 6c fait fa^

ccdesdeux coftèz. Car/4/Vf parpaing, c*eft faire fa-
ce des ^eux coftcz. Et icatip , c ell qua^nd la plus

,
grande longueur de fa pieîre cft-ddns le corps du
mur,& que le bout ou tefte fait face. /

ParqUET >c^^^ un aflemblage de pièces bois qui
font u%e|^artimeiijy^|^^ duiic autre

\^
Tarquetàge ; ccft un ouvrage fait avec du Par-

quer..

Parvis. On'^ppelleainfî certaines places proche
des Eglifes^comm^ à Paris le^arvis de Noftre Da-
me.

Pas. On dit un pas de vis; K p, 7;,^

^
On dit auflîdcs^ outils de toutes fortes de pas-, ceft

à dire déroutes fortes de grandeurs.

Pas. Erpeced*çmbrevcmententermedecharpen.
tcnc^oj)^:(^ page 110..

iSXCÉ,

qu -g^-^g^

une autre. Viit. î.(^. c. ip. dit que les Grecs ap-.

pclloicnt-Thyronon /rcndroit qui dcgagcoitfes
;fppartemcn$ des logis , au li^u du velhbulc des La-
nnsi.&: ce paflageTc hommoit ainfi , de Thyra qui
iignifîc une porte. 1

PAssEPA^TOUTi^Ceft une ferrure ou il y aordi-
naitcmcnt deux f'lcfs&: deux entrées. /^. P, uc.

I

"^W Tf wn
netioye les pinceaux. F. p.i^}. 414. PL LXII.
TiNCER, terme de monnoyc.K./>.3p.
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On appelle auffi PASiÈPARtoUTunc clef qui fcrc

à ouvrir plufieurs portés. Fij/fi^f^^^^ / .

Passepartout , elbece "de Sic dont on le fcrt

dans les forcfts. F.j Si ï. ^ .

r Pastels; Ce font des crayons cqnlpofcz de

différentes couleurs cjuc Ion broyé , & dont loix

fait une parte detrdmpfcc avec de Teau de gomme 5c^,

un peu de plaftrcpou^ donner plus de corps. On
mefle les xonlcurs enfetnble félon les divcrfes tein-

tes qu on veut faire. C'eftde ces fortes de crayons

dont les Peintres fe ferVent pour travailler fur du.

papier, & faire des portraits ou autres chofcs qui

femblent eftre ponts , mais qail faut couvrir d un

verre pour les conferver.

Patenqstr ES j Ce font comme des grains de cha-

pelet qui fervent d ornement aux aftragales dçs^

corniches , des architraves , des chambranles; des-

bandeaux &. autres moulun's. On en q-auvedans*

plûfieurs Ouvrages aux aftragales du' haut des co-

lonnes Ioniques y mais cettepratique eft eftiméc v i-

cicufe ,
parccque cet aftragale ne doit point cftrc

taille, faifaht partie du fiift de la colonne, & non du

chapiteau. De ces grains il y en a de ronds &d autres

en terme d'olive, 6< quelques aittres faits comme des

çéftes de melon. Ccftce qu'on nomme auïïiF/^yi-

rolte quand ces grains font fort longs. T.f . 3;>- P';

VIII. . .

Patins, ce font pièces de bois qui le mettent dans

lès fondations fur les pieux , ou fur un terrain qui

n*cft pas folïde. Les plattcs formes font pofccs fur

It!

P
îs patins.

r

\

y

ly

R r r r ii

PL V

Plafond 3 ou Sofit. L^li. lacunar. La diffi

^5>7

la
crcnce
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On nomme a4r Matins y es pièces de bois pb-^es fou, les Efchi^cs 4: dans Jcfqucls font aflfm.
bles les noyaux des EfcaJicrs.

Patte-doye les Charpentiers ifommcm ainfîcmams traits dont.ik Marquent les pièces de bois

11 y a auffi des enrayeure^pour les comblcsqù'on
appelle en patte-d'oye. » ^

Patron. ^f:ç Moule.
"

Patronner en terme de peinture
; c cfl loffque

|>ar le moyen d'un papier oudune carte découpée&a pièces emportées qu'on applique fur une toile
ou. fur autre chofe

, on imprime avec de la couleur
les hgures qui font enlevées fur la carte de la mefme manière que foiit les faifeurs de carte à iùDer'
qui ontdiffcrcns patrons pour patronner les figu-
res & y mettrp les couleurs. ^

Pave' de grez. r. /». ,67.
^Pavillon. Ceft un corpsde logis quiaccompa-
gnc la maifon pnncipalle

, & qui cÀ au bout dequelquegalene.ou bien un corps de logis fcvl qui
cft ain^nomméàcaufedela forLdc faLuvertSrc

I*ns ont aufli fait ccluydériv/^^^^^ **°"' ''''

nel7écr^n"'"'"''^"'' ^l"^"^^'""'"*»A ap-
pclléc pavillon. ^

>

r^'

furl

PL
r lequel on marche, que les Latins appellent M-
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Peindre une pcrfonnc, fahrc ftmptmrau.
Peintre. Piaor. Vitr. 1. y.cL lo. appcUc Tr/?o-^

m tous les ouvriers qui travaillent tant à ferc les

enduits des murailles ^u'à les pdmdiie^ comme font
ceux que^ious appelions des I-mpximcuu 4equiJbnt
de groflebefongne.

Peinture. Tableau.

Peinture à ftaifquei^ây^:çî?iig^^^

PfeiNTÙRE à dctrempc. f^. p. 401.

Peinture à huilé, K.f. 404;

^ Peinture fur levcrrc./^. p. 4i5>.

Peinture fur le verre &ce.qu*on appelle appreft.

Peinture en efmail. J^. p. 410.

Peint. On dit peint& non pas peinture, comme
quelques-uns relcrivent. Garparle mot de peintu-
ré, Tonnepourroit entendre qu une chofc couverte
d'une feule couleur , comme quàîid on imprime &r;

que l'on couche toi^t à plat un plancher d une cou-
leur jaune bu rouge. Mais le mot de peint s'cilcnd

plu^ loing qu a couvrir de couleur i il fîgnificlart, .

I^beautèdu trîfvail,& le manimcnc dii pincçauvAm-
fî Ion dit d'un portrait cjtfil efi bienpànt, pour dire

bien travaille once qui regarde la Couleur.

Pelé fcrvantaux Ma<jons. K. p. 86. Pl. XL
Pble fervant aux faveurs. F', p. i6S. Pl. XXVII.
Pendentif ; c^tft le cofps d'une voutc compris

cntrcJçs arcs doubJcaiix , ogives &formcrets.^ijyf3f

OciVE5.

Pe Vie ou pèle dune ferrure , du lat. fejfulus. Ccft
le morceau de fer qui feruK la porte , & que la clef

R rrr in

i

.

\ i

"*v.

PL 6*j^

Quelques Architedcs donnent ce hiefmc nom à }
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fait aller & venir en tournant.

Pe*n« en bord efpecc de fcrruçc.

Pe'në à pignon. ^
.

Pe'Ne do-rmant c eft-àt-dire qui ne va que quand la

clef le fait ouvrir &fcjrmeç. >

Pe'ne a rcfToft ou à deriiy tour, à caufc qu'il fe fer- ^

me en tirant la porte. .

Pense'e, efquifle, On dit d un deflVin qui n*çrt pas

fini, G*efl uneprcmieri fenfécyonceneflque la penfée .

d'un ouvrage. *"
.

Pentu^. /^^^^Panture^ '

Perijouerë , ou Perijoirc/ efpece de virole de fer

fervant auxSerruriersjil y en ^ de rondes,de qtarrées,

de plattes puberlongucs, pour percer les pièces de

fer ou d'acier , à chaud & à froide II y çn a de petites

i travailler fli/rEftau.r:./^. 130.136. Pi. XXXV.
Perdu: On dit d'une figure peinte que les contours,

enfontperdus o«7io)ff:^ , lorfquils font confondus avec

le fond. . - ^
PBR^HE^fervantaux Fondeurs. K. /?. 334. Pi. L.

PERâHJt' fervant d'archet pour les Tourneurs, f^.

f.37/. 380.. Pi. LX. *

Perigueu3<. F". Manganèse.
^^

PpRiER VG\cfl un mprccau de fer enmanché au

bout d'une perche ,\juifert à faire l'ouverture des

fourneaux
, pour faire couler Iç metail, lorfque les

Fondeurs veulent jettc?r quelque ouvra'^ç en bronze.

K/». 334. Pi. L.

.Periptere, lieu environne de colonnes, &qui a,

une aile tout au tour. Car 7rTi/)(t fignifie propre-

ment l'ordre des colonnes qui cft aux potçiques & ^ <

pf—

p

760 / V\j \ '..f-'
' :

^

du chapiteau Tofcah qui cil: fon taiffëir cil aufli
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aux coftcz dc$ temples ou autres édifices. Et les

Periptercs eftoient des temples "qui avoicnt des

„
colonnes des quatre coftez ,-& qui eftpient diffc-

rcns du Prôjfyle & àclAmfhifrojlyle y en ce que lun
n'en avoitquc devant, & lautrc devant à derrière

.; & point aux coftez. Il faut voir les notes de M. Per-
rault furlçi^ ch. duj. liv.de Vitruvc , où Ion peut
remarquer que projirenlent le Feriftere eft ie nom
d*un genre quicomprxrnd toutes les efpeces de tem-
ples qui ont des portiques de colonnes tout au tour,

foit que ce Temple foit Diptère , ou Pfeudodiptere

,

"bu Simplement Periptere qui eft une eipece qui a le

nom du genre, & qui en ce cas a fes colpnnel^dli-

ftantes du mur de la largeur ^k^n entre-colonne-

'-mcnt.._ ^ "
,

'

.7 ... .:
,

Pef^istylle de m/)), circum & çdAo^, Columnd ; C*eft

un lieu environné de Colonnes , comme font les

Cloiftres. Le Perifijle c^ différent daT^eriptere y tn
Gc que les colonnes du Pcriftylefônten dedans, &
celles du Periptere en dehors , comme aux temples

des Anciens. De forte que tout ce qui eft entoure
de colonnes n*eft pas Pcriftylc. Gar les temples ap-

f^ellez monoptercs, dont il eft parlé au 7. chl du 4.

. deVitruve; & les Peripteres tant les quarrèz que
les ronds , ne font pas Pcriftyles bicfi<?>qu'ils aycrit

des colonnes tout autour. Mais ce quiçait-rcncn-

ce des Periftyles, eft qye les portiques qui les com-
pofent , ont les colonnes en dedan^s &: les murs en

dehors, comme M. Perrault la fort amplement rc-

marquéfur Ici. ch.du 3. 1. ck^^Vitruve.

Perpendiculaire j Ceftfui^jigne droite c^i

piyill_U.imiJJWI ,LWHPIII , , ,
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tombamfiir une autre ligne droite, fait les angUs
droits de part & d'autre.

PEB.R.OM, lieu cflcvé devant un logis où il faut
monter plufîcurs marchesde pierre. Il yçna quidi«
ifcnt 'Tann.fZ. caufç qu'autrefois tous les Perrons
cftoicnt faits de marches arrondies

; prétendant que
le mot deperron vient de T4J ron</.

PfiRslQUE. :,Ordre Perfiquc.K.^. 33. .^

Perseective Gcft ceque Vitruve nomnie/cwia.
grafkia, cxÛ-à-dire la face & les codez d'un édifice
&: de toutes fortes d'autres corps. "*

Là Perfpcaivc pratique confifte eii trois lilnes
principales ;, la prcmitrc eft" la ligne de tcrrei la fe^
condcla ligne: horizontale où eft toujOur,^lcj)oint

^dc veue; latroifiéme la ligne" de diftânce, qui cft
toujours pafalelleà Ialignch.orizontalç,<;ette pai:-

tiecfttrcs-ntceflaire aux Peintres; > ' ^ r
On- appelle particulièrement PerfitHives Ics-^-

bleaux qui font faits pour repréfenter des ba.flimcns
en perfpcârivc , c'cft-à-dire traéez dàns^toutcs les rè-
gles

, & cond uits par lignes & diminution; de cou-
leurs. On appellejperfpeaivelincale la diminution
des lignes , & Perfpeâive aérienne la diminution des
teintes âc des cbtileurs.

">

Pertuis d'une clef ; c'eftJ'ouverturV qui cft au
paneton, laquelle fe. fait en cœur ou d'dutte forte
de manière.

*

Pesom ou Romaine. ^."Balencb. r./». 73.
Pesons; Il y a des Architci^.es qui appellent Pr-

/ont, les pièces qui compofcnt le fufa^le, à caufc
de la reflcmblance qu'ils ont aux /»</^»f des fiifeaux

à fîlcr

/

^1'

w
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ahlcf, qu ôii noiumc en lacin ^frr/r|</iV

PETONCLEs^fpccesdeeoquilIes.^. p. 44J.
Petrifigatioi^s. Ce fontdcschofc^ congelées &

dcvc^nues pierres, j comme du bois, des coquilles &
iutrc^ corps dont 1 on orne les Grottes, r.f. 441.

Pic Outil de fer qui n*a qu'itnc pointe Vfcrvam
i fouir la terre. F^^ p. go. PI. XL

Pièces quarrées dontion fait Ifei panneaux de
vitre, r^f 1(^4- Pi. XXXIX.

; .

Pièce de rapport &rmarqueteric. Kp, 444. '

.Pied de Roy. Ccft une mcfure de douze pouces,
& chaque pouce a douze lignes. Le pied des an-
ciens Romains cftoit divifé c;i palmes, onces ; mi-
'nutcs & doigts) ayant quatre palmes , douze pouces,
Ôc fcizc doigts. Ce n eft pas qu il ne le trouve quel-
qucspicdsantiquesun peu differcns les uns des au-
très.'. '_

- , ^
' 'v .- '

-*
;.

• ; \

Pied. On dit un tableau réduit au petit pied ,

quand pour en copjer un grand on en proportion-
ne toutes Içs parties par quarrez, fuivant ceux qu on
a rnatquez fur l'original j c*eft ce qu oh nqmme aufff

.grAtickl€r,^o\\h\ïtun):haJJtSyO\i treillis. >

Pied de biche. Cclfunc barre de fer avec la-

quelle on,ferme &c on appuyé les portes von 1 ap-

pelle aufli jirc-boHtMt. Un des bouts de la barre

dpit eftre attache à la ihuraille , & l'autre appuyc

contrôla porte. 7^

Pied de chèvre. ^oy#:ç Pince. _
Pied de choyre eft aufli une manière dafTcmbler

dont les Charpentiers fc ferycijt pour allonger des

pièces de^jpisirils appellent cela f;i^rr tn pieddechcvre.
* Sfff

j
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Piip- ESTAL , de iPtfJ &c<iç^JlyloSy id^efi c^hmn^ tejl

Ccft là partie qui fouftient la coforiné. Elle cftl'^

comp.ofée de trois autres pnncipajes^partics,rç^^^

de la Corniche
^ du Dé/& de la Baze. F:StylgbATE.

,,PiEDpucH E' d|i, marbre au d'autre matière. L'on
appelle ainfî.un pied qui fert comme' djcnetit pie-
d'cftal à porter un Buil:e ou quelque petite Figure

^ de ronde boflc. V > /- \
Piédroits; Onhoflata ^^rofias-^faraftas, Vitr:

Piédroit dune porte. Ce.ft ce qu'on appelle
:iuffijaml?age. Les Piédroits ont leurs mefures fui-
van t les ordres dont 1 édifice ell bafty^r-H^

•^ On appellcJehaut de la porte qui pofe' fur les

pieds droits yfoHrcil^ ou^nteau. Serlio parlant de
celle dii Panthéon , appelle les Jambages & le Fron-

"

teau,i/ teliaro ^dclU porta , c'eftàdirele chaffis j &ail-
leurs, la pilaftrata. Les anciens faifoient autrefois

Je haut des portas pkséftroit que le bas , fuivant la

dodririede Vitruve., & comme on voit dans le re-
ftc de cet aîicien temple qui eft à Tivoly-i^afiri, félon :

Topinion de auelqucs-un^, que les piédroits fervif-
Nfcnt de boutée, & euffcnt plus de force à fouftenir

C la pcfantcurdes fourcUs ou fronteaux. Cependant
'

il y, a eu d'autres portes toutes contraires, comme
ccll^Mc fainte Sabine, & celle du Panthéon, lefquel-
IcsTont plus larges en haut qu<:n bas, fuivant Icsrc-
jnarques de PhiL dc^LoI^^^

On donne d'ordinaire à la hauteur des portes
le double dclcur largeur.

Poui;^cqui cftde Fouverturc que les portes doi^
- vent avoir , cela dépend des. diflercns hcux & en-

<ft
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droits où on lesplacé
j cc^nfidcrant toujours ce qui

convient le mieux à la ncccfTité & à la beauté.

Les piédroits des feneltres doivcn^cftrc fortcm^
brafez, & refeuïllezde deux à trois^'|)ouccs ou en-
viron. ^

* " ^

Pierre à broyer les couleurs. Les meilleures & les

^plus dures font de porphyre 3 ou d^efc^illes de mer

,

qui eft uue pierre très-dure & propre à cela.

*PiERRE. Toute forte de pierre quej'bn employé
à bartir telle quelle eft tirée de la terre fe nomftiè
Camcmum dd^nsVm.

Pierre de taille. Les Latins appcHcn; pa/iç«^ U-
pij, une pierre taillée, c'eftà dire|dj:c(rée^à force de
petits coups & avec foin. Lapiscicfus eft^nc pierre

rompue i coups de nlarteau. '^
.

On dit une pierre tournée à la f^cfongne^ou en œuvre,

lors^qu elle n^elt pas encore tout à fait taillée, &pre-
fte à employer.

'

---^

Pierre velue., Les Ouvriers appelléîtf^une /7/>rrf

velué\ pour dire quelle eft encore brute , & relie

qu elle fort.cie la carrière. ' *

"'.

Ils la nomment a^ifli p/Vrr^a/fr/'r.

Pierre de différentes fortes pour baftir..^^3j

p. ^4.

Pierre d'attente. Fy^f:^ Harpes.
PiETRA FOKTE-, Efpecc depicrtcqu on cmployc

en Italie. F". p. (^4. / •

Pierre de Tuf^c*eft une pierre tendre & grof-

ficre.

Pierre coqùillerc,ou cbquilleufcic'eft une pier-

re porcufc, &: qui eft pleine de petites coquilles

,

Sfffi,
,
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côîiftmc il s*cn voie dans les pierres de VcrgcIé,-&
dans quelques-unes de faint Clou. ^

Pierre ponce, [>umex. F./>. 30p. -^

.Pierre de iiingumelGrvaiu à brunir loT:F:p.iS^.

. PîERRE Sanguine fervant a defTeigner. F. San-
ÇUINE. ;

'

.

Pierre de touche, ouTarangdn.^iT./y, j^r.
^

Pierre rioircfervant à deflcigner.F./^. 3^7. ,

Pierres de rapport. ^./?, 43(^. ^:

PiEtJx: rb;^r:^ Pilotis.
^ '

Pieux d'une forrificatioh. Kp. jïi. >
* ;^

- Les Pieux que Ion fiche de travers ,. & âufqucis
onattacheles Efcharpes quiarrciient les machines,
font appeliez par Vitr. Pali nfu^inati: '

,

,
Pignon de maifonrCeft la partie qui va en trian-

gle ;& fur laquelle op pofc [extrémité de la couver-

Pignon de roui?. G cft une roue dentelée, ou une
cfpcce de rouleau quielV comme cannelé. Il y 5 des
Pignons qu'on tiommc aufli lanternes , &^lorsils
fonccompoiezdcplufieurs fufcaux, quiacSochent,
ou font accrochez parles dents des autres roues
qu'onnomme ter»//o»y, ou rouets. K f/i^i'.Çl.UU.
Pignon <i;un tire-plomb. r./>.iéi.z74. Pl.XLI V.
ViLASTR^s. Mtes

, mhopia. Les pUaftrcsfont
des colonnes quarrécs aufquellcs on donne la mcf-

'

mcjîiofure
,
les mcfmes chapiteaux. Se les mcfmes

bftlcs qu'aux autres colonnes fuivant les ordres
qu'on vcutiuivre. Quand ils ne font pas ifolez &:
qu'ils ^emrent dans le mur, on les fait d'ordinaire
lortr-du tiers ou 'du quart de leur largeur félon les

ô*

» *
¥=©"7 ms M itummmmmmmmmf^mmmmimKmmmatÊmmimmm'mmmmmm

Porte de menuiferic, lar.Fork Les bonnes portes

doivent avoir un pouce*& demy d'épaiflcur , eftrc
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diffcrcns ouvrages \ car quelquefois lU ne fortcnt

qucdclafixiémcouhuiticmc partie.

Ils doivent pour l'ordinaire avoir toujours au-
tant dclargeur-cn haut qu en bas. Ce n cil pas qu'on
n'en voye de nos Architectes modernes qui Tont re-

treflis &J dimii-Éczpar le haut, pfincipalcmertt lors

qu'ils font dir^cment mis derrière les colonnes.
De Bro/lc qui aTait le Portail de iaint Gervais , non
feulement les a retrciris par le haut , mais les a renflez

par le milieu, &: leur a donné Je mcfmc contour
qu*à la colonne. Ce que M. Manfart a aulli obfcr-
vé au grand Autel de famt Martin des Champs.
M^isccJa h'crt tolerablc que dans ces fortes de rcn-"-

contres, c'eft à dire lors quils font fort proches &c

au derrière des colonnes. Car autrement ils doi*
vent eftrceflevcz quarrcmentde bas en haut. Lors
qu'il s*c;n voit d'une autre manière dans de beaux ou-
vrages, il faut les confîdcrer comme des licences,

xquc les f^avans hommes ont prifes, pour des raifons

particulières quiis ont eues. Lorfque les Pilallrcs

doivent efljrc cannelez^ on leur donne d'ordinaire

fept cannelures. Il y eh a quelques-uns à neuf& a

cinq , mais les exGlnples en font rares dans l'An-

tique. ' _ :

Pile, de n^iKiti ycogo ^ coarilo ; c^ikniy màR\( dz

maçonçerie tels que fontcçux qui formen t.les arches

desponts de pierre. Lorfqu'on fait les fondemcns

des Piles il faut les élever en talus parrecoupemciis

& retj;aitcsenformedc degrez jufqu'au niveau de la

terre du fond de l'eau.

Piles, butes, ou culées de macjonnciic. On ap--

Slïf MJ
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cllcain(i Icsdcux malTifsdcpicrrcquiroufticnncnt

es arches. Mais il ell vray que 1*^ nomme plus

proprcmencPilc^lçs malïifs qui font entre deux ar-

ches i Et que les huttes ou culées ne font qu'aux deux

cxtremitez d un pont lefquçlles loufticnnent la

chauffée, & refiftentàla poulfce des arcades.

PiL^à fairedelamonnoye. Çeftun morcçau dfi

fer bien acéré de mefmc qucrfont les poinçons , au

bout duquel eft gravé Tcfligie ou la dcvife. Le coin

où eft pareillement gravé ou la devife, ou refïigie,

fc met deflbus dans une boctc de fer j Et lors

qu'on a mis le flanc fur le coin , on met la pile def-

fus , laquelle entre aufli dans la boëtc , & a grands

coups demarteau que Ion donne fur la pilç on fait

l'empreinte de larfionnoye. On rie travaille plus de

la forte à Paris depuis que Ton fe fert de balan-

ciers i mais en Hollande ils monnoycnt encore

avec des piles. Les Anciens tfav^illoient leurs mé-
dailles avec de fcmblables Piles , comme Ton
peut voir dans le Cabinet de MonfiçurColbert , oii

il y en a d^j^fort anciennes, qui ont eftc faites pour

des mcdairl&s', l'tme de l'Empereur 'L. AureliusVe-

rus, &: l'autre de l'Impératrice Fauftine. Leurs effi-

i^ics font gravées dans le coin, & la dcvife dans la

pile. Cequipeut-eftre a donné heu de nommer un
des coftez de nos monnoyes f/7rj, &rautre rroiA:,

qui eft le cofté de la tefte ,^& que l'on a peut-eftxc

aùiïï nommé coin auflî-biçn que croix. V,f. 55^. Pi.

LIV. "^ F. Poinçons. / •% v

Pilier, ou pylicr, de TrJAy, porte, entrée.' On
dit les piliers des Eglifes qui font d'une manière

Gothique.

V

/

./ -'

Pc intrcs fçavans. On dit tattitude^ taÛion, Udifpa^

Jition.
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Piliers quarrcz , juntes, pdrafiau. Vitr.

Pilon de bois dont le fervent les Fondeurs f^ p
334- Pi. L.- ^ ,

'^'

Pilotis , oupieux IPali. On dit , unjil de pilonis]
' pour dire un rang de pieux. . ,

'

Piloter
, celt lors qu'on met des pieux en terre

pour fourtenir& affermir les fondcmens d un Edi-
,

fice quand le terrein ne fe trouve pas aflcz ferme Se
aflcz fohdc. On brûle ordinairerhcnt le bout des
pieux pour fendre le bois plus dur, &c ertipcfchcr
qu'il ne pourriflc , ou bien on le ferre pour le faire

P^'^^^À' *Ilcr jufqu'au terrain vif &Àr<'f«j </« mou-
ton. -"';,:

. .

'
'-...... V

Pince ou barre de fer ; C cft un levier fcrvanc à
remuer des piertes & autres fardeau;^. Il y en' a de

^^

diverfes facjons. Celles g^ on appelle pieds de chè-
vres font courbées & rcfcndu^^ par le bout^ Vjjcr.

appelle une pincCy/crreus AJeé^f. Il nomme caput, ce
que nous appelions le manchefi & ltngula\ c^qu on
appelle le bccoupiedde cKcvre.r. /^. 84. Pi. XIII.

Pinceau. Les pinceaux dont les Peintres fe fer
vent d'ordinaire , font de pofl de Gris.

Les Anciens en avoient qui cftoient f|its de pe -

tirs morceaux d'épongc , & c'ell peut-elbe ce qui a
fait dire d'un ccrtam Peintre quç ne. pouvant bien
reprefenter Tcfcumed un chien, il y reufTit en jct^
tant] éponge contre fon tableau. .

I^inceIûx dont fc fervent les Doreurs. Foy€:(p
187. ipc;. Pl.XLVI.

Pinceaux pour peindre. F.f. 414. PLlXlI. ^

Pi^celier, godet, ou autre choie dans.uuov on

/

/

V
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ncrioyclcs pinceaux. /^. p. 1^3,414. PL tXII.
Pincer, terme de nionnoyc.K./>.3yi.

PiKCETT^. Voytx. p^g' 440* PL LXIIL
Pioche. Outil fcrvant à rcmuerla terre. Il y en a

f^quarrées & d'autres pointUcçqu onnomme /fifitfr

P/P£^NO ySc Pre:pcriffio c^^^^

tiSfliten Italie. r^/?.(;4: .

PiQUEURs.,geh'5 proporezISns les baftiméns fur
les autres Ouvriers. P^oyej^pag, '71. ^

'

PiTÔN ; c'eft uncloudor>t la telle eft percée en

à Piston. On appelle ain{îla|)artietles pompes qui
entrent dansie tuyau, ouco/ps de pompe ^ & qui
eftant levée ou pouflcc afpire , ou poufle Peau ou
pair. Vitr. 1. 10. c. 13. les nommt funduli mbuUtilcs ;

Emboli.

Pivot. Ceft un morceau de Fer ^ ou d'autre mé-
tal "dont le bcjat eft arrondy en pointe pour tour-
nef facilement dans une ciUpaudine, ou dans une
vjrolc. ^. p. 107. 131. PL XXXIII. ^
Placage ,efpece de mcnuifcrie. K />. 1 8(J.

PlacART
, -^et^ , 'ttK^kU^ ubuU , d'oû Voient auffi

plaque. iP^. Porte.

\ Place publique ,/c)r«w. ^ ' T >
"^

Place fortifiée. F./>. g^.
*

Place régulière. /</.
^

Place irreguliere. II. ,*
^

Pl ACEhaute, moyenne, & baffe, r. p. ^r.

Pl^çe dJarmeS.F'./^.iio. .^

* Plafond,

^:

^

l I

710 , pR
Prisons des Anciens, f^.p.i^t.
Prive' ou aifancc. Latrind. Vxtr.

I .
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Plafond , ou Sofi t. Lac. /4f/<»*r. La différence

dfes fofits & plafonds , d avec les voûtes cil que
ceux-là iont plats , & cclles-cy font cintrées. Les
çnfoncemens oucavitez qui fc rencontrent "dans les
plafonds font appeliez par Vitruvel. (J.c. 4. Jrc^.
Il nomme aufli quelquefois P/4«7V/> les plafonds des
planchers

, ou de la faillie des corniches. Car on dit
\cfUfond oufofit d'une corniche. Il y a certains efpaces
au plafond de la torniche Dorique, entre les modil-
lons ;& les gouttes qui fotït au deflus des trigly-
phes

,
que Vitr. hommcchtmins , L 4. c. 3.;^ ^

Plaines, 6u Planes pour dreffer le bois. C cil un
outil de fer qui a deux manches. On ditplanirle hir.
Tors qu on le dreflfe avec ces fortes d'outils. . Les
TouFncurs s en fervent beaucoup.
Plan d'Hnbaftiment ; G'eft la fituation reduittc

dans uti deffein fait & proportionné avec la règle

& le compas, félon la grandejnr de la place où don
veut baftir, avec toutes les mefuiesdes lieux &des^
appartemensqu oî^doitfairc'^ Les Grecs nomment
cch t^ifo^x<^lcL y id efivejligiidefcriptio/ • /.

Plan incline', F. p.yy. y
Planche ,^ui vient de 7rA*$, ttAioco^, takuU.

.i^. Aïs.

Planche de cuivre; Ce font des feûiUc's deciii-

vre fort unies , fur lesquelles on gravc.pour tirer en-
fuite des eftampés. Cctte>feuille s'appelle aufïi Plan-

che lorfqu elle cft gravée -, ce que Ton imprimé dcffus

fc nomme Eftampe.

,
Plancher. Ce mot félon Tufagc de noftre lan-

gue a deux lignifications , & veut dire le plancher
' Tt te '

""• »

».

^*
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' fur lequel on marche, que les Latins appellent M-

iulâtunt^ ou^vimèntum ; & auflî le plancher d en-
haut nàmmclacii^arjdquear. Vitr. dit ajfare

^
phn

-

cheycrd'ais.

Planchers en forme de voûte fuibaifTce , ^f- ^

lumbataUcHnària: Vitr. F. Lambris.
Plancheyer

, faire un plafand ,/4^«Mrf.
" Plane pour drcflcr le bois. F(j)>f:ç Plaine.

PLA^(E de cuivre dont fe fervent les Plonibicrs.

^7. ij;. 164. PhôCXVL
PlanerIc plomb ,c'cft raccommoder avec la

plane. /^. . / ^

Plaquesàin; c'cft une picec de plomb un peu
crcu^

, où les Vitriers rncttent & détrempent le

blane dont ils fc fervent pour y»|«fr leur verre.

PlASTRE ; C'eft une efpecc de pierre fort connue,
& d'un grand ufage à Paris ; la meilleure qu'on y
employé fc tire des carrières de iMontmartrc. Le
mot dçjplallre vient de 7rA*r»>,/(?9r,7rA<tç-o*, /<?'/«/
propre a cllrc formé. Car il n'y a rien de fi propre -

à prendre une forme , ou figure que leplaftrc.

Plastre
, tranfparcnt. F. Gyp.

Plastrouer dont fe fervent les Serruriers pour
pouflcr la brique, le tuileau ou la pierre avec le pla-
llre

, lors qu'ils fecllent quelque ouvrag^j F. f.iio.
Plat de verte. F":p. 161, 'i ,; /

Platte-bande qui termine l'architrave de l'or^
die Dorique

; c'cft la Fafce qui paflc immédiatement
ious les Triglyphes, &quieft a cet Ordre ce que la

Cymaifc eft aux autres. Les Grecs l'appellent T^mm.

3
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Quelques Architcdcs donnent ce mcfme nom à b
partie qui cil au dcflus des triglyphes & qucVur.
nomme leur chapi^teaq.

-- Platte-bande ou Fâfce des chambranles. Vitr.

rappclte (^<?^- 1. 4. c. (J:

Le mot de Platte- bande fe donne aufTi à plu-
lieurs autres

. membres d:Architc<aure qui ri ont
qu'une largeur fans orneniens ny beaucoup de fail-

lie. r.7. 171. 17^. PI. XXVIil. V^
"^ Pt>ATTEs-PORMEs. On appelle aiM!iles\ pièces de

bois- qui foutiennent la charpente duVi couvertu-
re , & qui fe pofent fui: le haut de la muraille où
doit eftrc l'entablement.

Plattes- FORMES qui fervent pour les fonde-
mens fur pilotis. F^./?. 47.

PlattI-forme , terme de fortification. Il efl: à

remarquer que dans les flancs bas, & dans les faufles-
' brayes , refpacc plainquieft entre Tefcârpc de la pla-

ce &: le pacapet du fls^ncbas , s'appelle platPe-fdrme
^

dans laquelle on ne laiffc pas de faire d autres plat-

tes formes dé bois pp^r o^ttre le canon. Voyc:^ p.

Platines, yoye:^ Ëscussons. ^ / ^

Platines de verrouils. F. p. 131. P^ XXXl^I,
Plinthe. Ceft un membre quarré & plat , tel-

que celuy qui eft aux bâfes des colonnes. .Plinthos

cn_^grec fignifie une brique quarrée. On appelle

Plinthe une efpaiflcur de muraille où l'on voit deux
ou trois rangs, de briques avancées en forme de plat^

tc-bande. Les uns difent le Plinthe, &: d'autres avec
les Ouvriers difènt. /^ P/mffcr. La partie fupericurc

T t c c ij
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du chapiteau Tofca/n qui cil Ton raiffëir cfl auflî

appcllcc Plinthe au y.c.du 4. 1. Hc Vicruve, parce

qu'elle cfl de la forme d'un quarrcau de brique

,

n ayant point la Cymalfc qui cil au<:hapiteau Dori-
que & à rionique. Palladio nomme Qr/a| le Pliq-

tlje ;£cft ce quia don^v lieu à quelques Archite-
des de nommer audic^memfbre- là Orle &c Ourlet.

Plomb. C'cll un mcraîl d'un ^rand ufage pour
les couvertures. Jl faut faire en forte qu'il neToit
pas fpudé

,
parce que la fc)udure fe/end & fc cafle

aux gelées & aux grandes dialeiirs. Mais il doit eilrc

reployé l'un dans l'autre & ro«^f% ou avec couture

.
en o«r/fr, ainfi que parlent les plombiers. F. p. 145?.

Plomb fervant aux vitres. F^XiNGOTiERE.
Plomb dont les Charpentiers & les Maçons fç

fervent pdur niveler, & prendre les aplombs. Le /

plomb des Charpentiers efl fort plar& percé àjour
,

pour donner pafTagc a la veuë , afin de pouvoir
mieux adclrcfTer à l'endroij: où ils veulent piquer le

io/V/c^çfl-à'direie marquer. Geluy des Macjons ell

un plomb plein , quarré ou rond , au defFus duquel
< Il une plaque de cuivi^e de la grandeur du plomb,
laquelle monte & defcend lelong du cordeau, qui
tient le plomb, & fertpour appuyer contre la mu-
raille. Ceft ce qu'ils appellent un c/7^^,&: ces fortes

de plombs s'appellentp/om^i àchas.Kp. 7^. Pi. IX.
Plomb à règle. /J.

Plomb à talus dont les Ingénieurs fc fervent , c'efl

ordinairement un triangle de bois dont l'on met la

bafc en haut.

v Plomb à la W4m
; terme des Graveurs en médail-

le. Kp3i6.. '[

-
. >f>
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Rlomber & devenir loUchc ; ternie des EfmaiJ--

leurs. V. p, ^11,

PoEXE dont fc fervent les Vitriers pour recuire

leur befongnc. K /?. 2j(î.

PoELE dont Ce fervent les Plombiers. V, p. ij;. i^i.

Pl.*XXV.&it^4.Pl.XXVI.

. ToELE à recuire des flancs, r'./^. 3x4. Pi. LIV.
PoiN(jON, Cotumén, On nomme ai|ifî uric pièce

de bois qui cft toute droite fous le faille d'un bafti

ment, & qui fert pour lalTemblage des fermes^ fai-

ftês ou fousfaiftes. Ou bien encôrequandell'c aide a

fufpendre un tirant oU une poutre qui a trop gran-
de portée ; En ce cas on attache au poinçon une fou-
pente de fer , un boulon , ou un cltrier.. Dans la fa-

brique des ponts de bois on fc fcrc aufli de Poin-

çons quon nomme (Mc\(^uc(çsispât€au^ montii^ns^ ou
/upporrs. l^. p,iiS. %

Poinçon d'un engin. ^./7. iijc;.

Poinçon pour les monnoyes ou médailles.

Quand on fait des medaillesau marteau &:*fans ma-
chines, on appelle PiUs^ Coins, ôc TrofiJJeaux , les

poinçonsavçc quoy on les marque, f^. p, 344. 3J1.

Poinçon 4 lethes-J^/?. 3;(^. Pi. I^V.

Autre PoiiîçON pour h bordure des médailles. /^.

Poinçon 3 oji pointe dont fc fervent les Tail-

leurs de pierre./ '^

Poinçon, ouefpece de cizcau prqpre aux Gra-

veurs & Sculpteurs.
'

' Poinçons ronds, quarrez, plats & ov;^ donc
les Serruriers fc fervent *pour percer leurs ouvrages.-^

F.p.141. Pl.'^XXXVlil. T. '

.
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, PoiNcjONs bcrlongji doni ils. le fervent pour per-
cer les trous des piecis des reflbrts, cocques & au-
iicsjforterée"pîtccs.

'

î / v

.
Autres PoiNçoNs plats propres à piquer les rouets

^

des ferrures, & aucrespieces limces en dcmy-rond.^ \

^ Poinçons a emboutir, & relever rofcttes en tràr

v-iillant fur leplomb,&:àfaircd autres ouvrages.

.Il faut remarquer que tous li;s fçrremens dont les

Serruriers fe fervent p^ur percé^ fur reftablié^a^

^ froid , fe nomment Pomfi)«/;& ceux qui fervent à la

forge pour percer à chaud , s'appellent mandrins^

conïmc il eft déjà dit en parlanDdes Mandrins'.

PoiNTAL, piecedc bois. F./?. ijOj^ \

PoiNTEa tracer pour portrairc&defleiencr-furic

fer & fur lacier , & dont les Serru!iers fe fervenrpour
tracer toutes fortes de pièces. i^./7. 130.

PoiNTEa tracer fur le bois. F*./>. 4;z. Pi, LXV/ v
Pointe ic'cft un outil dferfer bien acerc, donrlcs

Sculpteurs de marbrcic fervent pour ébaucher leurs

ouvrages,^aprés que le bloc de marbre a efté degrof-
fi, ce qu'ils appellent 4^/?r(?(r/;(rr^/<i^o/Wr. Quand

*

onrtravailIéaveccetputii,ilscnprcnneijt un autre

qui aune double pointe, pour ofter moins dema-
titre. Et en fuite ils fe fervcm^ du cifcau lors que
Touvrage s'avance davantage , ce qu'ils nomment
autti approcher 4H cifcau. T./?. 308. 311. PI. XLVIII. ^

Pointe, pn dos de dé. Les Serruriers nomment
àinfi les pointes courtes & prefque rondes, comme
l'on en fait pour tourner dans des crapaudines ou
couettes pour avoir plus de force.

Pointe d'acier fcrvant aux Vitriers. K.p.z.^4 zjc.
- -PI.XLV.

' '

'-^f^

• I

S
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187. J.C1. Pi. LXV.
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\ Pointe de fcrfcrvant aux Lapidiircs. F. »• ,>î,

37b Pl.LlX.. , . •.. • ^

PipiNTE de la poupcc:^ un tour. fcLp. 37.. ,%q

^
Points: Les Ouvriers difonr£iirc.«» cerclefur trois

^0Wf^erJ«^, au licuquercs GcomctrcHircnf ji^/r-

PcTi^ jaunes , Pois noirs. Efpeces de coquilles ^
Feyf?:^ 443- : c; •

Poitrail ou Sàblicre, trds. Ccft d^ns 1" Arcîiitc-
•

•Sbure ce qufe l'on appellc^rfi/rr4'x;/ , e'éft à dire une
greffe pièce de bois portéç.iir desxolonneSjdespi-
laftrcs, onde gros murs. ...

PÔJ.ASTRE ; efpecc de poêle fçrvflnt aux Plom-
biers. F.P.Kîo.iéi. Pl.XXV.

PoLiMîNT. On.dit que le polimnt à'xiïi Ai:imcnt
ou d'une autre pierre fcfâit^^ d'cftainou
de cuivré

,
pour dire qu'on les polit.

On d'it auffi que les oyvrages d'EG^il onr pris
un beau />a//ww dans lefeupourdîiCLqu ils ont pris ^

unrb.eaùluftrt.F^p. 4^0"^' - ^/ • .

PoLissoiRdejqnc. r;/>.4ji.PJ.LXV, • '

'

VoMVÈy porripa^ Tn/xm^ de Trg^Trô ^ mitto
, ^eho„ C'cfl:

une machine pour élever de leau./ : *

Poncer , Poncis. Foye^ Calquer . ^'^
-^^pNDERATioN. Fb;yf:ç Equilibre. .

''

- .
^ '

Pont; Tous les pont^ibnt de bois oiïdc pierre.
Ceux de bols font faits de poutre^& de fqjjvcs. Pal-*
ladio fait la defcriptioh de quelques-uns qu'ila faits,

lefqùels fe ii^urtiennent par Ic^moycn des pôincjons
ou montans qui fervent auilî de gardefdus

, & qui

^

j

^^

\

ÛA R£ / '
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<onc aflcmblcz aux groflcs poutres avec dc5 clefs oja^
harpons de fer , ou bien qui fc tiennent par le moyen
des liens &: concrcfiches qui arboutent. Lçs^poin-
(jons doivent éftre garnis de boflTage eiv<tiaut& en.
bas, A: au t^ut des cohtrçfîchcs &licm^ui font des
pieççs<fë Sois qu on appelle auflî V^x & contrevents

qui fervent à arbalefter toute ladiarpentc
; en forte

qu'en Cccontrehoutant toutraffemblage fc maintient:
-avec force & fermeté^ On petit, voir dans la char-
f)entedela Salle des Comédies qui eftaux Tuileries^
faite par M. Vigarani , un bel exemple de cette
manière dafTcmbler le bois pour faire de grandes
décharges. .

^

Ponts de pierre. F. p. 41.

PoNTs-LEvis & ponts dormans des fortcreflcs.

y^oye'j^f, loi.

PoNTsàbafcules. /^. .
^

Ponts à flèches. 7^.

,
Pontons, ce font de petits Ponts.
Porche. Fb^f:^ Temple.
PoRPrtiRE. Fb>^r:^/74^. 48.

Portail rC'elloine grande porte comme celles
des Eghfes. On dit le portail de S. Gervais, mais on
n^appelle pas portail une porte de ville. *

Porte'e fervant dans les moules des Ptembicrs
r. p. 159.1^4. PI. XXVI.

Porte. Il y en a de deux fortes fçavoir de rondes
'

&dequarrécs. Les unes & les autres font toujours
grandes

, moyennes ou petites, Scamozzi dit que
les Anciens n'ont dpnnc une figure rendre qu'ault
grandes portes, & qu^ils n ont tait des portes ron^

dc5

.+-^

,^

\ / * ^

7i8
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^ les Sculpteurs, nbi rrrmihV Ir^r.^;., a.p^a.. ^ I



ic purcuic, oc qui cir pleine ac pentes coquines
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des qu aux Arcs de triomphe & aux grands' paflages

publics ; & jamais à aucuns baftimcns particuliers,

ny mcfmc aux Temples,

Les portes des Temples anciens cftoicnt de trois

ïprtes, la Dorique, Tlonique , & rAttique. Faut
voir Vltr. 1.4. c^(S:. v .

Les portes , de mefme que les feneftrc^ doivent
toujours fc rencontrer les unes fur les a,ùtres , afin

quele vuidcfoitfurlevuidc. Si Ton continue d'c fie-.

Yçr une muraille fur les portes & fur les fcîicftres ;

alors de c/aincc qu elles ne foieiit tit)p chargées , on
fait uncv décharge au deflus par le moyen d'un
cintre. \
PoRTE-Bi*AïsE que les Ouvriers nomment ^iW/V-

/^^yîf . Il y a de ces fortes de portes dont la moitié de
louvcrturc de chacun cofté eff biaife,&: lautrcmc^-
tié ouverte quarrément , foit pour la commodité du
paflage^^.foit pour recevoir du jour. Car c*eft pouir

cela qu'on eft fouvcnt contraint de déeauchir les

piédroits ^ & les voutes%ules cintres des porte? &
des feneftres des EgUfes , & d'autres lieux^ & les

rendre biaifes & obliques fiil une muraille qui eft

droite.

Il y a des Portes que les Ouvriers nomment
bÏAxî par teftc , lors qu'elles ne font biaifes que par

cri haut. * '

'wi, ' . . .

Porte de derrière. Pojticum. Vitr.

La Pqrte de derrière d'un Temple, 0/?i/?W(?;woj.

f^oyt:^. Temple. \ / ,

'

-

Vitruve appelle le Paflagc d une porte aune au-

tïc
;,
Tf)yrorion. ^

Vuuu

^\
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Porte de mcnuilcric , lac. Forts, Lés bonnes portes

doivent avoir un pouce*& dcmy d epaiflcur , eftrc

cmboilVccs en haut &c en bas ; aflcmblécs à cJcfs &:

à languettes , & collées.

Lors quVllcs font d aflcmblagc , on appelle le

panneau du miliQu^Tymfan. Et les pièces des coftcz

Montans: Celles di|;iîant, du bas & du milieu, Tr4-
vcrfes. Ccft ce que les Latins nomment, //7i^4m. Et
la feuillure , Replum, F. p. 171. 176. Pi. XXVIII.
Portes en Placart. /Jfw.

Portes à deux battans , Bifores portet, %
Portes brifces

, J^orei-plicatiles,

Porte coupce en quatre
, Quadriforis. Ces Portes

eftoient anciennement appellécs diclide^s , c^tft-à- di-

re, à deux clefs
, parcç<^ue les deux batans ou volets

d cii haut eftoient fermez par une ferrurey& les deux
batans d*cn bas par une autre.

Anciennement èeitoit unç- marque d'honneur,
& uiv. priuilegc particulier de ceux qui avoient
triomphé de pouvoir faire ouvrir les portes de leur

maifon en dehors & fur la rue; ce qui fut accordé à
L. Valcnus Publicola & à fon frère , après avoir
vaincu les Sabins. Pline 1.3(;. ci;»

lîoRTEs^FENEstREs , c'eft-à-dire des fcneftres

quU'ouVrent jufqucs en bas fur le plancher. Vitr.
Valvdtitfencjhr^:. '

Porte-Crayon pour dcfTciencr. J^oyezp. 414
pi^xn.
Portique, cft uniicu^Iâng ii couvert ,-foitpai:

une voûte , fou par un plancher foutenu par des
Colonnes. Le Plafond/e nommoit i-4ri*n4r par les

Anciens. \ ^ ;'

X-'-:

Jh&. R R
; Règles à main fervant aux Vitriers, f^.p. iy%
Pl.XLIIL

Reglets Dlats.&RedetsàDiedfervanQaiiY Kf/*_
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PoRTORTQ, cfpcccdc Marbrc noir qui adcs vciwcs

jauges. f^^jf^Kp' 59' .

*

PoRTRAiRE. Le mot dcPortrairc cllunmotgc-
ncral, qui scftcnd à tout ce qu'on fait lors qu'on

veut tirer la reiTcmblance de quelque chofc i^^eanr-

môinsonne Temploye pas indifféremment à toutes

fortes de fujets. On dit le Portrait d'un homme ou
d'une femme \ mais on ne dit pas le portrait d un

cheval, d*une maifon ou d'un arbre. On dit la figure

d'un cheval la reprefentation d'une nraifSn la fgu^
re d'un arbre. Ce n'eft pas mefme un terme bien

f^ceupa^nxy Icsfcavans Peintres de dire q« 0» 'V^ye

faire portraire , &c moins encore cel^y deJefaire tirer,

que la plus part des gens qui^e font pasde lartdi-

fent ordinairement. On dit plniloiï un telJefait pein^

dreparun tel, ou bien
,faitfairefon portrait. On ne dit

guère zuffi faire un portrait de Sculpture ^on dit fai-

re la fiatuë d'un tel^fe faire reprefentcr en marbre ou en

bron:(^e. On ne nomme jamais un Tableau d'hiftpi-

rc,&qui eft composé de plafieurcs Figures , /i;>

Portrait, On peut bien dire qu'il y a dedans leportrait

d'un tel , pour dire fon image oufareffemblancç au

naturel.

Poser un modelle,ccft à dire placer uneDerfon-

ne afin de defleigner d'après , comme l'on fait dans

r Académie de Peinture.On dit auffi une Figure bien

pofée.

Poseurs; dans les grands aftelicrs ^e font ceux

qui pofcnt les pierres, f^.p, 71.

Postes. Kiyrfi^p; 39.

Posture , ce mot jie fe dit guère parmy les Pein-

Vuuu ij

^k
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mur un cordeau ou une ficeUç pourles conduire; Un
des bouts de cette ficelle eft arreftcà une des extrrt.
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PHntr« Gjavans. On dit lUmtude, l'aâion, Udirpo
fition.

''

Poteaux. D^ns les baftimens de bois il y^Ics
grospotcaux ou potcaiu cornicrs

; les poteaux qui fc
^mettent de fond au pan de bois ; les poteaux des
croifcesilcs poteaux d-huifTerics; les poteaux de rem
plages

;
les petits poteaux; les petits potclets. K t,

117. 118. 130. PI. XVI. '/:

PoTE'Eic'eft de leftain calciné & réduit en pou-
dre très fine. __ *

Potence à un ou dpux liens ; CeïieTdèÏÏx lien;.
cft un poteau qm a deux liensdes deux coftez lef-

.
quels foultiennent le chapeau.

.

Poterne ou fauflc porte, r: /».«,; t
• ^oritf. f^oyex Arcot.
Pouf

;
terme dont ceux qui travaillent en mar-

t»re en expriment fa qualité, r. p, 60.
On dit auflî du Grcz qui eft ;»<»«/lorfqu'iI s'é-

graine,& qu'il s-cn va en poudre, ou par morceaux
quand on le travaille. .

Pouilleux bois gafté. K />. u6
PouLAiLLiER. G^/Z/W/^;;,. Deu à mettre la vo-

iaiiic.

Poulain. Ceft,un affemblage de bois fur lequel
y^ontraifnedc gros fardeaux. ^
\^PouLiE^c:^.Ak lat. Troclea, Orhiculus. Dans Vitr.R charnus fignifie la mefme chofe que TrvcUa. K-MOUFLE, & /'^Çf 74. & 84. PI XIII
\oxjvu'iFoye:^page^y^.^io.VlLX.
PouRCELAiNE efpecede coquille r. A. 443.
PoURCELAiNEcfpccede terre dont on fait des

}

"w

^

7^^ RE. .-\ .'

rcceu j^'empraintc,Ôc qu'on la pieflTecntrc les drax
carrczVcequi fe réitère plu/icui-s fois. F. P.xa.t

I
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vafcs & de la vaifcllc , clic vient de la.Chinc& du
apon. #, ,

Pourpre o^m. Vitruvc liv. 7. c. 13. parle dcja

pourpre des Anciens. \ •

Pourpre couleur en efrpail. Vojfe:(^f. j^i,z.

Pourtour. Les Ouvriers difent \c fùurtowr^zxx

lieu de fpi^r. ^ -^

PoUsse'e. On appelle la pouflce d'une voûte, 1 ef-

fort quelle peut faire par fa pefantcur contre lesmurs '

, .^

qui UCouxicnncnî. J^^c le trait des fouaces des ^OH^
tes ; Ceft chercher & marquer les efpaiflcurs que * ^

doivent avoir les murs & les pilliers boucans, qui

font des corpsTaillans , lefquels portent &appuycm
les voûtes au(quelhrr ©ru donne plus de pouilee,

c'cft-à-dire qu'on fortifie par des murs plus efpais, ^ *^
\:

félon quelles font davantage furbaiffées dans Jeur

cherche ou cintre.

PoussoLANE. Fayf:^ Sable. F.f. 3^8.
' ~-<

Poutre i Ceft une groffe pièce de bois qui porte *

Icsfolives , lat. rr^/^i. f^. p. 118»

Poutrelle ,
petite poutre. -

Preslej efpecc d'herbe, dont les doreurs fefer-

vent pour adoucir le blanc qu'ils couchent fous l'or,

on l'appelle en latin e^«i/fr«w , c'eft-à-dire queue
*^

de cheval. K. /?. 183.
"

^
Presse des Menuifîers pour ferrer le bois K. p,

173. 180. Pi. XXX. ^ ^

Presse à refendre le bois pt5ur les ouvrages 4^^^/
Marqueterie. I^. p. 447. 450. Pi. LXIV. ^ ^ -

;

""

Presse dont Ton fe fcrt pour la monnoye .

Fojex pa^e }^^. r jy u u u ii) .

'
' -* '

•É

ges ii5,&ï)^. PL XIX^
* ^

Repoussoirs des Serrurier.^ K p. ixi.

i
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PRisoNsdcsAnéicns. ir.^.,41, -

Prive, ou auancc,£4m«i,Vi^r. '

Profil
; Ccft le contoor de quelque figure'^

,

' On dit /»«»/f/rrpour dire dcflcigncr feulement les
coAtours de quelque chofc que ce foif.

Oh •Sit
, le profil d'un vijfi^ ou d'une ' tefie lorf-*

quon n'en voit que la moitié & un des coftcz
Qupyquclemot de profil foit gênerai pour cxpri-
mer tousJcs contours d'un corps, néanmoins en
peinture VoU ne s'en fcrt.pas d'ordinaire , on dit
dcjjei^er oueontoumtr

; & lorfquon parle d'un pro-
fil

,
on entend ordinairement un vifage^qui neTe

voit qua moitié.
^

Profil d'un baftimcnt ccft l'élévation geomctn-
3"'. ^ °"^°gf^P%"e , qui fait voir les dedans
du baftmicnt. Quelques-uns croyent que Je profil
et ce que VitrmçappclUfcenoirM^Uoic/iiozraphU
yoyetlcsnotcsdcM. Perrault fur le ch.i.dS/liv'
deVitruve.

'
-

Projecture
;
faillie avance, r-. Saillie

*

Pronông^H ,cn terme de peinture -, Oft mar-
quer& fpeeificr les parties de toutes fortes de corps
avec autant de force & de netteté qu'il èft neccffaire
pour les rendre plus ou moins diftindcs. Ainfi les
Pcin très, ^en parlant d'un tableau,, difcntque cer-
taines parties en font bien /,ro«.«f/„;qui cft une ma-
mcrc métaphorique de s'énonce,

iComme lorfqu'on -
du d un homme qui parle bien

, qu'il a une belle
'

prononciation
; ce que M. de Pile a fort bien rc-

'4

l

• ,

un fçr à retondre pour ki^finir i ces fers font ou | 7
DrercT . ou G ne Krmirfc ^
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jnarqué daps fcs notes fur le poëme du ficur du
Frcfhoy. v V
Proportion ; Rapport dune chofe à une autre

avec une convenance du tout aux parties. On dit

uneFictère hten proportionn'^ y un Edificeoù toutes lespro.^

portionsfont biengArdeesrV. Symmetrie.
P/:ojC£iv/^^ , eft ce qui eft devant la Sccn^ i c 'e

-

ftoitlçlieu oiilcs Comédiens jouoicnt,ccft-à-dirc

le théâtre ou réchaffaut.

PsEUDODiPTERE veut direfaux diptère ; C*clloit

uneçrfpccede temple qui avoit des portiques tout
au tour, dont chacun elVoit aufli large que le dou-^

ble portique qui eftoit au ^//^rrrr.

PULPITRE. Pulpitum. c'eftoit la rncfme chofc

que le pro/cehium , &! endroit du théâtre fur lequel les

acteurs venioient reci ter.

PUREAU. Les Couvreurs appellent /^/^rf4« la di-

ilance qu'il y a du bord dune tuile ou dune ardoife

à celles qui font au deffus & au dcflbus ; ainfi le

pureau. d'une tuile fur la couverture cft la partie qui

eft à découvert , & qui n cft pas cachée par les autres.

Quand on dit qu'il ne faut donner que trois ou qua-

tre pouces de pureau , c'cft-à-dire que'Jc reftc doit

eftre couvert ; Moins les. tuiles ontde pureau
, plus

elles font preflces, &par confequent la couverture

en eft meilleure ; la pluye^ la neige ncpouvanr y
entrer:^. />. 147. 150. PL XXIII.

Pycnostyle , C'eft un Edifice 011 Ics^colonncs

font il prcflecs
,
que les entrc-colonncmcns n ont

qu'un diamètre &c demy delà colonne.

^-

^.
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Revestir ,

on dit reveftirçoui cAvironifcr
; com-

r
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OUadran. Les Lapidaires ont un inftrumcnc
de bois qu ils nomment Puadran- : ils s'en

krvent pour tenir les pierres fines ùir la roue lorsqu Ils les taillent; r: /». 3<fo. 3<f(r. PL LVII
QUADRE. On appelle ainfi toutes les bordures

quarrees qui enferment quelque ouvrage foit deIculpture fou de pemturc, où autres chofcî, de quel
quesmaticr« qu'ils puilfent eftre ; Ce n eft pas^qu a~

1 cgarddçs bordures rondes , ovales ou dautrc?fi
gures

,
on n'employé aufli ce motabufivement Caron nomme indifferamment Quadrch bordurebula

corniche qui environne un tableau. Outre que les
Quadrcsfcrvcntd'orricmentaux tableaux

; ils con-
tribuent encore a les faire paroiftredavàncajTe.Aufn
les marchands & les curieux affedent de ne mon-
trer jamais leurs tableaux , s'ils iïe font dans des
bordures ^afin qu'ils falfent un plus bel effet ; C'cftpourquoy les Italicnsdifenc qu'une belle boi^durcqu Ils nomment corniche , cft il Rufiano del qmiro
car parmyeux Jernot^r^Wr. eft ppspour tlbleau'
r. ^ 171. 116. PL xxvyL- ^
QHARRe; ou mcmbr«qùarré

, C'(;ft ce qui pa^ûiftdan,
1 Architedure- comme uncpetite règleouV

ilcU & qu. en terminé fouyent quelque partie.On dit parmy lesouvners ,/4/rr/f r^itLrrépont
d.rc en_terme de géométrie eflcverune Itgnc pJcndi.
<HUtrtfurHHC autre li^e. '. '^- ^ f rp nai

^Q^ARRE' OU creux qui f^rt 4, faire les médailles.
^oj^K. Carre. ^

Q£ARREAUX

• ..j;

^^•^*P—^i"

yi'î RI- RO
pour faire les fondcmcns d'un baftiracnt. (

•
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• QUARREAUx. r. Carreau:?.

Qu;art dcrond
, membre d'Architcaurc. V &

i7<î. PI. XXVIII. /-

QuENOUiLLETE
; Ceft une verge de fer, dont

un bouceft déforme ronde & de la grofTcurne-
cefTaire pou r boucher 1 ouverture des GoJets

, par où
es Fondeurs font couler le mctail dans leurs mou-

les
,
lors qu'ils jettent quelque ouvrage en bronze.

FojKf^ /-^^f jzp. 334. PI, L.

QiJEUEou Cul de lampe; Les Charpentiers nom-
mci^t amfi les extremitez des pièces de bois- qui
lervcnt comme de clef au haut des voûtes, des dô-
mes & de quelques autres lieux , ou ils font fufpcn-
dus en forme de rofes, comme font les rofes ou ro-
faccsqui ornent les lambris. On nomme aufll quel-
quefois eulsdeUmpeJts rofes qui font aux clefs des
voûtes de pierre.

Queue daironde,d'aronde, ou d'irondclle ic'cft
une manière de tailler le bois, ou de limer le fer en
Icflargifraht par le bout

, pour l'emboëter
, join-'

drc ou appliquer en œuvre , & faire des affemblaçes.

^. />. 171. i7(î. PI. XXVIII.
'

On dit ordinairement à Paris affcmbler en
Queue d'aronde. .

-

Les clefs de bois ou tenons qui ont cette figure,
fc nomment y?f«ric/< dans Vitruvc , à caufe qu'el-
les relTcmblent aulfi à de petites coignces. Voyc:^
Tenons.

Queue perdue
, Queue percée. F. p. 176. PI.

XXVIIL
Queux, Pierre à aiguifer.

X XXX
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Q^liLBOQUET ; c'cftun inurumcnt feivant aux

Mcnùificrs. F.f. lyj. 184, Pi. XXXIJ.

:•
: !

,

R' :/• '
' .'

RAbleV C^ftuncpiccc de bois dont les plom-

bier;? fe fervent pour faire couler A: cftcndre

le plomb fur les moules, l^. p. i$6, \6i. Pi. XXV. ^

Rabot i C'cft un outil de fer en forme Àt cizeau

qui a un fuft de bois au lieu de manche \ Il fcrt pour

rahonerlc bois, c'eft-a-dire en plier avec cet outil.

Il y en a de plufîeurs fortes : Les Charpentiers ont

de gïos Rabots qu'ils appellent Galleres , & qu'en

quelques lieiix on nonime a^fli Planes qui Icrvcnt à

dicCCctôc à planir les poutres , les fioliveauxH&âJesv

autres groflcs pièces ; ils ont aufli des RàbOts ronds..*

K p. 115:13^. Pi. XIX. \ ^ '

Rabots des Mcnuificrs , de différentes fortes,

F. p. 174. 181. Pi. XXXI. . .

La plufpart des Out4k à fuft , dont les Menui-
fiçrs fe fcrycnt , ont cfté faits d'après Les Rabots ,

c'eft pourquoy :1c mot de rahot eft le plus en ufage.>

quoyqu^on employé d'autres outils quin'aycntpas

ce nom- là
_,
comme les^varlopes, les mouchettes ôc

autres. On comnientc àtrayaillçrle bois foit avec

les varlopes ou dcmy-varlopes, ou rabots y&c^on

appelle cela esbauchtr ou degrçffir y Lctrav.ail.qui fc

fait .cnfurtc avec de pareils outils s'appelle w4/rr) &
c'cft pourquoy il y a des varlopes à csbauchér dcdcs

varlopes^ rrr^/rr i la différence qu'il y^^a entre ces

deux fortes de varlopes , cft que celle à esbauchcr

a plus de fer, c'eft-à-dïrc que Ici'er fort davanta- \

7i'8 R O RU
RnTTFT. I^ovêfT WnWTccrtu l
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RA \,^
gc du fuft S4 cft plus droite

, pour.cnlevti,pIusdc
bois, 6c celle à recaler au contraire.

Il y a des RaboK d'une manière particulière dont
ù fervent les Mcnuifîers de placage ou Ebcnifles.

Rabots de fer dont on fe fcrt pou-r les ouvrages
de marqueterie. V.

f.. 4^0. Pi. LXV.
tes Serturiets ontaufli des rabots pour planifie

fer ,& pour poaflcr«des filets & des "moulures.
f^oj^^itge 131.

Rabot ;Ôn appelle encore 2^4^ lin morceau do
bois emmanche au bout d'un long bafton, dont
les Maççns'fc fervent pour détremper la- chaux.
^- ^ 76.M. IX. , .

Rabot dont fc fervent les Fondeurs pour cfcu-
merlc metail, V. f. 334., Pi. L.
Rabot -, cfpcce de pierre déliais dont on fait du

pavé. K [>. 16-7.

Racheter; ce mot en terme d'Airchiteaurc, fi-

-gnific regagner
, retrouver^ On dit qu'une âepntfbiaife'

À' citvi- racheté un berceau , quand^ellc regagne & fc

joint au berceau. '
' .

Racinaux 5 Ce font de groflcs pièces de; bois
fervantaux fondcmcnsdesponcs., & à d'autres Edi-
fices, y^. p: 47.
On nomme aufTi Rdcinau^ les petits poteaux ou

pièces de bois, dans. lefquclles font aflcmblces Ic^

auges ou mangeoires des efcuiries ; Ces racinaux
font de boiit & enfoncez deux pieds dans terre.

Racloirs
i Outils dont fc fervent ceux qui tra-

vaillent de placage & de marqueterie. Vûjt:(pa^,
'

X xxjc jj
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187.4;^- Pi* LXV.
^ Rais-dE'Côeur ^ceftun petit ornement qui fc

taille fur les fortes de moulures qu on appelle ulons.

V. f. 3p. Pi. VIII. :

RaioNs oufemiiïdmctre5\ If. f- 9^

Rainure. F'.yf^:? Renure. -

'
• Raison ,.quand on^difpofe les pièces dAboi&^

qui doiVenr fcrvirà un baftiment, &qu citant mi-

fcs en chantier /on met chaque m.orceau en fa place;

on appelle cela mettre les fïects en leur raifon

.

Rameaux, en terme de fortification , font des

lignes ou chemins fous terre , qui vont d'un puis

àun autre, & quon nomme auffi Contrcmines.

i^AMENDER terme des doreurs. F', .p. 188.

Rameneret. On dit en terme de charpenreric

,

tirerun trait rameneret a^vecle cordeau y ccÙ pourpren-

dre la longueur des arrcftiers. . ^

Rampe d'un efcalier j Ceft la fuite des marches

depuis un paillierjufqucsà uru^tre/
Ranche ou chevilles. F*, p. 116. 138. PL XX.
Rancher ; c*ert une manière d'échelle qui fcrt

pourmpntcivau haut des Engins & des Grues. Id.

Il y en a qui ne fc fervent du mot de Raiàchcr que
pour les Engins, & qui nomment Gruau ou Efche-

Her , ce qui fcrt aux Grues.

Râpe , outil d'acier &efpece de hme , dont les

vSculpteurs en marbre fe fervent lors qu'ils n cm-
'>loyent plus le cizeau , & qu'ils travaillent à finir

'ouvrage. Il y a des râpes droites, de coudées &
de piquées dediftcrentes groflcu^s.

Les Sculpteurs en pierre &c en bois s'en fervent

j'-'
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ou mon tans qui fervent auilî -de gardefdus
, & qui
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aufli , ils en ont de grofl'cs & de petites qui font.

quarrécs , flattes , rondes , & dcmy-rondcs. K.'

Limes. ^ ^
V RAPEdes Plombiers, r. p. 164. Pl.^XXVI.

Râpe des Menuifiers. J^oye'^^fAy: 176. 184. Pi.

XXXII. /
. ; / / -

-

RAPEVaont les Serrurier^ {e fervent pour oftcr

du bois, il y en a de diverfes facjons. V *P* 231. 1-41...

Pi. XXXVIII.
Raport. Il y a des ouvrages de rapport qui fc

font fur le metail , fur les pierres & fur le bois , com-
me ce qu on appelle Damajhuinerie , Mofaicjue ^ f^

Râteaux i Ce font des garnitures de fcrrurcis au

travers defquellespalTe la clef, f^, p. 115.

Râteliers , où les Serruriers & autres artifans

mettent leurs outils, l^rjye:^ P^S^ 2.36. Pi. XXXV.
Ravalement d*un mur ; on dit ravaler tin

mur y lors qu'on le finit avec le crefpi ou l'enduir;

Quand c*cll un mur de pierre de taille, on appelle

/rr4i;4/fr, lors qu'on le nettoyé avec la ripe, ou au^

très fortes de fers.

Ravelin , pièce dune fortification.^, p. no.

Rayeure ou Enrayeure -, C'eft un afTemblagc de

pièces de bois dans un comble dccharpentcnc, au

droit des croupes oudcsnoiies. V.p. 131. Pi. XVII.

Recaler, c'eftofter du bois avec une varlope

ou autre outil à full. K. Rabot.

. Rechampir 5 terme de Peinture, l^.p. 191.

Kechekchek toutes les parties d'une figure ^l^ùien

finir y c*ellune manière de parler parmy les Peintres

X XXX iïj
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4;randcs portes , & qu'ils n'ont fait dcS portes rdn- "^

dci

] & les Sculpteurs, qhi,iîgnific Icfdin &i'eAucle que
1
on apporte pour^crfedionner un ouvracre
Rechaussçk^ r'o;'^:;^ Hérisson.

^

Recoupes de pierres
; C'clTcc qui s'abbat des

p.c, rcsloHqu on les taille pour les mcttreen œuvre.Cns.n l^it^pour ^irc du mortier ,' en les mcflaxïc
avec moitic de bon fable & de U cliaux.

REicoapEMENT. T. Arcades.
Regouvert. Panneaux recouverts en terme de

mcnuifcrie; K />. 171.
i^mcae

•On fait au-ffi dans la maçonnerie des joints re
couverts avec des pierres de, taille /principalement
nux tcrrafTcs, comme à celfe dcfaiAt GeLam eu

Recouvrement. r.FEuiLLEUREs
'

Rhcu^iRE c'clt f>irc perdre l'aigreur & la trop^nde dureté queles métaux .peuvent avoir acquis
1 ccrouifTement ou par la trempe , enles met-tant au tcu.

, ^
Recuire des flancs .carreaux & pièces de me-tul pour les médailles ou monnoyes.^. />. 348
Ri:CUiT. Quand on met un morceau de*fer au

OU cjti il devient revefchç.

Recuite. On dit que U rccmc s^v^nce, lorf-
qi.c o;. voit dans les fourneaux des v.trie s que

/c«^Jv,r, 6. ciu<,louvrage s'avance: K. /..• zc,.. \

RedoiI^te, terme de fortification
Réduit. F- p. 89. • ' '

' "
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Re'emur. f^. Rezmur. '''^

^Refait, on dit ^i./, refait& mis Uempire
r.

Z'.
113. 1 ^^^r.

^
Repectgire

, 0«.c«W , lieu où Ion mnec •

ce mot neft en ufage que dans les Monaftercs^l:
dans les Commùnautez dEcclefiaaiqueâ, car dan.
les maifonspàrnculiercs on dit vncSale i n.a„.,^

des X'rd^ ?r ^" ^""^^'^'^ ou réparations
despicrros de tailles qui font aux ericoigncurcs ou-chairncs des murailles & autres endroits Sun bafti
ment. .

'
uam-

^
Oi^^Pfcllc '«myr re/f»^, ceux qui font les fcpa..

rations des pièces du dedans des Baftimens
, pour

ies diihngucr des gros murs qui font la cage
Refendre en terme de Menuifcnc , c'cft fccr-au bois lur la longueur.

.
"

REFiCHER.,On
dicnfichert!rrejoi»âoie'ries'vie^lUs

f/es, lorfquc dans une muraille on en remaçonne
ies joints.

,

.

' ^,

Refus de moijton. ^. Pilotis.

.
Regard ou rercrvoïr pour les eaux de fontaine,

Vitruve caftcUm
; Ces lieux font faits pnncip.,lc-.

ment pour obferver la condmte' des eaux , & vo,r'
s Jl ne manque rien aux tuyaux, ou aqueducs
REGLr OU; petit r«glef,liftel, filet, r. Lut Et.
KEGLEsdc bois OU d'autre matière , lavant à"

toutes lortcs d'Ouvriers. '
v

-

Règle a mouchctte. Fo^rr ^4£e W,
Grande & petite REgle dcCharpcnticr. r. p.

'H-134-.rl. XVIII, - "
.

'
Rcgles de fer des "Serruriers. K />. zj,.

\.

s.

I

à
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Règles à main fcrvant aux Vitriers, ^.p. lyl^

Pi. XLIII.

Reglets plats^&Rcglctsàpicdfcrvansaux Me-
nuificrs. F. p. 17J. 184. Pi. XXXIL

Regratter un vieux baftiment de pierre j Ceft
*

lorfguon le nettoyé avec des ripes, des fers à re-

tondre ou autres fortes d outils.

RphaUS^ER unùdS reliefavec de tor ; G cft Iprf-

que fur la cduleur , on applique encore de lor
fur les endroits les plus cl^s. On dit \ts rehauts,

Ce{t-à-dire les endroits les plus éclairez.

^Rejoinctoyer. F. Reficher. "—

Reins. Les parties dune voûte quipofentfurles
impcftes^ font vulgairement appeilm7fx r«Vij. Le
mot de delumbatumc^m eft dans Vitruve liv. 6. ch. j.

qui fignifie êreni on freinte a cfté traduit par M.
Perrault en voûte ftirkaijfeé à caufe que les reins en
font affoiblis.

^

";[ Relais. F: BeI^mf.

Relief , terme dcpcinture. ^. pi. 35^5.

"Remène'e- ; C cft ce quon nomme arrière^vot^l^

fure. V. Ark.iere-uoulsure.
"

• .
^\

Rem^rt, terme de fortification. V:^, ^1.
REMPLissAGEouRemplaged une muraille 5 C'cft

lorfqu ayant fait les pdremens degroÏÏcpierire, on^
remplit le milieu avec du blocage , ce que Ion ap-
pelle aufli garni.

Renard
; C'-eft une pierre attachée au bout

d'une ficelle qui fert aux Maçons & aux Limofins à

eflcver les murs droits j Car lors qu ils conftruifenc
une mur^allc, ils attachent aux deux extemitez du

mur

T

«u'
^

^
^^ TE

a caulc de ù cavicé. Les Ouvriers confondent la

Scotic & le Cavct , &Xouvcnt fe fervent indiffc-
r*»r«tv\ ^rkr r4 ^ ^ i^^ Ji ^.. ^. J^ ^^ t . ^^
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mur un cordeau ou une ficellç poqr les conduirci Un
des bouts de cette ficelle eft arreftc à une des extret
mites de la muraille

^ àlaucre bout paflc feulement
fur un morceau de bois qui eft tnis en travers fmt
Tautre extrémité du mur. Il y a une efcoche ou ho-
che fur le bois pour empefcher que lé cordeau ne
change de place y Et parceque s'ils attachoicnt le

cordeau ou ficelle à ce morceau de bois, il pourrpit
fe lafcher ou bander par les changcipens de temps

,

ils le laiflcnt paflcr par deflus tcfcocheou hoche'

y attachant feulement au bout une pierre aflcz pe-
fante pour le tenir toujours en mcfme eftat &
c'eft ce qu'ils appellent un Renard.

Renard, fignal. F. p. up.

Reàflement. Le renflement dans lescôlonner
eftappellc'pàr Vitruve adjeélio qu^ adijcitur in medii

columnis &c entafis en grec. Ilfefait toujours au tiers

verslçbout d'en bas dû fufl de la colonne i& le

milieu dont Vitruve parle , ncdoit eftre entendu/
à la lettre , mais en gênerai de ce qui eft feulement
cntrcles extrémités. Tousjes Auteurs n approuvent
pas le renflement des Colonnes. Il faut lire fur cela

'

Î4. Perrault fur le. r. ch. du }. livre de Vitruve.

Renfle'. V. Creux.
Renformis. Les Maçons nomment ainfi les rc-

tablifTemens qu'ils font aux murs crev^flcz ou rom-
pus ,c!eft-àdire , lors qu'il y a quelque chofc de plus
quunfimpleenduitày faire.

Renforts, f^. p. m. . ^^

Rengrainer j C'eftun terme de monnoyc. On"
dit rengainer une médaille lors qu'elle n a pas bien

.••^

V

qui monte & dcfcend le long de la barre , lequel
s'aDoelle Main. Les Menuincrs s'en frrvrnr nr.iir
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rcceu|'cmpraintc,& qu'on la preflTccntrc les dcnx
carrcz^ccqui fc rcitcrcplu/îeuiï fois. F. /», 547.

Re'nurh , Raincurc ou Ruinure, c'ctt un canal
d*ns d£ï bois ; les Mcnuifiers difent Hainurc , & les
Charpentiers difcat Ruiné. Kf. tytJ

Reparer une figure fjc bronze, de plaftrc &c.
C'cft en oftcr les barbes ôc ce qui fe trouve de trop
fort dans les joints & les jets du moule. On dit
une ftatué l^ien nett9yée& reparée ; Et dans plufieurs
autres ouvrages , onfe fert de ce mot ,pour dire
qu'on y met Ja dernière main.

Repère , c'eft la marque que les Menuifîers font
aux pièces de bois qu'ils afTemblcnt , afin de les
rcconnoiftre pour les raflcmbler ; ce qui fc fait par
des chiffres ou marques dont les Ouvriers fe fervent.
Lorfq.uc cçsjicjccs fontainfi marquées /elles s'ap-
pellent rr^fTw

, ce mot vient de reperire ; car ce font
des fîgnes qui font retrouver les véritables jçints
&> place de chaque chofc. Le» Ouvriers difent
frtreun repère en une ligne , au lieu qu'en Géométrie
on dit fdire un point.

Repos ou Paillé d'un Efcalier. F. Escalier.
Repous ; c'ert une matière faite de vieille macon-

nçric qu'on employé au lieu de fable ou cimcnr;on la

^
mdleavecdela chaux,quclqucs-uns di{cmR.ebottres.

Repoussoirs fervant aux Tailleurs de pierre ;

ce font de longs cizeaux de fer de feize à dix-huit
pouces de long fervant àpouflcr des moulures.

Repoussoirs , efpeces de chevilles de fer dont
fe fervent les Charpentiers & les Menuifiers

, pour
faire fortir les chevilles d'aflimblages. roye:^^ pa-

^"
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Repoussoirs des Serruriers. K. ^. 151. ^
Ressauts, en terme d*A rchicedurc , cxftqaand

les corniches ou qucl<jucs auters membres , au lica

de continuer uniment , fc rejettent en dehors , &
font faillie.

On dit aùlfi d'un Efcalicr , c^uïlfait Rcffaut , quand;

l'appuy n'eft pas continué fur- une mcfmc ligne

fuivant la rampe.

Réservoirs i ce font de grands bafîins où Ion
amaflc Icau pour les fontnncs. CdjlcUa. Vitiuvc

livre. 8. ch. 7.

Ressorts de ferrure. Kojye:^ pdg. uj. 2.^^. Pi.

XXXIV.
Ressort double , ou à pied. Id:

Ressort à boudin efpcce de reflbrt pour les

Serrures. ^. /;. ii<^.

Ressort de chien. Id.

Ressort à boudin qui fcrt a faire que les por-

tes fc puiflent fermer toutes feules. Voyc^fag. 110.

Restaurer une Figure de bronze oii^ de mar-

bre , c'cft la reparer dans ce qu'il y a dcgafté.

Retenue j on dit qu'une pièce de bois a fagrc-

tènuc fur une muraille ou ailleurs , lorfqu'elle eft

entaillée de telle forte qu elle ne peut reculer ou
avancer de part n'y d'autre.

Retombe'e.^. Retumbe'e. ('•

.Retondre, c'eft un terme dès Tailleurs dc^

pierre
,
qui fîgnifie en gênerai occuper quelque

chofe de répaiflcur d'un mur. Ils jppcllent aufli -

rrro;î<ir^ , lorfqu'ils repaflcnt dan^ les moulures avec

, ^ Y yy y i) ^

f

\

;

i{»

s I

AiCi 4c pierres nefont paâ dçtournccs,&qUectJlcs
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un fer à retondre pour jei^finir i ces fers font ou
brctczjou fans breturcs. '^:

Retoucher , on At rttoucher unTdtlcdu qui a
eflêgafté, ou bien encore on dit <ju un Tableau »V/
que retouchéd'un tel maiflre qui laurafait peindre fur
fes dcflcins par Ton E(cye ; ou bien c'eft une copie

mouchée p^rççixxy qui a fait l'original , ou par un
bon maiftre^ >

Retourner une pierre , cVft luy faire un fé-

cond lit ou parement, tellement oppofc au premier
qulls foiçnt paralelles entrçjcux. Ce que les Ou-
vriers difent jaugemenfi ce nerf pas qu*ils n'en
jaugent dont les lits ne font pas égaux.

Retour
5
faire retour en termed'Arehitedure;,

c'eftun membre quia deux faces, comme une cor-/
niche qui cft pôfceiurldeuxfices diffère

Retraite en terme d'AVcIiitcaure, c'ell quand
unmcmbrceft retiré fur le corps du mur, au lieu de
faire faillie, comme s'il y avoir ietrccifrçmcnt , di-
minution d'cpa^ffcur , ou rcculemcnt de parties

j

Faire une retraite d unegrojfe Muraille , e'eft-à-dirc la
diminuer d'épaifrcur. -«^

RETRANCHEMJÉNT/r'^^:ç EpaULEMENT.
Retumbe'e %nifie pente, Wlc qucft<^llc des

rems d'une voutc. Quelques- uns difcnt aufli que le
profil des feuilles d un chapiteau a peu ou beaucoup
de retumbée, pour dirc^f^rr , & ce qu ordinairement
on appelle plus ou moins gdiyées. V; Abatue &
Arrachement.
Revesche. rajfr:ç Recuit.
REVESTEMBNT,c:n terme de fortification. F.f. ^f.

X

^ .

/

c
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Revestîr ,

on dit nvt^ir pour cil vironricr
\ com-

;nc rtvt^if un kodclle de are avec de la terre ou^annJ. .

On ditauflî, en tcrniie de Peinture &de ScuK
fturc

y revefiirofi -vefiirunr Figure. .,

Lts Charpentiers'diferit aiiifi rèvefUr un pan de *

^a/j
, pour dire afTemblcr les tenons dans les mor-

taifes de toutes les pièces qui compofent un ouvra-
gedecharpcntcrie. "")

Réussite. Les Peintres difcnt d un tableau bien
cxccUté ,ciu il y z une heureufe reiijjite.

Rezmur. Ce mot fignifie les furfaces de deux
^

murs, &: ce qui fenommc le dedans œuvre ^^ 1 égard
d'unbaftimcnt. Ainfi les Charpentiers difcnt £^/;«ij

l^R^K^f^rjufquesàuneultediJlance.lor^^^^

les loneueurs dune poufrç, dmie muraille al autre
en dedans.

• ' ..

'
.

*

RiDEAi/>en terme de fortificàtion.c'cftunfoflc
dont la tcnc cft clevcc fur le bord qui met les fol- *
dats à couvert.

RiFFLARD bretc pour travailler en pierre rover
Z»^^. 78. P1.X ;

^ • :' .-^^

RiFFLÀRTOutildrMetiuifiçr fervantà deerbflîc
k befongne. T. /». 174. i8t. Pi. XXXI;
' RiïFLOiKs > cfpcccs de linîcs taillées douces par
le bouc, dont les Sculpteurs , les Graveurs & 1«
Serruriers fe fervent pour dreftr

, pour atteindre &
pour«%frles figures de relief ou en creux. Si aa-
tres pièces. ^. /». 130. ^
' Rigole petit-canal, oùpetit fofleppurfaire cou-
ler des eaux;.On dit auffifaire une ri^le ou tranchée

Yyyy lij

^ -^

1

1

?
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so
goûtes faites en forme de clochettes difpofi
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pour faire les fondcmens d*un baftimcnt.

PINCEAUX fie Flcui:ons. r.p.^p.Pl. VIII.

Ripe , outil de Macjon de quinze ou fcize pou-
ces de long, y, p. yS. Pi X.

Ripe des Sculpteurs, y. p, 314. Pi. XLIX.
River?, c eft rabatre les reftcs des clouds ou autres

pièces de nijîtail pour les affermir &les faire tenir
enlcnible. \ -.

Rivets d'une ferrure. Voyex,p^gc nj. 2-34 p]
XXXIV. *

'

RiVEURE. Les' Serruriers nomment ainfi le mor-
ceau de fer rond , &en forme de broche

, qui trâ-

vcrfe& entretient les charnières des couplets &^dcs
ncbes. «, ,

Robinet , c'eft la pièce de cuivre que Ton tourne
&c dont lonfc fert àuxcuyaux de fontamç^ pour
lafcher ou retenir Tcau. *

^Rocaille; on appelle ouvrage de Rocaille ce
qui eft fait de plufieurs fortes de pierres brutes &
coquillages

,
comme ceux que Ton fait dans les grot-

tes. yoye:(^pag,s 7.j{u

On nomme auffi Rocaille de petites patenoftres
de verre, dont Ion fefert a fairéles couleurs pour
peindre fur le verre.^. ^. ijo. .-—^
RocHOUERou Rochoir, cc|l une bocte où les

Scrruiiers tSc autres Ouvriers mettent du borax.
V. p. 231. v^ „

'
.

RoiNETTE
,
petit outil avec lequel les Charpen^

tiers marquent leur bo|s. r. f . 115. 135. Pi. XIX.
Romaine ou pcfon.r. Balance. r.f.73.& 8^.

Rondelles de enivre fcrvant pour les mouler

SO
v#»
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des Plombicrs/r. p./j5^;i(J4. Pi. XW
Rondelle ,out^fait en forme de eiiçau arrondi

dont les Sculpteurs en marbre fc fervent. Voyc^f^i^
78,3u.Pl XLVlir. : /

Rondins ou Rouleaux de bois pour faire les

tuyaux de plomb. Fr/^:i(rdritî^^i^^^ -

RoNGNEouMouflcqui vient furie bois.

RosAssEs, on nomme ainfi certains orncmens
en foriiie de rofcs. ^

Rose. iOn appelle /^o/? une fleur qui efl: au mi-
lieu dctj^Ucjue du chapiteau Cbrintnicn. Vitruvc
luy donne la largeur de rAbaque. Les jnoicrncs la

font dcfcendrc julqucsiur la volutcdu milieu.

/

Il y a autti des kàfes qîii orncftt le deflbus des
corniches ,& qui font miles entrelesmodillons.

Rosette. L'on nomme ainfi le cuivre rpugeiors
^u'il dl fondu la première foi§,foit à caufequ on
le tire par grandes pièces rondes , ou bien à caufc de
ia couleur rouge, f^ojc^i pag. }}i.

Rossignol, c'eil un coin de bois que l'on met
dans les mortaifes- qui font trop longues , lorf-

-quon veut ferrer quelque pièce dé bois , comme
jambes de force & autres.

Rossignol. Les Serruriers nomment ainfi un
crochet de fer qui fert pour crochctter des feri^ures.

Roues fervant à fendre le plomb. Foye7 pacrc

.A^z.z74. PLXLIV. •

Roue fervant aux grues& autres.machines pro-
pres à élever des fardeaux, i^mphireucii , Perifrochon.

Vitr.F. />, 74,84. 117. & 140. Pi. XXI. ,

\ .

^0

so
ÂêJ<kAJm /î»*»

" n*f^ir\^c fwt*f-fft^ r'V\^^^ff^.r A •1 «t « 1 . c^.
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Rouet. Fo^^fiç. HERisscfK.

Rouets & rcflbrts pbur garnir les fcrrurcsit^y^f :ç

Rouge BRUNicoulcurpourpcindrc. f^.f>. 400.
Rouge VIOLET. /^.

^ Rouge pour cfÎTiaillcr. f^.p. j^tc.
*

RouGjR tn cotorijjdnt ; c'cft un terme de ceux
q^i peignent en çflmail. V.p. 413.

/Rougir le ferxn couleur de ccrifc. V.p, 101.

Roule', bois rW<?.K/>.ii(;. & 111.

' Rouleaux i on appelle ainfi les volutes des
confoleç, nommées ^nconfx par Vitrîuye.

Rouleau dont fc fervent les Charpentiers Sczn^-
très ouvriers pour mener de grofTes pièces de bois.

r:/. 74. 84. 130. & 141. Pi. XXII.
^

Rouleaux fans fin ou Tours^terricrcs ; ce font
des Rouleaux dcbois affcfmblez avec entre-toifcs.
Ils îcrvent à conduire de grands fardeaux , &à mc^
ncr de groflfes pièces d un lieu àun autre. T. p. 130.

241. PI. XXII. ^
Rouleaux de bois dont fc fervent les Plombiers

ppur former les tuyaux de pIomb.K. Roi^dins.
Roulons -, ce font de petits morceaux de bois

rond qui fervent aux rafteliers & aux efchelles.

RouVERIN i on appelle du fevrouvcrin
, qui fc

cafle àchaud&quona delapeîneà forger, yoje:^

Rubans tortillez fans baguettes &: avec baguet-
tes ;cfpccc5 d'orncmens. ^./». 35. Pi. VIII.
RyoENTE' , c'eft quand le bas des canclures d'une

Colonne cft plain & remplycnfoimcdc baftons

'
- ( ronds

l
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/ri"S'*^°"^ ^^'^"'^^•^ colonnes font cl^'

RUDERAtrON. f'pyft^ HOURDÏR.

& Wil ' " ^'""« POU"^ ioindrc h couverture«la tmlc a Ja muraille.

chcr
1 on cmailc es coftcs des folivc^, on y mec

des chevilles de bois qu'on appelle r4»/«,;, pour te-
- nirJes p aftras ô^k. maçonîiïrie donfon remplie

r«/»tf^ tamponné.

/ RuwuRE rcnure ou ramure. F. Remurj.
RUSTIQUE ouvrage ruftrqué ou ordre ruftique

en terme dArchitc^e
,
ccft quand les pierres font

giUees ruftiqucmcnt
, & que l'on n obfervc pas exa-

jacmcnt les parties des cinq ordres orduiaircs de
1 Arcnitedure. -

On dit auffi r«^W quand letràvail cft piquéau
lieu d cftrc travaillé polimcrit& uniment.

.
.'S-.. .. ; ...

S
De la Louve

j cfpecc de crochet, rbvrr baie
7<î.Pi. ix; »,

J <- f Sf

Sable
, Sablon. T. ». 4;,

Ily a blufieurs efpcces deSablc. Ccluyquc Ion
nomniedccave,&queiesItahen=i appellent /?r«Wi
"vn/fe tire dum.l.eudun champ. Le meilleur de
tous les Sables pour faire de bon morricr, cil cclu v

2.r / %
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Sablières, ce font des pièces de. charpemeric

qui fc mettent dans les cioilbns& pans de bois^el-

lei ne doivent avoir de grofTeur au plus que la moi^
;

tic des poutres. Vicruve appelle des fabliercljointes

par des,tenons , TrAhcsintercardinata. f^. p. 117. 130.

Pi. XVI. :

, Sablon bUnc qui fcrt pour la peinture fur le

verre, f^.
f. 145;.

SAC'A-TEKKE.Foyczpage ni. Pi. XV.
Sacome ,

quelques-uns fe fervent de cçjniot en

terme <l'Archite(Sburc pour dire mdulure en faillie,

il vient de l'Italien 54:cow^.

Saffre ou ZafFre ^jfcra y félon Cardan livre

cinc^defuhtditate jChU une terre mjincralc de cou-
leur grifc qui teint le verre , & qui luy donne une

couleur bleue propre pour les Emaux. Cefalpinus

&plufieurs autres la mettent aurang des pierres,

minérales ; elle eft nommée Saffre à Saphiro à cau-

fe quelle donne la couleur du faphir. V- p- 2.50.

Saillie, Avance, ProjecSture du lat. projrcï^M,'

On dit un membre faillant lorfqu^il avance en
dehors. Vitr. livVj. ch. 3. donne pour une règle ^~'

générale dans les baftiments que tous les membres
faillans doivent avoir leur faillie egalle à leur hau- -

,

reur." '-, '

, .

' '

^

'^ '.^^

'

Saligni, cfpcce de marbre. F. p. j^l ^
Salle , lat. auU. Vitruve liv. 6, ch. j, appelle tri-

clinia les Salles à mangçr , à caufe desiits fur Icf-

quçls on fc mettoit. Les Anciens nommoient auffi

Orcos une grande fallc à faire des fcftins. Foye:(^

Oec^je. .

r

744 ST SU



X XXX il]

f

• '

SA
73'

Salon ,
gr^indc fallc ou antifallc.

Salpêtre dont Ton (c (crt pour peindre iur le
ycnc. V. p. 1^0. ; V

Sandaraque. F. Mine.
Sandarax, c'clt la eommç du genévrier dont

Ton fait un vcrnix qui fcrt à donner ii luftre aux"
tableaux. • -

Sang- de- dra gon ; c'eft utte ligueur qui fort en
larmes du fruit & duVois d un arbre qui croift dans"
l'Amérique

, dont 1 ccorce eft déliée^ fort aifée à
couper, on nomme cet arbre/4»g</f D/*4^on,a/cau-
fe quefon fruit eft fait de telle manière que,^uahd
on en levela peau, on voit paroiftjrc deflbus la fi-

gure d un petit animal , âufli bien travaillé que s'il

cftoit fait de la main de quelque Sculpteur. C*eft
Ja liqueur qui fort decc fruit, & celle; qui degoutc
de f,*arbre lorfquon y fait quelque incifion

, que
1 on vent où en larmes ou en pain : car dans ic pays
ili en forment des malTès ou paihs de mefme que
l'on fait de la refine. Cette liqueur qui rcficmble a
une efpece de. gomme , eft rouge

i Ipn s*en fcf t en
certains ouvrages de vernix, & les Doreurs à don-
ner du vif à lor. Monard médecin Éfpagnol traittc

de cet arbrç dans fon hiftoiré des medicamens ap-
portez de rAmérique , liv. j. ch. Y^. Pline liv. ^s. c.

7. rap [Telle pWrr, &c dit que ce neft autre chofe
qu'une matière de fang que rendent ôc vomiflcnt
les Dragons , lorfqu'aprés s'eftre remplis du, fang
desElephans, ils fc trouvent écrafcz par la pcfan^

teurdeçesanimauxqui'tombentfur eux. Ilyaplu-
ficurs Auteurs qui en ont écrit, &: qui cr^ycnt qu'il

2 ZZ2 ij
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yji^clc deux cfpcccs de fangJic Dragon. On peut
voir le P. Ccfius dans fon livre des minéraux.

Sanguine, c eh une pierre rouge dont Ton fait

des crayons pour dcflcigncr.Cçïl Ta pierre ematirc

dont Pline parle au lof cH. de fon 3^. livxe & dit

qu'il y en aj^dc cinq e(péçes.
"^

H y a aufïi unepicrrc de ce nom qui feri à nolir.

f>y^:ç Pierre. m^
Sape. P^oye:^ fage ^c.

SAPER^nc^muraillc.

Sarazines- F. Herses.

Sarpe. FoycTi Serpe.

Saumons de plomb. K p. 1J4.
^ '

/

* SAtJtERELLEYc'eft uti inftrumciit fait ordinai-

rement de boi$& ptefquc femblable au hun^an >c2r
elle eft toute droite &comme une cquiairc ployante,

qui s'ouvre & quife ferme de mefme qy*ui| compas

,

pour former &pour tracer des angles, &auflî pour
prendre des mclurcs furie trait & (ur louvrage- Elle

fcrt pour couper une pierre par le boiit ou autre-

ment , avant que de la mettre en œuvre quanid il

doit y avoir dubiâis. Les deux branches de la Saute-

relle doivent çftrcd une égale largeur par tout, ce

qîii n*ert pas au buveau...K. p. 7(^. 1x4. 134, Pl.

XVIII.

Sauveterre, Les Marbriers nomment ainfî une
cfpeVc de n^rbre qui fc tire fur le terroir & prochj?

du village de Sauve-terre, à trois lieues deS^Bcat,
le fond en eft noir avec des tâches & veines' blan-
ches mcflcauflî de veines jaunes \ c'eft le mefme
que les Ouvriers de Paris appellent 'Brèche, F. p, cu

\

*»
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SCÀ'PE. F. EsCAPE.

«CEtiE. Uycnavoitdc trpis fortes fcloiiVitru-

vc liv. j. ch. 8. c*cft.à-direpour les décorations de
Théâtre , mai^ la Scène brdinairemcnfe eftoit dans le

théâtre dos Anciens une grande face de baftimcns
ornée de colonnes & de ftatucs qui avpient trois

grandes ouvertures , dans lefquellcs cftoient repre-

Tentées des Baftimens en pcrfpedive. llya^plu-
fleurs chofes remarquables , pour ce qui regardt: la

Scène des Anciens , dont Monficur Perrault a traite

dansfes Notes furie 6. Chàpitredu y. l.de Vitruve.

Voyeb^ Macuwe.
Scénographie, Cvcftlr manière de dcfleigner

un Edifice , lorfqu ilelireprcfcnté enpcrfpcdivc.
Ce mot veut direaufli une rçprefentation de relief

que Ion appelle Modcllc. K ÏCNOGRAPHIE. N

Scie. Voytt^. Sie.

SciOGRAPHiB ou Profil dcs dedans d un B^fti-

ment. Fb);f:<;. ICNOGRAPHiE.
/

Scorpions. Q'çftoieat de grandes Arbalcftcs

,

dont ki Anciens fefervôicntpour attaquer & dc^
fendre les murailles. On peut voir les Notes de

Monfieur Çefrault fur le lo. 1. de Vitruve.

ScoTiB Sc9tos en grec'fignific ténèbre ,obfcu-
rite. La ScotieeA unegoutiere rondç jDcrmincc par

deux filets ou quarrcz. L'on appelle airrfî la conca-

vité ou partie creufc en forme de demy canal
,
qui

cft entre les Tôrcs ou les Aitragalcs dans la bafc des

colonnes. Ccft ce que les Grecs nomment aufli

7fd;^^« 3^
qui veut dire Poulït

^
paiccqiie la Scotic

en a la Figure j on la nomme Nacelc en françois
»

'-••'"
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a catilc de la cavité. Les Ouvriers cortfondcnt la

Scotic &: le Cavec , &:/ouvent fe fervent incJirfc-

Tcmmenr de ces deux homs. Cependant le Cavet
nx'ft qac -^a moitié d'une Scotie , & comme la

ï]uamefmc|)artie'dun Canal, f^../?. 14. Pi IV.
SçULVTEUR. f^oye:(^ffa^e.jj.

'

Sec/LPTUR E en gênerai, f^oyc^pagc: ipS. *

.Sculpture en marbre,& autres pierres. F. p. 308.
Sébile, Gale ou Jatte fcfvant aux Sculpteurs.

fç)'^^P^^-3ii. Pl.XLVIII;
Sec, on dit d'un ouvrage de Peinture où de Scul-

pture qu il elifcc.!^ Moilleux '

'

,
Selle ou Chevalet fervant aux Sculotrurs

clcr. ^, p. 303.304: Planche XLVII.
Selette d'un Engin, rç^f:^ ^ u.^. 138. Pi. XX.
S E R A N c o L I N. On nommc ainfi une forte de

Marbre qui vient des Pircnérs. Vaà a.-efté.long-
tcmps que l'on ne pouvoir avoir dç ç,e Marbre^j que
par morceaux, à caufequ il cft difKcilcàavÔÏrdcs
montagnes. Maille SicurMiflbn ayant trouve le

fecrct de Cict les Marbresxianslerocavcc de gran-
des Itçs

, qui tournentcomme l'on veut, apar cet-
te induftrie trouve le moycn'd 'avoir cçux de Scran-
çolin par grandes piccescommcles autresi Ce Mar-
bre fe trouve dans la valée d'Or proche Seranco-
lin dans l'Evefché de faint Bertrand. Il cft Ifa-
bellc Si rouge ,6c couleur d'Agathe, roye^fage^o.
SERGENT. Ce que les Menuiiîers & quelques au-

tres Ouvriers appellent Serccnt , cft une Barre de
fer q'uarrcc

,
ayant un crochçt en bas

i & un autre

f

'

I

%

1»

^gj^i) m gm

de fer, & d'autres pour des Ecrous de bois } de mcf-
me qu'il'/ a de différentes Filicrcs pour faire des
Vis. r. Mu. x8tfj PI. LX. ^

^*
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qui monte &: dcfccnd le long de la barre , lequel
s'appelle MAin. Les Mcnuiucrs s'en fervent pour
joii>dre & pour tenir les pièces de bois , forf,

qu on les veut coler , & pour faire revenir UÏtfogne^
c'cft-à-dire approcher& preflcr fe bois lun contre
Tautre; Les Tonneliers qui fe fervent beaucoup de
cet outil le nomment Crochet &c C/?/>»,parccqu'il fcr-

.
ic & mort fortcmentle bois -, & c'cftpourquoy ils

ont encore une autre forte dcCrochet, qui tire &:

pouffe en mefme temps,quils appelent une Ci!?/>«;îr^

&: en quelques lieux uneTr#ro/rr, une T/rf.

bERPE , ou Sarpe pour couper du bois : C'eft un
/ optil defer acéré , & trancWnt d un coftc^quiaune
poignée de bbis. II. y aMes ferpes qui font droit tes

&: d'autres qui font courbées parle bout.

Serpe & SERPEtTE ^ dont les Plombiers fc fer-
' Kt'\x,Koyex^fA^.i6^.VlXXVJ.

Serpentin, Pierre dure que les Grecs nômmei>

Serrures. Il y en a de de différentes fortes. ^(?yr:ç

p. iio.i34Pl.XXXIV. .

SERRUREiBoffe. Fip^^f^Cf. 1X2.

Serrure Benarde, ccft quand elle ouvre des

deiixcoftez. K. p. 113.
' ^-^"^

Serrure à Houfîctte. Id. '

j

Serrure qu on nomme «»Pf»rr«^arJ.M
SERRUREàPênc-dormant. F^ /^. 114.

Serrure Trcfîcrc, qui cft quarrét, & qui fcrt

pour lesportes. Fa)fr:tf- 2.11.

Serrurerie. F(^r:ç^4gf. 188.

Serti , Terme dont les Lapidaires fc fervent,

On appelle aufli TaJJedUjç deux tringles de bois

,

qui foufticnnenc unais par les bouts. >

^.
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poiu dire Enchaffc. K. ^. jtfj.

SlVEkoMDES. r*Jf*:(C SUBGROMDIS.
Seuil de porte, c'eft la partie d'embas du Quadrc

oaChaifis de la porte. Les Anciens obfervoicnt de
le faire élevé ,& l'appeiloicnt /.«««i /«/frwm ; de
merme que le haut qui s'apj^elle parmi nous Linteau,
le nommoii^Limennt^cntm.

Shuilles ou Chevet, c'eft l'endroit, outpmbe
& pofc le bout d'un pont-lcvis.

SciAFfiT Ital. 5|r4j^r() manière de peindre con-
tre les murailles. i^sy^Xf'^f 4i<$.

SUGE. On dit du hoiscUJîage\ lorfque le bois cft
débité avec la Sie , bois debnn , lorfqu'il eft cquari
aveclacoignée, & bois mcrrin; lorfqu'il eft fendu
avec un inftrunient de fer , cri forme d'éàuaire, &
qui tailleen dclTous.

SiER , c'eft couper du bois ou autre chofe avec
une Sie.

Sie. Il y a de différentes fortes de Sies pour fier le
marbre, la pierre , & le bois ; le fîcur Miflon qui cft
employé par Je fîcur Formon à tirer les marbfes des
Pyrénées, a trouvé le moyen d'en faire qui tour-
nent& fient les marbres dans le roc.

Sie dentelée pour la pierre tendre. F,^. 81. Pi. XII.
SiE fans dents. /</«»,

Sies a fier de long. Ces fies ont un afFuuge à
chaque bout, ce que Tes Ouvriers appellent main.
On fe fert pour fier de gros arbres dans les forefts,

de fies qu'on appelle /»4/f-p4r-f#«f qui n'ont qu'un
mancbei chaque bouc de la feûUle, comme les fies
a fier la picne tendre , hormis que les dents des

ï

\J

e
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Grandes Tenailles des Serruriers ftrvant pour

la forge, r/. i3S. El. XXXVI.
M \
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Aic% 4c pierres ne font paè dctournccs,&r que celles |
bois font dctournccs de pw & d ai^trc^ ^v*c un
Tourr^c-à-gauchc.

^

SiE des Charpentiers. F. /f. u^. 1^4. PJ. XVII-
SiE \ refendre, dont fe fervent les Menuiiîers

Voy^X. l^g^iiv 178. Planche. XXIX. "r
SiE à débiter. Uem. '

. Sic à tenon, làcm.

SiE à tourner. /é^w.

^ SiEaarrafcr. /</fw.

SiEàmain,ouEeohine. /</rw.

SiE à cheville. licm. .

SiE à guichet , dont les Serruriers fe fervent peut
faire les entrées des Serrures. Voyc:^ pufc x^a. pjan^
cheXXXVIII.

^
SiEs de différentes façons, dont fe fervent les

Sculpteurs, r.p.311, PI. XLVIII./r. 314. Pl.XLIX
SiE fervant aux Lapidaires. F. ^.3(^1. 370. Plan^

chc LIX.

SiEde Marquctcrie.'r./F.4;o. PI. LXIV.
SiÈUREde bois, Scobs j c'eft le bois qui conil)ecn

poudre lorfqu on le fie.

Signer de /ignare. Les Vitriers çîifcnt yîgwfr te

verre
^
pour dire marquer. Ccquils font avec une

cfpete de pinceau
^
qu'ils, nomment Dragée. V^oyc'^

SiL. Efpeccd'Ochrc.fT. Ochre.
SiMAisE,oaSimcdefiw4,Camufe. Ccft Icdcr-

nier& le plus'haut membre des grandes Corniches.
Oa l'appelle autrement ^^if^/r Douane ou Çueule
droite. Les Grecs nomment ces membrcs4à Epiti-

^ A a a a a
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forte .de bzCi. Barbare l'aDDeÙe Liftel : Moic Di^ii. ^
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thjdcs'iQrTTTfi/^Aç* Dans les Edifices anciens la S

feqirfeft auhaut delà Corniche doriaue, cft prcf-

quc toujours en forme de cavet ou de demie fcotic,

comme il fc voit au Théâtre de Marcellus j ce que
pluiîeurs Architectes modernes ont imité; Mais

dans rOrdrc Ionique , laSymaife du haut de la Cor-
niche, cft toujours une Doucinc. P^. Cymaise.

SiMBLEAU. Quand les Charpentiers veulent tra-

cer un cercle , ils fe fervent d'un Cordeau , dont ils

mettent lin bout au point ou centre ; &r del^autrc ils

marquent, &* tracent telle portion de cercle qu ils

veulent i Ils appellent ce Cordeau ou Ficelle , un
Simhleak.

, Singe, c*eft un Engin , avec lequel on defchargc

les marchandifcs qui font dans les bateaux, & dont
on fc fert dans les baftimens.. Voyc':^ fa^e 119. 141

PlancheXXIL
Smille efpece de Marteau, qui a deux pointes

propres à piquer legrez. ^
V Smiller, ou EfmiUer , c'cft piquer du grcz ou du

Mouelon. On dit du Moûclonou duGrez /wi//f

,

pour dire pique. Plufieurs Ouvriers difent par cor-

ruption f^/?cni//f.

Socle. Voye:(^Zocle.

SoPFiTE, c eft. à dire le dcflbus de ce qui eft fuf-

pendu i L'on dit le Sofite i*une Architrave, c'cft-à-

dire la Facedcdeflbus: Onditaufli quelquefois le

Soffin de la Couronne ou Larmier
, que les Anciens

appellent ordinairement Lacnnar , c^m cft ce que
vnous appelions Plafond, & qui cft orné par com-
partimcns de rofes , & dans 1 Ordre dorique de r8.

^ de

de

y cli
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Terrasse. OnaDDelle ainH . en'rermer(enrin_
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goûtes faites en forme de clochettes difpofces en
trois rangs de fix à chacun, 6c mifes au droit dçs

goûtes , qui^Ataubas des Trijgljphcs^.

Onditaufli le Sofïitc, poiir mrele deffous d un
plancher: ce mot vient de Tltalien Sojgfro^ qui cft

le Z*4c«/i4r des Latins.

Sole ou folive. F'. Solives. V. p. u<;. 141. Pi.

XXII.

Solide, une chofe folidc , c*cft.à-dirc ferme Ôc

bien aficurée; -

Solide ,*Maflific*eft en Architedurc un corps

plein.

On dit aufli lorfqu on fait les fondemens d'un e

Edifice, qtion a trouve le folide ccA-^z-ditç le bon
fonds

i fouiller dansle/ilide j mettre lefolide de niveau.
"

Solins ; Ton nomme ainfi les efpace| qui font
entre les {olives au deflus des poutres, 'i

Ccft aufli dans les couverture^ de tuile larreftc

de plartre ou de mortier que Ion fait tout le long
des extremitez du pignon du haut en bas, pour en-
claver& retenir les premières tuiles.

Solives i ce foQt les pièces de bois qui fervent à

foutcnir les planchera. Sur la longueur de fix pieds

,

elles doivent avoir du moins quatre pouces de lar-

ge & fix d*cpaiflcur,Et à proportion de leur gro/feur

tQUJours plus hautes que larges , à l'imitation des

Triglyphes qui reprefentcnt la hauteur, la largeur

& ladifpofition des folives ou poutrelles : car el-

les doivent eftre n^ifcs de chdmp 6c non pas de plat
^

fi on veut quelles aycnt plus de force. l^oje:(^ pa^e

118. 130. Pi. XVI. u
A aaaa ij %

TH TI 7„
Thole de fer. r. TOLE.
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Soliveau ,
pctitt lolivc.

SoMMEou panier de verre. 7^. p i6Ù

Sommier, piccc de bois plus grôflcqu une folivc,

fertoins^grofTé tfnunc pbùtrt. Il y a des endroits

oAyonnommcïcspontttSySinfimlcrs.

Sommier d'un oucil à onde. F^. p. 4;x. Pi. LXV.
Sqmmier ; on nomme ainfi laprcmierepierl-e qui

porte fur les colonnes ou pilaftrcs , quand on forme

un arc ou quelque ouverture quarrée/à la, différen-

ce des autres pierres qui font pofces dcflus
, qu'on

nomme njoujjoirs
,
quand c'eft tlne arcade , ou porte ^

ou feneftrc ron4ç-> & claveatix quand Touycrture

tlx quarrcc.

On nomme auffi Sommiers les pièces qui rcçpi-

vent Icsbafcules rfés pontislcvis.

SoWttETtt îc*cft une machine pour enfoncer deç

pilotis. Fifiuta daris Vitruvc fîgnifie toutes fortes de
machines prfapres à enfoncer des picux^comme mcH^

^ Soubassemeht/Fo;J^Stylo6Atb.
SoucHET. On appelre^âinfî la pierre qui fe tire

dans les Carrières , &r qui eft au dcflbus du âétmier

banc; c eft la moindre des piertrs^^sO^cIqucffois elle

n*cft que comme dfe la terre & du gravois. On ^p^
^cilc Jouehevet -, lorfqu on la rire pour faire tomber
les autres battes dedeflus V. les Note^doM.Blôû^
del , fur !e 3i..ch. de Savot.

: SouGHEVEUX. Ce font ïta Carriers
, qui travail-

Ifent|{>articuIiçremcntàofterle Sôuchct,afin de fe-

parer te dfe faire tbmbet les pierres.

SoyoER. Parmy les Scnuiicrs
, Jfmder dtMx moj/^

h ."

" «'..
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ccdiéxdc fer, ccd les mettre chauffa: dans le ftu juf-

qucs à ce qu'ils foient tout blancs , & comme dc-
Îroutàns;puis on les joint Tim contre lauirc v&avec
e marteau onfonde , &c des deux Ton n*cn fait qu'un.
L'on foudcl^plomb avec dt la Soudure faite de

fiomb & d cftain ; le Cuivre fclfoude aufli avec de
Eftain^ 6c quelquefois avec un meflangc de cuivre

& d'argent félon la dçlieateflc de rouvragé.

Soufflet, dont fc fervent les Serruriers, & au-
tres ^rtiAns. En latin Mantiçé^u Cttc /ms^Pitûiicti

,

aui veut dire une peau ou du cuir, dôntles fou-
ets font faits. *

Soufflets des Serruriers doubles & iîmplcs ^.

fdgeti6. VlXXXV.
SouiLLARD. C cft une piccc de bois aATcmblce

fur des pieux, & pofec au devant des glacis
, qui

font entre les piles des Ponts de pierres. L on en
met auffi aux Ponts de bois. ^

Soupape qui fert dans les pompes pour arreftér

reau. Il y ô|i a de différentes fortes. Celle qui cft

toiîtc platte comme lin ais fe nomme Clapet. Il y en

a d'autres rondes &: convexes, qui font àprefent le

plus en ufage > 6c d'autres qui font rondes 6i en
pointe comme un cône , ou un focet.

Soupentes j On appelle ainfî les barres de fer qui

fervent àfoûtenir létaux manteau d'une cheminée.

Soupentes , ou piecesdc bois fervant aux Ciruës.

r:p.it7. 140. Pl.XXI.

Il y a aufli des efpeces d'entrefoles qu'on nomme
Soupentes.

SoupuiAit / Il y a dansunbaftimcnt trois princi-
"^^ A aaaa lij
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paies fortes d'ouvertures fpur recevoir du joiirj

fijavoir les foupiraux, les croif«cs »5<:lcs lucarnes.

Sourcil, riyff^ Astragale.
SôUSFAISTE. l^. FaiSTE.

Spirales Une /ig»f <S/^We, c'eft une ligne ciN
culaire, aui à mcfurc qu'elle tourne, s'cfloignc rou-^

jours de Ion centre, comme aux volutes & aux vis

où ces lignes tournent comme au tour d'un Cy-
lindre. .

r
. \

Spire. AÛrAgdc, Bofel , Tore , font fouvçnt cm-
^^>loyçx.Jndiffcrcmmcnt par plufieurs Qùvriers &c

Architedes;, ncantmoins il doit y avoir quelque
(Jiffcrcnçe. Car proprement ISpirc ^fîgn^fic la Bafc
enticjç de la Colonne , à laquelle on a. donné ce
nom , à caufc de la reflemblance qu elle a à ce que
figniiîe 5/?ir4f^ quiVcut dire les replis d un fcrpent,
^uandil eft couche en rond , ou ceux d'un chablc.

Stade i mefure de chemin de nj. pas, deç-ctiJ^*^

Tous les Autheurs Grecs difent que leur St;ide avoit
600. pieds-, mais les Auchcurs latins leur eft don-
nem.(;zj. àcaufe de ja différence du pied Grec au
piedRomaim

Stade; Parmi les anciens Architedes lemotde
^SMjffignifieauflî un Edifice en manière de Théâ-
tre fort long & courbe à cliraque bout, compofé de
plufieurs dcgrez , où f^lacjoicnt ceux qui elloient
Spedateurs de la courfe des Athlètes. Vitr. l.j. c. 11.

Sta}^pe. ^Vyf:ç Estampe.
Statue dç marbre ou de bronze &c \ c'eft- à- di-

re une Figure de ronde boflc. *

^tente'. Les Peintres difent >» TMcah fiente,

75^ TO



tous les Sables pour faire de bon mortier, c(l cclu v
derivicrc. 7 >

^ '

qui cft fait avec peine bc difficulté, du mot Italien
SttntAto. .

StEREOBATE. rojVfl^STYLOBATE.
Stil de Grun ou Graili ; c'cil une couleur pour

peindre. Ce mot vicntpcut-cftrc duFlamant^fiWr.
ftl , qui.fignific une couleur jaune,: ou bien de
1
A aglois ^Mi»

,
qui iîgnific vert. Car Ja graine

dont on fait cettccoulcur ,quon appelle vulgaire-
menf^r4i«fd!'^'i;/|;no«, fait du vert oc du jaune.

StOMPER.Fiyrfiç Estomper.
Store Ital. Stoïa, & Stora. C'cft une pièce de natc

couvertcde ioilc,ou unegrofTc toileen double, que '

l'on met devant les fencftres, pour fc dcfFcndredc
l'ardeur du Soleil : Et en latin le mot de fratma. ou
/'Wf»?«rt^cutfignifiercela,de la manière que Vitr.

'

{/
s'cnfertl.Ê.rh.y.felon.lcs Notes deM. Perrault. ' *

Strieure fe prend pour les concavitcz des co-
Jonn&s canel CCS, & aufli pour l'efpace' plat ou Liftcl
qui eil: entre chaque canelufe. Car Vitruve appelle
^m* la concavité des Canelures ;& 5/ri4 le plain qui
cft entre les concavitez

; Et c'cft ce qu'i^pulcc {Im- ;> -

blc vouloir dire
,
lorfqu'il mct/ro«/,y?r/Vir4 p^ourrw-

^yi.-Lib. lo. Afin. Aur. .

Dans l'Ordre Dorique les Canclprcs font diffc-
rentes de celles des autres Ordres. Car elles ne font
pas fi profondes, &,d'ordinaire il n'y a point d'ef-
pacc plaiou iiftcl ctntrc elles, & il yamoinsdcÇa-
nelures, V'itruvcn'cnmctquc io.l.4.chap. 3.

Stuc. Le Stuc eft fait avec du marbre blanc bien
broyé &r faflc,& de la chaux. Ital. i'/«ff#, qui vient de
rAllcmcnt 5/«c<, qui fignific fragment ou mot-

iiamipiMiipii. i u] ju LU jmmmmmmmm.
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coaujVitr. l. 7. ch. 6. chfcigtic ^ fairclc Stuc. Albof-^

riumofus cft im ouvrage fait de Stuc félon l'opi-

nion de quelques-uns, & que Pline appelle aufli

marmoratum, l^,f, ^^o.,

Stucateur Ouvrici: qui travaille en Stuc.

Style d un Cadran au Soleil ; c*eft l'Eguille qui

jnarque [çs Iteures &c les hauteurs des Signes, c*cfl:

ce que les Anciens appellent Gwoiwo». i

Stylobate de ç'uAoCaW
, J^undamentum , fiilci^

méntum columria y ce font les Piedeftaux des Colon-
nes j Et (tie^CoLTH y folidifulcimentum , c'cft-à-dire la

Bafcde tourrEdifice. Ainfi Ton peiitappeller Stç*

redate, ôcnon p:is Stylobmtey la partie de la bafe ou
fondement quin'eftpas fous une Colonne. Vitr. fc

Icvtdc ScdmilU , atii fignifie des S/cabeaféx ou des

Bancs , pour fîgniher des Piedeftaux, comme Idrf-

quU parle des ScamtUi impares : L 'obfcuritc decc
pauage a exercé plufieurs fiçavans hommes.
SuAGE. -C*eft lin outil qui fert aux Serruriers pour

forger & enlever les barbes des Pênes ; Se pour for-
ger audr les piece^ en demy ronds, triangulaires,

&c.

SuncRONDE ou feveîondc. Lat. fuh^undal Ital.

gronda-y c'eft Ic^^s de la couverture d'une maifon
qui avance pour jctter les eaux au de la du mur, &
ce qu on appelle communément Chanlate. \

§UEiL déporte. ybjfiç Seuil.
,

Sve;- fE de rital. fvelto \ les Peintres fe fervent de
ce mot pour exprimer dans les Figures ce qu'on
appelle d'ordmaire dans les hommes & dans les

femmes, une taille denoiice, dégagée, ai(cc, égayée.

-1 - _a ".„,
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licufs Auccurs qui en ont écrit , 6c qui cr^yrcnt qu'il

Z zzz ij

/

' SU SY TA
74J

SupoRTs pièces de bois fcrvanc clan toiir f^
/>. 37/. 380. PI. LX. /
:,SuRCHAUPruRis bu pailles, cefonc dés dcffaurs

dans l'acier. f^f:ç/wge ,,4. . Ig,^ ,'

Symmetrie. M. ï>prrîiult darijieànotcsfiir le v
' chap. du I. liv.^lc Vitriiyc, & fur Ici.ch. du 3. liv.
^parfaitement bien ob/crvc que le iftot de Symmc-
trie, de la maniéfèTpè nous en ufons d'ordinaire
en François, ne fignifiepoiiit ce t^t SjmmeirUCigni-
fieenGrcc &ch Latin jny ce que Vitruve veut ditç.

4anscc Chapitre,quieftle rapport que Ja grandeur
d'un tout à avec fes parties , lorfqiîc ce rapport eft
pareil dans un autre tout,aVkard aUfli de ^s patries
où la crran^Miit' #»n- vïirfUwinWr'-... «-. -..^i_li- r.

deux

pieds ae naot, K l'autre fttift pouces ; tt qu -
qui n'a que huit pouces, ait la teftcd'unpoucc de
haut ; comme cclfc qui a huit pieds , à la teft© d'un
pied i.On dit que ces deux Statues font Acmtfint Pro.
fortion , 6c non pas de me/me Symmttrie.Parcequc
Symmctrie en françois a uri autre fignifiçatiofl , ô^
veut dire le raport (juc les parties droites ont avec
les gauches,& cclur ^uc les hautes ont^avec les

balles, ôccçUesidcdévant avec celles de derrière. Sec.

\^

TA B L E de Verre. Toy^jç pége iCu
Table d'attente, ou compartiment quatre j

c eft ce qui fe pofe d'ordinaire fur des portes oùdans
des feifcs pour mettre des Infcriptions , Armes

,

Pevifes , tic. Vitr. appelle --df^iiri^/ une Table d'at-

f^

'
l.
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que les Ouvriers de Paris appellent Srrcfcr^. ^. 6u

'

1.

\
J4<î TA

V.

A

tente, livre t' cnap^ 4.

Tabule de bois tracée en eoinpartiment , dont fc

fervcndc^yitri»h, pour àill^ levrs pièces de verre,

& les mettre en pbinb
,
pour compofer Icu^^

/niàpt dcvitrcs.fq^kTi. W^
/Tablbai^

/
Tableauxdes portes. f^^JfZf'fffl7^'
Tableaux dès fcncftrcfc ou croifccs ; cela^ fc

prend pourlc qiiarrc à oiivercure d^urie fef^eftrc ^^

qui cft proprement répaiflcur de la muraiUe non
compris l'cmbrazure; Les Ouvriers appîcllcnt les

* coftez tant de rEmbrazurc ou Efcoin({on /que du
Tableau les JpUécs. Il y a apparence que ce mot cft

corrompu, &^^lïtdfe|0i^r, car on appelk
ouvertures dçsfate^
4. ck ^/dit /iimf)i^/i()r^rî', pour dire ^^^^^^

la pQfUi ce que les Italiens nomment auffii/ lumr
TAWLBTTS. F". Banquette*

y^ TAtLLEic la pi^ln. On die uiUtr ^ tr^vêrfer ^ (^
,.: pp/ir MfftXi lorfquc çVft une pierre dure que Ion

veutrendreparfaitement taillée. ;

Tailleurs de pierre. V.^. 71.

Tailloir. Ceftoit ancienncmehtiine Affiette de
bois quarréc^En Architeaure c tft lapAtie la plus

haufe du Cha|)ifcau4cs Colonnes i &cequeles Ar-
chitedes anciens nomnibient Ahàçus qui fert de
couvercle au valc ou tambour qui fait le corps & la

principale partie du Chapiteau. M. Perrault dans
^TcsNotes fur le 3. chapitre du j. livre de Vitruvc, a

remarqué que ce couvercle \^ par&îténfient quarré *

• au Chapiteau Tofcan, au Dorique, & à iToniquo

V,

/



en a la Figure V on la nomme Nacclc en François».

Zzzz iij. ^

\-

amiv]uc.' Mais au Corinchicn^ au Compoïîtc '&: à

^ rioniquc moderne , mis en ©^ïïvtc par Scwiozïi,

qui a imité ceux du TeiîïplcJ^h Concordai o jl bft

crcuft & recoupe en dcd^uîs; Cccmifait q^i'ilaVclV

appelle -^J4^(»r, que parcequ*il cft a la* pjacc où Ics^

autres Ordres onrun vçricablc Abaque.

Le Tailloir ou Abaqup doins l-Ordrc.î^bfcali cft

i^ppclU Plinthe au ç. j. du 4. Idi: Vitr. piarccque

n'ayant point de jpymaifc comme les autres,, il eft

quarré cojgame les Plinthes des Bafcs.
;

:
'

Taj-ONj en terme d'Architcâurec:cft un petit

membre compoféd^un filet quâ^,ré^& d'une^W4Ç^
droite. Fpyrç Ast|tAGAi.E. ^.

f. lytf. Pi. ,3ÇXVIII.

TaItON d un pêne. K. /^. 117.

Talom i efpeced'Eibauohoir.^. f. 341. PL LU.

Taï.u«. les Ouvriers appelleiw^^/w^ quand une

muraille <iifliinuc de ibn cpaiffeu^ qu'elle

.s'clcvc*'. • ,*^ '„] *
,

TALtJs d'un baftionoud*unrcrnpàtc. V.f.^i. \-

Tampon de feutre, dont fe fervent les Graveurs

en cmvrcï pourfrotter leurs planches. V.f'îis.^li^

TAMPC^Nso4pîîcviHes de bcisvdoht l'on garnit

les folives-d'uripUncher ^.Içs pptçaux dcis iclûifons.

Tamr.Tame dootâ^ jT^rvisnt ks Doxxucs^Koyr^

Takaux. Ge font dc^ Rouleaux d'ociof en for

^

jme de cpne uillez ipirïdenifnt en vit
,
pourrairc

des Ecroux. Il y a des Tafaux pour faire des Ei^roui:
' 'Bbbbbij

V '
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de fer, &d'âutrcspputdcsEcrousdebdij; de mcf-
mc qu'il7 a de différentes Filicrcs pour faire des
Vis. K. /». ijt. i8<^ iPl. ,LX. **

\ Tarauder. C'eft faircun Ecrou, ouun trouai
façon d'Ecrou.

' '

^ TARIEKE /outil de fer fcryant aux Charpcn tiers

& aux Menuificrs. Il y en a de plufieurs fortes &
groflews. Ce moç vient du/grccT^iT^», ttrthrum,-»^
fi'^tertbroV.f. Il^.li^. VI XWnï.
Q^tià le Tarière cft gros ^ les Ouvricrs.difcnt m.

grosTértcrt; Çt quand il eft petit, ils difcnt uncpitiu
Tarière.

'

_ i ,. .p;

i Tarière pointu, r./». 4;i.Pl. LXV.
I

'

_ TarJETTES
; ce font des Plaques avec vcrouils

lervant^ fermer les feneftres , il s'en fait de diffc-
rerucs^çons,j%f:ç»4^ri„.x34. PI. XXXIV.

'

Tas de chargt.Ce font lespremicrespicrres qu'on
voit far les angles ou dans le plain d'un mur , & qui
montrent le commenccment&Ia^iiaiirancc d'une
vdute

, ou des branches des Ogives , Tierccroris
.Formerets , & Arcs doublcaux.

lorfqu'clJe cft prcftcàpofer,
*

.
Tasseaux; Ce font co;mme de petites Enclumes

proprcspourpercer,coupcr, river &drc(rcr le fer
ecqm li pofint d'ordinairç/Uï l'çftablie. Il y en a d^

Tasseaux
; pièces de bois fervant àlaCharpcntc

"«1,,

/
•
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On appelle aum TaJJcdUjç deux tringles de bois

,

qui foumcnnenc un ais par les bouts. >

Teintes , Demy- teintes , ce font termes de
Peinture, pour exprimer les divcrfes couleurs, fc-.

Ion qu'elles font plus claires ou plus brunes , ou plus
vives ou plus tuées.

Temple. LesTempÉ|des Anciens avoicntd or-
dinaire quatre parties rjpKroir ceqiiïls nifmmoienc
Pferomam c^ui eftôitles^ailescn forme de gallçrie ou

j>ortiquc i le Pronaos ou Porche appelle auffi Prd-
domos & ProfyUd & mcfme f^eflihlum ; le P^Jlicum ou
Pf^tftodomos, qui eftoit oppofc au Pronaosy Se Celta ou
Secos qui eftoit au milieu des trois autres parties.

Vitruvc.

Tesmoing ; quand on oftc .des. terres ,foit pour
baftir ou autrement , les En trcpreneurs laiflcnç

quelquesfûis des butes d'efpace en efpkcc
j^ afin de

mefurcr pâleur hauteur la quantité quel on a oftce^

ces butes fc nomment Tf/wa/»/. .

TehCilles forcipts Vitr. liv. lo. ch. t. appelle

ainfi un inftrument que nosOuvriers nomment lofi^

"ve avec lequel on accrochoit de fon temps les pier-

res pour Ifs enlever avec lei gruifs ou engins.

Tenailles des Mçnuifiers. j^, f/î^j. 184. PL
XXXIL \

> V
Tenailles des Vitriers. Foje:(^ fage idj^. ijc,

Pi. XLF. \y^r:- ,

TENAiLLÈldes Fondeurs K, P. 334. Pi. L. P^uC^
PI. IL .', y--.-: :

/. y ;;.

Tenailles\ des Lapidaires F'ojt:^ pa^ ij^* 3^4*

PI^LYL \

Bbbbb iij
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Grandes Tenailles des Serruriers fcrvant pour
la forge, r/. X3i- ^1- XXXVI. f

iC&randcs Tienailws à crochet^ à chauffer. li.

Autres TBNAiLLEsifeirc houron^.

Tenajlles po^r faire às,^ .y^fç^ à çkiZ\xLV. P.

Z40. Pl. XXXVIL
Tenailles pour emboutir Ic^ vafcs. Idem.

- Tenailles a chamfraindrç. /</•

Tenaille* i Ucns. Jd.

Tenailles à fer i rouets. Mm^. >^

TENAiLjjas à vis , oiTtftau à main. li.

' TEvAILLÉS otâinùtcs.Id. ,

Tenailles de boisj)our mettre daiu; rjE/lau

fervant à polir les groidcs pièces ^. p, ^3^»

Tenailles pour moj^noyer les mcdaiHc<i;r|)our

cmboiftcr les qn»rrcit. l^. fag. 347. 3/4. PiJLy/
Tenailles ixo terme 4c fortificatipii^^ifiQfije

• grands ouvrages qui couvrent les courtines dfs
places fortifiées* f^. f.p%.
Tendre j cxft en tcrmcdc Peinture & dcSçulp-

'lurcIe contraire de dur &defçc,on di| rr/4 r/^^

ou travaillé tendnmcnt.

Tendresse # il y a beaucoup de tendrejft dans ets

flis , tout xft peint avep iJeau^oup df it^drejje & de
douceur.

Tbnie dé Tcwifi* qui lignine une Bande ou Bai^
dclctte que les tat. nomment^W4, FafcM^ Z^ns

,

Com4. ÇeOi: une partie 4er]Epiftylc dorique, la-

quelle reffemble à une règle / 6i tient lieiyde fy^

maife. Elle çft xrornme attachée a rcpiftylcTI dct
(bus des triglyphcsVaufquellesellefertcnquclquç

f'-

t
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forte, de bafe. Barbaro TappcUe Liftcl ; Mais Palla-
dio lui coHferv^ fonnom ancien de Tente. Philandci
dit qu'il y ta adc dcuorforttt, fçavoir celle dont je

viens de parler
, qu'il nommé Inférieure ; & lautrc

5i^p(rnwiT, qui fert comme de Chapiteau aux rri^

glypjiôs; LconBaptifte Albert 1. 7. c. p. nomme les

yctiics Regftlée y PdfiioU.

Temou* Ceft le bout d'une pièce de bois, qui
chtrcdans une mortaife.F'.p.i3i.Pl. XVIX **

Tenons à tournices ou oulices ; ce fontccux qui
font coupez tout quarrement,&: en 4^o»r auprès le

{rarement du bois
, pour reveftir après coup & quand

ouvrage eft fait. r./>; 12^. 131. PI. XVIL
Tenons à mors iUfne , pu mordant ,0* renforts'

K P.ni.t)t. PL XVII.
•

Ily a auffi les Tenonsque les Mcnuifîers nom-
ment defs, (mi font dedcux manières 5 les uns fim--

pies dui s'entcrment dahs deux mortaifes,& qui/on t

arreftés avecdeux chevilles. Vitruve les nommey&t-
fcfédes i les autres que ton meten dehors &c taillez en
^ene i*dronde y appelle zntti fecHricuU l
caufe qu4ls rçlTemblenti de petites coignécs.

Terme Vbolrnc, limite.

Terni } on dit unTâhlem terni j dont les cou-
leurs (ont paflees.

Terrasse fignific un lieu eilcvc, foitqu'ilToit

de terre folide,foir.qu- il foit fur une voûte f mais

cette dernière man^ierc s appelle plus proprcmcnf

fUfe-forme comme celles qui font couvertes de

plomb, ou pavées de pièriics. &c. V^ p» iC6.

Terrasse ou balcon. F^^r:?; Balcon.

.N
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Terrasse. On appelle ainfi, enjtcrmcdepein^

ture le devant despaïfages.

TsKRE- VERTE cn^a minais^ félon Philandcr fur

le 7. ch. du 7. livre de Vitmve. V. f. 40b..

Terre d'ombre de Cologne, r*./. 401.

Terre-plAin. F^. />* ^1. • É
Testes de Lions que Ton taille dans les fymaifes;

rbyfîç Gargouilles.

TesTu à démolir j outil de Macjon. J^^f:ç />4(f.

78. PL X.

TfisTU àarrefte. /^f;??.

TETRASTYLEjC'çft un baftimént qui à quatre
colonnes àlafaeed.e devant.

Théâtre de Wt^o^
PctitTHEATRE pj<«w. Ledcvantdelafcencda

thcàttcProfccmuâi. Le derrière du théâtre P^r^/fr

-

niumyPoflfccnium. Pour voir tout ce qui dependoit
de la compo/îtion U fabrique dçs Théâtres anciens,
tant des Grecs que des Latins * il faut lire Vitriivc
livre j. ch. ^. avec les notes de M. Perrault,

Théorie %ufU \ Contemplî^tion , Confidera^
tion/ 1, on dit qu'une pçrfonne n'a que la Théorie
d;un art, lorfqu'il n'en a pas la pratique,.&qull
nejft pas Ouvrier. ' .

Therm ES
,
ce font des Statues ou Figures d'hom-

nies ou de femmes, fanis brasi & fans jambes. Ce
mot vient de Effjûiç , qui figfiific Meraire, félon
H. Eftienne.

Thermes. Ce font des lieux pour les bains. Ce
qui refte dans l(ome de ceux de D|oclçticn , eft

encore fameux;

V Tholb

4 «

^
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Thole de fer. r. ToLE-
Tholus ; Ccftîa clef& pièce du milteu , ou s'af*

fcmbl^h^toutcs les courbes 4'unc voûte , quand clic

cft decharpente, &oii anciennement Ton fufpen-
doit dans lys Temples les orefens faits aux Dieux.
Quel<juefoi)jauflî ce mot e(t pris pour la coupe d un
Temple , ou bien pour ce ouc nous appelions la^

lanterne que îôn^met au deUiis, félon Philandcr &
Barbaro. Vitruvc nomme TWi^/ une Coupe ou Po-
me 5 & Flos l'Ornement ou Fleuron qui cft au deflus,

THRONEde'd/>«Wi licucflcvc, ou fîcgc Royal.
TiERCERONS OUTlERCERETS. Voycs^^ VopTE d'O-

gîvcs.

TiGEj Ton ditla tige d'une colonne, pour dire

Ton fuft ou le vif WiixuvtScafui.
^ On dit auflî la Tige d'une Clef. 7^. Clef.

Tige du trépan. F. FusT.

TiGETTE y OU petite cauUcaule. F. Caulicaule.
TiRANTi c'eft une poutrejou pièce de bois qui

travcr{c d'une muraille à >rhc autre;, fi^ (ur la-

3uelle font pofées lestForccs , qu'elles crnpefchcnt

e s'écarter. La pièce de bois quipofe toute droite

au milieu & au cteffus du tirant , fe noInmePom-
fon'y l'on nomme auffi quclqucfoijs Tirant, les En*
tnm.V:

f. nS. ijov pl. XVI.
Tire. J^r:ç Sergent.

*^

>

, Tireboùclers 'y il y a des lieux ou les Charpcn- .

tiers appellent ainfi certains Q|utils qui leur fcrycnt

pour dégauchir le dedans dçs mçrtaifes.

.

TiR^CLoa j c'eft un outil de fer,p|àt &deiitelé

^dcs deux coftez , en forme d'unç douWc frc^

#/

««lIMpBpili «!«

''.VA

- ,«^

^ f.

/^

'W

"V

:'''m::^rr-: '.'V-v



:>oyDER. l'army ics bcnunctt
, ftmdcr dtnx ffW^

Icc , a^ dont le manche eft coudé quarrcmcnt efi

dcflfuf i les Couvreurs s'en fervent lorfqu ils travail*

lent i des toits couverts d*ardoifcs pour arracher

les clous : car paflant cet outil entre deux ardoifes ,

fcs dcftts prennent & acrochiént lesdoux , & en

frappant dumarte^iu furlemartchcdu Tireclou, les

Couvreurs attirent les cloux^à eux. Voyeçç^fdgeijù

Pi. XXIV.
TiREFOND y c'eft un outil de fer en forme de

vis.r.f. 4jl Pi. LXV.
TiftEPLOMB , c ell un rouet dont les Vitriers fç

fervent pour filer le plomb qu'ils employent aux

vitres. ^. p. x6i. ty^.Pl. XtlV-
Tirer yf^ire tirer Us Tenons en terme de charpen-

tcric^ç'eft percer le trou de biais contre Tcpaule-
'

ment d'un tenon ,
pour le faire ferrer en aboût.

_ p. ui.;
^"

Tisonnier >c'cft un crochet ou efpecc de palet-

te de fer fervant aux Serruriers& autres ,
pourcoqv

vrir le fcù ,-& pour fablonirier le fer. V. Palette*

Tisonnier coudç. F. f.
xj«. Pi. XXXVI.

yoiLE graticulce ou cratieulée pour réduire uà .

tableau au petit-pic. F. /. 414. Pi. LXIL
ToLE, c cft du fer en fciiillcs. F. P. i^i

ToisE i mefure dcfix pieds j foi/rr , mefurcravec

la toi(e. y. p U4.

Tt>ïT., téatém. Il y a de de\ix fortes de toitsj l'un

eft appelle des tatins^<y^i;i4r^m lorfqufJ^aifta-.

ge va d*un pignon a l'autre , ôc jette Teâu des deux

coftez i L'autre qu'Us nomment tefkédinàtum eft ce

\

qucftous'a s en croupe ou en n y par

i

O V
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Soun&AlL. lly aduuunbaltiinent trois pnnci,-
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le moyen duquel Tcaû tombe des quatre coftez, Vi-
rruvc liv. 6. ch. 3. appelle /Ji/iVii/i4 les avances des
toits /qui fervent à égouter l'eau. Il faut lire les

Notes deM.Per. furlei. ch.dui.l.dc jset Auteur.
To rrs-coiJFÉz ou Combles que Ton nomme à la

Manfârdc.i^ /^. 14e. ijo. Pi XXIII. #

ToMBEREAUJvc- cil une cfpcce de charetteà deux
rouifs dont Iq Jfônd & les coftez font de planches de
bois. On^'en (ert particuliçrcinenc dans les bafti-;

mens pour mener du fable, de laterre & des picrrcl.

Il y a des lieux où ôcla fe nomme ^anneéLH.

ToN0iN*royf:ç Astragale.
TQNNEefpecc dècoquillcv V. p, 443.

ToiTNEAtf *. On vend la pierre de faim tcnôcdc
Vctgelé au tonneau ^ comme la.pierredc taille or-
dinaire fe vend à la voye , Se autrefois au chariot.

^ TôRCHE-piNCEAu 5 ccft un petit linge qui fcrt

aux Peir^trcs à cfluyer leurs pinceaux &lcjjr palette.

ToitCHiSi c^cft une compofition de terre graflc

meflée & pcftric avec du foin ou paille, dont Ton
fe fert en plufieurs endroits pgu^ faire des cloifon*^

nages& des planchers : On tortille cette matierevau

tour de certains bafton s en forme de torchds /l
caufc deqiioy on les appelle tàrchis.

^ORCHrtREs , ce (bnf de grands Chandeliers qui

fervent à mettre de gços flambeaux.de"ci^x

ToEÇHOKsbu torches de paille qu'on met foui

les pierres , de crainte qu'elles iic t'ccprnent lorf-

qtfon les taille, qu'on les porte xA befogneVoii

(qu'on les pb(e (ur le lit avec les ^ruër^ gruaui #i)
'^ '-^^- :;:•.:: ',

^
.' '.
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engins. Les Anciens pour cmpcfchcr que le parc -^

nient des pierres ne fe gaftaft , les tailloicnt groflic-

rçpicnt en rond ^ & lorfqa elles eftpient fur le tas,

ils ^Woifur&abbaebient cette rojideùr. ^

Tore veut dire un lit ou bourlet, c'eft pourquoy
4ûns rArchitcâ;u^ les giros anneaux des birics des

colonnes font appeliez Tores, i caijjfe de la reflcm-

blancc (Qu'ils ont avec le bord d'un lit oumâtelatsj
ou d'un bpurlet , à la difFgrencc des petits anneaux
qui dans la bafe Ionique (ont nommez Aftragale«,v

Les Italiens appellent le Tore, Béflon ^ nçs Ouw
\ vrier5,roiirfy oui^/. Les bafts dfs colonnes Tofca-

(
t\ts ôç Doriques , & niefinc (clon Vitruve des Ioni-
ques n'ontquHin T^rf. Les bafcs AttiquesJou Atti-
curgesen ont deux, Luh fuperieur,&îautre infé-

rieur iceluy-cy a plus dcgroflcurqueccluydedef-
fils. On ^cHeÂ-orif la partie crcufcqur^ entre

V les -deux -Tores., 'y--'. ., -, .^-
•: '

î""'""".

ToxsEj une colonne tor{c cft celle dont^ le fuft

eH^nlignc{pirale.F.f. 30. jx. PL VI.

ToRsB ou Tronc d une Figure de l'Italien ror/S
,

qui /jgnifie tronque ;c'cft un corps fans tefte, fans
br^s 6c fans jambes , tel qu'ellçc beau torfc de mar-
bre qui eft au Vatican , que qufclqucs-uns croyent

' cftrc Iç reftc d'une figure d'Hercule , & un des plus
efçàvans ouvrages de l'Antiquité. ^ .

Tortues .|c'cftoient de grandes tourrdcfeois que
Ton faifoit fouler fur plufîeursroiiçs i elles cftoicnt

coiivcrtes de peaijx de bccufi nq4ivcllcment efcor-
thés, & fervoientà mettre à couvert ceux qui ap-
prochoicr c des murailles ,pour les miacr, & pour

./

\

n\

s

%^
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rAllcmcnt 5r«c
', cjui (îgnific fragment ou mor-

/

les battre avec les bel] icrs. On les âppclloit tortues
"

.
àcaiife de la force de leur toit , dontlcç Ouvriers

• eftoient couverts comme la tortue l'eft de fon cf.
caillé. Virt. J. lo. c.io. .

•
Touiidc7t//i«; c'eft un baftimcm e/lcvé ordi- ,-

naircmcnt plus haut que les baftimcns ordinaires
Il
y en avoit anciennement à rentour des murailks

-^

. des villes, pourles deffendreau lieudc baltions. H
y a suffi des Tonts dans lemilicu des places pour
icruir de Bcffroy ou de Donjon. On nomme encore "

Txiurs les édifices qui fervent de clbchers , comme
a Pans les Tours de Noftrc Dame. Il y a des Tours

.

tondes& des Tours quarrces & d'autres figures'
Les Ancicrisfefervoient de Tours de bois pour W

cflcver ceux qui afficgoicnt des places jufques à la
hauteur des murailles/, afin de combattre les aflié-
gcz a COUDS de flccHes & de pierres , ôe pouvoir en .
trcr dans les villes fur des ponts qui s abbatoient •

^ Car CCS Tours avoient quelquefois jufques à trente^
toitcs de haut

,
ayant plufieurseftages qui fervoierir

d autant de logcmcns à quantité de foldats. royez
. Vitruve.

• y-^

^TouR
,
Torww de T»^Mt machine à travailler V •

i"»^' 37*- 38«- Pi. LX. > :

'

*

^
Tour, Touret i infttj^meiit oo machine dontfc

fervent les lapidaires pour laillei^^cufà pierres T
f. jtfijtfi, 3<8. PI. LVIII,

TouRaLOM,c'cft une cfpece de pivot fur auDV '

tournent les flèches des bafcules des ponts levis &
autres chofes.

' *

TouaMENTER4 on dit dû Ifùts oui fi toumetife ^ - -

. -

'
. /]^ — * ' • . -

^

1
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femmes, une taille denoiice, dégagée, ai(cc, cçayéc.

^
'

SUPORTS

f

7;8 TO TR
& qui fc dcjctcc loifqu il n cft pas employé fcc dans

les ouvrages. , >
TOURMSNTER /m couleurs i c'tft lorfcju'en pcin-

gnan t oh les ïtiaiiie trop avec le piticeau ou la broflTc.

ToyuNE'A-GAUCHiEi Ceft un outil de fer, qui

fcrt comme de clefpour tourner d'autres oucils. Plu-

iîeurs Ouvriers s*cn fervent , comme Charpentiers

,

Menuificrs , & autres, l^.f.ijC. 184. Pi. XXXIL
TouRNÇ-A-GAUCHE,fçrvantau3f Serruriers pour

tourner les vis , taraux , U pour démonter les fer-

rures , & quelquefois pour redrcflcr les rouets. V.

p, 140. Pi. XXXVII.
TourHe-vis. V.f. 4;x. Pi. LXV.
TouRNiçEs. i^(y^r:ç Tenons. ^ '

Tours^terrieres. K^ 'Rouleaux sans pin.

f^. p. 130. I41* PL XXII.
Tracer , marquer , cfbauclîicr , faire le deffein de

quelque choie, -

Tracer en Cherche jc'cft lorfqu'ôn veut tracer

& defcrirc un arc qui ne fc peut faire que par des

f^ôintstroujwczj JEt pour rapporter enfemble toute

a Cherche fur l'ouvrage, on fe fert de la ligne ou
du cordeau, qui cft cftetadu d'un bout^Jc la C}ic;che

1 lautre. On pafTc de petits morccàulc de bois dans le

cordeau ; qui font dreffez à plomb , ^ dont une des

extremitez aboutit à la courbe de la Cherche; En
tranfportant enfuitelc cord«;^u fur la pièce de bois

ou autre cnofe qu'on veut tailler, les extrémités de
ces petits morceaux de bois donneht les point s de

la ChercheA i \^

, Tracerets j petits outils de fer dont fc fervent

-i

/

'k

(

-» ji

. I
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des frifts pour mettre des Infcriptrons , Armes
,

Pcvifcs , ace Vitr. appelle^*<fw une Table d'at-

. " Bbbbb

" X

Ta
••^

les Charpentierspour piquer le bois. r. /». ixj.nc.

Traçoir î efpccc: de petit poinçon d'acier dont
les Graveurs en médailles fe fervent. F". ». , .

,

TraisheaU} onappelleainfî unccfpecedcvchi.
-çuleou arrcmblagcde bois propre à porter des far-,
deaux

, a^ccnoma cfti donné à caufc qu'il n'a
point de roues, maisqu'on le traifnc. v

,

^

Trait d'équiairc , c'cft une ligne perpendicu-
laire

, tirée fur une lijgne droite.

Trait quatre. r<SJftK Quarre'
Sçavoir le Trait & coupe des pierres j c'eft fça-

voir r^rt de tracer les p^rre^s pour cftrc taillées &
coupées hors leurs angles quarrci

, quand il cil bé-
loin de faire des voutcyrdcs arcs, des arceaux, des
portes ôédcs fcneltrcs. r -

Trait , on dit aufli le trait d'une figure oti d'uflir
portrait. N'^votr mar^iué fm une toile aue tes-premiers
traits dun viJagt,oti d'Une main , ç'eft - à-dire n'en avoir
reprcfcnté ou marqué que- les contours.
TrAITTER noblement unfujet dans ^Takîeau.c'cd^

à-dixe le rcprefcnter avecji^randcur, & dana toutes
les circonfVaiices 4c l'hiftoirc qu'on veut peindre.
Tramùntains. Les Italiens appellent Peintres

Tr4»»ew«<>i/. les Peintres eftrangers
, part^culi<;rc-

ment ceux d'Allemagne & de Flandre , a caufe qu'ils
habitent au delà de leurs montagnes.
Tranchant i'C'cft la partie d'un outil quieft

faite pour couper.,

Tranchi'es. Ternie de Fortification, r.f.99,
Tramcha'is , pour dire la fouille des fonde-

/

"
1»

/

^
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remarqué que icclçouvcrclc >ci} parfokttticnc quapré
au Chapiteau Tofcan, au Dorique, & à rioniquc

7<;o

^^11^^

TR

/)

mens. Oa nomme fiuffi en termes de Baflimchs,

TrctuJ^ccsAcs murs qui le croifcnt pour faircdes murs

digi^cnd ,oa pour.faire liaifoa avec des murs de

face ou autres. ;

' Teahche i Coin ou Cifeau pour fendre a chaud
le$Urtcsdcfct.F.p.ty6.Pl:XXXV.

TiÊi^rçflnrà fendre à chaud avec fon manche. Id.

TkANCHET pour couper de petites pièces de fer

à chaud.

TrANCHom. f^ojex^ Abaque. ,

^ TraïIchpui. Tranchoir en lozange^j Tranchoir
pointu, ^Tringlettes doubles i ce; font pièces de

verre quicompolcnt des Panneaux de vitres. f?oy<7i

fage t66. Pi. Xi. % \
Travailler par efpaulcesj c'cO: faire un ouvra-

ge pied à pied & par reprifcs,qui ne fc peut faire tout

a la fois i comme pour reprendre peu ajpeu une mu-
rale qui ciVenperil, oii^pour fouftenir des terres

mouvantes.

^ Travail. Pon diif en Pcincute , ^oiU Un btati

frav^it, pour exprimer la beauté deTexecution.

Trave'e. On appelle une Tr4Wc refpace d'une

chambrepu d'un plancher quî eft çntre deux pou-
tres, ^(y^ Espaces.

On appelle aufliJ'R^vB'Es les efpaces qui C^nt

cntrç Tes r^h^C des pieux , qiii fouftieiinent lespoiits

de bois ,& qui tiennent là place des arches des ponts

de pierre.
'

Et par rapport à cc^ efpaces, les toifez oui fe font

des gros ouvrages de peinture, s'appcilent Tra^

iw, que l'on eftimç ordinairement de 4, thoifcs 6c

....<;

V
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dcsEcroia. Il y a des'Tafaux pour faire dcsEdrot»
• Bbbbbij

!t

<-

\
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dcmy chaque travée aux us & couftumcs d.c Parji
Traverses déportes, qui enferment les pan-

neaux de Menuifcric. Vitr. les nommt medU impA-
pt. Voyez, p. 17^.17 a. PI. XXVIII; "

, .
Traverses en terme de Fortification. Ce font

toutes fortes de i;ctranchcmcns que l'on fait pour
couper chemin aux ennemis.

.

Tr eilx-is i ce font des barreauir4c fer ou de bois,
quifecroifcnt.

Trempe ou détrempe ^.Ital. Temper*n\in\tïc de
peindre. Les Italiens nomment particuhçrc'ihcnt
feindre À trempe

, lorfqu'ils le fervent feulement de
jus de figuier & de blanc d œuf > aujicu de cole.

V' p- 401. ; ^ ' •'
,/. '.

i, Trempe. Il y a diverfes manières de tremper la-
cicr & Icfer. V.p.199. .

Trépan. Outil dont les Maçons & les Sculpteurs
fcfervcnt.f^.^.3io.jir.PI.XLVIII.

. , .

TRipANçnViHcbrequin. /</«»». '
'

TRÏPAk[ à Archet.7J.

^
Tréteau. G'cft unqgg^tce de banc , qui ferç^

"

foutenir quelque chofe , comme font les Tréteaux
des Sieurs de long , & ceux dont i oijfc^ert dans
les fortificarfonspourfouftcn^ïcs ponts &c les eal-
Icfifes.cjrf. , ^

**
•

TRETEAUpourportcrlapoclc où lç$ Plombiers
mettent le plomb fondu

, pour le jettcr dans le mou-
k ^.>. i(?i. Pl. XXVi

Trevér:^in, Irai. Trevertino ou Tîhurtino , c'cft

une^cfpecedc pierre que leàJfal..noinmcnt ajnfi,
à'

'
' " "

' vhn fuMw , fe titewT

w

^
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fur les bords du Tcvcron proche de Tivoli,

: Treuil. Ccft le roulcau.ou ^ilindre de bois, au

iour duquel la coi-dc s'entortille , lorfquon tourne

uîi moulinet. F. f.
iic^. 13^- Pi. XX. - \ ^

Triangle. Ccft une figure qui a trois coftez.'

Triangle quârré. jC'cft un inftrument de bois

fcrvantaux Meriuifiers.K.p. 175.184, Pi. XXXII.
V Triangle andé./Jfw. - 1. •

Tribune. C ctôit * anciennçméat un lieu eflevc

pour haranguer ô^^^pou-r voir plus cdmmodçmcnt

IcsSpedaclcs. Pjiilander (jlans fesNotesXur" le 7,ch.

du liv. 4: de Vitt. dit que les. Italiens appellent Trih-

rày ce que nous nommons Lanterne, qui eft fur Iç

haut des Dômes. V

TRiGLYPHErj»(yA^(pflî; , ycftrà-dire qui a trois

i^raveures.

yphes font des oriîchiens dont la Frifc

de l'Ordre pprique eft enrichie- Entre les Trigly-.

phcsfont les Métopes. Il doit tojujours y avoir un

Tricrlyphc, qui réponde fur le milieu des Colonnes,

& qui ait déjafgeifrhs^demy diametttc de la colonne

prifepar je pied. Les Triglyphcs font compofez

dans le miiie^i^ de<leux cannelures ou coches en

triangle, & dcdeux dertiy cann^^lures fur les çôftcz.

Chaque efpace qui eft .entre les caniiêluresfe nom-

me par les Grecs i^^S^y'^ par les latins jJF'fW^rr

en Francjois^ojTjrou///?^/.

Tringle. C eft une petite i:egle de bois longue

&: eftroite , à rimitatibn-'dc quoy quelques-uns

nommenrainfi le petit membre quarrc ou fafce qui

eft au droit de chaque Triglyphe fous4a pîattcban^

V

\

K~

77^ /V t
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cicdcrAicliitravc ,&'d*oû pendent les goûtes ,dans'

l'Ordre 'Dariqi|c. "^
;

'

^

TRïNGLER.Ceft lorii^uc voiilant marquer une li-

j^nc droite, fort longue & où urc rcgic de bois ne

peut atteindre ,. on le fcrt dut> cordeau blaochi,

noirci y ou autrement^ que Ion fait bander aux deux

cxtremitez de la ligne \ En l'eflcvant par le miJicu ,il

fait reflTprt , & marqiicpai fa pcrcution là couleur ,

\dantil a été frotté.

Trîngilettes»; outils en forme de coutcauxlçr-

vant aux Vitriers à ouvrir le plomb pouîeachaflcr

le, verre. K f. 2.64, zj6. Vl.XLV.
TS^NGLETTEsdoubicsiTringlcttcs en tranchoirs,

ce font des pièces de vcirc dont on compofc des

panneaux' de vitres. K. p.iCS.Vl^ XU^ V^

Triquets ^ Traquets ou Chevalets dont les Gou-

vreurs fe fervent pour cfchaffaudcr/ K. p., HP- ^5^-

vîxxiv: \ .-/, -

- ['
:

:t>ô.
1 ..•

Trochile, fignifie Pouhc ; c-efl: ce que l'on nom-

me au fli S(^otie^ ou Nacelle. f^.tAsTRACALE*

Trompe jc'eft uneefpecedc ^utequivacn s e-

largiflant vers Ichaiit, dont les principales font

mifes 4ans les angles faiilans ou rentrants ,
pour

foutcnir des baftimens en faillie, comme celle que

Philbert de JLorme a faite aU Chaftcau dlAnet.

/ Trqmpïluôn c*eftunc petite trompe.

^\ TîiôNC du pied'eftal j %cft le corps folide du

'^iiieu qui eft -entre la bafc Ô^'^la corniche : Q^l-

qùcs-uns rappellent le Dr , d'autre te Fuji ^ demef-

me qi?on dit le yufiJe U colonne xoni ce qui cllcn-

^ trc fà bafc ÉTôû chapiteau. Quelques-uns difent

.:'/'
V V D dddd ij

V
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d^utrtfois'' avec des^briqucs , du moucllon où d.

D^tits Dcndants de u'icrre de taille couDczàrcauiaii r
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> aufli/f Tr^wf delà cplonnc 3
pour dire /r/«^ou /ri;if:

Trouer , c oft percer avec des tarières ou des

villcbrcquins. /
,

•

Trousseaux afairedes médailles. K. Poinçons.'

Trousses j ce font des cordages de riioyerihc,

crrolfet» 'y qui fervent aux ÇhaVpcnticrs à lever de

petites pièces de bois. K-^. 130.; ; _.

Truelle i outil de Mai^on^ qui fcrt à employer

le plaîhe & le mortier. La-petite TrucUecfl: appel-

léemr«w par Vitruve 4 rn^w^^?. F^^c f^gf 342^-

. viuh '
._.

- : ^^~ ' '•
.'- :.'..

.^'-'

f
'

Il y ades Truelles bretées.&r d>utrèsnanbre'tées;
' Trumeau , c'cft le maflifv'^^ti efoace d un mur

A qui fe trouve entre deux ferfeftres: ; »

r TRUSQUiN'd^a{ïcmblâge ^ c'eil un çutil (crvant

aux Mcnuifiers pour marquerlcis tenons & les mor-

taifcsaûx lieux où il deity eii avoir. K.jp. 175^134^
'

rPl. XXXII./'^ -::''''/•:-•'.:'. ^ j\ \.r.

Trusqttin; à longue pointe. 7^. ' v f
'

Turforte de pierre tendre &grolïicrç. V ,

TùiLÇ ;ffg«/^^^w4f4dans Vii;r. (îgnifie u|c^tm

I qui a un crochet, comme (ont celles don t l'on fe

fcrt ordinairement à Paiis. Laët^dans fon didio-

naire dit avoir vcu<t»iw4r^ffg«/^ au hcnd^hamaP^,

Il y à des tuiles en demy canal, que nous appelions

àla manic^ef de Guicnne -, Il s^n fait encore de -plu-

Jicurs autres fortes ycommc font les tuilesFiaman-

dcs , les tuiles faiftiercs , les toiles hachces|]es tuiles

^r.yïonncc^:Foyc;(^'paf^cs.j^6!'i^o.VL XXIII:'

Tuyau i
l*on nomme amfi toute; forte de con-t

ir--

77^ vo
La plus è;nn(Jc difficulté qai fe trouve cnlacon-

f^Liitc de CCS Vbutcs-, confillc au devciopcment: des
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duicc qui Icrc pour faire fortir ou entrer lair ou
'

l'eau en quelque lieu, :&: mefme iafumccvcar on
nommelc tuyau de chc^^mée ; rcmiroit par où la fumcc

hionte &:fort.y«m4/f. Pullux.

On nomme encore Tuyaux, tous les canaux de •

plomb
,
qui fcvvent pour condunt des eaux.

Il y a des Tuyaux de plomb quilont lans foudu-

re. 7^. pt" ij8. 164, Pi. XXVI. ; .

. ; Il y a aûni des Tuyaux de poterie , &: d'autres de

bois d'aùlnepourlc mcfmeu(a^e.

TcJYE>RE d'une forge , c'cll le conduit par où paiîc

le vent dcsfoufflets. K. p 131.

liYUVAi^ytyrnfanAm^ (îgnifie un tambour,, une

clbchc. On appelle d^'ordinaire Tympan, lçfond&.

la partie *4^^in Fronf!on qui eu, enfermée entre Içi

cornichôi.p: qui refpondt^u nùd de la Frilc. ^^
On appelle aufllTympan, les panneaux tks por-^[

tes dçrhcnuifcrie, & le Dé du piedeftal des colon-

neç. Gemotfignifie cncorei une Roue dent l'onTc

fert^aux er^ës'3 ô< qù Toii l^it marchcc des hom-
mes. Erf horologerie, Tympan veut dije au/Tiunc

roue dentelée ;& en hydraulique une roue crcufc.

^y/f;^ FRONTONS. ^ y .
' r'

.

X.

A issÉA-U, pour metjtie de iTmcnl
,
pour

fici' les pierres dures. J^,
f,

440.Pl.XXni.

Valets ou Varlets. Cefont-^dcs crochets' de fer \

fervaat aux Mcnuifîers, pour tenir le bois furrefta-

blie.F^f.i73.i8o;Pl.XXX. /
Valets fcrvant à fermer des portes. V/p. 10p.

\ \ ' \ .: •; • D dddd np -
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Il clt bon de remarquer que l^i^^ailtrc's- de l'arc

appellent d'ordinaire »><«i/?rfjf/'fi youtes , les grandes
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Vantail. On nomme Vantaux ou Manteaux les

deux picccs d'une portcqui s'ouvre des deux collez j

de mcfmc que les Volets des fcncftrcs , lorfqu'ils^

vont du haut eji bas.

. Varlet âcs Serruriers
, pour blanchir des Tar-,

gCttes. Ky^^CnEVALET. \

Varlope. Ôutil fervant aux Menuificrs. îl yen
adeplufîcurj façons: car il y a, L grande Varlope,

la dçmy Varlope. '&c.>^. p. 174. i%x. Pl. XXXI..
V^sEsou Pots. L*on orne f^uv^ le comble &r

ts de plomb
:r)rti(rcment.

t les Fron-

y OU, djanç

le haut des pavilloris , de Vafes&
ou d'autre matière

,
pour fervir

Qn en met aulTi fur les Corniches

côn-s. V '. - / / \i

Veine \ on dit les veines d'une pi

pitcc de marbre. * *

Ventouse oii Sow^p'iïiii
y
fpitAmmtHtn. yitr.Jiv.

8. ch. 7. fc fcrt du mot de columnarU.

Ventouse des fourneaux des Plombiers. Voye';^

pare iç8.

^ Verboquet. Quand les Charpentiers ont une
pieccjJc boisfoFt longue à monter, ils rattachent

aycçjiin petit cordage au gros chable^à dcuxiioifes

ou environ du halement
^ pour empcfcker le hiement

où ébranlement de la pierre! Cette manière d'atta-

cher avec un petit cordage le nomme Ferhoquet.

Ôp s en fcrt aufli lorfquon monte des colon-
nes de pierre 5u de marbre, ou d*autres grande#
pierres. V.

f, itj,

. Veri>, couleur. Il y a diverfes fortes de .verds

dont Ton fc fcrt eu peinture félon la manière du

\. y -i

Nnuajijiiiiiyiui j,i)iiijiji|puji

780 XT TTÎ ^^ T^
qucs-iins ont cru cya il Aoit cftc â«ifi nomme à caû-

fc que les Athclctcsfe faifo^ent nettoyer & racler l.i
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travail ; car il y en a oui font propres à Uutlé^ <^\

ne foiujp^s boii^ à fraifquc ou à détrempe. L'on

en compofc avec dcsfucs d*herbes pour peindre en

miniature. Ccluy auc Ion* fait avec de la fleur de

flambe ou iris eft tort beau. Les Italiens le vloxxv^

mcntverdigiglio. K p. 411. ^i^-

.

\^

Verges de plomb fcrvant aux vitres. I^oyc:^.

LiNGOTIERE.

Verges de fer que l'on met pour maintenir les

èanneaux des vitres. Elles fe clouent par les deux

bouts aux chaiTis de bois , & dans le milieu' cH'çs,,

s'attach&nt aux panneaux avec des liei^s ou attaches

de plomb. ^
*

' ^ /^ ^

Verge xlé fer fervant à couper le verre. Fo^fV

page i6^.
"

J ' ' /
' /Vérins , ce font deux pieccs^de bois, qui ont

.un boflagc dans le milieu , & deux efcrous à la pie-

ce de dcffus , dans ïaquellc il y a deux vis, qui en-/

trent. Cette machine lert pour lordmaire-à charger

dc/grofïcs pièces dans des charettcs , ou à relever

q^!^^^^
po/nf^/, ( c'cft à-dire une

pfetc de bois que Ton met debout entre les deux

vlsjl) Les Vcrins lèvent un grand poids pourvcu

qiféjles pièces (bicnt fbac^, & les filets des^isprés

àprcs; f^ f . ii5>. H^- PkXXIL « . / ^

';^ERME1L, couleur >quç 1 on donne à 1 oi>> Voy^Ti-

p4gC 190. , ,

''
.;
' ^^ '/ ^'

yERM ILLON ou Cihabrc. Le Cinabre minerai ap-

pelle ^ininm dont les Peintres fe feryoienc ancienr
.

hemclirveftoit une couleur en forme de {pierre roa-

gc/qui (e. tiroit des mines de vif arguent , Vtr:&

' V •(

,.
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hv. 7- ck 8. LeVermillon que nous employons au-

' jourd'huy , & qu oii nomme Cindbrc artificiel tiçnt

liclu aux Peintres de l'ancien Minium, q\ïon cftimc
'

n|lhepas (îbeàuque'^celuyd'aprefcnt que Ton fait

avec le fouffre & le vif argent. t\ y a «encore une \

autre couleur rouge <jue Serâpion appelle Miniam,

& les droguiftes Mine de plomb. Elfe fe fait avec

de li^ccrufc bruflcç , Pline l'appelle ufia ,
qui cft aufli

le nom dcrôcrcbrufle. F. Mine &/>. 411.

Vermoulu ; bois piqué des vers.

V E R À I s , il s'en tait de plufieufs fdrtçs
, pour

. vernir ^cs tableaux ; les principales drogues qu'on

y çmployeront ta thercbcntine & le fandar^x. f^oye^z

page 41s. . -^ ^\\
^ Vernis propres à graver fur Iccuivrç. F, p- 5^s^

Vernis dont fe fervent les Serruriers. K p. ^^4-

Verre pour les vitres s il y xn a de différentes

[oï tes. J^oyex pag» 1^0-' '^

Ver-re eh table & en pièces rondes. F', p. 161.

' Verre de couleur. '/rffw.

Verrôuil déporte i
il y çn a de plats & de

ronds. Les pl^ts fx)nt originairement attachez «fur

une platine avec deux ^crampons entre lefqueis ils

vont & viennent , ayant un bouton ai^milieu pour

fermer la pôtta. Ils entrent dans un crampon a dou- -

ble pâte qui Girt de g'^^che y & qui eft attaché au

poteau^quclqucfois avec des gonds,jivez. Les ver-

loiiils font retenus par deux efpeces d'anneaux,

qu'on nomme Venevellcs. Au lieu de crampons,

ces Vcrtcvelles ont une double fiche ou pointe,:qui

entre dans le bois par un fcul trou , & qui fc rabat-

. •
* :• ^ . / ... -pat
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I

V
1

s*r A R n i T I»t^ N-S

V
j'.^. A/,.lig. 1. après ffoi-caui ; ^«/^ & doic 4hc a-co

viuc faire k poui. ^ '
•

\
IJ. rig.-iH. (>/?^^<î^' l'Emcril. ; :

II. lv(T. 2;. Valce Fccaii ///Ir.s)^' Ç^c*'^»-

Llveic aut:^!»''
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par dehors dej)art & d*autr^. 'Au lieu de bouton
pour les faire ouvrir & fermer j ils^oiit dk>rdinaire

une queue, f^.f. 131. Pl.^ XXXIII. >

Vert. F^ Verd. .

VeRTEVELLE. f^ yERROUlL.^
Vestibule , FeJUbulum. Ùous appelions ainfi

un lieu couvert qui fcrt de paflTage à plûfiçursap-

partemens d un logis ; ou pUitoft le premier endroit

de la maifon, oùTon peut fe repofcr /ayant que

d'entrer plus avant. Les Anciens fe font beaucoup^

fervisde ce mot, & quelquefois ppur fîgnificr ce

qu ils nommoiem-^mi^wt > qui fe peut prendr^^^

la nKfme chofe que le Veftibùlc. Comme touU les

Sçavans ont eu diffc^ntes opinions fur les mots de

P^ejtibulum&c d'Atrium, on peut voir ce quèM, Peî-

rault en a remarque fiir le ^.ôc^.chdn 6.L d< Vitr.

Les Grecs appelloient Prithyra les Veftibulcs qui

eftoientdansles portes des maifbns.
'

%*yEue de Faillicre -, cxft lorfque dans les combles^

& les couverturcs on laiffe entre deux chevrons, une

petiçc ouverture pour donner jour, laquelle eft cou-

yerte feulement aune Faiftierfe renvçrîee.

VEUEd'Irondelle^ ou Veuë d'Oifeau. L on dit,

fdire lé pUn t^^r Tejltv^tifin de quelque ka^fimcnt à leuè'

Jtlrondelle^ lorfque' le point de ytuc eft fi haut que

rélevâtion des torps-de-logis (de devant n'empef-

che point qu'on ne voye ceux de derrière.

^- Vicie'. Fijyfl^ViTiEV ' ^>|
Vif ou Fuft de la colonne, qui diminue de grof-

fcut &de longueur félon les ordres. Voye'^faffit.
planche L

E eeec

¥Pk

^

« *

e-

. V
-^ '

/

^'

£ T C è B. R E c: X ION ^ m^mÊmm^imim

V^^. ICC. 1,1g. -*. apré.( long leurs ) 4^;é»«/^f:^ ^ largeurs.

Id. lig. 11. Itfez. AH^les (le Ij figure inccrjéurc.

,
Id. lig. 15. ///r:^ angle du polygone ou de la figure extérieure!
Id. lig. 11. après (rafaiites ) Adioufle7 ce(l-à-dirc'dcs deux f^c

~r
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ViciïETTER. On nomme ainfi les ornemcM ou

figures que l'on met au commencement des livres ,

& au haut des pages ;c'cft un diminutif de vigne,

àcaufc qu'ancienncmcÉt on çmbelliffoit les marges

des livres avec des branches^^

Vignots. Efpeces de coquilles. IT.
f. 443*

>" y iLLEBRHQUïN, OU Virebrequin. Il y en a de plu-

fieurs groffeurs, dont (c fervent la pjufpart des

Ouvriers.
'

\

VILLÉBRE(XU^N des McnuifiersavWleursMrcfe^^^^^

. I>:p. 17J. 184. r>i. XXXII. ; A
\4yLLEBiiEQUiN des Setturiers. F', f^ 141; Plan-

che XXXVIIL * ^
ViNDÀs. Machine à tirer des pierres ou autres

fardeaux. Ç'cft ce que Vitr. appelle ffj;^^^* y,f. ixp.

141. PlaiicheXXlL

ViNTAiNE. Les Maçons appellent ainfi un petit

cordage^qùifert à conduire les quartiers de pierre

qu'ils clcvent pour mettre fur le tas: il cft attache à^

Ja pierre, &lorfqu'on tire legros chablc, il y a un
homme en bas qui tient le bout dc\2L yintaine\ pour

empefcher qiiela pierre ne aonne contre les murs,

& nes*€Corne.

Virole ou Rondelle. Ceftunepiect de fer for-

gée enroridcommeun anneau*

Virole de cadenats. F", p. ii8.

Vis^n'eft autre cbofc qu'un coin qui tourne en

forme, de ligne fpiralcà Icntourd un cylindre. La

diftance qu'il y a entre les filets ou arreftes de la vis

«'appellent n» f4jr de ws. V, p. yj. & K4. PI. XIIL

V is 3 ouNoyau 4 une montée; c'cft la pièce de boiJ^

< N

jll A D D 1 T I O ^,'
c

. p;,^. 1-4, \%- 7. ///'•
J#i

grande varlope ctJa dtmji-vu.h^é.

\A. h^. V-,,' lif. UnAWyittiç A reci4le7;^& é reçAUfj. «

Kl. Iig. 26. doucine i^'<^*y?' omm talon,

^ Id. lig. £y. après (tifc)'»^*''/- i^r ^n a tufljqu'on mmx\(^^fofirchf'
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du milieu V dans laquelle toutes les marches font
cmmortaifccs , & tournent àuxpur en ligne fpirallc

;

quand les marches fonçde pierre^, la vis eneftauflî

,

&xhaque bout dcmarcKccn fait partie.

Vis \ s entend aufli de tout rclèalicr quand il cft

'rond..
' '

' '
,
/ ' ',- '' 'X'^ \'.'._ ';>./,<:

Vis à jour \ c'efllorfoue le noyau d'une montée

,

rampe &toiirne , laiflanc im vuide au milieu^ en
forte que ceux qui font au hai^ delà vis "pei^yent

voir jufqucsà là premiere,marche d en bas.

Vis saint gillis \ ce font des fortes de Vis qui

font ranipantes & voutcçs jpaï le deffous des. mar-
ches;Elles font àinfî nommées à caufe de celle qui dft

au Prieuré de faint Gilles en Languedoc,qui eft peut/-

eftte la prcmiercfaitcde cette forte. V. £sCALI£R.
Il y a des Vis de cette nature à Paris au Jubé de

faint Eftienne du Mont , où les marches de Tcfca-

lier font portées en Pair , & foutenucs feulement par

le noyau , fans qu'il y ait dè'caK qui les appuyé.
ViTiE , on dit; à\i bois 'vitie , pour dire gafté.

Vitrerie roye7^p4gc ij^4'
^

v

, Vitre j Ton nomme Vitre un aflemblage de-plu-

fieurs pièces de verre. Celle du Chaftcau d'Anet

font des premières qui aycnt efté faites en France

d'cfmail blanc , félon Philb. de Lorme.

On donne aux panneaux de vipres differens noms
félon la figure des pièces qui le«compofent. l^oyc^,

VitréAU5U Quclques-^uns appellent aioC les fev

neftrcs des Eglifei, De Lorme 4it po^'^^^^^/^'^*-

pra d-E^lifes. E ccee ij

>ï

".'ï

~»

*\

\

ET CORRECTIONS.
^ 78^

U. Tg.i;. n[i>>cs (le Plin ru Je) atfionjf oubicii ()ii piciil Ju nioriu-'-
"

faitdc chauxjScdefablc îOudiitiulleau caiféi >&: avant qu'il foitcu-

ticrcmcntfcc, on détrempe le ftuc d'une coiilîllancc &c.

îd. lig. 18 après ( le moule,) aclfonficz^ qu'ils appellent moulette.

Pair. liLi. 1. col. ItC. lance Aancette on elhatMle.

<^, >

,/*
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ViTREijîlcimës. r. />. 14;-
. ^

YiVS^aMstE 5 on appelle 4 'V/w-nr/îf, ce qui

iQriric an ài|;le, comme Ic^coin d'une muraille, ou

une mouliirc poudre quarrément- - ^

UNlàW dé «:®ulcurs. On dit qu"un tableau eft

nemtdiiecmé^keUè union de couleurs, quand elles s'ac-

co)3cnt bicii toutes cnfcmble , & à la lumière qui

les éclaire; qu'il n'y en a point de trop fortes qui

dettSifent Icsautres, & que toutes le« parties font

fi biep traittées ,
que chaque choie fait fon effet.

VoLANS, ou Ailcsd'uft.moulin a vcnt.'€^s Vo-

lans font croifcz vers un des bouts de ce qu'on ap-

pelle l'Arbre tournant. f^.AiLts.

Volets d'une roue. V'oyfTi Aileron.
__ ^

\ Volets des feneftrcs -, c'eft ce qui fert de fcr-

rnctures aux ouvertures des feneftrcs , comme les

portes de menuiferie auX ouvertures des portes. Il

y a des Volets brifez , S< d'autres non bnfez.

Volière, rfwr'*"'»; lieu a mettre des oifeapx.

Voi-UTB ; ce mot veut dite tortillé ^ ou tourné, du

verbe voho ] C'eft une partie des chapiteaux des

*
Ordres Ionique .Corinthien ,,& Gofflpofite , qui

rcp refente , a ce qu'on prêtent, desefcorces d'ar-

bres tortillées &, tournées en lignes Ipiralles. Les

,

Volutes ; font/differentes dans ces trois Ordres ;

car ce que Vitruve nomme volutes dans l'Ordre

Corinthien , font au npmbre de feizc.dans cha-

que chapiteau, au lieu qu'il h'y çn a que huit-dans

. IcCompofite , & quatre dans l'Ionique. Mais là

volute eft principalement confîderable dans le cha-

piteau de lia colonne Ionique j Zile rcprcfcnie une.

> .,,?

786 ADDITIONS
ment du ', & /// ce mot eft peu en ufa^e , Se prcfquc incomni de

toi>s,lcs Ouvriers -, c'eft le cuivre fouge mcflé avec la calammc"

(iont on fait du laiton ou,
^

1^. ho. 16. eauairie J'f cquaiic , & par tout, ou ce mefme mot



cfpccc d'oreiller ou coufiin, pofé entre l'Abaque

&rEchmc, conimc if Iqu avoir peur que réchi-

ne fuft rornpUc ou gartce par la pefanteirr de TA-
baque & de réntablerncnt qui tlt au dcfTu^^'cft

pourquoy clic cftappcllceP^/l/i;i«;,pàr Vitruvcch.

3. Uv. }. qui dit dans fonlivre4. cHv i. qu'clk#re-

prcfentcnt là cociFure des femmes ^ & les boucles des

cheveux ,
qui pendent des deux collez de leur vifa->

ge, Léon Baptifte Albertles appelle co^«i//ey à câu-

fe de la rcflemblance qu'elles ont a la coquille d'un,

limaçon ; ce qui fait que quelques Ouvriers les nom-.^

mtïitlimaccs, Ellesfont toutes fans cette partie qu'on

appelle baluftre , excepté Tlonique antique
,
qui ha

des volutes qu'à deux faces. - ^
'

Les petites volutes qui font au milieu de chaque

face du chapitcc^j Corinthien , fe nomment dans

yitruyc hélices. vV

Ily a encore des volutes aux Confolcs, aux Mô-\
dillons&i d'aut;res fortes d orncmens. '

VoussoiRs ou Vouffeaux y ce font les pierres

d'aflcmWagc ,qur£prmcnt le cintre d'uncarcade ou

d'une voutc. Chaque Vouflbir a fix coftcz,lorf-

qu'il ciT: taillé. Le codé qui cft creux , & qui doit

fervir à former le cintre deia*voute,fc nomn\e do'ùelle

ondoele intérieure du "voujjoir y&c quelquefois intrados ,

Et le code quiluy cft oppofé^ & qui fait le deflus

de la voûte , do'ùelle extérieure ou extrados. Les Coftcz

qui (ont cachez dansle corps du mur ou de la .voû-

te, fc,nomment les lits de U pierre; &c les autres faces

ui font les bouts du voulîpir, s'appellent frj reflet

iU pierre. On^ttaffcles Vouflbirs par panneaux Se

par cquarifTémcnt. ^ Eeeeciij-

V

l

/

t^/";'

/%^^^

V X

—

*

\'
'%

€L/'
j^4gi»4|Ji!% U^ |^)| iili<!#pPll ilfM»# j til'li

7^7
m^tm

«=t»

Pîg. 519. l'g- 7- c'cftlcjiautoii couroiiiWmcntdes, ///*. cell le couron-
nement d'une. «*

* r^^g. 520. Chardqn, l'on appelle ainfî certains crochets de fer que
l'on met au haut des balullrades de fer, Sc^n d'autres cndrous,
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Voussure oix Vôulfurc: on dit donner ^quatre ou

dntjficds de ^oujjkre, ofi de montéefur les impofles ^

c'cft à dire dccourburc ou d cflevation , à' une voivoutc

ou arcade. On nomme Arrière-voHJfHre\cs ouvertu-

res des portes ou fcneftrcs qui fc forment en" arc;

Et cofnm: dordinairclcurplan va* s'cmbrafant &^
s'cllargiflant pour la plus grande tommadité des

portes , & pour faire que la lumière entre davantage

• parles fencftrcs, ii arrive que ces Arricrfes-youfTii

-

rcsfc hauflcnt plus ou moins vers leurs cxtremitez

félon la necefTitc ; ce qurfait qu'alors on les nomme
Arrière-^voujfures bombées \ & fi leur plan fe trouve

placé de- biais, ic obliquement , elles s'appellent

tombées& bi'aijecs. - *

Quand les deflus des .portes & feneftres ont du

'-^ creux & font courjpées, ilsfeconflruiiTent de vouf^

foirs ; Et quand ils font droits & en plafond, onjes

fait de Claveaux.

y0UTE,c4Wfrrf. Saumaifc fur Solin remarque qu'il

y a trods efpecésjie voûtes. La première /omix, qui

eft ^n berceau ; la féconde rf/ÏWo qui cil en cul dç

four y &c la troificme c<?»c^^, qui.eft en trompe. Mais

no^ Ouvriers fubdiyifcntencoreces trois eft)eccs de

voûtes , & leur donnent differens noms , .félon leurs

différentes figures , &c les lieux où elles font en ufa-

ge. La plus çommuiîfeft celle qu'ils nomment ber-

atatè de c^Vf^qui çft ou droite, onrainpante ou toumofife.

Outre celle-là, il y i^ les Voûtes d'efcalicrj les Vou-
te(s(d'Eglircs, qui fontou Voûtes d'areftes , ou en arc

de cloiftres, otî à ogives ; les Voûtes réglées ou pref-

quc droites; les Voutr^u Trompcsiufpentiucs y ces vV

fit

V, ^

t ;

7?8 ADDITIONS
iJ i l'ft t ii i /f/ rnrrny . rnnrny i tiii roiirfry.

,/'/•

"

, i--

• Id. lïgv 15- pour, ^aire le fond , ///. pour garnir le fond Se les coftcz

^
des bafTîn> , des fontaines , des can^iiK j^ des rcfervoirs &: autre;;

pièces.
,

<

'

Id. lig. 14.. tiennent l'eau , adtonft- la terre glaife ncft carroy qu'a-
re > « I <v 1
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dernières s'appellent Trompes , à caufe de la.rcITem,
bJan4:e qu'elles ont à une tfompfette

, qui c|laht
eftroite d'un Bout, va en s'eflargiflant.: 7^
La porte ou entrée d'une Voûte ou* Berceau cft

compolfce de pieds droits ; d'impoftes ou coufljncts,

& de l'arc quieft audeffus dont toutes les pièces font
diftindes. /*> .

^
. >t

Chaque pierre qui comppfc les piédroits (|%îm.
me quartier ou çarrem du piédroit. Le quartier qui
cft le plushaut de tous, furlequel la youtc prend
naiflancc ; s'^iDpcllccouffmct ou impofie: Chaque pier-
re qui forme la voûte ou arc fc hommcvouffoir.

Les lignes qui forment les coins des piédroits,
fc nomment amfles du pied droii. Oh appelle auffi

çoflé.jtanc
, oh taUeau'du* piédroit la .parjie qui n'cft

pas de face , mais qui eft fous Tare ou voûte.
X.orfqu*une voûte forme un demy cercle entier

on l'appelle Hemixycle ^V^oute en berceau/ou rimolc-
ment 5frçr^»^fi'^llc cft plus baffe ^ c'cft un arcfur^
baifféen ance de panier

, quel on nomincaufH irr-
ceaufurbaijfê.^t quand la concavité de la voûte pa/Te
en hauteur, & excède la longueur ou le diailietrc du
dcmy cercle, on appelle cela un ierceau/urhauffê:.

On appelle Voûtes ou Berceaux jampans , ceux
qui ne font pasparalelles à l'horifon , comme font
les Voûtes Se les defcentes des caves.

Si Içs Voûtes ou^çrceaux tombent fur un plan
biais ;•& qu'ils faffent des angles obliques & rné-
gaûx , on les nomme youtcs ou berceaux biaifans-, Et'

s'ils biaifent&rampenttoùtenfemble, on les nom- ^

mcvoutes ou berceaux biais (^^rampans, f^'.

<^

r-

\

\:
"^

c
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ET CORRECTIONS. 789
Pap. fV. âpres la lig. i^\ 0tdiou(}ezj ^ Le, u isoir oirGnfo'r ; (',11 Mxg

bcK'tte au dcfras de lac^iicllc on cgniclcs dïamans. l\ fa^é 55. il.

LVI.

Pag. 5*^7. lig. pi'cmicrç ,racint\mx ///^ racinnuK. ; 9

Id. lig. 4. qui fc f^îit'cn dedans aux ouvertures des m'irnllc'. , if.
mil I «• f 1 ir ri 1 1-» i I # «t iiii 1 1 -i 1 1 F* «c
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' On dit au fTh des voHtei oïi iirceMx ^luHettts , lorf-

"
que fur les coftcz ou dans les flancs , on y fait des

ouvertures en arc, pour y pratiquer des jours, au:^ au- .

très ouvcrturcs^lefquelks ïie vont pas jufqucs au

haut delà voutc. „ V

VoUTEcn arc decloiftrc ;c*efl;lorlc[ue deux voû-

tes en berceau s'âflcmblcat pour retourner en equai-

te; cequi fait que llarc qui va d'une cncoigneure à

l'autre, eft moitié creux & moitié à arreftfc.

V L'es v°"^^^ ^^"^^* "^•"'^^"^^ ^^"^^'^^ '^'^^^^^^

ch"<îfe des berceaux ,' qui fpnt faits avec lunettes
^

faifant à Icf rencontre des quatre quartiers qui les

• eJmpofcnt , deux arrèft^s pleines
,
qui nailTcnt des

ingles de leur plan*& fuivantlacôurburc des plans

des voûtes , fc croifent à la clef-des mcTm^s vôutes ,

& figurent uric croix parfaite lorf^uc le pVan eft

- fluarrc >• ou bicn.s'il eft barlong ,"' une ciroix de faint

André; • v. •. >^ ^
_

LesVoUTKSD*.<?aw,Es, autrement a la Gothique,

pu moderne fe forment en toutes les manières

dont je viens de parler, ayant des nerfs qui ont une,

faillie au deffous du nud dé^k vpute. .

*

Lc*"NiB.rs p'pç^VEs font des Kprps faillans, or-

nez de divcrfes moulures qui portent & fouueii-

nent les pendentifs. Les Nerfs oiit divers noms (è-

Ion les lieux où ils font placez , la figure qU'ils com- .

pofent ,& qu'il plaii^ à l'ArçhitedeyÔ^ aux Ouvriers

de les jtiommer. j
< ..— .''.._

Les PENDEK'i'iFs font les quartiers des Voûtes

compris entre les nerfs ou branches d'Ogives ; on lés

fait quelquefois \avec4cs vouflbirs faits avec cout»e,»

:
,

• d'autrefois

<^

\

/

U ^

^ M

^ mm

\-r^o , ADDITIONS
* 'I,i. dci'ii'.vi'C l'i^.^Vj^i .vcj lont djs piccL:> de boi • qui /^i^-^j'.-^/^ s'ai

llmblcnc du^Eorialcmjnt: à deux aunes fdii'mt anclc obtuse à la di-



V

.y^.

u

vo
\ïd\jXrcUjis^2iycc tlcs^ briques ,. du inoucllon ou Je

pWits pendants dç pierre cic taille coupczàl cquiairc.
'

^ CQîmme on /appelle Ogives ou Diagonales, les

deux lignes ou arcs qui tormcnt, comme j'ay du,
u ne c roix de laintAndré ; oïlnomme au fli r/crcrr(?;îy

Icsli'^ncs qui prennent de l*cxtrcmitc des deux li-

gnes diagonales, &qlii viennent feàjoindre dans \c

pendcntilcntrela clef du milieu (Scie Eônncret^ou

Aie doubleau. On appelle Licrnes les autres lignes

ou nçrfs qlii forment une autre croix ^ dont la clef

^ ^^ ti\ le centre j ôc qui traverfant (de pdrt oc d'autre ter-

minent leurs branches aux quatre branches des Ticr-

cerons. ^^^ •

'-^

Les Arcs doubl<;aux , ouFojmcrers font ceux qui

fjrenantraux/cxîremitez des c^iagonales , forment

es quatre cortcz , &- font comme quatre lunette!^.

La pratique Ordinaire dans ces fortes de voûtes ,vcut

q-uc j tant IcsJii^rcs doubleaqx , branches , &^ncrfs

.d'ogives, que les pendentifs, loient dans leur d'oucr-

les , conduits &c faqoiinez au trait du compas i
les

Ki^ures eliptiqucs
y
pu en ancc de panier , furnion-

tees pu lurbarlicçs,.n citant pas communément en

ufa^Tc pour cela. Il faut aufli pour une phjs i;ran-

V de beauté de rouvra'ge
, que tous les lus en>/)onus

des pendants , & de tous les arcs ;,n<^rfs, &: bran-

chefs d ogives, & Autres ornemcns,*foicritconduitr>

en lorte quils pui(Fent élire bornoye^ à la règle ,&:

nc.faflent aucun jaret en leur cintre yôc q^uc ces for-

, tes de voûtes , aulîi bien que les autres ayant beau-

Coup depouflee, ayent de bons arcs-boutans pour

: concrcboutcr & maintenir Touvra^c en clVat.

Fffff

«

.-i'

/

^

;^

±
".^ ET CORRECTIONS. yc^i

Pag 591. lig. 1. api'cs , roii'llc yAdt<iu(i: ou le pcnlrc ùc pliificuis'

co.içhcs , comme on a faic pour le Pcriilyledii Louvre.
Jj-..fL ,,., 1
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La plus o;rin Je difficultc qui fc trouve en la con-

duite de CCS Vomtcs', coniîllc au dcvclopcmcnt des

Nerfs, lorfquils naifTent/xAid un mcfmc po,iiiit,ou

d'un fi petit cfpatequ ils font cphime les uns dans

les autres. Car lorCqu'on vient a les ellever , les uns

prcnncntlcur contour d'un collé ,.& les autres dïni

autre. :

-

.
- ',

Il cil: encore à propos que le.s Liernes & les Ogi-

ves fe faflent de niefme grofleur & àt mefme moule

,

afin que feren contraint* dans^ la ^Icf qui leur cft

commune, ils fa(ïciuun plus bel effet.

Ce que les. Ouvriers appellent Culs de four,

font des Voûtes rphcriques, dont Ja eoncavité ell

de la moitié d'un cercle quiînd elles ont leur plain

cintre : Car quelquefois elles font fur^aiffces , Se

quelquefois furhaûflecs. Il y en a qui foni;^ tout à

.foitroncl^s , d'a\îtresén ovales ,& d'autres à pans^,

comme Von en peut vcir de parfaitement belles au

baftiment de rObfervatoire.

il y a encore une différence entre les Voutçsfphc-

tiques fimples , & les Voûtes fpheriqucs en penden-

fif, & i:ette différence eonfille dans les alliics des

Voulloirs. ^
• /;

Les CqqUILLE^ qui fervent de couverture aux

niches, font d ordinaire de/ nartics de voûtes fphe-

riques.

tes Trompes formenti:omme la moitié cf un cô-

ne carcornet. Il s'en fait quelquefois qui font pla-

rcs ou droites furie devant ^ d'autres rondes ou en

ov.ilc, quarrces,'apans,'&d'au64:cs figures regu;r

licrcs ouirregulicres, '

^

\

7Pi A DD I T IONS
Pag. 6cX Iig. 17". du chaprUM.i Dorique, /// dcscliA^ircaux Dori-4'îjL; 8^ ^

Tofcaii. <>
.

\À. lia. 10. aorcs ,clc fuvtA^ adioftll. félon .quelques-uns.



f

.A

t
3

VO VR^ ^ XY ,77;^

Il cil bon de remarquer que léSà^^^ilt^'cs de l'arc

appellent d'ôrdinaircw<ii/?rrjf]^f5 Fautes , les grandes

Voûtes , aufqueilesfqnt fubôrdonnces celles qui ne

fervent que déportes, fenelhcs ,defcentes ou pat--/"

fages. Les traits de celles- cy le font ordinairemenr

par panneau^ j & les* maiftreflcs Voûtes \>^^ ^^^^^JJ^j

ment , fi ce n*eft pourj'execution de quelques traiis

particuliers. Ces grandes Voûtes (ont les Voûtes

Palladio l.i. c. 14. rcconnoift fix différentes for-

tes de Voûtes . i. A croifettcs ou branches d'ogives. ^

z. A bandes. .3, A la remciice ( on appelle ainfi les

Voûtes qui fo4it de portion de cercle, lefqucllcs

n'arrivent pas tout à fait a un demy cercle. ) 4. De
rdncles,ou en cul de^four.5.A Lunettes. 6. A Coquil-

les. Ces deux dernières font dune invention mo-
derne j mais les quau'ç autres çrtoieht en ufage chez ,^

les AnciensT* ,

^

VôYE de pierre, ce qu'elle contient. J^. p. 6y.

.

Autrefois on veiïdoit la pierre au 5:hanot , ainfî

.

qui Savot la rcrharquc Jamais à prefent c'cft à la

Voye; , .

'

• ^. ; '
^

. .

^ Vrille jccft un outil de feremmanchc^com—

mêla Tarière dont fe fervent les Charpentiers &.

les Tonneliers. Les Charpentiers le iioinment^-

morçoir: K p. 134. Pi. X VIlL

A

.s*^

YsTE, ^y?ai fîgnifie radr ,poly. Chez les

^ ^_ Grecs c'clloit un portique large & fpacieux

\)ù les Athlètes s'cxerçoicnt. C'cftpgurquoy quel-

F ffff ij

-

ET CORRECT ION S/ 75.3'

Pag. 646. lig. 30.& 31. ny capables , lif. ny plus capables.

* Pag. 647. après la Ijg. 15. adiaufl. M a n te au de porte. V. Vantail.
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çiucs-uns oot cru qu*il c)4^ic cftc âinfi nommé à caù-

/fc que les Athclctcsfe faifo^ent nettoyer & racler la

peau de tout Iccorp^ ,
p^r le rendre plus Uny ^

crlifTant , afin que les rnains dcsXuiteurs cuflcnt

moins dcj^nfc.
"

^^^

Xystçjs chez les Romains cftoit une allée d'aï

-

brcs pour fe promtncr à couvert. '

i"

z Apfre. K^f::;: Saifue. >. ; . /r

Zain ou ZiN dit une. fort^^lî'c pierre mctali-

que qui vient d'Egypte ,& qui donne au cuivre rou-

crcune teinture jaune tncoxz plus belle que ne fait,

fa Calamme. Il en Vient aulli d'Allemagne ,
clic

rclTembïe à du Régule d'antimoine rc^çllpôurquoy

iiycnaqui le prennc-nt pour de TEftain de glîice.

ZocLE.JVte'.l.j.G.}. Te nomme^«^tfr4, parce que

c>ll un membre quarrc fur lequel on |ofe ^quelque

coi ps-^'& qui InyicTt comme de Plinthe., de Bafe ou

dePicdcftaL Lemotde Zociceft Italien , il vient du

mot latm/occw^ qui fignific uhc^fand'ale. Auffî dans

l'Architcâ:urc cette partie fert à cflcver le pied des

J^ilhmens /comme ftr des patjns ou fandalçs.

ZoPHOKÈ A^^^scJkise.

•

•

^^ ^.'- ' TIN. [.

f

794 AD DI'T I GNS ^

. 1\ig.7i2. lig. pcniilt. ci^-iix k\A\ (crt à.fan'c , bfez. d.in*.ljtq'icl on fi npc.

Rïg. 71^. lig. i9F>^pics()ii%icsà un autre / 4i/o«/?. pailicr f^ihmc ic-
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ER TISSE M É N T.

'autts.

^qiétfoin qu'on afforte i^ns tïmtreponj'un Ihre y //

ffrffqtéc tmfofible qud ne s'y gîijfe îoMfiours quelques

Comme il y en a quelques 9fies dans cet Ouvraf^e qu$

Pourraiànt donner deU peine /tuLeÛeur, c^ auft que l'on a trou-

Ivé pluheurs chofes H y A.d]oufter , on a cru devoir meure icy-felcn

^l'ordre des pages toutes lesfautes qtt'on.a corrigées
, ci' les addi-

îtiûps cuonafaites y tartt dans la première Partie, que dans le

^iJjiBiohnaire, Les Bftoiles qui font à la marge , marquent les

additiàns.

AD i:\lT IONS E T CORRECT IONS
pour^s Principes &c.

"fy Age 14, ligne 26. & 14. face, liftx^ Fafce.

Pag. 15. lig. 5. Ârpourorncmens ltfez,]&: a pour orncmcns.' * •

^ Pag. 16. I. colon, lettre H. ceinture > regiet ou ercapc. iif. Ceinture ré-

gler avec refcape.

Id. lettreX. ///è'z, ceintare avec refoape.

Id. i. coK Icrt.F. SofHt Z//?;^ Soffice. J • '
"^^^

Pag. 20. 2. col. lert. X. face It/è^ fafce & lettre a. apré'j ( fcotic ) ad^ôv-

' r^2. ou cavét. ^ ,

*^
, •

,

Page 22. lig. 5. après ,1a Bafe, 4^/pAr/? & le Chapiteau. - ..

Id. lig. 15. ^jufqiiès è vingt huit , trente oU trente deux. /{/^^iif(|iicç,

à vingt huit ou trente deux;
°

\, -

Pag. 24.1. col. lettre B. bafc artique,^<»x. attiqiie.
'

P.îg. 27 lig 23. fept modules ,///? hiiit modules. .

Pag. 54. lig. i5.[que peu d'ordre , ///^:^qn'aA ec peu d'ordre. .

Pag. 41. lig. 15. dans la grandeur ik magnii'ccnce , ///«-^ dans la gran-

deur &dany la magnificence. '^
_

pp.g. ii5. penulr* lig. fi gras &: fi, tf/t^z, fi gras &*

^Pag. 4(î. I. lig. fi.fccs c*^' fi , <>/^^z. fi fecs &:.

Pag. 48. Itg, II. ik a'.l^urs fgrais Ufet, par tom grez. * '

Id. lig. 29. elle eil rouge ,///?;^ elle cft d'un l'eu gc brun.

Pag. 52. lig. II. & les* Latins QfhtSt tffc7 Se k-s Grecs Ophts.

pjg 61, lig. iG. après C joints cnCcmhicJ adtâwfi. les OuvneV'- le lioiti-

iwcmhnche , (^fatfvtrer^liCcUiy qiic l'on ameiiie du colle dcvP) rcn-

nces , à ,caiif<^ duHcii oi\ il fe prend.

Pag. 64. prclniere hg. plomb 01 dcjnortier >///rx, ploifibo 1 ilu ^n >r( ( r.

^*ag. ^15. lig. i7.^y?x, de faint Cload & de Meudon.

Jd.'lii;. 2'j. xl' proche" de là le liais fcrault^/z/r*, â- (lt<l«»i»s le l^.,,\ k'.

V

. /
'-^

,.

^ »

^ /

'.«

"mm

—, ET GOlRRECTIONS.
Id lig. i-^.ToRCHifciits.//7.TorvCiirRi S.

* P^g. 757. aprcv la hg. 4. To te'<5. trjr. Dollcs.

'?J

'.IfT. -T O. ;rr j^i MMl''^ ( P ,ir, \ .i.4i^,^ll a^ ^1 !> M
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,

r.i^. ^/,.lig. i/aprés (fort dm ; ^^j^w/f^ c^' doic eltic a-couvcït: :iut:<i.^

vjiic faire fc pouc. •' ' V
Ih ï\g..i'i.^ollcT &\ rEmcnl. ;

"

- "^

I-i. hg. 25.. VaUe Fccan hfi^i^ Fccarv.

id^ I ig. iHe. après ( ckirior ) adjouflct. ou à la voyc.
; -,

Pag. ^iT. ligi II. e<. porte ,///f* ellcs.pertenr, ,
.

ïd. lig. i^. apJ-és ( dans la carrière ) adjotifl^z. elles n.e.

^
rd*. Ile. 19. après ( desmaifons ) éidjoufiez. ord na rcs.

^

Pag;70 1.g./. aprcs(cizeau)W/<7«/?^:(^ac de marteau^' çn."

Pagi'71 lîg. 15. ciiariocs ou birards. o/?^<r;ç^Hinards.

Id. lig. 25. ù)iu Vauret. ///rx,roiK l'augcou i'aùgcc.
•

Pag. 7S. I. col. lettre L. ///r?:. Grêler, Gurlcc.

Pag. 80. I col. lect. E. un bar & Tes SS. oflex. & Tes SS.

Id. lett.G aprés( hrAjer de honri^^uet) adjoHjkT^ Mvec fin S.

Pag. 87. lig. ij8.-rubtiIesinvemions,///r-c'ingen-;e>res inventions.

\\w 88. lig. 18. après (flanqué) //(^;(?«/?f;(^ l'angle de épaule , l'angle

du flpnc «S«rc. '
. p r 1 9

P^Vg. 89.lig.. première ///tfz> les angles flanquez , ceux de 1 efpaule , 0^.

,

ceux du ballion (onF vifibles.
j

Id. lig. 15.' font mollis, //yf>i;.onnnoins. ./ /

•IJ. lig i6,///^7 c'eflcà-dirc moins queladiftanee.
,

^
Id. lig. 14. treles ennemis ,lifiz. contre les ennemis. ^ -^

Pag. 90. lig. zi.//y^x,\F/4«c retire ou flancxouvert. '
,

Id.-lig 14. ///^7 font (buvent compôfcz. ^ - '

;

. Id.lig:.i9. cilla moitié, ;/,^x,efl: une part4C.^
; .

•Pag. 92. lig. 17. li{exBèrr,e<i\x relais eftauie efp^ce pu retraite de.

.

Id. lig. 28. Ufex. endehors , entre le pied du par;ipet & l elcarpe du

Pag. 95. lig. 22. lifex. les monceaux de tcrr-cou de .pierre.
.

-

Id. lig. 2^ les Anciens, /-ryf;c nos Anciens, . , ;

Id. dernière lig. Tes Mbufquetaires , bfix. les Moulquctaircs,

Pac^ 94. lig. 7. entre le rampart , ///f;^entrc le parapet.
'

îd. lig. 28. ou âux baftions ,i//?^ou fur les baltipns.

Pag. 9(5. lig. 25. cuvette, /<7^t cunette. '^ * *;

. Id. lig. -8. tic la face , hfex. ou fous la face.
'

'

Pag. 96. lig. 17. /ij<^ les pieds & les rameaux.

Pag. 97 lig. 4. /i/rr détachez du corps de.

II. lig. 5. & figures, ///fz. & de flufieurs figures.
'

.

.

Id. iig. 12. chem nGouvcrt,4i;p*r/?r:^&' que l'on nomme aulîicondcii.

Pag. 98. première lig. /i/ejc cfplanadcou glacis dciaContrefcarpe.

Id lig. M. /'/fx* qu'elles couvrent entre le fo|ré &' la contrefcarpe.

Id. lig. 17. après (les courtines ) ndjei^ftex. & ne ibnt différentes des

demy -lunes que parce qu'elles ne font pas fi larges ,& iont plus

bngues,

f^r
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r^g. ICC. Ijg. ^. Apré.f iougwm-'i) adjoféfleT;^^^ largeurs.

Id. hg. u. ///î'x, 4>»^/^j (le 11 figure intcrjéure.

,
Id. lig. 15. ///r:^ angle du polygone ou de la figure cxtcnenre!
Id. lig. 11. après (rafautes ) 4(//tfw/?r;^ c'cft-à-dircdcs deux faces du
bafton prolongées. '

"
'

Pjg. ICI. lig. 7. après , & gens de cheval , adjQf/fic:^y\\ y eh a auHîqiu
rournenLilir-un pivot. ^ >

Id. hg. II. iifèx^ Chevdl de frifeeft unepoutre ou grofTe folivc.

; ^^;%- 13. d'environ fix ^xtàsliféz, d*environ*dix à douze pieds,

ï^^g- l4- ^Ig- ^- CCS cereraojiie'5 , ///r:^ ces machines.
Id 11^. 10. iifeT;^ Manttlet 'cft une couverture de madriers ou groflcrs

planclics. •
*—^'/^

,
,

Pag. ic8. lig. 4. //y?:^ ne fe repr-ennçnrjamais fi facilement. ' '

Pag, 109. lig: i^. cuvette ///^;c eu nette. à-

^^^g*"4- ï'g-i- /{/^-t eft celle des arbres pour fçavoir HKhngil'crccax.
Pag. 116. lig. 14. ///fz, & de ne le prendre, . • ^
Pag 11.7. lig. 17. //y^;j^ à remplir & entretenir.

' ' '•

Pag. 118. hg, 18. dans «&: lès , ///rx, dans tés. .'•.> V ',

Pag. 121 lig. 5., des moï(es A/?:^moiies \^ ainfi eu d autres. licilx< oïl
l'on a mis moiTes. ©

"' ^

Kir- l'g- 9- planches en gaitas , Ufex. plnnchérs ei^galtas. ;

- ^ -Pag. 12;. lig, 17. après (cVlt les meflirci' ) adjonftez. cV(l-à-dirc,truivt- .

•: fcrer la largeur d'une morraife fiir rendroit d'une pièce de bo's o'r,

-

.doîlelliele tenon, afin que le tenon fo^t égal à la n.oitaiic apiLii- .

die de Taboutà lagorge, '^v f .
'

M. lig. z<i. ofifz, pieces^4^ hffz, l\i?çkm airemblagcs.
Pag. 129. lig. 24. ^/i:^po%nf?A' entrent fur celle. -

^ Pag. 150. col. -2. nombre 21.' au lieu, de Courts \\(^:z Ejftluri.~:^^ '

Pag. 145. l,g. i7.plu(loft l'oftice de I^aveur que celpy de Couvreur , ///.

/;; pHîIbll le Marbrier ou le Nlaçon^ que le Couvreur. • - ^ •

•
jàW. lig. 25. l'on fi^fcrt de la tuile , ///fz, de tuile." '

Pag.. 14^. lig. 17. Ufez^àn milieu eninilieu quand ih (ont plus fbibles.
Pag, 148. lig. 2dcoiieriesJ//r;t couvertes. ' '^

'

Pag. I49.^^g. ipapt^s RHtilées adfOftfteT^y Solifis Sc^
."* iti. lig 24. après (de<î coutures )|4<^f,^/?rt, ou c-/;^r4«f/;^>ïr^/;

Pag. 15-.. "i. col. nonib. 8. œi 4/'r<;/?/#rfIiiezou 4ry^/rr<r;.
* Pag. 152. 2". col. après Meure L. ///r^ * Tm-clou pour ardoijc'.

Pair. 7^8. [ig. ij. quinzç p()iiçps,///:douze.

Pag- f^o. lig. 5. des T'ofidj/tj Mozdcs /^onditts. ^ •

'

I?.ig. rJr. .lig..6. le plomb ^/// Iclla rt.

'iag^''^-:^- col. lett. M.7>wi^*/ .lirez^#»</i/f/. ' .:

^ug. 1^7. hg. 29 après.(. chantignole ) adtênflet.

.

ou pluiflofî dVchann/Zo».
Pag. 1^,8. lig. 4. .?pi es ( :i foiitller l.i terre ) W(««//. nomme M^tcud^f- 1

fteifciun autre peut Marteau .\pf(:\\c port raie. ^

:^

j

m^^mmmimmmm
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^2^•' ADDITION'
l'.'.j;. 1-4. lig. 7.

/«Z^-
Li ^^^W^ t^/îr/(;;?« c^J^ dtmj/-va./opé.

Id. hg. i^.'///. C.udiiume d recftit7;^& d recalcx;. -«

kl. lig. t'>' doucjne àdtokft. ouiuv talon,

" Id. lig. i5. après (tiO'<^''*[/?' ii*y en a tufljqu'on iiOipine^if/^r/rr/;^-

mf/fr ,• c"c l'ont ceux qui /ont en mcfmc temps [eç dnu joues , ^ la

h ngucttc qiit cptrcrtc diiiM U rainure. *
-

Par. 1H9. dcrniL-fc' l>g. .une des chofes les plus Itf. um chofe des plus;

Paç! 190. l«g. 18. après ( en couUat ) 4^Ar/. oudclaame qmu'dtpî>

p,,g.' 191. lig. 8.,en quatrç///. en quRrrc,
*

M. lig- 11. vergettes, ///verges. ; .

Pag. 191. lig. 15. petit ,//ppuilTe.

Pag, 197. lig. 14. ne tiennent y Uf. m tient.

Pag. 199- l'g- 6. .///: chaque .forte d'acier.
.

l\,g. ro8. lig. 16. 81 Pag. lo^.lig. 6,enraiçes,A/: ftrafées.

Pag. iî8. lig. n." defireV/f veut. . .
. .

Id. lig. i6. f<^Vidcroit ///. fondrait. , •

•Id. lig. i8. de refcaille , lif. d'efcadle.
-

'

^
-

M. lig. 50. la boure o/?6 ( la ) / ,,,

Pac. ii9'lig- ^- wne,///un. '

r 1 r
Pag., li^: Il g.4. qui font des efpoces de limes , ///, qui font de grollei

limes quarrrcs. / ^
'

r 1 1

Pirr. 246. lig.5. ny fortoufoiblç,///.hy fortny foible. _

Pag- i")^- l'S- 5- P^^'g»^'*x'^ {x^iiz PengHCHx y & par tout ou il y a le

ligneux. '
•

,

Pag. 15S. lig. 1. lutte,///, liire. _ .

Pac. i^^'o. Ivg. 15. retiré , ///recueilli-
' -

Pag. l'-^H.col.i. lett. B.C^</>/«;»/»li^cza4/><?*r. ;

Pag. iSo.lig. 10. matiete, /i/ matietc. ,

Par. z8z. dernière lig.. dans, ///en. .
'

_

Pag. 2«5. prem, lig. que dans la quotité ,///. qiiencc qm regai^Jc: la.

K\.\w. l'y. foïyltf yoiàmç.

Pag. ZS5, lig. 14. ap- es ( bordure ) adioufl- de tableau. n^

Par^. 199. bg. 15. tt-allànt,/// traçant, .

jèr.îg. 19. Qne Tarquin,/// Ils a lioudenif^Tue Tarquin.
;

s

Pag. 300. bgî-xi cmploiallent . /i/ emploioiem,

Pa^ 501. i g. 15. acheté,/// fait.
.

'

Pag. 521.. I»g. 14- y r<>uchex./i/. les changer. ^ _-;) »

Pa£. n^.' lu'. i^- ^Pi-^'^ ( ^^^ ^^ chaullce ) aà^^nfl. ou aue-. /

p^a. uy lig: 4:apics rhicn batuif; -^/<»*/?.wV qu'il foubienfec
^

Pa^ M9. lig. 10. après (plallre ) édiouft. en pietr- , ahn qti'd ncs y ren^

contre pas de charbon: il doit eftre.

Pag, 540 bg. i% Uf de plaihc luifam ou talc cru ^'.

/ . . .

" lu.

>

V-

. V-

<

'/M
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GORRÏÏCTIONS. -8r
I(J. i g.iv am;^s ( le plus ruJc) adioufl. ou bien. on picivldu morcu^-

fait de chaîne «Se de fable ,ou du tuilleaii calfcs ^ avant qu'il foit en-

. ticremeiit fcc,_ on détrempe le ftucd-'ime couiîllance Â:c.

\à. lig. 18 après ( le moule. )4i/o*_/?rr, qu'ils appellent meulette.

P^g,^^, t. coi. Itf. lance y Uncette o\i ejpatMte.

Pag. 544. lig. 3./// de relief (^ des ouvrage.

Tàg. 350. lig. 14. que peut , /</. que puft»

Pag. 375. lig. première > Se qui çft un peWiif 6c qui cftant uo.

Pag 5X4. lig. i9.^aprés (mine ) ddioufi. ou avec une pointe'.

Pag. 585. lig. 8. & fort mince if//^ & un peu plat.

r\ là. lig.- 14. après (de cuir ) ddioufi. rempli de fable.

id. lig. 19. fec ou liquide , /i/I dur ou mol.

Pag. 590. lig. II. qui en chachent , ///^ cachent* . \ .

Id. lig. 15. ///t &: que les principales. "
. ^

"'

Pag. 39i.(^ig. 8. furent de ceux v///r furent ceux.

Id. iig. 10. fans qu'il s'en eflevail quelqu'un au deffus des autres >///!

fans" qu'il s'cflcvaft aucun Peintre confiderablc. '

Pag. 394. lig* II. l'habitude que l'on fait . lif. que l'on prend.

Tag. 3^95. lig. pcnuit.c^: noblcj^fçj ///& d'une noblelfe. _^
"^

'

Pag. 401. lie. 4. le premier éft très iin,///T cftlc plus beau. ^.^^

Id. Iig25- c'cft dont les Imprimeurs font leur noir, Itf, c'eft le n,oir
.

dont les Imprimeurs fe fervent. , .

"^

Pag. 409.11g. 16. lif- qui paroilîent beaucoup furie chevalet j mais.

Id. lie. 19.///^ «^qu'elles ne fe roiiillçiîr. ' /
^

/

Pag. 428»rig. 14. /// & puis on broyé la. ,
/

Pag. 451. lig. 2û. on peut les unir,///" on'^puft. •*

Pag 435. lig. 8. leurs Temples /// les Temples.
'

^
Pag. 445. lig. 16. ///î les lombis ou lambis.

Pag. 455. & cizeler, /i/ &: d^cizeler.

ADDITIONS ET COR-RECTIONS
pour le Dictionnaire.

.

^

PAg. 4^o.aprés ( Abreuvoifs ) adioftjî: les Ts^ilkms de pierre^

les Maçons &:c.

Pag 464. lig. 5. après (
qui fait tourner les roues ^ adtouft. & qu'on ap-

pelle l'Arbre tournant. . ;> J '

Pag. 465. lig. 5. /'/. c'eft-à-dire les vifagesont tinbelair.^^^ .

Pag 4^. après amoifes/i/AMORçoiR>^. Vrille.

Pag. 4^9. lig. zo; héUifCM yh^fL-^hÂn^en,

Pag. 474. hg. V -Jprcs ( ou faces.) âdteUft, ce mot n'cft pas ufuc^i

Pans.

Pag. 476. ce niembie ,///*. cette pièce.
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86 ADDITIONS
:ci('-> Id.liK.io. >^rr(>r, c'dt l'excrcmcnt du aiivie ,

ofhz.cci\ Icx

ment du , & /// ce mot cft peu en ufa^e , & prcfquc inconnu ac

toi^s jc'> Ouvriers -, c'eft le cuivic Touge mcflé avec la calamine

dont on fait du lai ton nu, ^ .

Id. lig. 16. cquairie , A/ cquanc , & par tout, ou ce mefme mot

fc trouve.
, j r ' ^ '

Pag. 477. lig.4. ///quelcs clicvrons de lermc.
.

. Paa. 479J.gri: ///: pr?-ti(que & facilire.
^^

Pae 484. lig. 10. donner lavie,///. donner de bvivacitc.

* Par 495 bts AIGUË, outil de fer acéré &: coupant par les deux

, bouts , ad^oufi. dont l'un ei'c bee d afnc , (î^ l'autre planche à bifcau.

id. 1 g. i^.BtiihMf ^o"»^ '^^^ ^'^'^''^

f
^'''^' ^'^ ^ ^^'•^'' - "^'

géométrique qui ic r>it.
'

/ ,

' •

Id. lie dernière cV^.- del^œuf3iàpu(icz by^ corre de vache. .
^

.
* Png. 4i;=4rlhLLts d'acier ,cclt ce qu'cJn nonyiie aufTi carreaux /qui

font, des morceaux d'acier , tels qu'on les apporte de la forge.

*

1 i. H' ^^: ^^^'^'^ BISEAU fervant aux Tourneurs , aÀïojfl, & autres

Oavne.rs> " '
'

^

-, .'',.-
Par. 495. hg. 6. l/^Tjult ,hfQZ. Uz.uif. ^
* l^ig. 4V9. Bouge/, tetmc de charpenferie , on dit une pièce de

bois qui lx)ugê, pour dire qiii bombe d'un collé.

^ • On nomme auŒ bouges dansics petites mailons ordma^cs
,
un pe-

-^
tir lieu qui n'a point'de cheminée ', &'quirerou comme- un cabinet

ou garderoW. '

, . . ,.
'^

Pacr. 5UC, après la lig.io. adsof^ft: Boim ique , c eft une pente fnachme

compofée d'tis', qui fert aux Couvreurs quand ils ciÇavaillenFfur les

*

toits-, elles'acroche aux latcs , ^' ils mettent Tar^iole deïlus pmi-

en prendre àmcfure qu lU l'cmploy ent fur la couverture. V-J^g^

> . ;5Z. PLXX1V,***
' V

I /
rar.\o7..bg ,8.///:-IetJaitédM P.DcranO e^ du ficur Dcfarelics.

p,^ r5^ lig-.ii.aurés( qu'on v^Xc) aâio^'^ c^n^^y^v^^^^^^^ Sellas.

Id. lig 25. après ( le dcîlcin ) adtot^fi. fur torts les concours «

' figures avec des points prés à prés. ^
* Pag. 51X. Carreaux ou billes d'acier. V. pâg. 194-

'id. lig'. i^.'grollès lin>es adiotifl. quarrees.

. Par. 514. lic.'24. ley^caneres //p' la canerc. , •

'

'

* Pag. 515 après la hg. 9- ^^o*[/? Cauriole. M. de Chambray d;ins

lauaduCtiondiLPalladiQ 1. 4. c.7.^^^^ lervi duWt C4^n.Ar pour

(-<pliquer un ornenten(,.%ns l'Architcaure , qui s'.ippelle d^or^

naue des portes. Palladio le nonune CAuneU , qui vr^ut dire aufli^

m\:c chevi e fauvage. Peut-eftrc les Italiens ont-ils noijimc^ a-nh cet
-

. 'ornement , à caule. qu'il' a quelque rellémblance à des cornes de

, chèvres, l^. Postes.

F.i^;. ^is. hg. 1;;. foupôutrées ,//jC foupçucres.

dfs
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P^g. -519. l 'g- 7- c'cftle^hautou coiiroiincmeitides, ///. celt le couroii-

nciTicnt d'une. V *"
.

* Pi^. 510. Chardon, l'on appelle ainfi certains crochets de f^rque

l'on met au haut des baluftrades de fer , & ^n d'autres endroits

,

pour empcfcher d'y palfer*, on les ngmme afjffi Erics.
* l',ig.5Z4- après la lig. 29. adioufi Cntv A L.Qiiandceux oui travaillent

a cirer le rharbrc des caricres rencontrent dans un bloc de marbre » un
^.ini vuide rempli de terre>ils nomment cel a.««f/E>fV4/,& lorfqu'iln y
Il que de longues lignes vuides«8c fofteftroites,ils les nomment dcs^Y/.

^Pap 515: lig.' 18. après tuyaux de cherhin^es , adiot*ft. & qui reçoit le

bout des folives au droit des cheminées & d^s croilccs.

PJ. après la lig. iS. Chevet. Les Plombiers nomment ainfrcertaina re-

. l ordi^e plonb qu'ils mettent^ au bout des chene;^ux » 6c proche

lc5 godets pour arreftcr l'tau & empefcher qu'elle ne bave le long de

la couverture.
'

. ^
- * • » . ,

Png. 516. lig. 14- oiide l'eau yUif. ou avec de l'eau.

Pi. lig. 19. plurier, /"/T pluriel,

'l*.|g. 555. lig. 1. le cuir <?^ les cornes>///^ du cuir» ce des.""

* Pag. 55ç.aprèslâ lig. pénult. ddioufi. Compas des Joiiailliers. Les

Joiiaillièrs appellent compas un inftrument avec lequel ils mefurent

les* pierres jlorfqu'ils les taillent 'î/c'ell un nriorccau de bofs comiîic

^ To» fuit d'un rabot , fendu par delTîis jufques à la moitié de fa lon-

gueur: dans cette fente entré une petite règle de laiton qui ell ar-

rclt'èc par un bout dans le milic^u du r$ibot avec une cheville , en

^ortcfjui cette règle fe meut comme une équiaire, &: forme avec

Te fùlt une efpece d'équiaire ployante , qui/ert pour prendre les

iTiigles des pierres que l'on poiêfur lefiiftou piçces de bois à nu*-

lure qu'on les taille, ce fuft cft aufll quelquefois de laiton, dc'mcf-

. irié aue là règle. * . '^

Pag. 557 lig. 8, retrelTement ,lif. retrecilTement.

- /Id. lig. i8î pour varier ///: pbtfr dire varier.

* Pag. 538. après la lig. 9. sdtoMfi^ Contrelattis \ct font les Ln^cs

S^^ o" met de haut en bas entre les chevrons pour entretenir les lar^

tes. Lés cdntrelattes dont4'Qîvfe fcrt pour Pardoife , font plus lar-

f^es que pour la tuile , & fe font ordinairement de bois de ûage.

C'efl: ce quen latin on appelle ^w^rrcr/.

. Id. lig. II. Itf. clous & lattes.

P-3g. 540. lig^ 19. Corne de bœuf, adioufi. ou corne de vache.

;Pag. Ç41 lig. 5. Pilastre cornier , adiattft. ow cormier ,coiTime difent;,

les Ouvriers.
* l± lig. 7. quelaue chamfte , adiOufi- félon quclaues-uns -,

mais com-

munément on dit un piUftre d'encotgneure ><^«and il eft en dehors \ Se

'^
ptUftre de ïanale quand il cft en dedans.

-' Cggggi)
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7S8 ADDITIONS i^-

Id. Itg. Il»-/// corroy jconroy , bu couroy. "
,

• Id. lig.^15. pour, faire le fond,///, pour garnir le fond '& les codez

desbaiïiîr, , des fontaines , des can^uîç,.^ des rcfervoirs & autres

...
-

.

.
,

'\^- V
dionfi'idi terre glaifc n'eft corroy qu'a-

pieccs.

Id. lig. 14. tiennent l'eau

prés qu'elle ell bien pétrit

Pag. 542. lig. V. c'crt: proprement ce qu'on dit , ///coinme -on dit.

** Pag. 544. lig. 24.ouaurrechofe ^^/o///?' quand^on fait des erckifes,

onTe fcrt de planches qui entrent Tune en l'ai'itre en çoulide , c'eft-'à-

dirc avec languette S<. rainure ', ce qn'bn nomme ntale çf^ femelle.

idlli g. iJJ.œupes de pi^re^, /// œupe des pierres, **'
.

Pag 54.6. lig. 9. après

,

Cours de pave 4i^/a»/?.*de lablierés ,de/olivescV.

''* id: lig lO". après ,yOutes rampantes, 'adiéuft. ce qui s'appelle au iïi

fo^nmier dans les croifées ,& dans les portes , &c.

Pag. 547. lig. 27.au lieu de (ou pour jnieiix dire > ce font les chcvr^^ns

qui font en diagonales, & qui founeiinentlë^ noiies j/z/I ou pour

mieux ducjc'dt une pièce de bois alïemblée par un bout dam Ta-

relt'ei' , c*^' par l'autre bout au goiillet de Tenrayeure.

Pag. 54S. l'g. 7. aprcs , pl6mb fondu* , adtoftfi-. Se de la poix raifine.

^^&' 55^- ^'S'5* ^P^^^ > îmgles , adtoufi. on dit CHCillir une fene(tre , une

porte^Crc poin dire faire la cueillie d'une porte <(?c i3*un(N6^nertre.

ag. 5'^3. lig. i^' davtfififptjfterte i lifeiç ddmapfuinHre.

Pag. 554.: lig. ^5. aprcs ( on dit auiïiJaullement de mefme que dccolc-

mau ) adjàufi. mais c'eften cVçpchterie.

^3&* 55^- ^'6* 5. après ( des teintes ) ttàtonfl. Se du plan Se des lignes,

Id. lig. 8. /// de leur efpaideur ou hauteur.

* Id. lig. u. après, Dtiic TER , ad'tuft. ou poferune piètre en dei;6ï:.

- . ïd. lig. 2Ç. après ( debdlce ) adtoufi. c'eft-à-due qu elle n'eft pas mi-"

^ fe fuj fou Uâ:. -^ ^-^
", Id. lig. 29. après ( colonnes ) adtoufi. on dit auiïi qu'une picric fe dq/

lide, quand elle fe fchd par feuiljes. '

.

Pag. 559. lig. 17. après (fervir ) adtonft. cela fe dit par quelques Ma-

çons, maisnon point à Pans. Onditdevcloperun dellein.

Fag. 560. lig. 17. après ; Digue , ad'ifMft^. ou chaulîèe.

Pag. 561. lig. 15. aprcs ,balbment , adtoufi. fclon V itruve , elle fignifie auflù

Pag. ^61. lig. 9. après , Dossls , adiof^fi. ow Totes.

"* Pag. 565>flprès la lig- 2. adtoufi Douve hgnifie auiïile mur d'un bîifïïn

defonnaine , quandil n'cft que d'une ©u deux afîîfes , comme Ueft

prg^ue toujours.

îd. lig. n. après [ des baflardcaux ] adtoufi. & pour enfoncer lés

' puits. -

Pag. 564- lig. 8. zprés, refup/ftatt, adiotffi.' on nomme aufTi particu-

lièrement Escarpes les petits cordages qui pallent au travers l'ail

de la louve , & qui accolent le fardeau qu'on veut lever.

9 •
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; .ET CORRECTIONS. 78^
Pag. 5^5!. âpré^ la l'p- i'^. adiouflezi-^ Egr isoiRoOii-Giifoir-, c'.ll: une

bol^tce au defTas de laquelle on cgn le les dï^fmans. /^-^^^^ j'5. II.

LVI. •

. - - ., /^

Pag.'5^7. lig. premicre ,racincjux ///^ racinnux. ; #

Id. lig. 4. qui fe fait'eii dedans aux ouvertures des mnr.iiiles , l-C

qui fe fait dans les iriuiadFes. _.
-•

Pag. 5^S. lig. 1. ou édifice ,///" oirà Tcdificc.

Pag. 5(^9. fig, I. après ( Enclaver ]ttdiori(}. c'ell lorfqu'iin .1 l'mol.'^je,

^tient ,e(]: retenu ou ellarrellc avec MIC clavette.

Id. lig. jo.^aprés , angni^s^i ^ior'(}. c'elt toujours un angle fiillanr.

Id. âpres la lig. 11. aâtonfl. ffhcorbeliement \cq font plufieurs pierres

en faillie les unes fur les aunes en manière de corbeaux quej'on

met pour porter des av^nnccs' , ct)nime à des ponts ou à des enrable-

. mens. '

'

•
"

Pag. y^. lig. 15. après , n\m ^ adio'ifl. à deux , à trois ^, ^

Pag. 575. lig. i. après , figure , adio^fl. un feullageou autre orncnicni.

Pag. 576. bg.- 7. & fuivauies 5 Efchjffres
//J^

Eiclhtfes. •

* Id. dernière bg. après ( fardeaux ) adoufl. On nomineEsGnpeiRcHh.,

toJtc forte de pn'^e de bois debout qui a une poiïbe à l'extremi
"

ré d'en baut , pour cflever des pierres *&: du bois *, de forte qtic^

deux ou*trois perçbc^ drelTèes l'une contre J'autrc- à la mank-rç

d'une cheyre , «^ au bdlit defquelles on aitàcbeyç/mouflesou poif-

lies , s'appellent Efcopercbes. On nomipe^aum Efcopercbc une io-

Iivt* ou autre pièce de bois , quia une pouliL- au. bqut , de dont l'on

fc ferc quelquefois pour lever des far4eaux dans les endroicsoù Yhn .

' Dcpeut placer ny un engin , ny une grue , bien que cette piect^ de
' bois foit penchée > coipnie quand on en p(xle fuç uiic corniche /ou

dans une lucarne.

On nomme encore Efcopcrche, les perches 01 baliveaux qui fervent

pour efchaffaiider & foutcnir-les boulins.

Id. lig 18. depuis le coin ou angle rentrant jufc^^ à l'arrefle A'

à rembrafement , ///^depuis le tableau d'une porte ou d'une fcncltie,

jufques à repalfeur du mur.

Pag 577. lig. ir^près,EscuLNE, 4^/o;/y?.ouEftoiTcne.

I^'Tg' ^79- bg. 5. après , feule mâlIe , daioufl. néanmoins il y a des rra

vaux qinl faut faire par efpaulècs & à repriies, comme quand oïl

reprend une muraille qui e(l en penl. r. TRAVAiLitR par ei-

paulècs.
^

. «

Id. lig. 14. après [ plomb ] àdiohf^. on nomme aiiiïi Epies ou Char-

dons , certains crochets de fer qu'on met far les balullradeso.a au- ^

rres endroits pobir cmpefcher qu on n'y patfe.

Id. lig. 1^. dedans , ///^ydans.

Pag. 581 lig. 6. après ,ou iquanr , adtûftft. Tufage ordinaire eft de duL-

cquarir , & il faut diry/^«4r/;^wfw^

Ggggg.iij
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auquclquctois avccdcs voulloirsraitsavct cuuuc,.
•• d'autrefois

.V'
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,,7

ilinblciu diagonialcmenf à deux iv.irrc's fail.mt angle obtiu j ù la di-

llin|Aion d,gs Tiens qui four le mwlipc<.'tfct à deux pièces aileinbîces à

* anclc'droir. .

.' ' -'.
-

V^g. 502. l'g. 1. aprcs , Courbet. , a.ijonftcz \ raloftgéet.

W. lig. 1^ apr^s yordino ^4i;o///î.^iV!on quelqucs-uns , oupiujtolV

de tahnla- . \ '

* ^
I\ig. 5>''^. Ig. ic. après [ lames de metad } ddiouf^.piz le moyen d'une

fo n>c (Hi poinçon qui, imprime toute la %ure, '

.:

V.\g.^f)^[\g. lyA^i^z racn.ajtx tOié cor^ches. - ^^ • ^

IJ. Iig/i7.apres^ dioire ,4<^/oAr/?. pu un peu penchée.

Pag. 585. l'g 1. ojhT^ ou çltalon. * X.
'

'

id.Jig. 4. après [ balliinent ]adtonfi. &:. toutes fortes U'ouvragcs de -

clurpenrcrie. _

'

. ,

""

.
.

*

* Kl. lig. n. aprc< Es toqJ^i a u -^c'ellun^ cfpece de cheville qui tient

lerelK>ir d'une feilure , adtoufi. il y a,aw(Ti les Elloquiaux de la

clo ion d^inic leruire, qrn- font de petites p-.eces de feV quarrces qui

e/ntreticnncnt lacloifon avecle palaltre vôc aihli dans a autres ou- ^
vrages Von appelle etloquiaux certaines pièces qui fervent à en

jo ndie & aiîèmbler d'autles.
'

*
"

;

/" Pag 586. après la l^g. 5. aiiouft. on appçllc aufll Estresillons ,

les morceaux de bois q^ l'on met entre les foljves au lieu dctam-

fons , pour faire tenir le mortier ouïe plallre qu ^n mer dans les

wirrevous. * ^ '

* Ll. lig. I'). après i^uttc mine ) éidiouft.on dit aufîî en terme de char-

pe4Ke'ne& de maçonnerie e'/x/r^rrr Mftepierrtou unepfcçedâ botj que

l'on monte , c'e(t-à-dire la tirer à quartier avec le cordage , pour

cmpefcher quelle ne donne contre la muraille , & quelle ne s'é-

corne ou gafte\quelque chofe. Ainlî comme le iiipt de contreventer

veut dire appuyer \ dé mefme le mot d*efventer , fignine le con-

rrairt, qui cil d'empefcher quune chofe ne s'appuye & ne couche

à Une autre. - " -,

* Pag. ^^9- après, la lig. 10. 4i/o*[/?. Faute au, c'eft une pièce de bois ,

. fufpenduc , &: qui eftantagiçèe par la force des homnies ,fert ppur

abâtré'^des murailles , «Se pour enfoncer des portes, comme l*on

giailôit autrefois' avec des béliers.

-Td. lig. 13. tf/?«;^ou. qu'elle eft defe«^ieufe.

Id. lig. 15. o/?ri,'^' quelle a de l'aubier.

Id. lig. iJj. vtfreAHx , lifez vttrai^xX ^yiUioujï. on dit un vitrml

dEglifc. .0
^

"^''

^. ^^^%' 5î>^- ^^g- H* -'^prcs (qui fe rouillent) adipufi, les Chaipentiers

nomment encore /irnrtf»; , les morctaux de bois coupez de longueur

ppur faire une cheville, avant quelle foit arrondie.

id. lig. II. aprcs en barres >,#k^a*)^. bandes ou courfon.

e
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ff^ ET CORRECTIONS. rp,

Pag. ^91. It*;. 1. apics , rcnrllc y-^djokl}. ou le peu lu' ùc pliiilcuii'

co-içhcs , comme on a fait pour le Pcrtilylcdii Loiivic.

P,ig. ^94.. lig. 5. aptes une nvcurc > Ad{9»ft ou lacLt.

* I\l. après [a lig. 15. adt^ufl. Fil •> On nomme yî// (Tans lc<; pierres

&: dans les^marbres , certaines pejcitcs fentes <]ui divilent la malle

en parties.

> Pag. 59ïi. lig. II. après fondement , adtouft. Philbcrt de Lot me , M.

de Chambiay , M. Perrault ,& Uplufpart de ceux «qui onc elcnt de

l'ArcjuteChire le fervent du mot defondement pour olter rcquivôt^iie

du mot. de fondation , qui (ignifie aulTi mccaphoi icjuement les re-

venus eûablis pour l'entretien d'une Eglile. Ce n'clî pas quclemor

de fo»dAtioH ioit mauvais > puifqu^il elV beaucoup en iiLigc,,<Sc.

. quelques-uns croyent mefmeqii'delt très propre lorfqiie l<>n parle

d'un .ouvrage que l'on commendc de faire s comme loïkju'on dit

'(jii'il fAHt travat/ler à faire les fondations d'un hafiiment ; ou c^ue les

fondationsfont bien avancées > mais qu'en parlant d'un EdiHce ache-

vé il faut dire ^vtf lesfor.demensenfont hons \ Et qu'on ne doit plus*Te

fervir du mot de fondation quand l'c^iî^^rage ell achevé , aHn d'oli/i

Tambiguité qu'il y auroit dans ce mot en parlant d'une Egliie , ou

le mot de fondement a rapport au balt.nient , &: celuy de fondation

aux revenus qu'on y a donnez. v

Id>lig. periult. Force' adiouflAc dit en parlant d'une.'

Pag. («bi. après la lig. iV<ï^/<'»#-Fi^ ETE-, c'ell un gros anneau de fer

" en forme de colier \ l'on en met au bout des:damoifeUes , au haut du

poinçon d'ime grue , aux moyeux des roues &:c.

Pag. r Cl. J- g., II. après , ne fc dit plus , 41^/ o/(/?. guère.

Pag. 6C3. l-.g. 15. retraite ,/// talus. ^
^

Pag. '^04. lig. 1.0. vaffcr iXÂcz vvaffer. ^'

^
• Id. lig. 15. après , enforme degalbe7 ?^d]ow^ez , ^fr eiMila'hiaug.ilhe.

Pag. (06, Ugîio. après > "la place , adiouft. de cette mailon.

* .Pag 607. après la lig.nS. adioufl On nomme au/Ti Gcfhergei les bar-

res outringles de bois , qui d'ordinaire font attachées les unes a\.\x

autxes avec des fangles > & qui fervent aux bois d'un lit à porter la

paillâllè & les matelas.
'

,
^ Idl^après la lig. 14. adiouft- les Maçons nomiTient àuiïî Godets de

petites ouvertures par où ils font couler du mortier dans les )o nrs

montants, & autres joints des pierres , lorfqu'elles font li ferrées \ •

qu'on ne peut lîcher. ;
*

.

Godets de plomb , ce font des cfpeces de petites gôutieres que

l'on met aux chaifneaux pour )etter l'eau , lorfqu'il n'y a point de

delcentés. ^ .

Id. lig. 17. Godrons efpece de moulure relevée, ///.Godrons ,c\ll

un ornement que l'on taille far des moulures , cci godrons loue le-

y

ê ^*-
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791 ADDITION S

I\>g. <^'^. l)g. 17'. du chv»p:UM iDoiiquc, /// (lc^ck^-»rca\ix Doii-^'it ^
Tofcan. i« -

Id, lig. 10. après , de gtivU , adioufi. fclon quçlqucs-ims.

* Id.aprcs la dernière lig. Adtoujt. Goupille ,c*eftiinc pctite-cla verte.

On nomme aiifTi Goupille deux cordages mis en croix de faint

>\ndrédu derrière d'une cliarctteà une autre , loifquonvoiturç à,ç,%.

poutres ou grands fardeaux fufpendus. »

Pag. 610, lig. 7. Grâces,/// Grâce.
Jl

l\ig. 61. lig, I. engrange,//^ ferre. ^

Par:, ^a. lig. ip. après , grefoir , ^àïfuft. grifoir. ou, egrifoir efpeccdc

boc'rc. '.
.

pjg. ^13. lig. 10. après fcnclhe , ddioHJl. pour dire y mettre une grille.

Pag. j^i4. lig. II. après , fortcrcllcs , 4^0/*/. pour mettre les fentinelles

à couvert. -
'

.

*•'
Id. lig. 18. après , triangulaire , adionfi- qui tiienr leur nom du

moule où on Ic^ jette , qui s'appelle une Gueufe & qui. èft fait en
"

fbrme d'une goutiere.
'

,

* Pag. 616. après la lig. 9. adioufiAa Maçons fe fervent àufli de .Hâ:

dicrtcs. ,.",..'
Id. lig. 24. après, pinceau todioufl, les Ouvriers difent pour l'or-

dinaire hante.

Pag. 617. lig. 7. après (^croches) MâioHfh. on s'en fert aufîî dans la ma-

çonnerie. ,. . .
•

Id lig. 13. après, c'efl: attacher le ,4<i>i(/?..hauban-ou.

*' Pag 610. après la lig. 1. adtoufi. Hour^s ou Baudets,^. Baudets.

Pag. 621. lig. 20. après (tableaux /4i^o«/?.&:paremens.
*
Pag; 611. lig. 12. efpece de marbrç,/// efpece.de pierre fine.

* Id. après^i|. 15. 4^i(i/i^/.]ASPL'-,cela fe dit des marbres qui font

de différées» çpultwrs. .

Pag. 6i<j, lig. 14. de grand ufà , lif de grand ufage.

Id. lig. dernière après ( charpenterie ) adionfl. Se pour la menuiferic.

* Pag. ^26. aprèslalig. 9. 4iio*r/?. Jôuieres', on nomme aulTi joiiie-

res dans les efelufes , les deux cdtez du canal par où l'eau palfe.

* Pag. 627. après la lig. ij. adtoujt. Lacet vies Serruriers' appellent;

ainfi une petite broche detfer qui entre dans les charnières , & qu ik

nomment auflî une nvenre. •

* Pag. ^28.aprèslaiig.i.4<^/tf//y?. oh applle encore lambourde , une

efpece de pierre tendre > comme celle de faint Leu i elle fe tire.der- •

riere les Chartreux. '

v
Id. lig. 28.ccft-à-dire aifez mince ,///. c'eft- à-dire large* émince.

Pàg, 650. dernière lig. après (couverture )4<^>if/?. d'ardoife*

* • Pag. ^52. après la 1. hg. ddioufl. Lézards ou Lézardes *, les Ma-

çons appellent ainfiles crevalïès& fentes qui font dans les murs.

Pag. 638. lig. 5. aprèsLoMBis- 4^0/iiy?. bu Lambis.

Pag. 64(U

â»'

X
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ET COR RECT I ON s. 75./

Pjg. 646. lig. 30. & 51. ny capables , hf. ny plus cMpaUos.

\ Pag. 647. après Ivi lig. 15. adio/ffi. M a nti au de porte, r. V a S t a i l.

Pjg. ^48. lig. pcmilt. aprq ( ronde (^ ), adioufi. oïdinaueiiieiu.

Pag. 6^0. lig, 27. fur les cifeaux , lif (m le crieau.

Pag. 65i.lig. ;.lcsOavriersdircnt, ///. on dit. -

Pag. 655. lig. 5. qui n'a pas du biin gouft , ///^ qui n'eft pas de bon gouil.

Id. lig. 15. & des inftrumens , /// & dWlrùmcni»,

Pag. 6^. dernicrç lig. calcine ,///^ met au ^eu.

* Pag. 657. dernière lig. après ( fcrt à fouJer j ^dsoufl. clic cft f^rire de

cuivre , de fer , ôc d'argent ', on appelle aufîi les vieux chaudrons cV

autres uflancillcs de aiivrc jaune ^de U mttratUc.

Pag. 601. lig. «.ne puillè couler plus bas ,ltf, ne puillc couler au dcllois.

; Id. lig. ty. Se 50. que pour des pôiUcs comparées de pluiîeuis Jif.

que pour l'airemblage de plufieurs poulies ou.

'* Pag. 668. après la lig. 6. ddtcuft.'N a vette de plomb , celt ce q^V in-

nomme au (li Saumon- 1^ Saaimon.

Pag. 674. lig, 9. après ( efcailles) adioûjl. ou cal les. * •

Pag. 679. lig. "8. marches qui font plus grandes ,///qui tout beaucoup

plus larges.
*

,

Id. lig. 10. après (à ce travail j 4d/o*r/? s'appclfenr.^

Pag. 680. lig. 16. après
(
palez ) ddiouft. ^u palèe.

Pag. 681. lig. 7. barres de fer,///, bandes de fer. ^ .

* Pag. 681. lig. II. après ( :m hen.àéâavé) adiouft, ou dc^Slrrçari.

.
* Id. lig. penult. après ( Se deux cmrèes) adioufl. ceft-à-dire que l'une

des entrées , Se l'une des clefs elil particulière à cetteXgorte , Se que

l'autre clefqui a Ton entrée particuhere fert à ouvrir phifieuis au-

tres ferrures >& eft commune à diverfes chambres.

Pag. 684. lig. 21. & qui eft > lif ou qui eft.

'

-

Pag. 685. lie. 25. après (Pelé) ddiouft^ow paelle.

P^g. 688.T; g. 0. après ( laquelle fc £2i\x.)MitoMft. en rond. •

* Pag. 689. â|rèsla ligne 7. Adiokfi.VicOhhis o^cramponnées. Lx?s •

Serruriers nomfriëJK ainfi les petits crampons qui fervcnè aux fer-

rures <^ /pilleurs. j^. Cramponnets. .

Pag. 69I li^22. après (pierre verte) ad<itifl. c'ell-à-dire qui n'a pas cn-

^core jette fon eau , & qui n'a pas allez pris lair.

Pag. 6î?5. lig. dernière après butes, 4<//tf«/?. buttées:

Pag. 694. lig. 1. les arohès,///'.ks premières arj

jPag. 606. lig. 10. propoféz , ///. prepofez.

Id. lig. 15. entrent , /// entre. /
Pag.^697. lig. I. Se 2. font Se fofits , lif/fodtcSe fofites.

Id. lig. 28. imprime deffus , ///. a^ec cette planche.

* Pag. 707. après la lig. 22. ddiot^. Portrait, les Paveurs le fer

vent d'un petitmarteau qu'ils nemment Portràtt. y, p. i(^j. Pl. XXII. *

Pag. 7o<?. lig, 15. davantage , /#/î;^plus ou n oins.
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794 V AD DI»T I G N s'/
VAg. 712. Iig. pc-nult. ct.nix i]\i\ fcrc à/auv , /i/rt, d.mvl jc^'icl 011 fi np?.

r;»g. 71^. lig. I9îs^pici()i!r4ucsà un aiitrç ) 4^o«/?. pailicr f^i l.inc ic-

toi,ir.'
'

- ., . .

P.ig. 721. lig. cieihicrc n'a p.is l\icn , /// aa pas cntôrc bien. > "

*
Vxc.. 722. prcmii-rc lig. iccçii l'cmpraintc, /'/rcCcu toute IVmprainte.

1(1. lie. 12 aprés[RFPERF^ <^<^/a//jf. en général,lignifie toutes fortes dç

points marquez Se fixez pour coitfcrvcf des mcfures tiôuvées Ôc don-

nées -, ainfi. '
'

,

-

*. P.ig. 725. après la lig. i.adiouft' REnoiisspiRS dont fe fervent les

Graveurs en cuivre v çelbui de petits carrez d'acier de deux pou-
' ces de long au -plus, <î^ de la groÏÏoir dc^ gros burins-', ils fervent

' pour rcpoullèr les planches, de euip-MSis les endroits que l'oneft

quelquefois oblige de grater avec l^ratoir , ou d'etfaqèr aVec le

bruniiroir.On pofe le repoulfpir fur b derrierj: de la planche, c^

avec urrmârteau on frapc delliis. Ily a des repouflairs ot* plufieurs

figures ,^comme de carvez , de ronds , en ovale &:c. T. pag. 389.

PL LXl/*
"^

^

Id. lig. 2t)l occuper ,/// recouper. ^

* P.ig. 72^. lig. 17. après [ retenirl'eau ] adiouft.^ Il efl: vr:t)r<iuc Ton nom-

me particulièrement cette pièce ^ui tourne , c/tf/:& celle dans

laquelle ;elle tourne , Aoirr -, ,& que le tout enfemble • fe nomme

Robinet , quoique l'on dife Ço\iw(^\\<. y tourner le Robtnet y bien qu'il

n'y ^it que la clef que l'on tourne.

* td.aprés la penviltiéme 1.4^/e>wy?.RaNDELLE,c eftune efpece de Virole.

* .Pag. 729. apréslaHig.4<iiOAr/?.Rui.L£R, ou cueillir , c'elt faire des

i^paues avec du mortierou du plaftre , pour drjlfer toutes fortes de

plans' ou furfalfes.
'

^ /
Pag- 754- hg- 18. couleur d'Agathe. /»|&dom les couleurs font me lces

* comme celles de l'Agathe. . / .

.'
Pag.755L après la Iig,n.4af/(^*/?. les Couvreurs nomment encq^ Sergent

une petite machine faite de trois morceaux de Kois en forme de Tra-

qiuln'eftàu'cquari.

Pag. 74ft.lig.1V après [de Savot]W;.^«/»il faudrpit àxtQ-Soufchef.

Id. llg.^8.S0UCHEVEUX,///fi.S0UCHEyEURS,

Pag,744. lig. II. dcmy ronds, lif, demy rond.

S^ag.74».lig.I4.TARJETtÊS.///:TAR0ETTES.
•

jy ^^i^ iig.25. après [ limite ] ad^ouft, de -n^yM , Terminus, Mais Tljer^^

" me , qui vient de Hermu , fignifie des Figures d'hommes & de fem-

,*mes , lans bras & fans jambes. 1/0; Thermes. %

Pag. 752rHg. 29. après [Thermes] aSoufi. de TherrHt > Thermai-um,

l\ig. 753. lig. lo.^xpres [de la teiic
J
4<^^w/?. d«s. Décombres.

.l^
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Id lip. i^.ToRCHitui;s.///.lorvCiirRis.
,

* Png. 757. ^.pKs la l;p. 4» Ti) TE's. TYjr. I>ollcs.
'

fez de morceaux de lx)is , coimiic Ic« Traqucts , do mcàiiL' ouo h

.l^
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DÉ L"IM P RIME RI E
De. Je a k Baptiste Coi g n a r^ 3

rue/Saint Jacques ,, à la Bible d or.
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